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) Omme on s’attendoit à trouver dans ce Volume tous 


D les Auteurs du cinquiéme Siecle, on fera furpris de 
voir que jeny 216 renferme que ceux qui ont fleuri 


à Ù K he : À : 
D = =)\| au Commencement de ce Siecle, & qui font Morts 
SV cAGA avant l'an 430. Le petit Nombre d Autears qu'il 


contient, fera peut être auffi apprehender que mon Ouvrage ne de- 
vienne dans la fuite inutile à caufe de fa Grofleur. Maïs quand on 
trouvera que Saint Chryfoftome, Saint Jerôme & Saint Augultin 
ont dece Nombre, nonfeulement on ne s’étonnera plus que j'aie 
fait un jufte Volume touchant ces Auteurs : mais même on aufa 
quelque peine à concevoir comment j'ai pù parler en détail de tous. 
leurs Ouvrages , dans un fi petit nombre de pages. Le Monde eft 
fi fort prévenu en leur faveur , & l'on en a conçu une fi haute efti- 
me, que je ne doute point que Pon ne foit ravi d’en trouver ici un 
_Abregé exact & fidele : & tant s'en faut qu'on me réproche de 
m'être trop étendu fur cette Matiere, on m'accufera peut-être de - 
ce que je ne m y fuis pas aflez arrêté. J'ai crü neanmoins devoir 
garder ici un juite temperament, & en examinant les Oeuvres de 
ces grands Saints , j'aitâché d’en dire aflez pour les bien faire con- 
noître, fans entret dans un trop orand détail. Dans la fuite cha. 

ue Volume comprendra plus d'Auteuts, & parcourra plus d'añ- 
nées: mais afürément pas un ne contiendra de fi grandes ni de 
belles Matieres, & l'on nerencontrera plus d’Ecrivains que Pon 
_puifle égaler ni même comparer à ceux-ci: onen fera pleinement 


convaincu paf la lecture de ce Volume. - 1. 
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Out le Monde s’eft fi ouvertement expliqué fur Peftime que 
] Pon doit faire de cette Nowvelle: Bibliotheque des Auteurs 
= Ecclefiaftiques , que nous n'avons. pü nous défendre d’être 
À fenfibles à la complaifance qui nous eft revenuë, de ce que 
OS) KG \ le jugement .que nous en avions formé, a été fuivi , foûte: 
SEE A nu & autorilé de celui du Public Il n'appartient qu'aux 
grands Hommes d'entreprendre & d’executer les-srandés chofes, Le Titre 
de cét Ouvrage ; tout fimple qu’il foit ,. prefente-2: l’efprit idée d’un Def. 
fin également valte & difficile, & il ’eft perfonne quine conçoive, que pour 
le remplir avec honneur 1l faut une Doctrine fi étenduë qwélle embrafle tous. 
les Sieclés ; un Difcérnement fi jufte qu’il empêche de tomber dans ler: 
reur , & de faire illufion à la Credulité des autres ; un Travailf aflidu. 
qu'aucun:obftacle ne foit capable ou de arrêter ou de le fufpendre ; un Zé- 
le. fi ardent pour le Public, qu’on & croie obligé de lui-rendre conte de tous. 
Îes Momens,. & qu’on lüi paie une dette , lorfqu’on lui fait.prefent des Riz 
chefles qu'on pouvoit referver pour fon feul ufage. ‘Tous ceux qui ont M 
les deux prenuers Tomes de cette Nouvelle Bibliotheque ; ont vû avec 
plaifir que PAuteur a pleinement répondu à cette idée : ils-y ont remar- 
qué avec nous une Science fi Univerfelle qu’elle s'étend à toute forte de Su- 
jets. ;. une Penetration fi profonde que les chofes les plus embaraflées ne lui 
échappent pas ; une Juftefle d’efprit, un certain Sentiment de la Verité . qui 


_ne prend & qui ne donne point le change ; une Application fi conftante à 


lire & à compoler, qu’on voit fes Ouvrages fe fucceder les uns aux autres 
avec une vitefle, qui ne diminué rien ni de leur Beauté ni de leur For 
ce ; un Defr fi fincere d'être utile aux autres, qu'on le voit prodiguer en. 
un- jour le fruit de plufeurs années , n'être jamais content de for même, 
ne regarder un prefent.qu'il fait, que comme un engagement pour en far. 
re plufieurs autres : Et ils fe font perfuadez qu’il froit de cét Ouvrage ce 
qu'il eft de ces fleuves , qui étant confiderables dés leur fource, croiffent: 
toüjours dans la fuite de plus en plus ; & ne font jamais plus de bien que. 
quand ils roulent leurs eaux avec plus de Majefté & de Pompe. Nous pou 
| ee KOnS. 
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vons les aflürer que leur attente ne fera pas inutile. Ce troifiéme Teime:eft 
un Recüeil de tout ce qu'il y a de plus important dans les Ecrits dé Saint 
Chryfoftome ;. de Saint Jerôme, de Saint Auguftin, & de tant d’autres {ça- 


_ vans Hommes:que Dieu a donnez à fon Eglife. dans le cinquiémerSiecle. 


Ceux qui les:ont lûs:,. y trouveront de quoi rappeller des idées qui.petivent 
avoir échagé à la fidelité de leur Memoire , & verront avec plaiïfir qu'aptrés 
une fort exacte Difcuflion des Sentimens de ces Auteurs on ait réduit leur 
Doctrine à certains Principes dont on montre la‘ folidité & la liaifon. Ceux 
qui fouhaitent de: les lire,. y. trouveront. mille- facilitez: qui leur: épargne- 
ront bien-ductèems &-des: peines: ; & engagez à fournir une longue: & fati- 
gante Carriere, 1ls auront au moins l'avantage de fuivre un Guide fidele & 
experimenté, qui ne les conduira quepar des Routes également füres & con- 
nuës. Les uns & les autres y trouveront une Critique, qui toüjours éclai- 
rée, prudente & équitable, démêle ce qu’il y a de Certain, d'avec ce qu’il 
y à de Faux ou de Douteux ; ne précipite jamais fes Jugemens , n'érige point 
de fimples Conjectures en Preuves invincibles , donne à chaque chofe l’Auto- 
rité qu’elle merite par elle-même, pour mieux écouter la Raïfon bannit les 
Préjugez, n’envifage dans la Recherche de la Vérité que la Verité même, 
ne condamne que quand elle ne peut excufer. Et nous ne doutons point 
qu’ils ne fe joignent avec nous pour engager lAuteur à nous donner au plü- 
tôt dans un quatriéme Tome ce que le grand Nombre d’Ecrivains du cin- 
quiéme Siecle ne lui a pas permis de mettre dans celui-ci. Fait à Paris le 
18. Aouft 1688. | : 


BLaAmMPIaNoON Curé 

de S. Mederic.. : 
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É na jamais été plus fertile en grands Hommes qu’à la fin du: 
quatriéme Siecle de l'Eglife , & au Commencement du cmquiéme. 
C’eft aux Auteurs qui ont fleuri en ce tems-là, que nous fommes redeva- 
bles de ce qu’il y a de plus fublime dans nôtre Theologie. Ce font eux 
qui ont développé les. Myfteres , qui nous ont fixé les Termes les plus: 
propres. pour les expliquer , qui en ont établi les Principes, recherché les: 
Confequences, & rejetté les Erreurs oppofées. Ce font eux qui ont mis: 
la Morale Chrétienne dans tout fon éclat , & qui l'ont foütenué par une: 
Eloquence égale à celle des plus grands Orateurs, & par des Sentences vi- 
ves & fpirituelles. Ce font eux qui ont perfeétionné les Moœurs des Chré- 
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tiens, & l’exterieur des Ceremonies de l’Églife. Il ne faut donc pas s’éton- 
ner, fi les Peres qui ont fleuri dans ce tems-là, ont été confiderez dans la 
fuite des Siecles comme la Kegle. & le Modcle qu’on devoit fuivre, & f tous 
ceux qui leur ont fuccedé, fe font formez fur eux , éroyant que la plus 


grande Gloire qu’ils pouvoient efperer ; étoit de les imiter en quelque chofe. 


Ccia étant, quelle Obligation ne doit-on pas avoir à une perfonne qui nous 
les reprefente tels qu'ils étoient, & qui nous explique fidelement leurs Senti- 
mens & leur Doétrme. C’elt ce que l’on trouvera parfaitement bien execu- 
té dans cetroifiéme Tome de la Mowvelle Bibliotheque des « Anteurs Ec- 
clefafliques ; où nous n'avons rien trouvé de contraire à la Foi de PEgle, 


ni aux bonnes Mœurs. Donné à Paris ce 22, Aouft 1688. 
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EVAGRE DU PONT. 


VAGRE du Pont-Euxin, Difci- 
ple des Macaires, different d'E- 
) vagre d'Antioche, dont nous 
avons parlé dans le Volume 
precedent, aufli-bien que d’E- 
vagre le Scholaftique, fut or- 
donné Diacre de Conftantino- 
ple par S. Gregoire de Nazianze. Ils’engagea 
dans le parti des Défenfeurs d'Origenes, & fe 
retira de Conftantinople. Ilallatrouver Mela- 
nie à Conftantinople l’an 379, où il prit Phabit 
de Moine: de ilferetira dans la folitude de Ni- 
rie dans laquelle il pafla ierefte defa vie jufques 
vers l'an 406. ,, Socrate nous afiüre qu'il avoit 
écrit des livres tres-utiles, dont l’un, dit-il, 
» Cftintitulé/e Mosne, Ou dela Vieatives Vau- 
» tre, leGnoftique, C’eft-à-dire, de la Viecon- 
Tone III. 


« 


troifiéme eft intitulé, L’Anrirrhetique, qui 
eft un recüeil de pañlages de l'Écriture fainte 
contre les tentations du Demon, divifé en 
huit parties fuivant huit fortes de penfées. Ila 
,, encore écrit fixcens Problemes Gnoftiques, 
» deux livres de Sentences : l’un adreflé aux 
,, Cenobites, & l’autre à une Väerge. Quicon- 
 quéiraceslivres, en connOîtra facilement le 
n prix, & les jugera dignesd’eftime & d’admi- 
>» TatiOn, 
le chapitre 86. de fon Hi/lotre monaftique ; parle 
d'Evagre avec loüange, & remarqueque fes E- 


crits étoient ou livres de pieté, ou livres mont 


ftiques ou. Antirrhetiques ; ce qui revient à ce 
qu’en dit Socrate, S. Lerôme dans fof fecond 
livre contre Pelafe dit qu'ilavoit écrit à des Vier- 
ges, à des Moines & à Melanie, & qu'ilavoit 
compoié untraité de l’Apathie, c’eft-à-dire, de 

lexemp- 
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templative, où Pour les perfonnes éclairées. Evagre 
Celui-cieft divifé en cinquante chapitres. Le du Ponr! 


Pallade, Difciple d'Evagre , dans 
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ges 


l'exémption des paifions, “&qué les livres de cét 
Evagre Auteur étoient connus en Occident, aufli-bien 
du ont, qu’eh Orient, parce qu il y enayoit de traduits 


de cét Auteur dans fon Catalogue des Ecrivains 
Eccl lefafiques » dit qu'il a traduit en Latin fon 


. pour les Anachorètes cinquante 
pérfonnes éclairées, & quelques autres : 
Senté ces. aflez obfcures. fl parle auflides Re- 
gles adreflées. aux Moines & aux Religieufes. On 
a communément attribué à cét Auteur les Vies 
des Peres; & l’ona cri que Gennadele difoit, 
mais On a malentendu fonpañlage: carilne dit 
pas qu'Evagre fût Auteurde ces Vies, maisque 
lc livre intitulé, Les Vies des Peres ; faifoit men- 
tion d'Evagre comme d’un homme fort doéte 
& fort pieux. Et en effet nous trouvonsdansle 
chapitre 27. du livréfécond de ces Vies, celle 
d'Evagre, où on louë fon érudition & fa pieté. 
Oriln'yapasd’ apparence qu *Evagre fe fût don- 
né ces loüanges à lui même. 

Nous avons quelques fragmens des OEuvres | 

de cét Auteur & plufeurs de fes Sentences dans 
le Code des Regies monaftiques, dansles Vies 
& dans les Apopl htegmes des Peres , dansie Tre- 
for afcetique du P. Pouffin, & principalement 
parmi les OEuvres de S. Nil, où Pon trouveune 
partie de celles d'Evagre, fit que Saint Nilles 
eût citées, Loit que cela Pitarrivé par la brouïl- 
lerie des Copiftes. Socrate cite au chapitre 7. du: 
troifiéme livre de fon Hiftoire un pañfage d’Eva- 
gre tiré de fon Fraité Gnoftique, dans lequel il 
cit dit qu'il eft impoñlible de définir la Divinité, 
ni d'expliquer la Trinité. Le même Auteurrap- 
porte encore dans le chap. 23. du 4. livredefon 
Hiftoire deux grands pallages de cét Auteur, 
dont l’un eft tiré du livre Gnoftique, & la- 
utre du livre Pratique. Maxime, Saint 
Iean Damafcéne & Antoine citent plufieurs Sen- 
tences dé eét Auteur, que lontrouveparmiles 
OFuvres de Saint Nil. 

M. Cotelier nous a donné dans letroifiéme 
tome de fes Monumens de l'Eglifé page 68, & 
faivantes, une partie du livre Gnoftique & du Hi- 
vre Pratique d’ Evagre, qu'ilatirée de deux Ma- 
nufcrits Grecs, &: des Auteurs qui ont citéces 
Traitez. Hs commencent-par unelettreà Ana: 
tolius,- qui eft comme la Preface de tout l’ou- 
vrage des deux livres, Cette Preface eff fuivie de 
_ xante & onze Chapitres où Sentences tirées du 

ivre Guoftique, qui font décrites fans ordres 

confonduës les unes avec les autres. eds 
d'ordre dans les cent Chapitres tirez du livre 
Pratique. Le Traité fuivant contient onze In- 
firaétions pour des Moines Voïlà ce que M. 


Cotelier a pi trouver de fragmens de cesdeur: 
livres d'Évagre, Evagre 

Le Traité Antirrhetique Ou des huit méchan- du Pont. 
tes Penfées, n’eft pas moins défeétueux comme 
nous l'avons: car celui que M. Bigota donné 
en Grec, dont ia verfion fe trouvoit dans Saint 
Jean Damafcene & dans les Bibliotheques des 
Péres avant le livre de S Nil des huit Vices, 
n’eft point letraitéentier d'Evagre, mais feule- 
ment un abregé quicontient lese titres & les fom- 
maires des huit chapitres, comme M, Bigot l’a 
lui-même tres - judicieufement remarqué, & 
comme il fe prouve par le témoignage de 
Socrate , qui nous aflüre que ce livre d'E- 

.Vagre cOntenoit plufieurs, pañages de lEcri- 
ture, au lieu qu'il n’y en à is un f{eul dans 
celui-ci. 

Quelques-unsattribuent encore à Evagre l'Hi- 
ftoire d’un Ermite nommé Pacon, qui leftr fap- 

portée dans Pallade Ch. 29. &qui fe trouve par: 
mi les OEuvres de S. Nil données à Rome par 
Suarez, qui remarque que ce traité toit attribué 
dans fon Manuicrit à Evagre auffi-bien quele 
fuivant,. qui eft une lettre dogmatique touchant 
la Frinité, dont FAuteur refute les erreursdes 
Ariens & des Macedomiens: Cette lettre eft 
d'Évagre qui la écrite pendant qu'il étoit à 
Conftantinople avec S. Gregoire de Nazian- 
26: 

Il y a encore biende l'apparence que les Sen- 
tences ou les Maximes quife trouvent depuis Ja 
page 543. jufqu'à la s75. des OEuvres attribuées: 

à OS. Nil, fontd’Evagre,. comme Hoïftenius l’a 
reconnu fur la foi des Manufcrits. [’on en 
trouve de citées fous fon nomparles Grecs, & 
elles ont beaucoup de rapport avec celles dont 
parle Gennade. [faut y joindre celles qui fe 
trouvent fous le nom d'Evagre à la fin dupre- 
mir volumedela Bibliotheque des Peres Grec- 
que & Latine, de l’année 1624. & un petit traité 
fort obfeur des Noms de Dieu, donné par M. 
Cotelier dans le cond volume de fes Monu- 
mens, p.110. 
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"Ermite Marc dont nous parlonsen cét en- 
droit, vivoit fur la fin du quatriéme fiecle 
dePE olife. Pallade & Sozomene en parlent com- 
me d’un hornme d’une grande fauntèté. [la 
compofé quelques traitez afcetiques qui ont 
été attribuez par Éconin & par quelques 
Auteurs: à un. nommé Marc qui vivoit PE 
lEm-- 


Marc. 
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l'Empereur Leon dans le neuviémefiecle de V'E- 
glife; mais Photius aïant fait un extrait fort 
exaét de ces traitez ,-il eft impofible qu'ils 
{oient d'un homme. qui à vêcu depuis lui, & 
il faut les attribuer à celui qui vivoit fur la fin 
du quatriéme fiecle de l'Eglife. Voici ce qu'il 


en.dit au volume 200: +;, J'ai là huit livres | 


» du Moine Marc, dont le premier eft intitu- 
3 lé ? . . .: « 
»: CEUX qui ont entrepris de mener une vie. 


» Religieufe , aufli-bien que le: fuivant , dans: 


>; lequel il enfeigne:que ‘ceux-là fe trompent | 
;, qui croient être juftifiez par leurs œuvres, | 


 faifänt voir que cette penfée eft tres-dange- 


reute. Il ajoûte à ectte inftruchion des pre- | 
, Céptes falutaires qui conduifent à Ja vie {pr | 


, rituelle. Le troifiéme livre eft de la Peni- 
» tence, il { propoie d’y montrer que cette 
» Vertu eft utile en tout tems. Ce livre tend 
» à la même: fin que les precedens, & l’on en 
peut faire le même.ufage. . Son difcours eft 
.; affez clair parce. qu’il fe. fert de termes 
communs; &-qu'ilidit les chofes fommaire- 
;, ment maisäl n’aÿpoint cette politefle-de' 
» lancienne Athenes. S'il y a quelquefois de 


;, lobfcurité , elle ne vient point des'térmés 


dont il fe fert, mais des chôfès dont il trat- 
» te, qui font d'une tellenature, qu'il eftplus 


» ailé de les comprendre par la pratique que: 
» Par les difcours. C’eft pourquoi cette ob- 


M» fcurité ne {e rencontre .pas fulement dans 
» les livres dont nous venons de parler, mais 
>, encore dans.les füivans, & mémedanstous 
» Jestraitez de ceux. qui, ont écrit de la Vie 
3 -monaftique, &:.qui ont parlé desmouvemens 
» & des pañlions.de l’ame , aufli-bien qué des 
actions qu'ils produifént, étant impoñliblede 


5, faire.connoître par des paroles ; des chofes | 


;» “qui dépendent de la pratique: Lie quatriéme 


;> livre écrit par demande & par réponfe fait | 
5 Voir que par le Baptème non feulemerit nous 


avons reçû le pardon & 1a rémiffion ‘de nos 
» pechez, mais encore la grace du Saint Efprit 
» & plufieurs autres dons fpirituels. Le cin- 
» Quiéme elt une efpece de conference de le- 
» {prit avec l’ame, par laquelle il montre que 
NOUS fommes nous-mêmes les auteurs de nos 
, pechez, & que nous nedévons en attribuer la 
» faute à perfonne. Le fixiéme eft compoié 
 €n forme de dialogue entre Marc & un Avo- 
» Cat, qui agitent les points fuivans : Que ce- 
» lui qui a recû une injure, ne doit points’en 
>») Venger , ni condamner ceux qui la lui ont 
» faite, parce qu'il faut confiderer le tort qu'ils 
». NONS font, Comme une punition de nos pe- 
chez. Il joûte qu'il eft difficile de plaire aux 


De la Vie fpirituelle.: il peut être utile à | 


CLESIASTQUES. ; 


» hommes, & qu’il faut preferer la priere à 


» en quoi confifte la volonté de la chair. Il 
traite_du jeûne dans le feptiéme livre qui 
n’eft point écrit.en forme de dialogue. Le 
huitième eft adreflé à un Moine appellé Ni- 
colas, il y traïfe des moiens d’appaifer la co- 
, lére, & d’éteindre la cupidité. 11 y a encore 
un neuviéme livre contre les Melchifede- 
, Ciens, dans lequel il n’épargne pas même 
» {on pere qui avoit été engagé dans cette he- 
refie. Ceux qui veulent lire tout ce qui peut 
avoir quelque utilité, ne perdront pas leur 
tems à lire ce livre-ci. L'ordre de ces livres 
n’eft pas le même dans tous les exemplaires; 
 & il y en a même où ceux que nous avons 
, mis les premiers , { trouvent des derniers. 
: Cette remarquede Photius fe trouveverifiée par 
l'Edition Latine de-ces huit traitez , qui ont été 
. donnez au public par Jean Pic; Prefident des En- 
: quêtes au Parlement de Paris, &:inferez dans les 
 Bibliotheques des Peres. . Les quatre.‘ premiers 
traitez y font dans l’ordre-de Photius;, maisle: 
cinquiéme dans l’ordre de Photius fe trouve le 
dernier ; le fixiéme eft le penultiéme; &.enfin 
le traité du. jeûne.eft precedé de celui qui. efta- 
dreflé au Moine Nicolas. Le livre contre les 
 Meiïchifédeciens eft perdu. Cét Auteur donne 
‘beaucoup'à la foi & à la grace de JEsus-CHrisr, 
&tres-peu.aux bonnes œuvres & aux actions li- 
bres deshommes;, contre la coïtume de la plü- 
partdes Auteurs aicetiques. Il donne auffi beau- 
coup à la vertu & à l’eficace du Baptème, & il 
pretend.que non feulément il noûs délivre de la: 


unesoutrées & contraires à la verité& à.la droite 
‘raifon; c qui n'eft que trop commun dans la . 
| plüpart dés hvres de fpiritualité anciens & nou-. 
Î rt Le PERS à £ 4 
veaux. L'orisihal Grec de ces Homelies Rtrou-. 
ve non'feulement dans des Manufcrits de la Bi- 
bliotheque du Roi & dans quelques autres, com- 
me le P.Oudin l’aremarqué, maisencoredans 
le premier volume de la Bibliotheque Gréc-, 
que & Latine des Peres, imprimée à Fans en... 
162 4. Re 2 
Je ne parle point d’un autre Marc , Diacre 
de la ville de Gaze en Paleftine, qu'on iait, 
| À Au- 


toute forte de travail. Il finit en expliquant À4erc, 


Simpli- 


cien, E- 


vêque de tacher à explication de l’Ecriture-Sainte ; de 


Milan, 


+: 


Pigile de 


Trente. 


4 NOUVELLE BI 


Auteur des Actes de faint Porphyre de Gare rap- 
portez par Metaphrafte & par Surius, parceque 
je ne me fuis point propofé de parler des 
Aiétes des Martyrs, ne m'étant pas voulu en- 
gager dans une mer aufli vafte que celle-là, où 


BLIOTHEQUE 

rius au 23. Mai ; & l’on croit que Simpli- 
cien à qui elle eft adreflée , eft le fuccefleur Vgilede 
de fint Ambroife dans l’Eglife de Milan. e [1 Trente. 
y décrit le martyre de Sifinnius & de fes com- 
pagnons. 


il feroit difficile de ne pas faire fouvent nau- = 
frage. : a Ilya eu plufieurs Vigiles.\ Celat-ct eft le plus 
ancien, Il ÿ en a euun autred'Afrique, qui avoit é- 
crit für l'Apocalyple, dontil eft parlé dans Caffiadore 
Lau: chap:o.des Infitütions: Gennade au:chap. 51. 
| parlé) encore d’un-Diacre appellé Vigile, quiavoic é- 
| crit.une Reole pour des Moines. Vigile Evêque de 
| Tapfe en Afrique , celebre par fes écrits contre.Ne- 
ftorius: & contre Eutyche, eft. different de. tous 
. | œux-ci. Il y a.euun.Vioile feptiéme Evêque de 
| Brefle aprés Philaftre. On irauve encore la fyna- 
| ture d’un Vioile Évêque dans Je Concile d'Agde. On 
j né peur confondte ces différens Vigiles fans faire de 
ourdes”fautes dans là Chronolovié & dans PHi- 


RUEIL RO ET ao 


SIMPLICIEN EVÉÈQUE 
DE MILAN, 


Ginlicien Evêque de Milan: füccefleur de 
LC? faint Ambroife, excita faint Augufin par 
plufieuts lettres d'exercer fon-elbrit,.& de s’at- 


HONTE: en 
! © D Evêque de Trente. 1 H eft certain que Vigile; 


forte:qu’on peut: dire qu'il lui étoit ce qu'Am- 
broife étoit-à Origenes.. Nous avonsplufieurs 
explications des endroits difficiles de: F Ecriture 
que-faint Auguftin lui 4 adreflées. II a aufft 
fait une lettredans laquelle il propofé des que- 
tions êc fait des demandes, comme s’il vouloit 
‘appréndre , en forte neanmoins qu’il enfeigne | 
celui qu’il interroge. Voilà ce que Gennade re 
marque de cét Auteur. Saint Ambroife lui a é 
crit plufieurs lettres, & nous avons encore deux. 
lettres de faint Auguftin ; dans léfquelles ce 
Saint répond aux demandes que Simplicien lui 
avoit faites far quelques endroits difficiles de 
l'Ecriture - Sainte, Cét Evèque à tenu tres- 
peu de terms lé Siege de Milan , étant mort à 
la fin de Pannée 400. où au commencement 
de 407. RSR SERRE NO SE AS 


RRRRARRARERR 
VIGILE DE TRENTE.. 


ï 


| 


+ 


L ya eu plufieurs Vigilés 4 Celuidont nous 


Î 


400. Où 405. de JEsus-CHR£sT D, à qui 


fäint Ambroife a écrit une lettre, qui eft 1224. 


parmi fès lettres. Gennade nous aflüre que ce 
: Vigile Evêque de Trente avoit écrit à la loüan- 
ge des Martyrs une lettre ou un petit livre 
adreflé à Simplicien , qui contenoit les Actes 
de ceux qui avoient fouffert le martyre en 
fon tems par la cruauté des Barbares. Nous | 
avons encore cette lettre rapportée par Su- 


t 
3 


ï 


parlons, eft l'Evêque de Trente, qui a fouff 
fert le martyre fous le Confüolat deStilicon l'an | 


PEvêque de Trente, ‘vivoit à la ‘fin du’ 4. fiècle 
de l'Eolife , parce que la 24 léttre de: faint Arm- 
broife lui-eft adreffée.: Ufuard' dit qu'il a (Guffert 
le martyrefousle Confular deSrilicon!, qui a été Con- 


fal.en 400. &en4os. Il ya plusd'apparenceque c'elt 


en400, paice que-c'eften.cecre année que Sifinnius à 
fouff&t le martyre. D à Sup 


6 On croit que ce Simplicien .d: qui elle eff adref. 


fée , eff le Jacceffeur de Saint « Ambroife dans l'Eté 


Je de Milan, ] Cetre conjecture de Miræus eft bien 
viai-fémblable ; cette lercre eft adreflée à un Sim: 
plicien Evêque. Celui de Milan viVoit en ce rem, 
& Paulin remarque dans la Vie de faint Ambroë 
fe que les reliques de Sifinnius furent envoiées 2 
Milan: “Il eft vrai que Gennade, aprés avoir par- 
lé deSimplicien comme d'un Auteur & d'un Evêque 
qui lui étoit connu. En parlant de la lettre de Vi. 
gile; ne ditpoint qu'elle lui foitadreflée, mais fu- 
lement à: un certain Simplicien,, ad quemdam Simpli- . 
canum.;.ce qui peut faire douter-fi'c'eft à l’Evé- 
que de Milan. à qui elle s’adrefle, … Mais. Gennade 
n'y.avoit peut-être pas fait. desreflexion. Quoi qu'il 
en foit,. Vigile Evèque de Trente vivoit & écri- 
ja dans.le tems queSimplicien étoit Evéque de Mi- 
ln, = _ 


Pruden. 
ce. 


DES AUTEURS EC 
BRABREBERERES 
PRUDENCE 


Uintus Aurelius Prudentins Clemens né à 


Saragoce ville d’Efpagne l'an 348. 4 aprés | 


avoir fait Les études, faivit le Barreau , & fut 


-choifi- pour rendre la juftice. dans deux villes 
“celébres.…. 11 fut enfuite élevé par l'Empéreur 


Honorius à une Charge fort honorable, Mis. 
aiant atteint l’âge de cinquante - fept ans ,\pe- 


netré du defir de faire quelque chofe pour fon. 
falut, ikrefolut d’emploier lesrelte dé fà vie à. 
compofer des Hymnes à lalotiange de Dieu à. 
en l'honneur des Saints, @& des Poëfies contrée la. 
Religion des Païens & nr les devoirs des Ghré-. 
tiens. > C’eft lui-même qui nous apprend ces. 
patticularitez de-fa vie dans 14 Preface d’unrde. 


fes Poëmes, Voici le Catalogue dedés Oeuvres. 
poétiques , à la plûpart deiquelles il a donné 


des _titres-Grecs. 


La Pfychomachié, où 1e combat de lame: 
ily décrit en vers hexametres le combat des 
veïtus contre les vices dans l’âme d’un Chré- 
tien, & particulierement de la foi contre l 
dolatrie, de la çghefteté contre l’imipureté, de 
la patience contre la colere, de l'humilitécon- 


tre l’orguëil, de la fobrieté contre ladébaüche.,. 
de laliberalité contre Pavarice, & dela concorde |: 


contre la difcordc. 
Les: Cathemerines où 1es 
chaque jour font compoñées de plufieurs Odes 


Poëfes des devoirs de ! 


CLESIASTIQUES. 


où Hymnes pour les aétionsies plus ordinaires : 


des Chrétiens, comme pour le lèver, pourle 


coucher, avantque de fe mettre à table, en fr- 
tant detable, ayant &aprés.le jeûne, fur la mort 
des parens & amis, fur lanaiflance de JESUS 
CHR1ST, &{url Epiphanie. ee 4 

Ces Hymnes font fuivies de plufieurs äutres 
intitulées des Couronnes , parce quelles font 
corpofées à la loüange: de: plufieurs Mat. 
. £es Poëñfes fuivantes font für plufeurs 
points de la Religion Chrétienne, & font pour 
cette raïfon intitulées Apotheofe où traité fur la: 
Divinité. Il y réfute les erreurs des Parens, 
dés Juifs , des Sabelliens , des Âriens & des: 
Apollinariftes ; & il y traite de la nature de 
Fame , du peché originel & de la réfürre- 
étion. ee 
 L’Famartigenie eft‘un traité de l’origine des 
pechez contre leserreurs de Marcion: 


Les deux livres contre Symmaque combat 


-gamment 


| 
| 


5 
tent, l’Edoïatrie.. Dans le: premier il découvre 


enticrément convertie. Dans le fécond il réfute 
l'écrit que Symmaque avoit adreflé aux Ernpe- 
reurs, pour demander le rétabliffement dé l'autel 
de la Viétoire, du culte des Dieux & des ceremo- 
nes delaRclision Païenne. Fee 
Le dernier des ouvrages de Prudence.eft un. 
abregé de quelques Hifioires de Pancien-& du 
nouveau l'eftament par diftiques. Geénnâde par- 
le d’un ouvrage de Prudence , intitulé: Dytto- 
chée, c’eft-à-dire,; double noutriture, dansde-" 


du nouveau Teftiament , enfuivant les noms des 
perfonnes. Cét ouvrageaibièn du rapport à l’a= 
bresé dont nousparlons; éependant cé dernier 
eftdün fie fort-negligé, & mwapproche point 


Oùtre que Pradence parle du Dÿttochée com- 
mé d’un ouvragé confidetable fur tout l'ancien 
&. le nouveau Feflament , au lieu que, celui 


| Ciel un tres-petit, ouvrage. fur quelques. en- 
| droits {eulemént :. ce qui me fait croire.que ce 
n’eft.qu'un. abregé de l'ouvrage entier de Pru-! 


dence.é 


fait un Commentaire fur l'ouvrage des fix jouts 
de la creation duwmonde jufqu’à la creation & 14 


plus cét ouvrage. ee 
. Prudence n’eftpas un foft-bon Poëte : les tér- 
mesdontilfe fert, font fouvent barbares & bien 
éloignez de la pureté-du fiecle d’Augufte., Les 
pentées en font aflezjuftes, &dignes d’un bon 
Chrétien. [l-y a quelques endroits qui font éle- 
écrits , & qui fé font Hire: agtéable+ 
nent + 25 ec SÉHT CAO: QD 
_ Les Ocuvresde Prudence üntiété données 
public," & imprimées à Rome:par Alde Manite 
ces l’añisot, ind. Cetteéüitionaété füivie de’ 


_cellés d'Allémagne &d’auttes qui lui fonitccon-? 


| 
| 
| 


formes, où l’ontrouve des.notesid’Erafme für 
les Hymnes de Noël &del'Epiphanie r&de Si-: 
chardus für 14 Pfchomachie.- L'édition d’An-: 
vers de fÿ4o.in 8: contient les notesd’Antoi- 
ne Nebriflenfis & de Sichardus. Celle de 14642 
a été faite fuivañtles notes & les correétions-: 
de Pulmann Graffembourg & de Viétor Gife- 
Jin qui y a joint des Commentaires, La:plû- 
‘part des éditions pofterieures qui font en tres- 
‘orand nombre, ont été faires fur celle-ci. En. 
1613. on a impriné Prudence à Hanover, avec 
les notes de Veitzius, &enr614. l'on à impri- 
mé à Paris les deux livres contre Symmaque, 
avec des Commentaires. se Gangræus. Enfin 
Fe 3 


quet il avoit compris l'Hiftoïre: de l’ancien & - 


de la. beauté des autres ouvrages de Prudence. 


: Enfin Gennade efttémoin-que Prudenceavoit” 


chüte du premier homme : mais nous n'avons 


FE 


l'origine &:la turpitude des faufles Divinitez, & Pruden- 
il décrit de quelle maniere la ville de Romeaété ‘€. 


san 


Pyiden- 
ce 


eftoit intitulé Dyficchée ou Dyrrochée: mais ilhefaurf 2: SA y 
: _ SEVERUS ENDELECHIUS.. 


fait par Amæœnus at été pris pour: l'ouvrage même |. 


PO fait bien.que Dindochus étoit Evé- 
Diado- 


chuss 


il a eftéimprimé à Amfterdam en 1667.in r2. 
avec les notes & les corrections d'Heinfius. 


a L'ans48.] Il dit dans la Preface des Cathemeri- 
nes ,. qu'il eft né fous le Confulat de Salia: car c'eft 
aibfiqu'il futlire & entendre cérendroit , 

Oblitum veteris me Salie Confulis arguens, 

Subquo prima dres mibr. 
La plüpart des Auteurs n'ont pas entendu ce paflage, & 
quelques-uns , comme Alde, Sixté de Sienne, Pof. 
fevin, &° même le P. Labbe, fe font imaginez qu'il 


avoit té Conful d’une ville appellée A/effalia , que le: 


P: Labbe a crû étre Marfeille. C’eft une bevüé, Us 
Ont pris le.nom du Conful Salia, quiéftoit Coufulavec 
Philippéen 348.pourlenom d'uneville, & ontartri- 
bué à Prudence la qualité. de Conful , -qui:convient à 
Salie ; fous le Confulat: duquel Prudence eft venu au 


monde, Il dit au même endroit. qu'il avoit s7.ans. 


quand il à commencé d'écrire, ce qui fait voir que 


COR S  . 
D L'ouvrageentier de Prudence] Cét abregé ‘eftat- 


tHibué par quelques-uns à Amœnüs, & Georoe.Fa- 


bricius remarque qu'il portoitce nom dans un Manu 
{crie d’un particulier de Strasbourg. Il a eftéimprimé: 
auf’ fous ce nom dans quelques Bibliotheques des Pe- 
Tes. ‘Dans tous les Manufcrits il eft attribué à Pru- 
dence, 8 Alderemarquequ'ilena vû un ancien où il 


paSs'étonner que l’abreué d’un ouvrage de Prudence 


de Prudence, & cela même a peut-êrre été caufe de: 
fe pertes. once os * - : Lo 


que de Photice, ville de l'ancienne Epire: 
mais l’on: ne {çait point en quel tems: il ‘vivoit. 
Bellarmini@les autres Auteurs qui ont parlé de: 
lui, Pontplacé à le fin du quatriéme fiecle, fans 
cnavoirde preuve. Quoïqu'ilenfoit, ileftplus 
anCien.que Maxime, qui le cite dans fes répon- 
{es à Thalafius:. Photiusditau volume 201-qu'il. 


avoit là un: livre de. cét Erêque,-qui contenoit: 
dix définitions & cent chapitres; & il remarque. 


quece livreeft propre à dès perfonnes quis’exer- 
cent dans la vie fpirituelle.. Nous avons plus 
les dix définitions qui precedoient les.cent cha- 
pitres, ellesétoient proprement ( commenous 
Papprenons par les titres que Photius nous a con- 


fervez) des reflexions fur les principales perfe- 


‘étions dela vie fpirituelle. Les cent chapitres de 
la vie fpirituelle ont efté donnez par Turrien: ils 
contiennent plufieurs maximes touchant la vie 
Pirityelle & religieufes ils font écrits d’un ftle 


NOUVELLE PIBLIOTHEQUE 


fimple, comme la plüpart destraitez afcetiques, 
L'on y rencontre de tems entems defaufles pen- 

fées, & des fprrituatez qui ne feront pas du goût 
detout le monde. 

ihrerRener eee 

AU DE.N TPE S. 

Orcr ce que Gennade remarque de cét -/#den- 

Auteur qu'il met. immediatéments-aprés #1. 

» Prudence. Audentius Evéque d'Efpagneaé-. 

»- Crit un livre contre les Manichéens, les Sa- 

> belliens & les Ariens, & principalement con- 

tre les Photiniens , qu’on appelle prefente- 

» ment Bonofiaques. : Il a. intitulé ce livre, 

»» Traité de la forcontretous les Hereriques. 11 y 

montreèque le Eilsde Dieu eft auffi ancien &: 

" aufliéternel que fon Pere, & qu’il n’a pas com- 

., mencé d’être Dieu quandil s’eft fait-homme, 

> &qu'ileft né dela Vierge Marie. ; 


Co 


eo 


SES £ 


MOSS avons uge Bucolique d’un nommé Severss 


SeverusEndelechius, far la fin de laguel- Frdele- 


= — a. SE il 1] ft parlé de lefficace du figne dela Croix, & chins, 
RENE | À 
LA IRO RARES. | 


délaReligion de JEsus- CHRIST, à liquelle 
ltyre exhorte fon compagnon. Cet Auteur a 
vécu depuis Confiantin, mais on ne fait pasle 


tems. Sa piece cftaflez bien écrite. [ya appa-. 
- rence qu'il ef de la fin du quatriéme fiecie de 
. l’Êglife, ou du commencement du cinquiéme… 


RARE 


LavzxEen Prêtre d'Antioche,: aprés avoir. 

gouverné cette Eglife pendant les perfècu-.Favien, 
tions des Ariens en l’abience de Melece fon E- 
vêque , fut Jui-même aprés fa mort choifi an 
280. parles Evèques d'Orient pour remplir ce 
Siege, qu’on ne devoit pas néanmoins confide- 
rer comme.vacant, puifque Paulin qui avoitété 
Collecue de Melece, .étoit encore vivant... Cet- 
te ordination.renouvella le fchifine de l’Eolife 
d’Antioche, Les Evêéques d'Occident qui favo- 
rifoient depuis long-tems le parti de Paulin, ne 
purent foufirir que l’on eût ordonné un Evêque 
de fon vivant contre la convention qui : Été 

: aite 
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faite avec Melece , que le fürvivant des deux 


Hlavien, refteroit {eul Evêque. Ils fe plaignirent haute- 


ment de cette injufticé: mais ceux du parti de 
Melece, qui étoit le plus nombreux, ne pou- 
-vant fouftir Paulin, on ne fit rien contre Fla- 
‘vien. Lamortde Paulin arrivée l'an 389: n’é- 
teignit pas la divifion de l'Eglifé d’Antioche; 
ceux de fon partireconnurent pour Evêque Eva- 
gre, que Paulin leur avoit ordonné avant fa mort, 
& aecuferent Flavien devant Theodofe. Gét 
Empereur lui ordonna d’aller à:Rome pour y 
être jugé ‘; mais Flavien s’en exeufà fur la fa- 
cheufe faifon de l’hyver, promettant d’éxecuter 
les ordres de l'Empereur le printemns prochain. 


l’'Homelie de la Pâque, une Homelie fur latra- 
hifon de Judas, une Homelie fur Saint Luc, & 
une Homelie fur le pañlage de l’Ecriture: L’Ef- 
Jpri? faint eft defcendu [ur moi. Nous n'avons 
plus ces Homeliés, ni pasun autre ouvrage de ce 
faint Evêque. [lfe peut faire neanmoins qu'il-y 
ait quelques-uns de ces Sermons parmi ceux que 
Ponattribuë à S. Chryfoftome. : 


S JEAN CHRYSOSTOME. 


C'A:IKRT Jean, furnommé Chryfofiôme #, 8, Fezn 
à caufe de fon éloquence, étoit d'Antioche. Chryfa 
Son pere s’appelloit Second, & fa mere An- flome, 


Mais le Synode de Capouë tenu en 390. renvoia 
le jugement de cette affaire à Theophile & aux 
Evêques d'Egypte. L/Empereur atant ordonné 


à Flavien d’aller à Alexandrie, 1l refufa de le 
faire, &répondità l'Empereur, que fi l'on re- 
prenoit fadoétrine, il étoit prêt d’être jugé mé- 
mepar fesennemis ; mais que fi l’on en vouloit 
à fon Siege, ilne vouloit point difputer , & qu’il 
lecederoit volontiers. lEmpereur aiant admi- 
ré fa‘conftance, le renvoia à Antioche, & le 
“aiffa ër repos. Cette fermeté irrita Saint Am- 
broife & les Occidentaux; mais Fheophile cher: 
cha le moien d’appaifer cette querelle d’une ma- 
niere plus douce que par un jugement. Evagre 
étant mort, onn'ordonna point d Evêque en fa 
place, defortequ'ilnereltoitque peu de fideles 
à Antioche qui ne reconnoifloient pas Flavien 
pour Evêque. Maisilnecommuniqua avec les 
Occidentaux que l’an 398. par le moien deSaint 
Chryfofiome , qui S'entreméla de faire fa paix 
avecle Pape Anaftafe &avec les Evèques d'Oc- 
cident. Ajnff Flavien fut réconnu pour lors par 
toute la terre pour legitime Evêque d’Antioche, 
& finit {es jours en paix l’an 404. de JEsus- 
Christ, Saint Chryfoftomele loué fouvent 
dans fes Sermons. lidécritle vorage qu'ilentre- 
prit à la Cour de FEmpereur ; pour obtenir la 
grace pour le peuple d’Antioche ; ikfait un dé- 
tail de la harangue qu’il prononca. T'heodoret 
parle auffi de Flavien d’une maniere fort avanta- 
geufe, il remarque au liv. 4. de fon Hift. € 25. 
que Diodore & luimaintinrent la Foi de l'Eglife 
d’Antioche contre lés aitaques des Ariens. Il 
ajoûte que Flavien ne préchoit point encore, 


thufe £. 1l perdit on pere étant encore fort 
Jeune c, & fa mere eut foin de l’élever chrétient- 
nement. [létudiala Rhetorique fous Libanius, 
& la Philofophie fous Andragathius, tous deux 
fort celebres danseur profeffion. Il fe deftinoit 
d’abord au Barreau d, mais il changea bien-tôt 
de réfolution, & embraffa l’état Eccleñaftique. | 
IT quitta donc l’Ecôle de Libanius pour étudier 
Ecriture fainte, & fe mitfous laconduite de 


| Diodore &de Cartherius, Superieurs des Moi- 


nes qui écoient au fauxbourg d’Antioche. I. 
füt enfuite baptifé par Melece , & choïfi par 
cét Evêque pour être Lecteur, Ilétoit dans une 
fi haute eftime, qu'it fut deftiné par une affèm- 
blée de Prelats pour être Evèque aufli bien 
que Bafile fonamie. Maïs aiant appris le jour 
qu'on devoit l’ordonner , il fe cacha, füiant 
avec autant de foin cette dignité, que les autres 
la recherchent avec empreflement. Il feretira- 
vers lan 374. dans une montagne qui étoit prés 
d'Antioche, oùil demeura pendant quatre ans 
avec un ancien Solitaire. Il choifitenfuite pour 


: fa demeure une affreufé caverne , où il vécut 


pendant deux ans d’uné maniere fort auftere.. 
Les aufteritéz de la vie folitaire & le travail 
continuel ruincrent la fanté de fäint Chry- 
ftome , & lobligerent de revenir à Antioche 
vers l’an 380: 11 v fut ordonné Diacré par le 
Grand Melece, qui partit peu de tems aprés 
pour aller au Concile de Conftantinople où ‘il 
mourut. Aprés fa mort Saint Chryfoftome 1 


mais qu'il Hurnifloir à Diodore > & | mit du parti de Flavien , qui le fit Prètre. 


dés argumens tirez de l’Ecriture, à 
emploiat-dans fes predications. Depuis qu'il 


n qu'il es | 


Quand'il eut recû cét Ordre, il s’adonna tout 


| entier à la predication, & il acquit une fi gra- 


fut Evêque d’Antioche, il prêcha lui même le | de reputation . qu’aprés la mort de Neétarius : 
peuple. Theodoret rapporte dans fes Dialogues | Archevêque dé Conftantinople, il fat choifi. 
des pañlages touchant lIncarnationtirez des Ho- | d’un commun confentement pour remplir ce 
melies de ce Pere. ff en cite l'Homelie‘de Saint ; 
Jean Baptifte , PÉlomelie far la Fhéophanie, 


Siegc. Il falut que l’Émpereur emploiit toute. 
fon autorité pour le faire forur nn 
’ cn" 


& NODVEBLE PIBLIO THEQUE 


&-encore fut-on obligé de enlever fecrete- | reen Phenicie.  Ilenvoiaaux Goths qui étoient : 
S. Fear ment, Vhcophile Hivêgue d'Alexandrie, que linfé@ez d'Arianifme, dés Prêtres, des Diacres $. 7e” 
Chryfo-. l'Empereur avoiramandé pour ordonner Saint | & des Leteursquifçavoientleur langue, afin de CPn/0- 
Jome. Jean Chryfoftome, étoit porté pour un Pré- | retirerce peuple de l’erreur où il étoit.. Il en- "07% 

tre nommé dfidore, & s'oppoloit fecretement | voia.des Mifionaires à des Scythes qui babi- 

à l’ordination.de Saint Jean : mais Eutrope & | toient le long du Danube. Il écrivit l'Evêque 

les autres Officiers de la Cour foûtenoient Saint | de Tyr contre les Marcionites de fes quartiers, 

Chryfoftomc ; de telle forte qu'Eutrope, pour | &luiofiritle fecours de l'Empereur. Maïsine 

obliger Theophile de l’ordonner , lui mon-| rendit jamais de fervice plus confiderable àl'E- 

tra &un. memoire.contenant plufeurs chefs |glife , que quand il réünit l'Orient & l'Occi- 
d’accufation formez contre lui, & lui décla-| dent, en procurant la paix de Flavien. Fvêque 
ra qu'il w’avoit qu'à choiïfir ou d’ordonner | d’Antioche avec les Occidentaux & avec Îles 

Saint Chryfoftome , ou de fe mettre en état | Egyptiens. - 

d'être jugé fur ces accufitions. Theophile| {tint à Conftantinople un Concile de vingt- 

pri le premier parti, & ordonna Saint Chry- | deux Evêques vers le mois de Septembre de 

foftome Evèque de Conftantinople le premier | Pan 400. Fufebe Evêque de Valentinople, vile 
jour de Mars de lan 398. Voilà le commen-:| d’Afie, yeomparut, & prefenta au Concile une 
cement de l’inimitié de T'heophile contre Saint | requête contenant {ept chefs d'accufation con- 

Chryfoftome , qui alla plus loin qu’on ne | tre Antonin EvêquedEphele , Exarque de tou- 

pourroit croire, comme nous verrons dans la |telAfe. Ilétoitaccufé, 1. D’avoir fait fondre 

fuite. les vafes facrez pour en faire de Pargent qu’il avore 
Saint Chryfoftome aïant le gouvernement de | donne a fon fils. 2. D’avoir enlevé une prerre de 

PEpglife de Conitantinople, commença par vou- {marbre de l'entrée du Bartifiere pour la meitre 

loir réformer les mœurs de fon Clergé, & il | dans fes bains. 3. D’avoir pris des colonnes de 

attaquaenfüitele vicedes gens de Cour; ce qui | /'Eg/ife qué étoient demeurées fans être emploites, 

-Aui attira la haine & l’inimitié de bien de gens. | pour en foñtenir le plancher de [a falle. 4. D’a- 

H étoit d’unehumeur fevere, &quinerevenoit | voir chez lui un valet que avoit commis un homics- 

pas aux gens du monde, & il menoit une vie} de. $. D’avoir vendu les terres qus avosent et /aif= 

fort retirée & fort particuliere. On lui repro-| fées 4 'Eglifepar Bajiline ; mere de PEmperenr 
cha qu'il mangeoit tobjours en particulier , &| Fudsem , comme fi elles lut euffent appartenu en 
qu'il ne fe trouvoit jamais aux feltins où il! propre. 6, D’avorr repris Ja femme aprés l'avoir 
étoit prié; ce qu'on resardoit comme une mar-| qustece, d d’en avoir eu des enfans. 7. D’avosir 
que de dédain & de mépris pour les autres, | crabi la coltume, d d’averr prefque fait une loi 
quoi-que ce ne fût qu’un effet ou de la confti- | de vendre les crdinations des Evêques 4 proportion 
tution foiblé de fon eftomac, ou de à grande| dela valeur des Evêchez. Ces accufations aiant 
fbricté. Pour les devoirs de fon Epifcopart, il | été portées par Euf&be au Concile de S. Chry- 
les remplifloit tous avec une exadtitude & une | foflome, auquel Antonin qui étoitaccufé, com- 
vigilance admirables. Sçachant que les biens | parut , on s'arrêta particulierement à la der- 
d’Eglife font le patrimoine des pauvres, ilre-|niere, comme étant celle qui étoit de la plus 
francha toutes les dépenfes fnutiles de {es pre-|srande confequence. Antonin déni les faits 
decefleurs', pour en augmenter le revenu de | dontil étoitaccufé, & ne pouvant en être con- 
l'Hôpital des malades. Celui qui étroit à Con- vaincu, parce qu'il n’y avoit point de témoins 
ftantimople, ne pouvant fuffire à caufe du grand | prefens, le Goncile députa trois Evêques pour 

nombre de malades & d'étrangers, il en ft bâtir aller en Afie entendre les témoins qui devoient . 

pluficurs, & mit dans chacun deux Prêtres&plu | être produits par l'accufateur. Il y eut un de 

fieurs Officiers pour avoir foin des malades & des | ces trois Evêques, ami d’Antonin, qui feignit | 
étrangers. Il avoit un foin particulier des veu- ‘étremalade, pour ne pas informer contre{on 
ves & desvierges. Il prêchoit continuellement |ami. Denxautresallerent à Hypæpenes, ville 
{on peuple, & il l’exhortoit à affifter aflidué- d’Afie , où ils atrendirent inutilement les té- 
ment aux prieres publiques. On dit qu'il inffi- Imoins, parce que l’accufateur s’étoit accom- 
tua le premier les Froceflions flennelles à |modé avec laccufé, fit qu'il craignit à puif- 

Conftantinople. fance , foit qu'il n’eût pas de preuves fufifan- 

Maisil n'eutpas féulement foin de {on Eclife, :tes. Ces Députezlas d’atrendre , fe retirerent, 

il étendit fa vigilance pañtorale für les Eolifesde Faprés avoir écrit une lettre , par laquelle, en 

Thrace, de Pont&d'Afie. IT fit détrurrequel-|vertu du defaut, ils excommunierent Eufebe 

ques temples des faux Dicux qui étoient enco- Icomme un calômniateur. Quelque temsaprés 

Anto- 
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Antonin mourut, &fa mort caufa de nouveaux rigencs. Aprés cette condamnation il alla lui-. 
troubles dans les Eglifes d'Afie. Dans cette } même avec des foldats les chafler eux & les 5. 7ea» 


-Chryfo- conjoncture le Clergé d'Ephefe & les kvêques | Moines qui,vivoient {ous leur conduite. Ces Chryfo- 


_ffome. 


de cette province s’adreflèrent à Saint Chryo- 
ftome, & le prierent de venir enleurpais, pour 
apporter quelque reglement à l’£glife d’&phefe. 
Ily vint fur Ja fin de l’hyver del’année 401. g 
aflembla un Synode de foixante & dix Ævé- 
ques ; dans lequel il dépofa fix Evêques con- 
vaincus d’avoir «donné de l'argent à Antonin 
pour-être ordonnez, énjoignit aux heritiers de | 
cét Hvêque de leur rendre l’argent qu’ils lui 
avoient donné , & fit ordonner Évêque d'&- 
phefe le Diacre Heraclidas Aprés avoir ainfi 
reolé ce qui regardoit l'Eglife d’Ephefe , 1l re- 
vint par Nicomedie ; d’où il chaïla Geronce, 
qui aiant été autrefois Diacre de Saint Ambroï- 


_{e, étoit venu en Orient, où il s’étoit fait or- 


donner É.vêque de Nicomedie. [mit en faplace 


‘Pamfophius; & continuant fon voiage, 1l-ôta 


dans tous les endroits où il pañloit, aux Nova- 


pauvres Moïnes ne fçachant où feretirer, parce /forre. 
que Theophile lesperfecutoit partout, vinrent 
fe refugier à Conftantinople ; ils reprefenterent 
à Saint Jean les violences deleur Evêque, é&cils 
le prierent d’avoir compañflion d'eux. Saint 
Chryfoftome leur permit de faire leurs prieres 
dans une Æolife qu’il leur donna, maisil ne les 
admit-pas à lacommuniondel’Euchariftie. Il 
écrivit feulement à T heophile, pour le-prier 
de les rétablir. T'heophileiau lieu de le faire, 
envoia des perfonnes à Conftantinople | pour. 
donner à l’Empereur des memoires d’accufa-: 
tion contre ces Moines., Ceux-ci, pour fe dé-: 
fendre., en prefenterent aufli contre leur Evé- 
que , & Saint Jean Chryfoftome en. -avertit 
: Thçophile.. qui lui répondit avec fierté. Qz’5/ 
devert Jçavcsr qu'ileft défièndu à un Evêque par: 
es: Canons du Concile de Nicte , de juger des: 


tiens & aux Quartodecimains les Hglifes; qu'ils caufes. qui Jont hors de. létendut de, [a jurifdi-: 
poñledoient. . Se  - S étion = Qu'il nétoit point em droit de recevoir des. 


- Pendantique Saint-Chryfoftome faifoit ces 
chofés:en Afe, Severien Evêque de Gabale, 
fameux Predicateur à quil avoit-en partant | 
recommandé fon Eglife , fit tout.ce qu'il püt| 
pour gagner les bonnes graces.du peuple &. de. 


la nobieflé, : Cela donna quelque forte de ja.| 
loufie à Saint Jean Chryfoltome, qui le chaila | 
de Confiantinople quand il y fut de retour, | d 


à la-follicitation d’un -Diacre qu'il avoit, 


nommé Serapion.- Mais l’Imperatrice. Paiant| 


fait revenir, le remit. bien avec Saint Chry-| 
foftome ;: quoi- qu'avec beaucoup de pei-| 
DÉSERT A ris 
Cette: réconciliation fut füivie d’une autre | 
querelle avec Theophile Evèque d'Alexandrie, 
ancien ennemi de Saint Chryfoftome. Les Hi- 
floriens nous reprefentent cét Eyêque comme 
un homme ambitieux , emporté , fier, avare, 
adroit, qui ne vouloit rien ceder, mais venirà 
bout de tout céqu'ilentreprenoiït, quife faifoit 
facilement des ennemis, & qui les faifoit perir 
tôt outard. Il y avoit long-tems qu’ilen vou- 
loit à Saint Chryfoftome , à caufe qu’il avoit 
été obligé de l’ordonner malgré foi, Mais Pi- 
nimitié qu'il avoit contre lui, éclata à l’occa- 
fion de trois Moines d'Egypte ; appellez Dio 

fcôre » Ammonius & Euthyme., fürnommez 
les Freres Longs. contre lefquels T'heophileé- 
toit furieufement irrité, parcequ'ils avoientre- 
pris fa conduite, &recüû Ifidore qui étoit devenu 
fon-ennemi. I les condamna dans un Synode 
d'Alexandrie tenu l'an 399: parce qu'ils na- 
voient pas voulu figner là condamnation d'O- 

Tome 111. 


Laccufations contre lui , d5 que s’il avoit à être. 
. / . TITAA À 
jugés il le devoit être par les Evêques d'Ecypte, 


PAG ados nt. 
- L'an 402. Saint Epiphane Fvêque.de Chy- 
pre, qui foûtenoit leparti de Theophile, parce. 
qu’il étoit grand ennemi. d'Origenes , vint à 

Conftantinople.. Saint Chryfoftome l’invita de. 
prendre fon logement. dans fa maifon : mais 
ce Saint prévenu par T heophile qui lui avoit 

écrit, lui fit réponie, que non féulementilne. 
logeroit pas chez lui , mais qu’il n’y entreroit . 


pas même, & qu’il n’afffteroit pas aux Prieres. 


publiques, quandils'ytrouveroit, s'ilne chaf- 
1oit auparavant les Freres Longs, &-sil ne 
condamnoit Origenes. . Saint Jean aiant-refuié 
de le faire, ‘Saint.Epiphaue:avoitdefein d’aller 
lui-même dans l'Egliie des Apôtres unjourde 


Dimanche , & d’y condamner publiquement 


les livres d'Origenes ; -& d’excommunier- les 
Frereès Longs & leurs adherans. Maiséomme 
ik Palloit faire,sil rencontra de Diacre Sera- 

.  - pion, 


* 


Chryfs- 


fome. 
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pion ; qui lui dit de la part de:Saint Chryfofto- 
me, qu’il entreprenoit plufieurs chofes contre 
Pordre & contre lesreplés, qu'ilavoit ordonné: 
un Dicre hors de fon Diocefé, qu'ilavoitauffi 
celebré-fans à pérmiffion: de l'Ordinaire , & 
qu'il avoit defléin de faire une chofe qui n’é- 
toit ni jufte ni raïfonnablé, qu’elle étoit même 
dangéreufe pour lui, qu'ilavoità faire à une po- 
pulace qui pourroït bien s’'émouvoir, quepour 
lui: il: ne répondoit pas de ce qui pouvoit arri- 
ver. Ce difcours fit retirer SaintEpiphane, & 
Pempécha d'executer ce qu'il avoit projetté, 
Les Frerés Longs l’allerent enfüuite trouver. 
& fe plaignirent de ce qu’illéscondamnoit fans 
les-entendre, & fans les avoir convaincus ; & 
ils lui rémontrerent qu'ils n’en avoient pas ufé 
de même à fon égard, aiant défendu par tout. 
fes ouvrages & à perffonne. Saint Epiphane 
ant fait reflexion für cette remontrance , & 
Voiant dans quelembarras Fheophile l’avoit en 
gagé, s’en retourna en Chypre, & dit en par- 
tant aux Evêques: 1e vous lasffe la Ville, le Par 
lais le Theatre. TImourut avant que d'arriver 


2yr5 


L'on cita Saint Chryfoftome au Synode, pour 
y répondre À ces accufätions. Mais ce Saint 
envaia trois Evêques & deux Prêtres, qui dé- 


clarerent de f: part: à Theophile & à fon. Sy- 


claré, &les Evéques d'Esypte, parcequ'ilene 
pouvoient pas dans l’ordre juger les Evêques: 
de Thrace. Saint Chryfoftome recufa.encere 
par un écrit particulier l'heophile, parcequ'en 
partant d'Alexandrie il avoit dit hautement: Je 
vas pour dépofér Jean; Acace de Berée, pare 
: ce qu'il l'avoit menacé il y avoit dutems ;: $e- 
verien & Antiochus, àcaufedes querelles qu'ils 
javoient eués, quiétoient publiques &-notoi- 
res. Île foit fi fort à {on innocence, qu'il 


| promit de comparoître au Synode: fi cesqna- 
tre Evêquesferertiroient. Onnécoutapoint cet- 


te propoñition, & on:le cita partroisfoisau Sye 


node.  répondititoûjours qu'il étoit prêt de 


faire voir fon innocence devant un Concile 
‘plus nombreux ; mais:qu'il recufoit un Concile 


où fes ennemis vouloient être fes principaux: Ju 


ges. On ne laïffà pas d’inftruire fon procés dans: 
ice Concile. T'heophile y affifta, &rechtiles 
memoires des'accufätions qu'il avoit-lui-même 
‘drefléz. Un Moine, nommé [faac, que Saint 
:Chryfofiome avoit-repris: de: ce: qu'il fortoit 
‘plus fouvent que ne devoit faire un Moine: 
donna conñtre lui un memoire qui contenait: 


neuf chefs d’aceufation. Aprés qu’on euntexa= 


miné-quelques uns de ces chefs, Pani d’Hera- 
clée qui prefidoit au Concile, enjoignit aux: 
autres Evèques-de:dire leuravis. Ils declare- 


rent tous qu'ils croioient que:S. Chryfoftome: 


devoit être dépoié.  Quand'ils eurent dit-cha- 
cu leur avis, ils écrivirent une lettre à: l’Em- 
ipereur, & une au Clercé de Conftantinople, 
par léfquelles ils mandoient:le jugement qu'ils 


-avoient rendu contre S. Jean Chrylofiome. Ens 


fuite trois Evéques d’Afe qui avoient été dé- 
pofez par Saint Chryfofome, prefenterentleur 
requête au Concile pour être rétablis ; &:aps 


‘| paremiment ils lefurent: &aucontraire, Hera= 


clide qui avoit été ordonné: Evêque d’Ephefe,, 
fut dépoifé..  Voïià ce quels brigue de. Theo- 
phile fit ordonner dans ce Conçile | dont: on 
avoit encore les Actes:du tems de Photius, 
qui en rapporte l’abregé dans le volume s9. de 
fa Bibliotheque. Ils étoient divifézentreize A- 


-Péhons ou Seances. 


Quand 14 nouvelle de la dépoñition de Saint 
Jean: Chryfoftome fut venué à Conftantinople, 
elle y excita une grande fedition, L’Empereur 


-|'aiant ordonné qu'il féroitexilé, le peuple étoit . 


réfolu de le retenir de force : mais trois jours 
aprés il Hrtit lui-fnême de fon Eclife, pour fe. 
 Hivrer à ceux qui avoient ordre de l'arrêter, & 
Ait 


node, qu'il étoit prêt de  foûmettre. au juge-S- 744% 
ment de ceux qui pouvoient être-fes Juges  Chrofes 
mais qu'il recufoit Fheophile fon ennemi dé-Jfo”e. 


Chrfo- 
I L ome, 


DEÉSIAUÉEEURS ECICGLESI ASTIQUES. 

fat conduit àune petite ville de Bithynie. Son l-& Tranquille qui défendoient fint Chry- 
flome, répondirent que ceCanonavoitére fait $ 
qui demanda fon retour à l’Empereuravecprie- | ‘par des Ariens ; & ajoûterent que faint Chry- © 


départ augmenta encore la fedition du peuple, 


tes & avec menaces: Fudoxieenfutfi étonnée, 
qu’elle pria elle-même l'Empereur de le faire 
revenir, ®& qu'elle envoia un de fes Officiers 
pour Îe ramener. Quand il fut de retour à 
Conftantinople, il ne voulut pas faire lesfon- 
étions Epifcopales, qu'il n’eût été rétabli par 
l'autorité d’un Synode plus nombreux que ce- 
Jui-qui l’avoit dépoié : il fupplia l'Empereur 
d'en aflémbler, & 1e retira ‘en attendant dans 
un fauxbourg de -Conflantinople. Mais le 
peuple ne pouvant fouffrir ce rétardèment, 1l 
fut conduit dans fon Eglile, & rétabli par tren- 
te Evèques, & T'heophile fut obligé de fe re- 
tirer, 

Aprés cela il fembloit que faint Chryfoftome 
n’avoit plus rien à craindre. Mais voici tout 
d’un coup une nouvelle tempêère qui s’éleve 
contre lui. 
fa ftatué proche -de l'Eglife vers la fin de lan 
403. Le peuple pour honorer l'Imperatri- 
ce faioit des Jeux publics auprés de cette fta- 
tué. Saint Chryfoftome croiant que cela étoit 
indecent, prècha contre ceux qui le faifoient. 
Son difcours irrita l’Imperatrice , qui avoit 
confervé le reflentimeñt qu’ellé avoit contre 
lui. Elle f refolut donc de tenir unenouvellé 
Aflemblée d'Evêques, pour le faire chafer de 
l'Eglif de Conftantinople. Onditquece Saint 
laiant appris, irrita encore à fureur, encom- 
mençant un difcours par ces paroles : Wosla 
Herodias qué entreencore en fureur > la voilà qui 
demande encore la tête de Iean dans un bain 


* Quoi qu'il en foit, à la fin de cette année-là, 


Theophile n’aiant ofé venir à Conftantinople, 
y envoia trois Evêques d'Egypte, qui s'étant 
aflemblez avec les Evêques quiétoienten Cour, 
& quelques autres qui étoient venus de la Sy- 
rie, de Pont & de la Phrygie , entreprirent de 
juger faint Chryfoffome Il les alla trouver; 
leur dit de lui communiquer les chef d’accu- 
fation formez contre lui, ou de luidéclarerfes 
accufateuts , afin qu'il pôût fe défendre for les 
crimes qu'on lui impatoit, . Mais ces Evêques 
déclarèérent qu’il n'étoit plus necefaire d’exa- 
minier fi ce qu’on avoitavancécontre lui, étoit 
vrai où faux , qu'il fafifoit pour à condam- 
nation qu’il fût rentré dans fon Siege Epifco- 
pal aprés avoir été dépoié par un Concile, 
fans avoir été abfous par un autre Concile: 
parce qu'il avoit été ordonnédansie 4: Canon 
du Concile d’Antioche, que celui qui le feroit, 
ne pourroit efperer d’être rétabli, & ne pour- 


roit pas même être recû à fe défendre. Élpide 


L’Imperatrice Eudoxie-fit-dréfler 


oi 


Jean 


bryfo- 


{üflome avoit même été rétabli par les Evc- f'one. 


ques qui avoient communiqué avec-lui, Les 
Evèques du Concile nierent que ce Canon eût 
été fait par des Ariens, & dirent quelenombre 
de ceux qui avoient dépofé fin Chryfoftome, 
étoit plus grand que celui dé ceux qui avoienit 
communiqué avéc lui quand il étoit rentré 
dapsfon Eglife. Sur ce fondement ils confir- 
mérent la féntencede dépofition que le preinier 
Concile avoit portée contre faint Chryfoflo- 
Mme: 

En conféquence de ce Jugement , l’Etnpe- 
teur lui fit declarer au commencement du Ca- 
rème de l’an 404. qu'il n’allât plus à l'Eglife. 
H obéit, & laïfla fon Clergé feul celebrer Of 
ce divin, Mais on ne le laïifla pas long-tems 


en repos : car le jour du Samedi fäint , Luce 


Capiraine des gardes , entra für le foir dans la 
grande Fglife avec fes foldats , en chaffa qua- 
rante Evèques qui étoient dé la communion 
de faint Chryfofiome; tout le Clergé, & une 
partie du peuple , environna de gens armez 
le Sanétuaire, entra dans de lieu où l’on bapti- 
zoit, & maltraita ceux qui s'y trouverent. 
Quelques uns des foldats qui n’étoient pas ba: 
ptizez, entrerent Jufques dans le lieu oùétoient 


| lés divins Myfieres, & renverferent le Sang de 


JESuS-CHR rST fur leurs habits. Cette vio- 
lence fut fuivie des Edits du Prince contre 
faint Chryfoftome, & contre ceux quicomiiu- 
niquoient avec lui: Le lendemain le peuple 
s’aflembla dans le lieu des Bains, & en furén- 
core Chaflé par force ; de fortéque ceux qui de- 
meurerent attachez à faint Chryloftome, fu- 
rent obligez des’affembier en divers endroïts dé 
le ville, & furent depuis appellezpar leurs en- 
nernis loannites. L'on n’avoitencoré ofés'atta- 
quer à la perfonne de faint Chry@ftome, 
qui étoit fi fort aimé du peuple, qu'il étoit prêt 
de fe mettre en armes & de combattre pour 
empêcher qu'on ne lenlevât. Ce Saint ne 
voulant pas être caufe d'uné guerre civile, 
ttompa lui-même les gardes que le peuple lui 
avoit donnez , pour fe mettre. entre les mains 
de ceux qui avoient ordre de Parrêter. * Il fut 
conduit à Nicée >; & le jour même quil par- 
tit, qui fut le 20. du mois de Juin, le feu prit 
à la grände Eglife, & la brûla énticrement 
avec. le Palais qui en étoit fortproche. Sept 
joûrs aprés l'on ordonna en la place de faint 
Chryfoftome un vieillard de quatre-vingts ans, 
nommé ÂArface ; qui étoit frere de Neéétaire. 
Cét-Arface perfcuta furieufement les amis de 
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faint Chryfoflome, Ce Saint ne demeura pas 
long-tems à Nicée, il en partit le 13. de Juil- 
let pour.aller à Cucufe lieu de fn exil, où il 
arriva dans le mois de Septembre. Il fouftit 


beaucoup en chemin, maisil fut bien rec dans: 


le lieu de fon ‘exil par Dioftore, qui en étoit 
Evique: Cependant on publia à Conftantinople 


. des Loïx contre ceux qui étoient demeurezat- 


tachez: à Saint Chryfoftome. Nous en avons 
trois dans le Code: Fhéodofien. La premiere 
du r Septembre eff dans lel. 16. tit. 2: c 37, 
elle eft contre les Clercs étrangers qui faifoient 
des Affemblées dans des lieux particuhers. La 


feconde du 10. du même mois, eft au tit. 4. | 


chap: 5. du mêime livre. On y condamne 


x 


à l'amende ceux qui laïfferont aller leurs 


-efCiaves aux Affémblées particulieres. Latroi- 


fiéme qui eft au même endroit, c. 6. défend 
toutes les Affemblées de ceux qui ne Commu- 
niquoient pas avec Ârface Evéque de Conftan- 
tinople, ayec Fheophile d'Alexandrie & avec 
Porphyre, qui avoit étééli Evêque d’Antioche 
à la place de Flavien. Toutes ces Loix font 
contre les partifans de Jean, qui faifoient des Af 
femblées particulieres, & ne vouloient pascom- 
muniquer avec ces trois Patriarches. 11 tom- 
ba vers la fin de cette année à Conftantinople 
une grèle d’une grofleur extraordinaire , qui 
fit grand deoit dans la ville : cette grêle fut 
fuivie de la mort d'Eudoxie. L'un & l’autre acci- 
dent fut confideré par les défenfeurs de: faint 
Jean comme une punition de la maniere inju- 
reufe dont ont l’avoittraité. 

Les Patriarches d'Orient s'étant déclarez 
contre faint, Chryfoftome , il ne pouvoit plus 
attendre de fecours que des Evèques d'Oc- 
cident, & particulierement du faint Siege, qui 
a toûjours été le refuge des Evêques injuftement 
perfècutez' dans leur païs, ‘Theophile voulant 
prevenir l’efprit du Pape Innocent ; lui envoia 
une lettre par un de fes Leéteurs, par: laquelleil 
lui faifoir avoir que faint Chryfoftome étoit 
dépoté. Cette nouvelle s'étant publiée dans Ro- 
me, Eufebe Diacre de Couftantinople qui y é- 
toit. fupplia le Pape par unerequète, defufpen- 
dre fon jugement jufqu’à ec qu'il fit mforméde 
cette affaire. Trois jours aprés arriverent quatre 


Evéquesenvoie: de la part de faint Chryfoftome, 


qui rendirent au Papeune lettre deceSaint, par 
Jaquelle il imploroit fon fecours & celuides £- 
vêques d'Occident , avec une autre lettre de 


quarante Hvêques &. du Clergé de Conffantino- 


ple qui témoignotent que faint Jean Chryfofto- 
me avoit été condamné injuftement & fansavoir 
été.entendu: Saint Innocent perfuadé que ce qui 
avOit été fait par Fheophile,. n’étoit:pas dans 


l'ordre , envoia des lettres de communion àS. 


Chryfoftome, auffi-bien qu’à ceux qui l’avoient S. fean:, 
condamné, & déclara qu'il faloit affembler un Chryfo=. 
Concile contre lequel il n’y eût aucunreprocheJiome | 


à faire, compofé des Evêques d'Orient & d'Oc 
cident.-Theophile: envoi depuis à Rome par 
un de fes Prètres les Aétes du Concile tenu conr 
tre faint Chryfoftome : maïs ils ne firent point 
changer le Pape de réfolution, &ilproteftaqu’il 
ne fepareroïit point faint Chryfoftome de fa 
comimunion, qu’il n’eût été jugédans un nou- 
veau Synode. Quelque tems aprés T'heoctene 
apporta une lettre de vingt-cinq Evèques; qui 
mandoient au Pape que faint Chryfoftome avoit 
été chañlé de Conftantinople &-envoié.en exil, 
Céla fur enfuite confirmé par une autre lettre de 
quinze Evêques, apportée par l’Evêque d'Apa- 
mée, par le témoignage de Fallade d'Heleno- 
pole qui futobligé de fe fauver à Rome, &par les 
lettres du Clergé de Conftantinople, qui expofoit 


-au Pape.les violences qu’on avoit exercées con- 


tre fon Evêque:& contre toute l’Eglile de Con- 
ftantinople. Le Pape touché de cette-nouvelle, 
écrivit à faint Chryfoftome & à fon Clergé les 
lettres qui font rapportées par Sozomene au li- 
vre 8. de fon Hiftoirechap.26.. 

Les:amis de faint: Chryfoffome publierent 
par tout ces lettres, & firent tant auprés du 
Pape:Innocent ; qu'il:obtint une lettre d'Ho- 
norius Empereur d'Occident , écrite à fon fre- 
re Arcadius en faveur de faint Chryfoftome ; 
par laquelle il demandoit: à fon frere qu’on: 
aflemblät un Concile à Fheflalonique , où: 
Theophile comparût en qualité d’accufé. L'on 
députa trois Evêques , deux Prêtres & deux 
Diacres, pour porter cette Lettre avec celles 
de plufeurs Evèques d'Occident écrites en fa- 
veur de faint Chryfoftome. Mais ces Depu- 
tez furent arrêtez à Athenes par le Gouver- 
neur de: cette ville ; & envoiez par meravec- 
des gardes à Conftantinople. Quand ils y fu- 
rent arrivez. on lesempécha d’y entrer, &on 
les conduifit dans un Château de Thrace , dans 
lequel on les enferma. Un Confeiller d'Etat 


nommé Patrice, les y alla trouver, & leur de- 


manda.les lettres qu'ils avoient. Ils firent ré- 
ponie qu’ils avoient ordre de neles rendre qu’à 
l'Empereur & aux Evéques à qui elles s’adre£ 


foient. Patrice s'étant retiré aprés cetterépon- 


fe, on envoia un Officier nommé Valerien, 
qui les leur arracha de force. Le lendemain 
on leur offrit de l’argent, afin qu'ils reçuflent 
à leur communion Âttique, qui avoit fuccedé 
à Arface dans le Siege de Conltantinople.. Hs 
le refuferent , & demanderent qu’on les ren- 


voit. Quand on vit qu'on ne pouvoit les fai- 


Te 


RSS ENT ETES À 
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re condefcendre à ce qu'on demandoit d'eux, 


on les mit dans un vieux vaifleau avec vingt | 


foldats, qui les conduifirent à Lampfaque où 
ils changerent de vaifléau , & arriverent à O- 
tante port de la Calabre , vingt JOUrS aprés 
leur embarquement, & quatre mois aprés leur 
départ d’ltalie. Cette députation eft de lan 


O4. 
é Cependant faint Chryfoftome étant fort: in- 
commodé dans le lieu de fon exil, étoit obli- 
gé de changer fouvent de demeure, comme 
ik paroit par fa lettre 135. Il ne laïfloit pas 
néanmoins tout exilé & tout infirme qu'il é- 
toit; 
précher l'Evangile aux Goths & aux Perfes, & 
d'avoir foin des Eglifes d'Armep"& de Phé- 
nicie, comme il paroît par les/lettres 14. 123. 
126. 203. 204 206.207. Mais fes ennemis 
ne ile laifierent pas long-tems en-repos : ils 
perfuaderent à l’Émpereur de. le: réleguer 6n- 
core.plus loin dans la ville de.Pityunte qui eft 


far le bord du-Pont-Euxin. On envoyaaufli- 


tôt des foldats pour le. conduire en ce lieu. 
Les mauvais traitemens qu'ils lui firent fouf- 
frir, & la fatigue du voiage, l'abatirent-tel- 
lement, qu'il fut attaqué en chemin d’une 
fiévre violente, qui l'emporta en peu d’heu- 
res. Il était alors dans un lieu où il y 2- 
voit une Eglif de faint Baflifque Martyr, 
dans laquelle il fut enterré ,.le.4. de No- 
vembre de lan 407. aprés avoir été -troisans 
trois mois & vingt - quatre jours en exil. Il 
étoit âgé de foixante ans, & il y avoit dix 
ans qu'il avoit été ordonné Evèque de Con- 
fantinople. Aprés f mort, l’Orient &lOc- 
cident furent quelque tems-en divifion à caur-| 
fe de lui, parce que ceux-ci avoient fa me-| 
moire en veneration , @& les autres au -cOn-| 
traire le confidéroient comme un Evêquecon- 
damné; dont ils ne vouloient point re) 
le nom dans les Diptyques , c’elt - à - dire, 
dans.les memoires. de la recommandation des! 
morts qu'on recitoit au Sacrifice de la Mef- 
fe. La mort de l'Empereur Arcadius qui ar- 
riva cing.mois aprés, devoit, cefemble, Jever 
le plus grand obftacle qui empêchoïit les. Evé- 
ques d'Orient de rendre juftice à la memoire 
de faint Chryfoftome : mais l'heophile exer- 
ça fon inimitié contre faint Chryfoftome juf- 
qu'aprés fa mort. [l écrivit contre lui un 


livre plein d’injures & d’invectives atroces , 
& empêcha , tant qu'il vécut, qu'on hono- 
rât en Orient la memoire de faint Chryfo- 
ftome. 

Quand. il fut mort... les efprits des Evèques 


d’envoier desPrêtres & des Moines pour ; les Diptyques . 


33 
i d'Orient s’adoucirent peu à-peu & devinrent fa- 
vorables à la memoire de faint Chryfoftome. 
\ Alexandre-fucceffeur de Porphyre dans le Siege 
d'Antioche , fur le premier qui mit l'an 413. 
le nom de fint_ Jean Chryfoftome dans les Dip- 
tyques, &quirentra par ce moien dans Jacom- 
munion du Pape Innocent. Âcace de Berée re- 
; Gût aufli des lettres de communion de la part 
du Pape, à condition qu’il ne marqueroit plus 
de reflentiment ni-de haine contre faint Chry- 
foftome. 


Vers l'an 428. Attique Evèque de Conflan- 


tinople remit le nom de-faint Chryfoftome dans 


& exhorta faint Cyrille d’A- 
lesandrie. de faire la même chofe.- Celui-ci en 
fit d’abord quelque difiiculté; mais enfin faint 
Ifidore de Damiette lui perfuada de le faire. 
Ainf toutes les Eglifes rendirent juftice à lame- 
nee faint Chryfoftome, & la paix fut réta- 

ie. 

Le nombre des Ouvrages de faint Chryfo- 
flome étroit fi grand, que les anciens Critiques 
n'ont ofé entreprendre d’en faire le Catalo- 
gue. Saint [fidore.& Suidas ont confideré cet- 
te entreprifé comme une chofe prefque impof- 
fible. Georges &-Nicephore nous aflürent 


qu'il avoit compofé plus de mille Livres, Sui- 
| das & Cafliodore font témoins qu'il avoic -fait- 


des Commentaires fur toute la Bible : témoi- 


| gnages qui nous font connoître que quelque- 


grand que foit à préfent lenombre des Oeuvres: 
de faint Chryfoftome , il.ne laifle pas d’être 
moindre qu'il n’étoit autrefois, d'autant plus. 
qu'il y a plufieurs pieces parmi ces Ouvrages 
qui ne. font point de lui, quoi-qu’elles portent. 
fon nom, ; 

Les 65: Homelies fur la Genefe font le pre- 
mier des Commentaires de faint Chryloftome 
für l’Ecriture Sainte, en fuivant l’ordre des Li- 
vres facrez. [Les trente-deux premieres furent- 


| préchées dans le Carême dela troifiéme année 


de fon Epifcopat. Ce fujet fut enfuite inter- 
rompu à l’occafion des Fêtes ,. & 11 fut obligé 
de prêcher fur la Pafion de JEsus-CHR:ST. 
Aprés Paques ,. il entreprit l’explication des 
Actes des Apôtres, & fut prés d’un an à les 
expliquer ; mais il reprit enfuite le fujet qu'il 
avoit quitté , & acheva d’expliquer la Genefe 
dans-trente-quatre Homelies. Ces Homelies, 
font plûtôt un commentaire fur la Genefe que 
des Sermons. Il s'applique particulierement 
à expliquer le texte de PEcriture d’une «ma- 
niere litterale. L/exhortation morale qui €ft à 
Ja fin de chaque Homelie ; eft courte & fim- 
ple... Les exemples des tea des vices dont 


1} 


S 


Chryfo- 
Î 0MEs- 


: Fean 


S:Fean 
Chryfo- 
flome, 


rJ NOUVELLE BEBLROTHEQUE 


il eft parlé dans de texte qu'il explique , en 
font ordinairement le füjet. Le ftile.en eft fim- 
Pile, & lon n’y trouve point ces figures & ces 


Oïnemens qui & rencontrent dans fes autres | 


Sermons. 

Les neuf Sermons de faint @hryfoftome für 
quelques endroits de la Genete font plus fleu- 
ris, & 11 s’y étend beaucoup plus für la Mora- 
le. Le premier eft fur les premieres paroles 
de la Genelt : Au commencement Dieu cree le 
ciel © la terre. A] y traite du jeûne & de l’au- 
mône. 

Le fécond eft für ces paroles du pretnier cha- 
pitre v.26. Faifons l’homme à nôtre image, [1 y 
rend raifon pourquoi Moïfe enparlant de lacrea- 
üon de l'homme fe fervit de ce terme: Dies dit, 
Fasfons ; au lieu qu’il a dit de la creation des au- 


tres Chofès, Dieu dir | Quelles je faffent ; & y 


explique en quoi confifte la reflemblance avec 
Dieu. 

Dans le troifiéme il fait encore quelques 
reflexions für la reffemblance de l’homme avec 
Dieu, & fur l'empire qui lui eft donné.für les 


autres créatures ; @ il y traite cette queflion,. 


pourquoi les bêtes attaquent , bleflènt & tuënt 
les hommes : & il avoué quec’eft, parce qu'ils 
Ont perdu par le peché Pempire qu'ils avoient 
fur elles. Saint Auguftin cite cette Homelie 
dans le premier livre contre Julien, & en rap- 
Porte un grand pafläse, pour prouver le peché 
originel. : 

- Dans le quatriéme , il traite des trois fortes 
de frvitudes où l'homme eft tombé par le pe- 
ché, qui font la fervitude de la femme énvers 
le mari , la {ervitude des hommes envers les 
autres, & la fervitude des fajets à l'égard de 
leurs Rois & de leurs Princes. Il s'étend 
beaucoup für cette derniere fervitude, & parle 
en paflant de l'attention qu’on doit avoir au 
Sermon. 

- Dans le cinquiéme , il fait voir que les hom- 
mes qui vivent bien, fe mettent en liberté : il 
déclame contre ceux qui refufent d’affifter les 
pauvres. 

Les fixiéme, feptiéme & huitiéme font for 
l'arbre de la fience du bien & du mal. Dans 
le premier il montre qu'Adam connoifloit le 
bien & le mal avant que d'avoir goûté du 
fruit de cét arbre. Dans le fecond , il dit 
qu’il eft ainf appellé, parce qu’on a une Con- 
noiffènce plus parfaite du mal quand on l’a com. 
mis. Il explique auffi ces paroles de Jesus- 
CHRIST au bon Larron : F4 feras aujour- 
d'hui avec moi en Paradis. Le troifiéme cft 


für la défenfe que Dieu fit au Premier homme 


de manger du fruit de l'arbre du bien &-äu 


Noé, &ril ytraite dela correction #raternelle. 

La dixiéime Homelie fürla Genefe qui fe trou- 
ve dans Pedition d'Angleterre, eft un Sermon 
fuppofé, où l’on a mis-en titre la Préface de la 
troifiéme Homelie de S. Chryfoftome fur Da- 
vid. & für Saül ; le ftile en eft en , elle eft 
pleine de metaphores, & entierement differen- 
te de la premiere partie. 

Les Sermonsfüivans font für l'Hifloired’An- 
ne mere de Samuél rapportée dans le premier 
chapitre du premier Livre des Rois; mais il ÿ 
traite de plufieurs maticres. 

L’exorde du premier eft für lejeñne du Caré- 
me pañlé, & fur les Sermons qu'il avoit füts 
depuis aprés le retour de Flavien contre les Pa- 
ïens , fur les Fêtes des Martyrs, & contre les 
jurermens. If reprend enfüite la matiere de la 

rovidence qu'il avoit entamée : il montre que 
c'eft Dieu qui a donné à l’homme la connoif 
fance des choiès qu’il doit {avoir ; que la ma- 
ladie & la mortont leurutilité: il remarque que 
l'amour que les peres &les meres portent à leurs 
enfans, eft un effet dela Providence; & que 
les meres ne fontpas moins chargées du foin 
de l’éducation de leurs enfans que les peres. C’eft 
à l’occafion de cettc derniere reflexion qu'il ra- 
porte l’Hifloire d'Anne: il continué d’en par- 
ler dans'le Sermon füivant ; & àfon occañon ; 
il traite de la moderation, de la modeftie, du 
refpect qu'on doit aux Prètres, & de la priere 
que l'on doit faire avant & aprés le repas. 

Dans le troifiéme il parle de obligation de 
donner une bonne education à fes enfans, 

Dans le quatriéme , parlant de la fconde 
pattie du Cantique d'Anne , il declame contre 
ceux qui neplisent l'Office divin pour aller aux 
comédies & aux fpeGtacles publics, & il traite de 
l'utilité de la priere. . 

Dans le cinguiéme il reprend ceux qui ne 
viennent à lEglifé que les jours des gran- 
des Fêtes | il explique le refte du Cantique 
d'Anne ; il parle encore de l'avantage qu'ont 
les richeffes fur la pauvreté. Ces cinq Dif 
COUrs Ont été prononcez par fint Chryfofto- 
me à Antioche aprés le fetour de Flavien ; 
vers la Pentecôte. Il fait mention dans ce 
dernier Sermon d’un Difcours für la prétmiere 
pattie du Cantique d'Anne que nous n'avons 
Plus 

Il y a trois Sermons far David & für Saül. 

Dans le premier, aprés avoir declamé contre 
Ceux qui quittent l'Office divin pour aller aux 

| fpeéta- 


mal. Sean 
Le neuviéme eftfar lesnoms'd’ Abraham & de ie 
CHE. 


DES A UTEURS EC CE ESIÉASTFŒUES. 14 
fpedtacles, & declaré hautement qu’ils feroient | quelques jours aprés la difgrace d’Eutrope, qui | 
S.. Fear chañlez de l’Eglife, il traite de la patience & du | s’étoit retiré dans l’Eglife, & en étoit forti. [1 Se fe 
Chr9f0 : pardon des ennemis , propofènt pour exemple | parledans fon Exordede Putilité de la-leéture de Chryfo- 
Bome, l’action de David:, qui ne vouloit point tuer Saül | lEcriture fainte. décrit enfüite de quelle ma- *7#%: 


fonennemi, quoirque Dieu leur livré entre fes 
mains. 
Danse cond il loué cetteathon, & Japre- 
_ fereàtouteslesgrandesaétions dece Roi. Icon- 
tinué la même matiere dans le troifiéme Dif 


cours, oùil feplaïntauffi de ceux quialloientaux | ce n'eftpas l'Eglife qui lave 1don mai 
 luiquis’en étoit retiré : qu’au refle , il.ne faloit 


fpedtacles. Il:y remarque qu'il n’eftpas moins 


vertueux de foufirir patiemment l'injuftice que | 


dédonner l’aumôêne. : : 
On trouve à la finde ces Sermons un autre 
Sermon contre la parefle, qu n'a point de rap- 
port à CEUX-CI. 
Les Homelies fur les Pfeaumesfont des Com- 
mentairesiplütôrquedes Sérmons. Saint Chry- 
foftome ne s'y étend-pastant fur 14 Morale, & 


s'attache davantage à l’explication du texte. Il} 


faitila Verfion des Sepiante:, mais il a (ouvent 
_recourspouréclairciraux différences désancien- 


nes Verfions Grecaues, & citesmême le texte | 


Hébreu enquelqnesendroits. [Il ya quelques 
Pfeaumes far lefnels nous-n'avons point d'Ho- 
melies de Saint Chryfoflome , comme fur le 
* premier & fur le fecond ; mais nous en: avons 
for le Pfeaume troifiéme & fur les fuivans juf- 


cent dix-feptiéme, & depuis Fe cent dix-neu- 


viéme-jufau’au dernier: ce qui fait en tout 1oi- | 
xante Homelies, qui font certainement de Saint. 
Chryfoftome. Onpeut y joindre PHomelie für :| 


letreiziémePfeaume:& les deux Homeliès fur 
le: cinguantiéme:, qui font encore du ffile de 
SaintChryfoftome: Cellesqui font farles Pfeau- 


mesciriquante-uniéme, quatre-vingts-quinze à - 


centiéme, fontplus douteufes. Je‘ne voi pas 
neanmoinsderaifomquiobligede lesrejetter. Il 


n'enveft pas-de-même du: Commentaire für le. 
Pfcaume 107: &tur les fix Pfeaumes-fuivans,. 
qui font de Théodoret. Le Commentaire: far. 


le Paume r18. eft de quelque nouveau: Grec 
quiparlecontreles Iconoclaftes, &quiatirédes 
Commentaires de lheodoret une-partie.de ce 
qu'il écrit. = 

Ïl y a encore quatre Setmons, qui ontpour 
theme quelques endroits des Picaumes: mais 
ilne faut pas les-Joindre aux precedens, par- 
cequ'ilsne font pas des explications du texte des 
Pfeaumes, mais des Sermons fur des maticres 
feparécs. 

Ces pieces font, le Difcours furces paroles du 
Pfesume qusrante-quatriéme , La Reine s’eft 


L 
qu'au treziéme, fur le quarante -üuniéme:, für | 
lequarante-troifiéme, &fur les fivans jufqu’au | ,, l’appelleune montagne, pour montrer fa fta- 
» bilité; elle l'appelle encore vierge, parce” 


niere l’Eghife avoir étéafliesée, quand Eutrope 


| S'y fütretiré : il rapporte ce: qu'il avoitfitpour 
le fécourir, &avecquellefinceritéil avoit parlé 
fans craindre les menaces: qu’on lui-avoit faites, 


I remarque qu'ilavoitété prispar fa faute; que 
cen’eftpas l’Eglife qui l’avoit abandonnée, mais 


pas s'étonner qu’iln’eût point profité de cétafÿ- 
le, parce qu'ilsine s’y-étoit pas: retiré avec ur : 


-efpritde Chrétiens que quandon fe fauve dans 


lEghife comme dans un afyle , on doit: entrer - 
dans l’Eclife d’efpritauffi-bien quede corps, par= 


ce qué l'Éplife ne confifte point dans lesmurs. 
“mais dans l’union fainte avec les membres de 


JEesus-CHRIST. À l'occañon de la difgrace 


de cet Eunuque il faitvoir le peu defoliditédes 
l'biensdece monde. Il fait une belle peinture de 


l'inftabilité desrichefles, &il finit paruneexcel- 
» lente defcription de l’Eglife.- Rien, dit-il à fes 
, auditeurs, n’eftplus fort que l'Eglife,: quelle 
bitvôtre efperance , qu’elle foit vôtre port & 
vôtre refuge, elleeft plusélevée:que le ciel, . 
plus éte-duë quela terre: elle ne vicillit ja- 
mais, elle efttoüjoursdansfaforce-& dans fa 
» Vigueur : c’eft à caufe de cela que PEcriture 


1 


n Quellene peut être corrompué;: elle lappelle 


» Reine: à caufe de fà magnificence & de fa : 


» {plendeur ; elle l'appelle fille, à caufe de la - 
» laifonqu’elleaavec Dieu-,&cs. : 
Les deux Sermons fur ces paroles du Pfeau- 
me48. Necraipnez point quandun homme fera - 
devenirriche, ontencore été prêchez à Conftan-: 
tinople. [lytraite principalement de: l’aumône: - 
&del'hofbalité, &parleen pafñlant de la necef:- 


lité d’affifierà l'Office divini: 


L'Homelie fur ces parolés du Pfeaume 14. : 
Mon ame lois le Seioneur ,; Üc. eft un Sermon: 
für ta Semaine fnte, qu’on appelloit alors’la: - 
grande Semane,: Voicilaraifonqu'enrend Saint : 
(hryfoftomeau commencement de ce Difcours. - 


|; On appelle, dit-il, cette Semaine la grande 


> Semaine,parccque JESUS-CHRIST a0pe= 
ré de grands myfteresen-ce tems:; ila délivré 

les homimes de la tyrannie du demon , il a 

vainculamort, liéle fortarmé, effacéle pe= — 
ché. Maiscomme cette Semaine‘eit la gran- 
, deSemaine, parce qu’elle eft lapremmerédes : 
, Semaines;-par lamême raïfon le Samedy eft 
» appellé legrand' Jour. C’eft pour cette raifon 


affife à-vêrre droite, prèché à Conftantinople: , que plufenrs Fideles augmentent en ce jour 


n leurs: * 
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», Jeursexercices; quelques-uns font des jeûnes 
>, plus aufteres , d'autres les patient en veille 
>, Continuelle, d’autres font de grandesaumô- 
>, nes, quelques-uns s’attachent avec plus de 
>, ferveur à.la pratique des bonnes œuvres, 
,, rendenttémoignage par leur pieté à la miferi- 
>, corde de Dieu... Les FEmpereursmêmeho- 
-horent cette Semaine ;  & accordent les va- 
3 Cances à tous les Magiftrats; afin que délivrez 
» des foins du monde ; ilspaflent ces jours dans 


en envoiant partout des lettres, par lefuelles 
ils veulent qu’on ouvre les portes des prilons.”. 
Honorons doncauflices jours; & au lieu de 
, Tameaux de palmes, offrons:lui nôtre cœur. 
>; Hexplique enfuite le Pièaame , Mon ame, 
“loïez le Seigneur. Le Prophete Roï, dit-il, 
s’écrie, Moname, louëz le Seigneur. Pour- 
quoi s’adrefle-t-il à l'ame? Afin de nous ap- 
prendre qu’elle doit être appliquée aux paro- 
les que l’on profere : car fi celui qui prie , n’en- 
tend pas lui-même fes paroles, comment 
veut-il que Dieu l'écoute?.:.°.. Souvent 


nôtrebien, quelquefois il lediffère, non pas 
» POur nous amufer par une vaine efperance, 
mais pour nousrendre plus aflidus & plus fer- 
x vens.. Garfouventaäprés avoir obtenu ce que 
>» nous demandons, nous:ne prions plus avec 
» la même affiduité : ainfi-pour augmenter la 


» ferveur de nos prieres, il differe de nousaccor- 


der ce que nous lui demandons. [remarque 

, dans ce Sermonque: les juftes.qui font morts, 
» vivent avec noûs ; qu'ils prient avec nous, 
» qu'ils font parminous, &c.. 

--Oaint Chryfoftome avoit fait un Commentai- 
re fürfaïe; maisilnenous en refle que ce qu'il 
avoit écrit depuis le commencement jufqu’à l’on- 
ziéme verfet du huitiéme chapitre de fa Prophe- 
tie. Il y explique le fens hiftorique & fbirituel 
d’une manieretres-folide &tres-claire. 

H y a encore cinq Homelies du même fur ces 
paroles du chapitre fixiéme d’Ifaie: Pai veu de 
Sesgneur fur un throne élevé; & une fur les Sera- 
phins, dont il eft parlé au même endroit. Ce 
font des Difcours de Morale fur differents fujets, 
& principalement far le refpeét qu’on doit avoir 


pour les chofes facrées, & fur la dignité du Sa- 


cerdoce. L’on y trouve un excellent paffage tou- 
chant la puiflance Ecclefiaftique & Civile. 
» Ovias, dit-il, entradansle Saint des Saints, 
» & voulut lui-même oftir de l’encéns, ctant 


» Roï, il veut ufurper le Sacerdoce: Je vais < 


>, dit-il , offrir de l’encens ; j'en füis digne, 


» Princes, demeurez dans les bornes de vôtre 


» Puiflance: Iesbornesde la puiflance Ecclefa- 


le culre de Dieu. Ms honorent encore ce jour | 


Dieu n’accorde pas ce qu’on luidemande pour | 


y {tique fontdifferentes de celles de la puiffance 
» Givile.‘.:. Le Roi a le gouvernement des 
» Chofesdela terre, la puiffance Ecclefaftique 
» lepardeles biens du ciel, Dieu-a confié aux 
, Roïsleschofes terreftres, & à moi les chofes 


ss 


. 


&e 


, aux Prètres. Ainf voiant un Frêtre indigne 


» de {on miniftere, ne méprifez. pas pour cela 
, la: dignité du Sacerdoce.: .:-iieu a foûmisdes 


> Corpsaux Rois, & les ames aûx Prêtres. Le 


» 


, Celeftes. Quand je dis, à moi, c’eft à dire, 


< Sean 
Chry 0- 
flome. 


» Roi remet les fautes corporelles! &le Prêtre. 


» remet lespechez.*. L’uncontraint, l’autre 


» €exhotte; l’un oblige par neceflité, l'autre fe- 


» {trtde confeil ; l’un a des armés {pirituelles , 


-» l’autre des armes fenfibles; l’un fait la guerre 


» Contre les Barbares, & l’autre contre-les De- 
»» ImOns. : Mais la puiflänce Ecclefaftique. eft 
» Plus noble ;.& c'eit pour cela qüe le Prince 


» loümetfa tête à la benedition de l'Evêque, &: 


» que dans l’ancienne Loi les Prêtres oignoient 


» les Roïs. : Mais ceRoi-cioutrepaffant lesbor- 


» ntsde fà juridiétion & l'exercice de fà puif 


»» lance, voulut l’étendre plus loin, & entra: 
» danse Temple avec force; voulant offrir de: 


 d’encens. Quedit à-cela le Prêtre » Sire; il 


» De vous cit pas permis d'offtir-de_ l’encens. : 


» Voilà une genereufe liberté," voilà une ame 


» Quisne fçait ce que C’eft que de flatter baffez… 


» ment.*. Il ne vous.eft pas permis, dit-11, 
» d'entrer dans le San@uaire ; nid’offrir de L’en- 
>, Censau Seigneur ; celameltrefervé. «+. Le 


5 Roï Ozias ne put fbuffrircetteremontrances : 


» IMaisbouffi d’arrogance, ilentradans le Fem- 
» ple, il ouvrit le-Sanétuaire, voulanty offrir 
» del’encens. Le Sacrificateur eft méprifé, la 
» dignité du Sacerdoceeft avilie Le Prêtre n’a 
>» Plus de pouvoir : carle Prêtre n’a point d’au- 
» tre droit que de reprendre & de faire des-re- 
» MmOntrances libres & fortes. Aïant doncre- 
» prisle Roi avectoutela libertépoffible, &ce 
>, Prince nelui voulant point céder, & prepa- 
» Tant des troupes & des armes pour {e fervir de 
5 [0nautorité; alorsle Prêtre s’écrie: J'ai fait 
» Ce quiétoit de mon devoir, je-ne puis plus 
» tien, Seigneur, défendez vôtre Sacerdoce 
; Qu'on méprife: onviole vosloix, onrenver- 


+ 


, & lajuffice, prenez leur défenfe.-,*. Voi- 


là ce que Saint Chryfoffomedit de la fermeté du 
Grand Prêtre dans PHomele quatriéme. Dans 
» Rcinquiémeil parle de fà douceur. Jevous 
» ai fait voir la fermeté du Grand Prêtre, con- 


», liderez maintenantfadouceur: car il nenous : 


» faut pas ulement avoir de la vigueur , Mais 
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» Parce que Îles pecheurs haïffent ceux qui les 


» Veulentreprendre, &ils cherchent l’occafion 
de 


DÉS AUTEURS ECCLESIASTIQUES: r 


,-de & fauver & d'éviter la reprimande. Il faut far l'Epitre aux Galates; vingt-quatre Home- 


Sean», donc les attirer & lesretenir par la douceur & | lies für l'Epitre aux Epheñens ; quinze fur V’E- S. fean] 
Chryfé- ,, & parla charité. pitre aux Philippiens ; douze fur celle aux Co- Chry/e- 


loffiens ; -onze für la premicre aux T'heffaloni- flore, 


flome. 


. gneur eft venu für la terre, 


Dans l'Homelie far les Seraphins., äl parle 
de cette lotiange celefte, Saint, Saint, Sainte. 
Il dit qu’autrefois on ne chantoit cette Hymne 
que dans le Ciel , maïs que depuis que le SEÏ- 
il nous a accordé 
ce divin concert. C'eft pourquoi, dit-il ; 
quand le Prêtre eft à la fainte Table pour of 
frir le facrifice non fanglant, il ne prononce 
cette Hymne qu’aprés avoir nommé les Che- 
» tubins & les Seraphins, & aprés avoir élevé 
» nôtrecœur à Dieu. Gérendroit fait voir l’an- 
tiquité de la Preface du fint Sacrifice de la 
Mere. 

H faut joindre à ces Homelies le Sermon fur 
ces paroles d’[faïe chap. 45. v. 7. Ÿe fuis le Ses- 
gueur qui aicrét la lumiere ‘les tenebres > qui fais 
ie bien & le mal. 

Il n’y a point de Commentaire de Saint 
Jean Chryfoftome fur Jeremie*f, mais feulement 
une Homelie, quiapourthemele 23. verfet du 
chapitre 10. de ce Prophete, dans laquelle 1l prou- 
velelibrearbitre. 

On doit joindre à ces Homelies für les Pro- 
phetes deux Sermons de lobfcurité ‘des Pro- 
pheties, dans lefquels il explique les ratfons 
pour lefquelles les Propheties étoient obfcures. 
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Î1 dit dans la premiere que les Prophetes ont} 


parlé obfcurément des maux qui devoient arri- 
ver aux Juifs, parce que s'ils en euffent parlé 
plus clairement, les Juifs les euflent maltrai- 
tez, & leseuflenttuez. Il prouve celaparune 
infinité d'exemples de Prophetes tuez par les 
- Juifs pour avoir dit la verité: il ajoûte: que les 
Propheties étoient obfcures , de peur que les 
Juifs ne les entendiflent, avant le tems qu’ils 
devoient lescomprendre, Dansla feconde Ho- 
melie, il dit que l’evenement à éclairci les 
Propheties, que le voile quilescouvroit, aété 
levé dans ie Nouveau Teltament, & que l’ob- 
fcurité qui lesenveloboit, a été diffipée. Enfin 
il remarque que l’ancien Teftament aiant été 
écrit en Hebreu, doit être moinsclair, parce que 
les verfions rendent ordinairement le fens plus 
obfcur. 
Les Commentaires de ce Pere für le nouveau 
T'eftament font plus amples & plus entiers. 
L’Evangile de Saint Matthieu eft expliqué 
tout entier dans quatre-vingts-dix Homelies z; 
& celui de Saint Jean dans quatre-vingrs-fept, 
Il y acinquante quatre Homelies fur les Adtes; 
& trente-deux fur l’Epitre aux Romains ; qua- 
rante-quatre fur la premiere Epître aux Corin- 
thiens; trentefurlafeconde; un Commentaire 
Tom. Ill, 


ciens; cinq fur la feconde; dix-huit für la pre- 
miere à Timothée, dix fur la feconde ; fix 
fur l'Epitre à Tite ; trois fur l’Epître à Phile- 
mon; &#ente-quatre fur l’Epître aux He- 
breux. On dit que ces dernieres ont été re- 
cücillies aprés la mort de Saint Chryfoftome 
par un Prêtre appellé Conftantin fn difciple: 
mais On n’a point de preuve de ce fait, & il 
y a bien plus d'apparence qu’il les a écrites 
lui-même. Une partie de ces Homelies a été 
prèchée à Antioche, & l’autre à Conftanti- 
nople b. 

Ces Ffomelies font compolées de deux par- 
ties: la premiere contient un Commentaire fur 
l'Evangile, l’autre une exhortation morale au 
peuple. Dans le Commentaire il rend raïfon 
de ce qui eft dans l'Evangile, il en examine 
toutes les circonftances , il en pefe tous les 
mots, & il découvre dans les endroits qui pa- 
roiflent les plus fimples, une infinité de belles 
chofes aufquelleson ne feroit point d’attention » 
s'ilneles failoit remarquer. Ils’attache toùjours 
au fens litteral, & de toutes les explications 
il choïfit toüjours non pas la plus fübtile, 
mais la plus naturelle. Il ne cherche point 
des fens allegoriques & figurez, il ne tire 
point les pañlages de l’Ecriture dans des fens 
éloignez pour prouver fes opinions ; il évite 
les queftions. embaraflantes & difficiles ; il 
contente de faire des obfervations utiles & 
claires fur l’hiftoire & für le texte de Saint 
Paul. Il éclaircit parfaitement tous les endroits 
des Epitres de cét Apôtre qui paroïfient les 
plus difficiles, &. particulierement ceux que: 
l’on entend de la Predeftination & dela Grace. 
Les explications qu’il en apporte, leur Ôtent tout 
ce qu'elles peuventavoir en apparence deterri- 
ble & d’épouvantable. I reprefente par-tout le 
Seigneur commeun Dieu bon & mifericordieux, 
qui veut fauver tous les hommes, & qui leur 
donne tous les moiens neceflaires pour leur 
falut, Il exhorte les hommes à correfpondreà 
cette vocation de Dieu; il fait voir qu'il ne 
tient qu'à eux de { fauver , & que ceux qui 
damnent , fe damnent par leur faute. Il les 
avertit fouvent , que Dieu ne leur commande 
rien d’impoffible ; qu’il dépend d’eux avec le 
fecours de Dieu d’obferver les Commande- 
mens ,; & de pratiquer la vertu. Saint Chry- 
foftome trouve ces penfées confolantes dans les 
pañlages de Saint Paul qui paroiffent les plus 
cffraians; &il s’effoice de montrer qu’elles ne 

G font 
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font point contraires au fens de cet A pôtre. L'ex- | modele des predications que-lon doit faire au 


plication qu’il donne aux endroïts les plus diffi- 
ciles , n’eft nullement forcée , & elle paroît 
même tres-fouvént la plus fimple & la plus 
naturelle. Quoi qu'il en foit, elleefttoüjours.. 
à mon avis, la plus utile, la plus édifiante & la 
plus propre à être préchée au peuple, qui profite 
beaucoup des avertiflémens qui tend@nt à la pra- 
tique, & quinetireroit prefüue point de fruit des 
feculations fur les décrets éternels de Dieu, &: 
für d’autres matieres abftraites , qui n’ont que peu. 
ou point de rapport à la conduite de la vie. 

Les Exhortations qui fervent de conclufon 
à toutes les Homelies de faint Chryfoftome, 


font ordinairement {ur quelque point de Mo- 


tale, comme fur la crainte que l'on doitavoir 


des jugemens de Dieu, für laneceffité de la pe- 


hitence, für le mépris desrichefles, furle par-. 

don dés ennemis, fur Phumilité, fur le déta- 

€hement des chofes de ce monde , fur l’'affi- | 
duité à la meditation. de l’Ecriture finte &! 
de la Loide Dieu, für l'horreur des fpectacies | 
& des Comedies ; fur la charité envers le pro-. 
chain, fur l’aumône &l’hofbitalité, fur la cor- 


1 


reétion fraternelle , für les devoirs des maris ! 
envers leurs femmes, des peresenversleursen- | 
Fans, des maîtres envers leurs valets-, des Laï- 
ques envers les Prètres, & für la patience dans ! 
es affilions , für la fainteté avec laquelle on 

doit s’approcher- des fäints Mvyfteres, for l’uti-: 
ligé & les conditions de la pricre & du jeûne, ! 
fur les avantages de la vie folitatire & Reli- | 
gieufe, fur laffiduité à l'Office divin, &/Vat- 
tention à la prédication, für la fbrieté, ja 
pureté & la modeftie, fur la douceur & la 
clemence, für le mépris delamort, & für plu- 
fieurs autres fujets femblables, qu’il traite avec 
des raifonnemens fi familiers, & enfémble fi 
folides & fi convaineans , qu'il n’y 2 point de. 
difconrs plus capable d’infpirer des fentimens 
de: vertu & de picté. Il ne s'amufe point, 
comme la plüpart dés Predicateurs, à debiter 
des. penfées étudiées | qui divertiffent l’e- 
prit fäns toucher le cœur, Ilentre dans le 
fond des matieres, il penetre les fécrets replis 
du cœur humain; & non content d'avoir dé- 


pour en détourner les Chrétiens ; illeur don: 
me les-moiens les plus propres pour S’en corri- 
ger, & leur enfeigne à pratiquer une veritable 


&: une fohde vertu.  Iln’outre rien, il diftin- !. 
pue: ce quieft-de precepte , d'avec ce-qui n’eft 


ue de confils. ifn’eff.ni. trop doux: nt trop 
were. M trop complaifant n trop effratant ; 
€n.nn-mot, fes crhortations font un excellent 


4 


| met pas qu'aucun mort revienne, 11en rend la: 


peuple, S. Fean* 

Les Sermons qui font dans.lecinquiéme vo- Chry/o- 
lame für plufeurs endroits du nouveau Tefta- ffome. - 
ment, ne font pas un Commentaire, maisdes 
inftructions morales ou des predications fur diffe- 
rens füujets. — 

Le premier eft du pardon-des ennemis, für 
la Parabale de ce debiteur à qui fon maître re- 
met dix mille talens, &quivoulutaprésen exi- 
ger cehtde célui qui les luidevoit. [y parle du 
conte exact quetous les hommes doiventrendre 
à Dieu. ,, Les riches rendront conte , dit-il, 
» de l’ufage de leurs richefiés, les pauvres de 
» leur patience, les fuges le rendront des fon- 
» Ctionsdeleur Charge. Mais furtout, ajoûre-t-. 
il, les Ecclefaftiques rendront conte de leur 
» mMiniftére : ils {éront plus rigoureufement 
» Cxaminez. On demandera à celui à qui on 
»_à confié la parole de Dieu, fi par parefle ou. 
» Par flatterie, il n’a pointomis des chofes ne- 
», Ceflaires, que fon mimftere l’obligeoit.de di- 
» tés s'il a tout expliqué , s’il n’a point caché 
) quelque verité. Un Evêque chargé dela con. 
 duite d’un Diocefe a encore un bien plus grand 
» Conte à rendre, 1 fera examiné non féule- 
> ment fur la doétrine & für Paffiftance des pau 
» vres, mais principalement fur les ordinations 
» qu'ilaurafaites ; & fur milleautres obligations. 
» duSacerdoce. Saint Chryfoftome parlant de. 
Saint Pierre dans cette Homelie, l’appelle le 
» Ghef du corps des Apôtres, la bouche des. 
» Difciples, le firmament dela Foi, lefondc- 
ment dela Confeffion , le Fêcheur de toutela.. 
SCIE, OC: e 

Le fècond Sermon de ce volume eft contre: 
les danfes & les débauches : il y montre que 
les Predicateurs font obligez de reprendre les 
vices, & qu'ils ne doivent pas ceflerdelefaire, 
quoi-qu'il mble que leurs predications ne 
faflent point de fruit: il commence enfin l’ex- 
plication de la Parabole du Riche &du Lazare. . 
fi continuë à faire plufeuf$ reflexions morales 
fur les particularitez de cette Parabole dans les 
quatre Sermons füivans. Le dernier eft cité: 


‘par Photius au volume 277. de fà Bibliothe- 
crit & découvert le vice, il en donne de l’hor- | 
teur ; il explique les motifs les plus puiffans | 


que : il y parle d’un tremblement de terrearrivé. 
à Antioche où il a prêché ces Sermons. 11. 
remarque dans le quatriéme que Dieu ne per- 
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raon:. à 

- Le feptiéme Sermon eft une explication de 
la Parabole du Paralytique : 11 fe fert des paroles. 
‘de Jesus-CHRr rsT aux Juifs, dites à l’occa-- 


‘fon de la guerifon du Paralytique, pour prouver : 
a Divinitéde. JESus-CHREST.. 


fe 
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Le 8. eftfarces paroles de JEsus- CHRIST 
$,ean .en Saint Matth. chap. 26. v. 39. Mon Pere, 
Chryfo- 5} ef poffble, que ce Calice pailes dc. Yl y ex- 
flome. … bjique le myftere de l'Incarnation de JESus- 

CHRIST, &enquelfénsilacraintia mort, & 

J'a voulu éviter. a 

Le 0. furcesparolesde faint Matthieu, En- 

rez par la porte érroite, eftcontre les fpeëtacles 

publics. H compare für la finles conditions du 

Lazare & du mauvais Riche. 

Le re. contient l'explication de lOraïfon Do- 


minicale. Cette Oraifon n’eft point du ftile de 


fäint Chryfoftome. 
Le vr. eft furlarefurreétion du Lazare. Ce 
-difcours n’eft point de faint Chryfoftome. Le 
fe, l'élocution & les penfées fontentierement 
-differentes. 

Le 12. eft fur le titre des Adtes des Apôtres. 
Aprés y avoir parlé de l’établiffement & de la 


perpetuité de l’Eglif, qui n’a pû être ébranlée 


ni ruinée par les perfecutions les plus rudes, ïl 
“y montre enfhite que la vie Chrétienne & les 
bonnes œuvres font bien plus eftimables quele 
-don-de faire des miracles. fl finit par la lotiange 
ide l’Evêque d'Antioche , qu'il appelle le fuc- 
cefleur de faint Pierre. Car, dit-il, ne des 
prerosatsves de nôrre ville ef? d’avoir eu pour 
Maître Saine Pierre s le premer des Apôtres. 
I] céost jufie que la villes qui a cu la premiere 
l'avantage de porter le nom de Chrétienne, er 
pour Pafteur le premier des Apôrres : mass aiañt 
ca le boxheur de le poffeder, nous ne l'avons pas 
voulu retentr pournons feuls , nous l'avons accor- 
déà la ville lmperiale de Rome. Toutefois en le 
dinnant , nous nelavons pas perdu ; au céntraire 
nous l'avons toñjours retenu. Nous n'avons pas [on 
cotpss mais nous avons fa Fos; CT sant la Fos de 


Jaimt Pierres leftoraide dire quenous avons faint 


Pierremême, : 


F1 £ juftifie dans ie 13. de la longueur de fes 


OR à ht mo mr D Pr 


exordes ; ilfait voir l’utiitédes reprimandes, & 


il traite de laconverfion de faint Paul & du chan- 
gement defonnom. [iparle contre ceux quine- 
glisent de travailler à leur converfion fouspre- 
texte qne Dieu lesconvertira. Dieu, dit-il, me 
contraint perfonne, il n'attire 4 lui queceux qui 
veulent y venir, 2l veurnous faxver, mais c’efi fi 
nous voulons être fauvezs es 

Le 14. eftfur ces paroles de faint Paul, Rom. 
5. v.3. Nous nous réjouiffons dans les tribulations 
dc. [ly fait voir Putilité desaffid'ions & des per- 
{écutions. : 

traite le même füujet dans le difcours fui- 
vant, fur ces paroles du même Apôtre : Toz- 
. chofes tournent 4 bien à ceux qui aiment 

LE SE . 


19 
L’exorde du 16. Sermoneft contre ceux qui 6 
né viennent point aux Affemblées des Fideles qui S: 7e4% 
fe font dans les Fglifes. Ilexpliqueen füiteces © 
paroles de}’Apôtre: Sivotreennemiafaim, don- J'otnee 
nez-luiawmanper, Üc. 1lexhorteau pardon des 


À injures. 


Dans les 17. & r8. il fait plufieurs reflexions 
tres-utiles#ur ces paroles de faint Paul: Saluez 
Aquila 5 Prifcille. Ces difçours peuvent fervir 
d'exemple pour montrer combien On peuttirer 
de penfées morales d’un fujet qui de foi-même 
paroît fc & flerile. Car qu'y a-t-ilde plus fim- 
ple en apparence, & de moins inftruétif que 
cette faluration de faint Paul Cependant faïnt 
Chryfoftome, par unartifice merveilleux, s’en 
fert pour expliquer un tres-grand nombre d’in- 
ftruétions importantes , fur la confideration 
qu’on doit avoir pour les pauvres, furla charité 
envers fes freres , fur le peu d’état qu'on doit fai- 
re dé la noblefle , für l'utilité du travail des 
mains, fur le refpeél qu’ondoit aux Ecclefafti- 
ques, &c. : 

Les 19. & 20. Sermons font fur ce que faint 
Paul dit du Mariage dans Y'Epitre 1. aux Cor. 
Chap. 7. 11 prend de là occafion dé Criercontre , 
les danfes, les féftins & les autres pompes pro- 
phanes des nôces, & d’enfeigner quelle doit être 
la fin du mariage des Chrétiens, &°de queïle 
, mañiereilsendoiventufer. Liésnôces, dit-il, 
;, font un remede contre lafornication; ne les 
 dés-honorons donc point pardes pompes des* 
honnêtes.‘ .*. Ilfut queles Chrétiens ban- 
:, mflent de leurs nôcesles pompesdiaboliques, 
, leschanfons des-honnêtes,, les concerts laicifs, 
, les danfesindecentes, lesparolesfales, letu- 
, multe, les éclats, & qu’ils y faffent entrerles 
; férviteursde JESus-CHRIST &les Prêtres, 
pour avoir enleur perfonne JEsus-CHR1sT 
» au milieu d'eux comme aux nôcésde Cana. 
, Que perfonne ne me dife: C’eftla coûtume. 
Ne me parlez pointde lacoûtume quand il ya 
; du peché. Si la chofe eftmauvaifed’elle-mé- 
» me, quelque ancien qu’en fit l'ufage, re- 
tranchez la, Srelle eft bonne, & qu’elle ne foit 
pas enufage ; introduifez-la. Maisau reftecet- 
tecoûtume n’eft pasancienne, c’eftune nou- 
 veauté. Souvenez-vous des nôces de Rebecca 
avec Ifac, & de Rachelavec Jacob. L’Ecri- 
ture nous apprend commentelles fe firent: el- 
» le nous marque bien qu'il y eut un feftin un peu 
plus fplendide, qu’on y invitales parens & les 
, voifins; maisil n'y avoit niviolons , ni danfes, 
» ni pas-une des autres infamies denûtre ficcle. 


, On chante à prefent dans les nôces des chan- 


» fonsdes-honnétes, quiapprennentlPadultere, 


|, & quiinfpirent de folles amours. Les conviez 


C2 pleins 


bryfe- 


8. Fean 
Chryfo- 


>, Çant mille paroles fales. De quel droit deman- 
> derez-vous la chafteté d’une femme à qui vous 
» apprenez fi-bien dés le premier jour à être im 
>», pudente, & en prefence de laquelle vous laif- 
» {€z faire & dire des chofes que les valets mêmes 


35 n'Oferoïent ni faire nientendre? À quoi bon 
a faire entrer les Prêtres pour faire la benedi- 


». tion, puifque vous allez commettre lelen- 
» demain des Chofes fi infames > [1yadans cette 
Homelie mille autres exhortations de cette na- 


_ ture contrece dereglement, qui n’eft pas moins 
‘ Commun en nos jours qu'il l’étoit du tems de ce 


grand Evêque. Il avertit enfüuite les hommes 
& les femmes de fe comporter faintement dans 
1e mariage, & non feulement de ne point com- 


_amettred’adultere, mais de ne pas même en don- 
mer aucun foupçon. Il remarque que les fcon- | & d'Ifaac. 


des nôces ne font point défenduëés, qu’il. eft 
anieux. neanmoins de. ne fe point remarier. Il 
finit par une vive déclamation contre l’adultere 
& lafornication. | | 

Le 21. eft fur ces parolesduch.ro.dela pre- 
micre Epitre aux Corinthiens, Nos peresonttous 
ge fous la nuée, dfc. Aprés les avoir expliquées 
fort au long, il parle de l’aumOne & des difpof- 
tions où l’on doit être pour .communier digne- 
nent, — : 

Le 22. cft für.ces parolés de fäint Paul :1/ faut 
quil. yait des herefies. I] y loué l’ancien ufage des 
agapes ou des feftins de charité. 


Le 23; eft de l'aumône, & du foimque l’on. 
-doït avoir de ceux qui font en neceflité. Il doit 


être mis parmi les Sermons de Morale. 

_ Le 24, eft für lesparolesdela 2. Epitreaux 
Cor. chap.4. Asant le même efprit de la Foi, dc. 
11 y louë la virginité &Japrofeffion monaftique 
53. Qu'il décriten cestermes: Nevoïez-vous pas 
». Ces Moines qui vivent dans lafolitude, &fe 
2, etirent fur les cimes des montagnes? Quel- 
». les aufteritez nepratiquent-ils.pas? Ils fecou. 
». Vrentdecendres, fe revêtent de facs, fe char- 
» gent de chaînes & de fers, ils s’enferment 


. » dans des cellules, & combattent continuelle- 


#». ment contre a faim, ils vivent dans les veil- 
». es pour éffacerune partie deleurspechez. [1 
remarque aufh que quoi-que la virginité foitun 
don qui furpafie la nature, elle ne fertneanmoins 


derien, fielle n’eft jointe à lacharité & à la dou-. 


ceur., 

Le 25..eft für ces mêmes paroles de l’Apô- 
tre: il y combat.les Manichéens, & exhorte à 
faire laumône.. | 

Le 26.2encore les mêmes paroles pour texte: 
3ly traite encore de l’aumône. 


Le27 eft für Ces paroles de Ja 2. Epire aux | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE : 
» Pleins de vin conduifent l’époufée en pronon- | Corinthiens, 


Souffrez un peu mafolie. Ty expl- 


que avec beaucoup de jugement, enquel terms 5. feux 


& en quelles occafñons on peut fe louër foi- D 
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même. 

Le 28. eft contre ceux qui abufentdece que 
dit fait Paul, Phil. 1. v. 18. Qu'importe commens 
JESUS-CHR1IST foi annonce> dc. Il ÿ traite 
de lapriere & de l’humilité. 

Dans le 20, il traite du Mariage des Chrétiens 
& des devoirs des perfonnes mariées. : 

Le 30. eft fur ces paroles de lapremicreaux 
Theff. c. 4. v. 8. A l’egard de ceux qu dorment, 
Jeneveux pass mes Freres, que vous vous en af. 
figiezs comme ceux qui n'ont point d’efperance.. 
@e. Il y traite de la maniere dont-les Chrétiens 
doivent. porter la mort de leurs proches, & il 
confirme ce qu'il en dit par les exemples de Job 


Le 31. eft du devoir des Veuves, für ces pa- 
roles de la premiere à Timothée, c.s,v.9. Que 
les Feuves qu'on choifit, n'aient pas moins de [os- 
Xante ans. Il: y parle de l'éducation des en- : 
fans es 
. Les Sermonsfüivans ontencore moinsde rap- 
-Port au texte de l'Ecriture, étant la plûpart fur 
des Fetes Din _— 

Le 32. eft für latrahifon de Judas. 
des difpofitions neceñaires pour bien. 
nier. 

Le 33. eftfür la Fête de Noël qu’on celebroit 
depuis dix ans en Orient le 25: de Decembre. 
comme à Rome. Saint Chryfoffome prouve 
par plufieurs raifons, que ce jour eft efe@ie 
vement celui de la naïance de Jrsus- 
CHRIST. — : 

Le 34. &le35. font füurla Paffionde Jesus- 
CHRIST. Il parle dans le dernier du pardon: 

des ennemis, à l’occafondu bonLarron. … = 


[y parle 
comimu-- 


Le 36. eftfür la refürrection des morts. 
.…Le27.cftunSermonfüurlarefurredion de JE-- 
Su CHRIST, prêché le jourde la Fête de Pique. 
… Le38.eftfurl'Afenfion. Îlaétéprêché dans . 
une Eglife de Martyrs. 
Les Sermons 39. & 40. font furla Pentecôte. 
Dans le premier il répond à cettecurieufe que- 
{ü0n: Pourquoi il ne fe fait plus demiracles , com- 
-me du tems des Apôtres ? 
- Le 47. eff deladignitédufint Sacrifice & du 
refpect qu’on doit porter aux faints Myfteres. Ce 
difcours ne me paroît pas être du ftile ni de l’or- 
dre de faint Chryfoftome. - 
Les fept Sermons fuivans des loüanges de faint 

Paul ont été traduits par Anien qui vivoit du tems . 


| d'Athalaric. 


Le 49. ef de la douceur. | + 
Lc 50. eft für la converfion de faint Pank, 
| : IL: 


4 


S,Fean 


Chryfo-- 


flome, 


_ ferveur, parce qu'ileft utileaux pecheursdeïeur 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Et à été prêché à Antioche aprés celui qui eft fur 
letitre des Ates. 

Le sr. eftfur l’infcription du Temple d’Athe- 
nes dedié au Dieu inconnu, dontil ef parlé dans 
les A€. ch. 17. v: 27. 

de 52. eft fur le commencement de l’Epître 
premiere aux Corinthiens, Paul appellé Aporre, 
dro. 

Le 53. eft fur l'utilité de la le@ture de Ecri- 
ture-Sainte. Il eft adreflé à de nouveaux ap 
tizez, il y releve la qualité d’Apôtre. C’eftun 
des quatre Sermons fur le commencement des 
Ales, prèchez à Antioche en prefence de Fla- 
vien. 

Le 54. eft desprieres, & des qualitez de JEsus- 
Cuarxsr. C’eft le premier Sermon für Pincarna- 
tion. 

Le 55. eft contre ceux qui jeûnent à Pä- 

ue. 
” Lex6.eft contreceux qui obférvent les jeünes 
des Juifs. - 

Dans le 57. il parle de l’'aumône; à l’occafon 
de l’hofpitalité pratiquée envers le Prophete He- 
liepar la Veuvede Sarepta. 

- Le 58. eft des plaifirs de la vie future, &'du 
neant des biens de ce monde. Re 

Le 5 9. eft contre ceux qui fe defefperent quand 
is ne reçoivent pas ce qu’ils demandent à Dieu, 
ou qui lui demandent des chofes quine font pas 
juftes. Il ytraiteen pañlant des devoirs des maris 
envers lesfemmes, RTE 

Dans le 60. ii compare les richefles à la pau- 
vreté, il traite de la maniere dont on doit repren- 
dre les pecheurs , & il blâme ceux qui invoquent 
Dieu contre leurs ennemis. : 

Le 61. commence parune déclamation contre 
ceux qui communient indisnement. Il y mon- 
tre enfüite qu’un Predicateur ne doit point an- 
noncer la parole‘de Dieu d’une maniere com- 
plaifante, mais qu’il doit reprendre les vicesavec 


faire connoître & de leur faire avoüer leurs pe- 
chez. 

Le 62. eft fur les Martyrs. Il fait voir que la 
meilleure maniere d’honorer les Martyrs ; eft 
d’imiter leurs vértus. ee 

Le632.eftcontre ceux qui difent, que ce font 
les Demons qui gouvernent les affaires de ce 
monde , & contre ceux qui fouffrent avec im- 
patience les châtimens de Dieu; & enfin con- 
tre: ceux qui font fcandalizez de la profperitédes 
méchans &des malheurs des juftes. < 

Dans le 64. il traite de l'aétion de Saint 
Paul qui refifta à Saint Pierre, & il tâche de 
prouver que faint Pierre & Saïnt Paul firent 
cela de concert pour linftruction des Fidelcs, 


if 

Le 65. eft un Difcours ou plûtôt un Traité 
contre lés Juifs & les Gentils, pour prouver la 
Divinité de IEsus-C HR 1 ST. 

Le 66. eftun: autre Traité contre ceux qui s’é- 
toient {candalizez à caufe des malheurs arrivez à 
la ville; & de la perfecution des Prêtres & des Fi- 
déles. C’eft une belle explication de cette que- 
{tion difficile, Pourquoi il arrive tant de maux 
dans lemonde, s’ileft gouverné par la providence 
divine > Ces deux ouvrages dévroient étre parmi 
les Traitez de S. Chryfoftome. 

Le 67. eftune Homelie touchant les deux Pa- 
ralytiques de l'Evangile. Il y prouve la Divinité’ 
du Fils de Dieu. 

L'Exorde du 67. eft für le profit & l’ufage 
qu’on doit faire des Sermons que l’on entend 
dans l’Eglife. [1 y rend'raifon pourquoi on lit 
dans l’Eglife les Actes des Apôtres dans le tems 
dé la Pentecôte. Enfin il fait voir que les mira- 
cles des Apôtres ont rendu la refurrection de: 
JEsus-CHR 157 plus certaine & plus illuftre. 
Ce Sermon fuit celui qu’il a fait fur le titre des: 
Actes. LE 

Dans le 68. aprés avoir répris ceux qui { 
plaignoient de’ce que fes Sermons étoient trop 
longs:on trop courts, ilrend raifon du change* 
ment des nomside faint Paul, & d’Abraham,& de 
la fignification de celui d'Adam. 

Le Sermon 69. fut prêché à Artioche en : 
Pabfence de l’Evêque. Il y louë les Martyrs, & 
ytraite dé la componction du cœur, & de l’au- 
mône. 

Le %o. eft fur la Fête de faint Bañlus, Evé- 
que & Martyr , fur un tremblement de terre 
arrivé à Antioche, & fur ces paroles dé TESus- 


CHRIST, Apprenez de moi que je fuis doux © 
humble decœur, Le, en faint Matthieu chap. 11* - 


V. 29. 
Le-71.ef fur la lotange de S:Drofide, 
Le 72. elt un Sermon delaPenitence, dont 4 
fait mention dans la 9. Homelie: de la -Péni- : 
tence. ss 


Tous les:Sermons dont nous venons depar- - 


ler, ontété prêchez à Antioche , faint Chryfo- 

ftome étant Prêtre de cette Eglife. Il n’en refte 

que deux dans ce volume prèchez à Conftan- 
tinople ; le premier aprés que Gaïinas füt - 
chaflé de cette wille, &:le fecond aprés que 
faint Chryfoftome fut de retour defon premier = 
L'on trouve à la fin du 4. volume trois Ser- ” 
mons du même  Læe:premier fut’ prêché à ? 
Antioche par faint Chryfoftome , aufli-tôtaprés 
qu’il eut reçu l'Ordre de la Prétrife. Ce Sérmon : 
contient le Panesvrique-de Flavien, qui venoit 

de l’ordonner Prêtre. Dee le-premier de-tous 
2 3 ; 


i 


ceux 


S7ean 
Chryfo- 


ffome, 


22 
ceux-que fäint-Chryfoftome a prêchez. Les 
deux autres qui fe trouvent au même endroit, 
Ont été prêchez furla fn defavie. Le premier 
dans le tems.qu'on machinoit & dépolition & 
fon premier. exil ; le cond aprés fon retour. 
Celui-ci contient une excellente comparaifon 
de Sara.enlevée par le Roi d'Egypte, avec l’E- 
glifède Confiantinople privée de fa prefencepar 
les cabales de Theophile Evêque d'Egypte, & 


une loüange fort adroite de l’Amperatrice Eu- | 


doxie. | 
Le premier l'ome contient encore plufeur 
Sermons prêchez la plàpart à Antioche. Les 
21. premiers {ont appellez, Les Sermons fur les 
Statubs , parce qu'ils furent prêchez dans le tems 
& à l’occañon de Ja fedirion arrivée à Antio- 


Che au commencement de l'an 398. dans Ja- 
“Quelle le peuple avoit abattu & trainé par les 


tués les ftatués de Theodofe & de l’Imperatrice 


Flacille, : 


Le premier Sermon fur ces paroles de faint ; 
\ : > , : * ee: 
Paul à Timothée, Ufez d’un peu de vin 4-caufe | 


de vôtre cflomac, d de vos frequentes maladies, 
.dans-Jequel il apporte les raifons pourlefquelles 
Dieu permet que fes Saints foient aMigez, fat 
prèché quelque tems avant ce tumulte, qui l’o- 
bligea de difcontinuer fes predications. Muisa- 
prés que la chaleur de la fedition fur éteinte, & 
que-le peupie d’Antioche commençant à recon- 
notre {a faute ; & étonné des menaces terribles 
de l'Empereur, eutchangé fa fureuren trifteffe, 
Saint Chryfoftome remontaen chaire pour con- 
Toler ce peuple defolé; & Flavien leur Evêque 


alla comme un bon pere trouver l'Empereur | 


pour flechir fa colere. 
Le premier Sermon de fint Chryfoftome für 


cefüjeteftcelui qu’on appelle le fecond des Sta- f 


: tués : il y deplore le malheur de cette ville, & 


<xhorte fes habitans à implorer le fecours & 1a 


miféricorde de Dieu par de ferventes prieres, & 
à flechir {à colere par de bonnes œuvres , afin 
d'éviter le peril qui les menaçoit. Ce difcours 


eft tres-éloquent , en voici quelques fragmens : 
qui feront juger du refte. ,, Que dira-je? De 


 Quoiparlerai-je? L'état où nous fommes, de- 
+» Mande des larmes plûtot que des paroles, des 
»» plaintes plûtôt que des difcours, des prieres 
» plûtôt que des Sermons. Læ noirceur de nô- 
» tre action ceft fi grande , la bleflure que nous 
» NOUS fommes faite à nous-mêmes, eff fi pro- 
» fonde, laplaief difficile à guerir, qu’ileftne- 
» Ceffaire d’avoir recours à un Medecin tout- 
>, Puiflant. Aprés avoir enfüuite comparé la mi- 
{ere de cette ville à celie de Job, ilajoûte: ,, Je 
» fuis demeuré fépt jours danslefilence, com- 
s, me firent autrefois lesamisde Job: permet- 


71 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


tez-moid’ouvrir labouche, & dedeplorernô- 
tre mifere. . . . Je gemis, je pleure, non à 
caufe de la grandeur des menaces , mais à 
caufe de l'excés:de nôtre folie. Car quand 
l’Émpéreur ne féroit pas en colere contre 
nous, quand il ne nous puniroit pas, comment 
;, POurrions-nous fouffrir l'ignominie de nôtre 
» action. Il décrit enfuite d’une maniere tres- 
cloquente le bonheur dont cette ville joüifloit 
avant.cette fedition, &la miféreoù elle fe trous 
voit reduite. Etil conclut cette defcription par 
ces paroles; ,, La grande ville d’Antioche eft en 
». danger d’être entierement détruite ; elle qui 
avoit une infinité d’habitans, va étredanspeu 
de terms defèrte 53 1l n’y à perfonne en ce 
monde qui la puifle fecourir,. Car l'Empe- 
reur qui eftoffenié, n’a point d’égal fur la ter- 
» re, left leSouverain&:le Maître de tousiles 
». hommes. fl ne:nous refte donc plus que d'a- 
voir recours au Roi du Ciel, adreflons-nous 
» à lui, appellons-le à nôtre fecours. Sinous 
n'obtenonsla mifericorde du Ciel, nous n’avons 
plus de remiffion à efperer. Il remarque que 
Dieu avoit permis ce malheur pourpunirlepeu- 
pie de fésblafphemes; & 1l inftruit les riches de 
la maniere dont ils doivent ufer de leurs richef- 
fes. D a 
Le Sermon fuivant fut prononcé aprés que 
Ehavien fut parti pour aller en Cour foiliciter 
l'affaire de la villed’Antioche. Il y reprefente la 
charité de Flavien qui avoit entrepr s ce voiages 
il expofe les chofes qu’il doit dire à l'Empereur, 
il Jeur fait efperer que ces remontrances feront 
écoutées ; illes aflürequ'ilatoute forte de con- 
fiance en la mifericorde de Dieu. ,, Dieu, dit-il, 
» fra entrel’Evèque qui fupplie, & l'Empereur 
» à qui il adrefle fes prieres ; il adoucira le cœur 
» duRoi, & mettra dans la bouche de l’Evêque 
» les paroles qu'il doit dire. [l exhorte le peu- 
ple à faire deferventes prieres à Dieu, afin qu'il 
adoucifle l’efprit de l'Empereur. Il parle du 
jeûne du Carème, & il remarque que le verita- 
ble jeûne eft l’abftinence des pechez, Enfin il 
recommande à: ce peuple d'éviter trois vices, 
Jacalomnie, la haine du prochain & les blafphe- 
RES — eo Ru 
_H continué à inftruire & à confoler le peuple 
d’Antioche dans les Sermons fuivans. Dans le 
4. il loue Dieu de ce que laffliétion des Chré- 
tiens de la ville d’Antioche les a fait penfer à leur 
falut, il lesexhorte à la patience; enfnil y par- 
le contre les juremens, & promet même d’en 
parler le refte de la femaine, Ce Sermon à été 
prononcé le Lundi de là premiere femaine de 
ÉAÈRES | Te 
Le jour fuivantil continua le même füjet, en 
Ex- 
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DES MUTEURS ECCLESFASTQUES: 1% 
exhortarit le pleuple d’Antioche à fupporteravec . tible. Il ditque tout le peuple étroit dans Pattenté ce 
S: Jean conftance & avec generofité les menaces qu’on ; de-la mort, que lesunss’étoientenfuis, les au- 5744. 
Chryfo- leur faifoit , ns craindre la mort & les fuppli- | tres s’éroient cachez, que les ruës étoient defer- Chryfo= 
(ome. ces. Il fait voir que le peché eff la feule chofe | tes , que tout le peuple s’étoit aflemblé proche five, 
la porte du Palais, qu'il attendoit en ce liew fon 


re 


qu’un Chrétien devoit craindre. [ parle encore | ! doit 
| jugement, qu’au dedans du Palais on ne voioit . 


fortement contre les juremens. 
- Le 6. Sermon fut prononcé le jour fuivant- 
I] continué de confoler le peuple qui avoit été 
épouvantépar les Magiftrats. 11 loué Dieu de ce. 
qu'il a permis que Flavien arrivät avant ceux qui 
étoient partis pour porter lanouvelle de la fedt- 
tion. Il expofeles raifons qu’il doit dire à 'Em- 
pereur, & explique une Loi dontilfe devoit fer- 
vir 5 il fait voir que l’on ne doit rien craindre 
que le peché. Il les avertit encore de ne point 
jure. 
Les Sermons 7. & 8. furent prèchez le Jeudi 
& le Vendredi de lamême femaine. Il y cor- 


ole fon peuple, y explique le commencement. 


de la Genef qu'on lifoit deflors dans PEglife 
dans le tems du Carine. Il y parle contre les 
juremens, & remarque fur la fin dela $. Home- 
lie, que c'eftle fixiémejour-qu'il parle contre 
ce déreglement, promettant qu'il ceffera d’en 
parler ;° ce qui fait voir que le quinziéme Sermon 
fait celui-ci. Carl y-remarque que quoisqu'il 
eût refolu le jour precedent de ne plus parler du 
Commandement de Dieu qui défend de jurer, 
parce qu'il en avoit aflez difcouru les jours 
precedens , neanmoïns il { trouve obligéd’en 
parler jufqu’à ce qu'il voie qu’on s’en foit cor- 
tigé. 
La feiziéme Homelie fut prononcée le Sa- 
medi de la feconde femaine de Carême. Car il 
dit vers la fin: Voici quenous avons pañlé la 
feconde femaine du jeûne. 11 parle du Sermon 
precedent comme de fà derniere prédication, 
qu'il avoitneanmoins faite quelques jours aupa- 
ravant. À 

F1 ya bientde l'apparence que les Sermonsneu- 
viéme & dixiéme fuivent celui-ci, & qu'ils fu- 
rent prêchéz avant que les Juges envoiez par 
PEmpereur euflent effraïé le peuple. Car faint 
Chryfoftome n’y parle point de:la defolation de 
la ville, mais il y traite quelques points de Mora- 
lé, parlant particulierement contre les juremens. 
11 y reprend ceux qui 
au Sermon aprés le repas: 
: Les Officiers de l'Empereur aïant tenu une 
Chambre de Juftice à Antioche pour punir la 
ville de fa fedition, & pour condamner les plus 
goupables ; tout le peuple fut:dans une confter- 


nation effroiable ; & ne fongea qu’à flechirlaco- | 


lere des-Juges, & à diminuer la rigueurdu Juge- 
ment. Saint Chryfftome décrit le jourde ce 
Jugement comme lachofe du monde la pluster- 


ne vouloient point affifter 


| que gens appliquez à laqueftion, ou condäninez 


| au fupplice, que les meres pleuroient leurs en< 


fans, les fœurs leurs freres , que toute la ville en- 


| finétoit dans une defolation cffroisble dans l’at- 


| tente de toutes fortes de malheurs: Ce futdans 


cette trifte conjonétureque les Solitairesfbrtirent 
| de leurs retraites pour venir à Antioche folliciter 


les Juges pour le peuple; leClergé alla aufii les 
| trouver-.pour les porter à la clemencé’: tout lé 


peuple fit fes efforts pour les flechir par toutes : 
les marques de regret & de foümiffion que lon” 
peut donner:en.ces fortes-de rencontres. Les- 


Juges flechisde ceschofès, &touchez principa= 


lement des remontrances des Solitaires, pan= 


cherent du côté de laclemence, & {€ contente- 


“pour le divertiffement du peuple ; aïant nean- 
Magiftrats & des principaux de la ville, juf- 
| l'Empereur. Ce Jugement ne fat pas plütôt. 


prononcé, que funt Chryfoftome reprit la pa- 


ont été prononcées dé füite les jours d’aprés le 
Jugement. Mais quelqu'un aïant encore jettéu- 


meber4... 


A 


joüifloiént d’avoir paflé la moitié du tems du jeû- 


. + 


qu'ilsétôient privez des bains & des plaifirs: [y 


étoient privez: 


paghe à Antioche vers le tems de laFétedePä- 
que. : 
. Le 22: fut prononcé 


qu’une 


rent d’ôter à la ville d’Antioche la qualité de : 
Metropole de tout l'Orient, & de faire défen- 
fes que l'on y reprefenrât des fpeétacles publics : 


moins fait mettre en prifon quelques-uns des - 


ques à ce qu'ils euffent ù la refolution de 


role, pour remercier Dieu du faccés, comme : 
il fait dans les Homelies 17. 11. 12, & 13. qui’ 


ne nouvelle terreur dans l’efprit du peuple, faint- 
Chryfoftome s’éfforça de le remettre, dans l'Ho- - 


La 18. Homeliea été prèchée par faint Chry= 
foftome aprés la mi-Carème; comme il ledit au 
commencement, oùilfeplaintde ceux qui fe ré- - 


ne, El parle dans ce difcours contre l’impatience - 
que Le d'Antioche témoignoient.àcaufe 


marque qu’il n’y avoit pas vingt jours qu'ils en 


Saint Chryfoftome étant tombé malade, fut. 
dix jours fans paroître: Mais auffi tôtqu'il pût- 
fortir, il recommença fes predications , .& pré 
cha les Sermons 19. & 21. qui font particuliere= 
mentadreflez au peuple qui étoit venu de la Cams - 


à la fin du Carême: Ii 
-y parle des difpofitions que Pon doit apporter 
“pour bien-communier à:Paque-.. il fair voir 


S, Jean 
| Chryfo- 


TEE EE 


2% NOUVELLE B 
qu’une condition effentiellement neceflaire pour 
communier dignement , eft l’oubli des injures 
&lareconciliation. - Cela luidonne occafion de 
parler contre les inimitiez & les reflentimens. Il 
ajoûte des menaces contreceux qui ne s’étoient 
pasencore cortigez de la coûtume de jurer, a- 
prés les exhortations qu'il avoit faites pendant 
tout le Carême. | 

Le dernier Sermon fur le même fujet eft Ic2o. 


fur leretour de Flavien, qui revint à Antioche 


avant Pâque , aïant obtenu de la clemence de 


l'Empereur le pardon pour la ville d’Antioche. : 


Saint Chryfoftome décrit dans ce difcours d’une 
maniere tres-Éloquente la conduite admirable de 
Flavien , ledifcours qu'iltint à | ©mpereur, les 
réponfes de ce Prince , &la joie du peuple d’An- 


 tioche , quand il reçut l'heureufe nouvelle du } 
pardon quiluiétoitaccordé. Voilà l’ordre veri- | 


table de ces 22. Sermons de Saint Chryfoftome, 
quieftrenverté danses editions, 

Les autres Homelies qui font dans ce volu- 
me, font ou des Sermons fur quelques points de 
doctrine & de Morale, ou des Panegyriques de 
Saints. Voici les Sermons du premier genre: 
fix Homelies de la nature incomprehenfible de 
Dieu contre les Anoméens, dont la derniere a 
été prèchée à Conftantinople ; un difcours de 
Ja confübitantialité contre les Ariens, cité par 
Theodoret & dans le Concile €. un Difcours 
du Jugement, qui fuit immediatement le der- 
nier ; un Difcours contre ceux qui celebroient 
comme les Païens les premiers jours des mois, 
prèché le premier jour del’an; un Sermon du 
Baptème de JEsus-CHR1sT ; un Difcours 
für lestentations du Diable ; fix Sermons con- 
tre les Juifs; les Homelies de la Penitence qui 
étoient autrefois en plus grand nombre, & 
qu’il faut ranger dans l’ordre fuivant. La pre- 
miere eft celle qui porte ce titre dans le pre- 
mier volume ; la féconde & la troifiéme font 
perdués ; la quatriéme & la cinquiéme font en- 
core ainfi marquées dans le premier volume. 
Nous n’avons plus ni la fixiéme ni la feptiéme, 
à moins quecelle qui eft dans le 4. Tôîme, ne 


foitune de ces deux: car elle eft fauflement inti- 


tulée, La 3. Homelie de la Penitence, puiiqu’il 

témoigne au commencement, qu'il avoit été 
quelques jours fans prêcher ; au lieu qu'il eft 
conftant par le commencement de la 4. Home- 
lie de la Penitence, qu’il avoit recité les quatre 
premieres Homelies de la Penitence tout de füite 
fans aucune interruption. La neuviéme eft le 
Sermon 6. du cinquiéme volume dela peniten- 
ce & de la trifteffe du Roi Achab Ladixiéme 
Homelie eff celle quieft laneuviéme dans le pre- 
micrvolume,.& la derniere eft l’onziéme, 
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Le Difcours contre les Gentils n’eft pas un ; 
Sermon , mais un Traité qui doit être mis S. fear 
| parmi lesOËEuvres de Saint Chryfoftome : il Chryo= 


LOUE 


# 


: me, quieftune Homelie adreflée aux Catechu- 
menes. 

Le Difcours de lAnatheme eft de Saint 
Chryfoftome , quoi-que quelques Critiques en 
aient douté. Il eft de fon ftile, il y parle des 
/Homelies de la nature incomprehenfible de 
Dieu , & il a été cité il y 2 prés de quatre 
censans par Philothée Patriarche de Conftanti- 
nople, comme un ouvrage de Saint Chryfo- 
fome. Il prouve dans cette Homelie qu’il ne 
faut point prononcer d’anatheme legerement 
i contre perfonne, ni condamner temerairement 

les autres, 

Les deux Traitez de la Priere font apparem- 
ment de Saint Chryfoftome: mais les fix Difcours 
de la Providence qui fe trouvent dans ce même 
volume, nefontpoint de lui, non plus que le 
dernier Difcours de la Penitence &de la Conti- 
nence, qu'on croit être de Jean le Jeüneur Pa- 
triarche de Conftantinople, qui a vêcu long-tems 
aprés Saint Chryfoftome. 

Le premier des Paneoyriques de Saint Chry- 
Îoftome eft celui de Saint Philogone Archevé- 
que d'Antioche. Le fecond eft celui de Saint 
Babylas auffi Archevéque d’Antioche, martyri- 
zéiousl’Empirede Dece. Letroifiéme celui des 
Martyrs Maxime & Juventin , quiont fouffert le 
martyre fous Julien ’Apoftat. Ces deux Sermons 
ont été prononcez l’un aprés l’autre le 24. &le 
26. Janvier aprés les trois premieres Homelies 
du Lazare, comme il eft marqué dans la quatrié- 
me. Le troifiéme eft celui de Sainte Pelagie 
Vierge d’Antioche, qui fe precipita plûtôt que 
de perdre fà viroinité. Le quatriéme, celuide 
Saint Ignace Evêque d’Antioche. . Le cinquié_. 
me, celui de Saint Romain Martyr d’Antio- 
che. Lefisiéme, le Difcours à la loüangedes 
fèpt Maccabées. Le feptiéme, le Panegyrique 
de Saint Melece: Le huitiéme, le Panegyrique de 
Saint Lucien Martyr d’Antioche, recité le lende. 
main de la Fête du Baptême de Jesus-CHR:1sT. 
Le neuviéme, celuide Saint Julien. Le dixié- 
me, le fécond Difcours furle Martyr Saint Ro- 
main. Leonziéme, le {cond Difcours für les 
Maccabées. Le douziéme, le troifiéme Difcours 
farlemême füjet. Letreiziéme, celui de Saint 
Domuine &cde fes deux filles Bernice & Profdo- 
ce , qui prefererent une mort volontaire à Ja 
perte de leur virginité. Le quatorziéme, le Pa- 
negyrique de Saint Euftache Evêque d’Antio- 
che. Le quinziéme , le Difcours für Helie & 
far Saint Pierre, Le feiziéme, le Panesyrique 

des 


EN RAS AS nd 


! n'en eft pas de même du Difcours fur le Bapté- flore. … 


AP PTT, 
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des Martyrs Egyptiens. Le dix-féptiéme, ce- 


8. Fear lui de Saint Barlaam, Marttyr de Cefarée en Cap- 
Chryfo- padoce. LePanegyriquedu Martyr Phocas, & 


ffome. 
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le fragment de celui de Sainte Thecle qui eft dans 
lemême volume, ne font point du ftile de Saint 
Chryfoftome:-mais le Difcours fur tous les 
Saints Martyrs eft un excellent Sermon, digne 
de Saint Chryfoftome. Voicientre autres une 
des plus belles penfées que l’on y trouve, Le 
» Diable, dit-il, a fait entrer la mort dans le 
monde , & Dieu s’eft frvi de la mort pour 
» nous faire entrer dans le Ciel par le martyre. 
… Lemartyreeftun combat, les Martyrs {ont 
 d'uncôté, & les Tyrans delautre; les T'y- 
» trans font armez, & les Martyrs combattent 
:, tout nuds: cependant ce font ceux qui font 
_nuds, qui remportent laviétoire, & ceux qui 
fontarmez , fetrouvent vaincus. Quel éton- 
nement ! Celui qui eft frappé de verges, elt 
viétorieux de celui qui le fait battre. Celui qui 
» eftlié, vainc celui qui eft en liberté. Celui 
5» quel’onfaitbrûler, dompte celui qui le fait 
» brûler. Celui quimeurteftviétorieux de ce- 


3) 


» lui quille fait mourir.  C’eft la grace quifait 
" cesméerveilles , elles furpañlent les forces de la 


nature. 
Le fixiéme Tomede l'Edition Grecque & La- 


.tine de Pariscontient plufieurs Serrions; quele 


P.Frontondu Duc & lesautres Critiques ont ju- 
gé n'être pasduftilede Saint Chryfoftome. Voï- 
 Cice qu’en ditle P. Fronton: Nousavonsre- 
cüeilli dans ce fixiéme volume quelques Ser- 
monsquine font pas fur des livres entiers de 
lEcriture, mais fur quelques paflages qui font 
écrits d'unftile diffèrent de celui-des OEuvres 
de Saint Chryfoftome: car ces Difcours font 
Dramatiques & pleins de profopopées, le ftile 
<neftfententieux & concis, l’on y trouve de 
frequentes allegories , & l’on n’y rencontre 
point les comparailons & les autres agrémens 
qui font fi ordinaires à Saint Chryioftome : 
; néanmoins les Auteurs de.ces Sermons ont 
vêcu ou du tems de Saint Chryfoftome; ‘ou 
du moins quelque tems aprés lui. Au refte, 
, it faut pas s'étonner sil y en a quelques-uns 
, Citez fous le nom de Saint Chryfoftome dans 
> des Conciles aflez anciens , parce qu'ils é- 
» toient déja publiez fousfonnom; &les Con- 
ciles n’ont pas coûtume d'examiner exacte- 
mentles Auteurs des livres dont ils tirent des 
:pañages , {e contentant d’agiter les queftions 
» qui fe prefentent ; & d’oppofèr aux erreurs 
des Heretiques les écrits qui font recûs dans 
n l'Eglife, comme ont fait les Apôtres & les 
» autres Peres qui ont cité des livres apocry- 
ss phes. Voiïlà le jugement que cét habile Je- 
Tom. III, : 


3 


2? 
2 


fuite porte des Sermons contenus dans ce vo- 


Jume : pour fçavoir s’il eft tout-à-fait jufte, S.7ean : 
il faut les examiner lun aprés l’autre de plus Chry0+ 


‘prés ° fi one, 


La premiere Homelie dont l’Auteur mon- 
tre que c’eit un même Legiflateur de l’ancien & 
du nouveau T'eftament , n’eft point de Saint 
Chryfoftome , quoi-que Photius la cite fous 
fon nom. Car r. le füile en eft tout-à-fait dif- 
ferentde celuide Saint Chryfoftome. 2. Elle eft 
pleine d’allegories qui font rares dans Saint Chry- 
foftome. 3. L'ordre & la difpofition de cette 
Homelie font fort différens de celles de Saint 
Chryfoftome. 4. La plûpart des penfées de 
cette-Homelie font indignes de Saint Chryfofto- 
me, 5. I yabeaucoup deconfufion. 6. Elle 
commence & finit d’une maniere differente 
des Homeliesde Saint Chryfoftome. 7. Surla 
fin de ce Difcours il eft marqué qu’il eft écrit dans 
un tems que l’Empire Romain étoit dans Pop- 
preflion. 8. La Vierge yeft appellée Plufeurs 
fois Ocorx ©, deforte qu’il eft vifible que cela 
n'eft pas fait fans affectation. 

Les deux Homelics fuivantes fur deux pafla- 
ges du commencement de la Genefe font in- 
dignes de Saint Chryfoftome pour les mêmes 
raons. 

L’Homelie fur ces paroles d’ Abraham à fon 
ferviteur, Mettez votremain fur ma cuifie, dc. 
Gen. 24. v. 2. eft plus raifonnable que les pre- 


cedentes pour lespenfées ; mais le {tile en eft . 


trop concis & trop ferré, & il n’approche nul- 
lement de la facilité de Saint Chryfoftome. 
Ce Difcours eft neanmoins ancien & digne d’ê- 
tre Iù, je croirois facilement qu'il eft de Seve- 
rien de Gabale, à qui le Sermon fuivant du Ser- 
pent d’airain élevé par Moïfe dans le Defert, 
eft attribuédans les Manufcrits , & fous le nom 
duquel ileftcité par Saint Jean Damafcene dans 
les trois premiers Difcours fur les Images, par 
le Pape Hadrien I. ch. 26. & par l’Affemblée 
d'Evêques tenuë à Paris l'an 824. J/Auteur y 
traite dela Trinité & de la Divinité du Saint 
Efprit. I paroît par le ftile & par lecommen- 


cement qu’il eft du même Auteur que le pre: 


cedent. 

Les quatre Homelies fur Job font les Ser: 
mons d’un Moine des derniers fiecles, qui aiant 
étudié les Difcours d’EHfocrate à Demonicus, en 
a été un froid imitateur dans ces quatre Dif 
cours,oùüiln'yaefprit,niordre, ni eloquence, 


ni penfée, niraifonnement : il, s’imagine folle- 


ment avoir furpaflé de beaucoup l’eloquence de 

Saint Chryfoftome, quoi-qu'il{oit cent picques 
au deffous. 7 

La cinquiéme Homelie fur Job eft la 22. 

à D  . pair 


L 
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26 
parmi lés Homelies que Simon Logothete a 
compofées de plufieurs pañages tirez de Saint 
Chryfoftome... 

L’Homelie fur ce verfet du Pfeaume 38. C’ef 
envain que l’homme fe tourmente, approche plus 
duftilede Saint Chryfoftome: elle n’en eft pas. 
neanmoïinstout-à-fait. 

L'Oraifon de la T'ourterelle ou de PEglife, eft 


un Difcours impertinent , femblable au Traité 


intitulé /a Cene, fauffement attribué à Saint Cy- 
prien, dont l’Auteur de celui-ci a tiré quelques- 
unes de fes inepties. 

L'Homelie furle Prophete Elie eft de meit-- 
leur aloi, elle ne me paroït pas neanmoins 
de Saint Chryfoftome: je la croirois plütôt 
de Severien de Gabale, aufli-bien que les trois 
faivantes ; de Jofèph, de Sufanne & des 


trois Enfans qui furent jettez dans la four- 


naife. 5 

L'Homelie des Seaux, qui eft du mêémeftile 
que les precedentes, eftaflurément de Severien 
de Gabale , puifqu’elle eft citée fous fon nom 
par T'heodoret dans le Dialopue troifiéme, &, 
parle Pape Hadrien I: L'on trouvera encore le : 
méme caraétere & le même ffile dans les Ser- 
mons-de-la Foi & dela Loi de la nature, dans ce- 
lui de la Sainte Trinité, dans le Difcours für la 
Divinitédu Saint Efprit cité par Photius fous le 
nomde Saint Chryfofome , dans le Sermon 
de la Pentecôte ; dans le Difcours recité en 
prefence d’Arcade fils de Thcodofe, für ces. 
paroles du premier chapitre de Saint Jean, Le 
Perbe étoit au commencement, de. dans le Ser- 
mon de la Circoncifon ; dans le Sermon en 
fa memoire des Martyrs, & fürce que JEsus- 
CHrtisTr eft Pafteur & oüaille tout enfem- 
ble ; dans le Sermon fur ces paroles de faint Paul, 
Magrace vous fuffis ; dans le Sermon a l’r nfant 
prodieue; dans le Sermon für la danfe de la Fille 


d'Herodias; dans le Sermon fur ces paroles du ch: | 


13. del Evangile de fäint Matthieu, Les fuifs 
s'etans affemblez prirent enfemble le deffein; dans 
te Sermon für les dix Vierges; dans l'Homelie 
für à Femme publique & für les Pharifiens ; 
dans le Sermon für le Vendredy faint; dans le 
Sermon de l'Aveugle-né; dans l'Homelie für 
ces paroles de JESus-CHRIST en faint 
Matthieu chap. 6. Prenez garde de ne pas faire 
vos aumOnes devant les hommes; dansle Sermon 
eontre l'hypocrifie ; dans le Sermon für le com- 
mencementde l’année; dans l’'Homelie fur le f- 
guier fterile ; dans Le Sermon für le feftin des Pha- 
rifiens; dans le Sermon du Lazare & du mau- 
vais Riches dans le Sermon für le commence. 
ment du Paume 92. qui eftie 105: du cinquié- 
ae volume de’edition Grecaue de faint Chryfo- 
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ftome en Angleterre. L’Auteurdeces Homé- 


dies écrit d’un file ferré, il s’érend fort für le dog- 


me, & peu fur la Morale, il entremêle ce qu'il 
ditd’allesories : enfin, qu'on compare ces Ho- 
melies entre elles & avec celles qui font certaine- 
ment de Severien de Gabale, on verra qu’elles 
font affez femblables, 

Les Homelies de la T'heophanie, &des nôces 


de Cana, font deux pieces bañles & indignes de 


faint Chryfoftome. 
Celle de la méchante femme eft encore une 


plus miférable piece : elle a été compoñée par 


quelque nouveau Grec, qui atant à dans l’'Hi- 
foire Ecclefaftique que fint Chryfoftome avoit 


faitun Difcours contre les femmes, en a fabri-- 


qué un à fa mode, auquel ou lui, ouquelque 


autre à mis pour commencement ces mOtS par OÙ . 


Sozomene rapporte que commençoit ce Dif- 
cours: Herodiaseftencore en furie, elle demande 
encore la tête defean. Le refte de ce Difcourseft 
une battologie perpetuelle. ; 
L’Homelie fur la Chananéeeft auffi en Latin. 
parmi tes Homelies für differens endroits du 
Nouveau Feftament attribuées à Origenes ; & 
dans la colleétion des Homelies fur faint Mat- 


thieu , Homelie 14. & 17. mais elle eftici en. 
Grec &plusample. La doétrine & les penfées 
de ce Difcours font aflez raifonnables, mais 1e: 


file en eft bien different de celui de fint Chryfo- 
ftome, 


Les Sermons fur faint Jean le Precurfeur de, 
JEesus-CHRisT, für les Apôtres faint Pierre: 


& faint Paul, für les 12. Apôtres, für faint Fho- 
mas Apôtre, &fur famtEftienne, font des pie- 
ces indignes de faint Chryfoftome,non feulement 
àcaufedespenfées, mais encore à caufe au ftile. 
Ge derniereftneanmoins un peu plus raifonna- 


ble quelesprecedens. Le Difcoursde faint Tho-: 


mas fetrouve cité fous le nom de faint Chryfo- 
ftome dans le Concile VI. & dans le Concile de 


| Latran fous Martin£. : 


Les Homeliesdel’Annonciation., de la Theo-- 


phanie, & dela Refürrection, font du nombre 


de celles qui n’ont aucun rapport au file de faint. 
Chryfoftome. 
Le Sermon de la Samaritaine eft une piece , 


dont le commencement.eft tout d’unautreflle - 
que celui de faint Chryfoftome: la fin eft tirée 
| mot à mot de l’'Homelie3r. defaint Chryfofto. 


me fur l'Evangile de Saint Jean. 


Les quatre Sermons de l'Aftenfion donnez: 
par Voffius ne font pas indignes de faint 
Chryfoftome, le ftile n’eft pas neanmoims tout- - 
à-fait le mème que celui des ouvrages de ce. 
Pete : : ils font apparemment du nombre des.. 
vingt-deux que. Photius avoit Jüs, dont it. 


S. Feai | 
Cbryfo= 


Jiome. 


“parle. 
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rent de celui de faint Chryfoftome: ils con- 


. de fint Luc, qu'on ne peut lice fans dépoût-& 
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‘ parleauvolume25.auffi-bienque le Sermon füur- 


lemémefujet, citépar Facundus au chapitre 14, 
dulivre 1x. Fe SE: 
L'Homelie pour prouver qu'il nefaut pas 
qu’un Difciple de JEsus-Car rsr fe mette enco- 
iere, n’approche pas du ftilenide l’elevationde 
faint Chryfoflome, e. 
Le Sermon des faux Prophetes eft. plütôt 
une déeclamation faute par quelque Grec, 
qu'un Difours recité veritabiement par faint 
Chryfoftome avant à mort, comme letitre le 
porte. £ 
-4/Oraifon du Cirque eft une tres-méchante 
piece, quine merite pasd’être lue. F 
LeSermondelaNativitéde JEsus-CHRIST 
qui eft en la page 4923- cft cité comme étant 
de faint Chryfoftome par fint Cyrille, dans 
fon Traité adreflé aux Imperatrices, rapporté 
dans Je Concile d’'Ephefe. n'ya pasune dif 
ference de file bien confiderable ; ce-qui me 
fait croire qu'il eft de faint Chryfoftome, 
où du moins qu'il a été tiré de fs Ouvra- 
Ês. RE RS ro RE 
2 Les trois Sermons fhivans, dont le premier 
eft für les paroles de l'Evangile de famt Luc 
chapitré 2. L'Empereur Cefar Augufle fitunE- 


fons fur ce fujet, celle-ci en‘pourroit bien étre 


une. 
Le Panegyrique de faint Jean VEvangelifte 
ne merite pas d’être mis au rang dés pieces dont 
on doit faire quelque eftime: c’eft un pitoiable 
Difcours , plein de vieux mots, & vuide de 
fens. z 

La fconde Oraïfon de la fainte Croixeft de 
Pantaleon Moine & Diacredel’Eglife de Con- 
ftantinopie, qui vivoit dans le treiziéme fiecle 
de l'Églife. Lepremier Difcoursf{urlé mêmefu- 
Jetn’eit pas d'un meilleur Auteur. 

-Le commencement de l’'Homelie du renie= 
ment de {int Pierre eft encore de quelque nou- 
veau Grec, quiaajoûtéà la finune Exhortation 
morale, tirée du DifCours de faint hryfoftome 


für ces paroles de l’Apôtre faint Paul, Asant le 


même efprit, de. 

. L’Homelie du pain & de l’aumôneeftun re- 
cüeïl de-plufñeurs penfées de fäint Chryfoftome 
far ce füjet. : 

L’Oraïfon de la Pâque eftune piecequiaafez 
de rapport avec le ftile de fint Jean Chryfofto- 
me FRS 

Le Sermon fur le fecondavenementde JE: 


sus-CHRIST eftunExordecoufuavecles Ex- 


dit, par legel 5l ordonna le dénombrement de | hoïtations Morales des24. & 31. für Epître aux 


toute la terre, de. le deuxiémce fur l’oracte 
rendu à Zacharie en int Luc-chap. 1. & le 
troifiéme dur la Conception de faint Jean, font 
tous trois d'un mème ftile , qui eftbien diffe- 


tiennent quantité de fades remarquesfür le texte 


fnsenaui: 
- L’Homelie für la Parabole du Pere defamille 
qui oué des ouvriers pour travailler à favigne, 
approche fort:du file de faint Chryfoftome: 
fiélle n’éft de lui, clle eft de quelque ancien 
Auteur éjoquent, & doit être mife au nombre 
dés piéces Qu'on ne doit pas méprifer. On en 
trouve des fragmens parmi les Homelies 
recueillies des Okuvres de faint Chryfofto- 
me, 


J1 me femble qu'on doit porter le même 
jugement du Sermon, ou plütôt du fragment : 


de l'Homelie du Publicain & du Pharifien, & 
de celle de l’Aveugle & de Zachée, quine font 
‘pas indignes de fait Chryfoftome, 

Le Difcours commpoié pour montrer que les 
Réligieux ne doivent pas 1 fervir de railleries 
ni de paroles libres, eft du genre & du flilede. 
faint Chryloftome : l’on y trouve une digref- 
fion contre ceux qui ont des femmes avec 
“eux. Les Auteurs de la Vie de faint Chry-. 
foftome remarquent, qu'il avoit écrit fix Orai- 


Romains. | 
— [Îyaencoreplufieurs Sermonsimprimez dans 
l’edition Grecque de faint Chryfoftome faite à E= 
tone, que l’on ‘n’a point fait entrer dans l'edi- 
tion Grecque & Latine de Paris, 1efquels ne 
font point defaint Chryfoftome, ou quinefone 
je des collections tirées des OEuvres de ce 
ere, ee 

Ilyenaunau Tome $. p.680. fürces paroles 
du Pieaumeo92. Dominus regnavit, dc. &fur ces 
paroles de faint Paul, Quand JEesus-CaRrisT 
aura donné fon roiaume à fun Pere, dans lequel il 
eft parlé du Baptème. Lio | 

ÜUnautre au même volume p. 740. fur les fem- 
mes qui apportent des parfums pour embau- 
merlecorpsde JEsusCHR1IST, dans lequel 
on fait voir que.lcs Evangeliftes ne fecontredi- 
{ent point fur le fujet de la refurreétion de TJesus- 
CHRaist. Ces deux HomelieSfontaffez-bien 
écrites, rnais elles ne font pas neanmoins de faint 
Jean Chryfoftome. 

Il y en a un troifiéme dansle même Tomep. 
89. fur ces paroles del’Apôtre faint Paul. fene 


fass pas le bienque j'aime , mair lemal que fehais, 


- L'auteur y explique eu quel-fens Jacob a figuré 


Jesus-Carisr, &ydeclame contre les fpec- 
tacles. Ce Difcours elt plein d’allegoriéscon- 
tre la coûtume de faint Jean Chryfottome : il 
pourroit bien être de l’Auteur du Difçours fui- 
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vant fur ces paroles du même Apôtre: Magra-|,, mort de JEsus-CHR rsT, qui contenoit, 


ce vous [uffe. : 
L’'Homelie 123. dumême Tome p.80. für 


LELIOTHETOUE 


, dit-il, vingt-deux Sermons tres-courts fur la 
» mortde JEsus-CHrisr. Ilyavoit encore, 


» 


cesparolesdePEpître aux Hebreux, Quand nous 1) dJOûte-teit, dans le même.volume vingt-deux 
pechons volontairement , il ne nous refte plus d’ho-|,, Difcours fur l’Afcenfion, & dix-fept fur la 


Je, eft un recüeil tiré des Homelies2o. r+.& 


14. de faint Chryfoftome fur l'Epître aux He- 
bréux: : 


Pentecôte; 11: n'étoit gveres du genie de faint 
Chryfoftome de faire fes Sermons courts, les. 
fins font prefque touslongs &étendus.. Il avoit 


L’Homelie fur la naïffance de JE s u s- | une abondance de paroles & de penfées qu’ilne: 
CHRIST, oùileft parlé des Anges gardiens ! pouvoit pasfacilementretenir ; neanmoins Pho-. 
des Païs & des Provinces, quieft dans le même | tius n’a pas remarqué que ces Difcours ne fuflent: 


Tome p. 843.-eft citée par Photius fous le noïn | 


de faint Cfryfoftome : neanmoins le flile fait ! 
voirqu’ellen’eftpointdece.Pere, elle pourroit | 
bien être de Severien de Gabale; 

L’on trouve auffi vers la fin de ce même To- 
me plufeurs autres Homélies encore plusindi- 
gnes de faint Chryfoftome, fcavoirlefecond Pa- 


PARENTS 


nesgyrique de faint Eftienne ; l’Homelie fur le 


Dimanche desRameaux, fur le Larron:, für la 


-trahifon de Judas, plufieurs Sermons fur la Fête 


de Pâque,-&c: 


Le fixiéme volume eft mêlé de plufeurs | 


Homclies, qui ne font que desfragmens ondes 
recueils tirez. des véritables Homelies de faint 
Chryfoftome, tels que font les Sermons füivans. 
de la charité, p.: 742. de la douceur, p. 50. 
les Sermons dujeûne, p. 883.le Difcourscon- 
tre ceux qui ont-dormi le Samedi de la Pente- 
côte, p.857 qu'il faut préférer le falut de l’a- 
me à celui du corps, p.893. qu’il ne faut pas 
reprocher aux Prètres qu'ils vivent à leur aile, 
p. 896: trois Difcours de la Penitence, p.903. 
qu’il ne faut pas pleurer les morts, p. 943. de 
la patience, p. 0409. du falut de l'ame, p.ovr. 


contre ceux qui abufent des vierges _confacrées 


à Dieu, p.976. Sermon aux Catechumenes, 
p. 97 Difcours contre:les. Hereriques , p. 
979 _ 

Enfin le 7. volume comprend:depuis la 
p.271-juiqu'à.la 587. plus de cent Sermons 
fur toutes fortes de matieres, dontilyenaplu- 
fieurs qui ne font point imprimez.dans l'édition 
Grecque & Latine de Paris, qui font tous ou 
des pieces indignes de faint Chryfoftome, imper- 
tinentes & badines, ou des Difcouts de nouveaux 
Auteurs, ou des recticils & des fragmens tirez 
de fant Chryfoftome. L’onen peur voir-le Ca- 
talogue & les titres dans Ja Tablede ce vo- 
lume. - 

Je croi que l’on doit mettre au même rang 
la plüpart des Sermons.de fint Chryfoftome 
que Photius.dit avoir Ms, & que nous n'avons 
plus à prefent. Il parle-dans le Volume 2+. de à 
Bibliotheque, d’un livre qui portoit le nom de 
RintChryfoRome , intitulé , Remarques fur la 


pas de fait Chryfoftome. 

Mais il le dit dans le volume 274. de trois 
Difcours fur la décollation de faint Jean Ba-- 
ptifte , dont. le fujet & la methode fnt, dit-il, 
fort differens des autres Sermons de ce Pere, 
aufli-bien que le file quieft bas & bien éloi- 
gné de lélegance de faint Chryfofiome. Les 
extraits qu'il fait au même endroit, d'un Dif- 
cours. far. les quarante. Martyrs attribué à faint: 
Cbryfoftome, nous en-font porter le même ju- 
sement. ee. 

Entre les Homelies dont il rapporte de longs: 
extraits dansle volume 277- il y en a plufieurs 
qui. font du nombre de celles que nous avous 
rejettées, comme n'étant point-de faint Chry- 


{oftome, mais dé Severien de Gabale, ou de quel- 
que autre Ancien # On nedoitpas juger de mé- 


ine de cellesque lheodoreta citées dans fes Dia- 
logues, qui font certainement de faint Chryfo- 
flome, &.que nousavonspréfque toutes encore 
à prefent L. : . = 
- Facundus dans le chap. 2. de fon quatriémeli- 
vre,.cité un Sermon de faint Chryfoftome à la 
lotiange de Diodore. Ce Difcours nous a été 
donné en Grec & en Latin parle fcavant M. Bi- 
got, avec la vie de fait Chryfoftome écrite par, 
Pallade. C'eft un remerciement de ce faintà 
Diodore de larfe qui l’avoit loué publiquement; 
il y témoigne que les loïanges que Diodorelui 
avoit données, luravoient fait de la peine. Car 


, dit-il avec beaucoup d’humi: 
2h) 


ité, les grandes lotanges ne donnent pas 
» MOins de remords à laconfcience que les pe- 
» Chez, quand on ne fent pas en foi les vertus 
» que les autres y lotient. {rend enfuite à 


S. Jean. 
Chryfo= 
ffome. 


Diodore les loüangesqu'il luravoit données; & 
comme 1l Pavoitcomparé à fint Jean Baptifte à 


caufe du nom qu'il portoit, il fait voir que Dio-. 


dôre meritoit mieux cenomquelut, ajant tou=- 
tes les vertus.de ce faint Precurieur de Jesus. 
-CHR IST.. 


Enfin M. Cotelier nous a. donné dans lez. 
volume de fs Monumens une Homelie qui 
porte le nom de fint Chryfoftome fur ces pa- 


- roles de PEvangile de fint Matthieu, ch, 2... 


Ja: 


-trer plus avant. ee : È 
Voilà prefque tous les Sermons attribuez à 


D É SAU OURS: ECC.E ESI:ASAFQUES. 


Anquapoteftatehac facis, We. Ce Difcours eft 
de quelque ancien Auteur, mais il n eft pas du 
ftile de faint Chryfoftome. Il eft de bonfens, 


les reflexionsenfontjuftes, &lesraifonnemens- 


folides :. mais l’on n'y trouve point. ce torrent 
d’éloquence & cette abondante fertilité. fi-pro- 
pres à faint Chryfoftome ; elle n’eft pas nean- 
moins indigne de lui. Ony parle contre és 
Anoméens, & l’on montre que l’on ne doit 
point chercher-à penetrer.les myfleres par la 
raifon humaine , mais qu’on_doit s’en tenir à 
ce qu’endit l'Ecriture f«inte, fans vouloir pene- 


L3 


faint Chryfoftome qui ont été imprimez en 
Grec & en Latin. fl y enaencore plufieurs au- 
tres Manufcrits dans les Bibliothèques , qui 
portent fauflement le nom de ce grand-Saint, 
& qui font nonfeulementindignesde lui, mais 
qui ne meritent pas même de voir le jour. Car 
J'eftime qu'ilky a autant de prudence à fupprt- 
mer les méchantes piecesiqu'on trouve dans 


les Bibliotheques, qu'à publier celles qui en. 
-valentla peine. C’eft une efpece de larcin que : 
l’on fait au Public , de-retenir dans l'obfcurité 
-des monumens qui luipeuvent ètre utiles: mais: 


c’eft lui faire un affront. que de lui donnerdes 
ouvrages qui ne fervent qu'à fatiguer les Le- 
éteurs, à augmenter le nombre des méchanslr 
vres, & à remplir les Bibliotheques de plufieurs 


_volumesinutiles, Je voudrois que comme:il 
-eft défendu d’expofer en vente de méchantes 
-inarchandifes, on défendit de même de publier 
les méchans ouvrages, quoiqu'ils foient fous le 
--nom de: grands hommes. 


Si l’on eût obfervé 
cette loi dans la Reépublique.des Lettres depuis: 


“le commencement del’impreflion, nousnee- 


-fiOns-pas accablez d’un fi grand nombre. de 


. méchans livres qui apportent-tant.de confufion 
. dans les Sciences-& dans les Arts, &principa- 
--Jement dans la Theologie.… Ceci :foit dit en 
… pafant à l’occafon du grand nombre de Sermons 
- Que l’on a fait imprimer fous le nom de: fant 


Chryfoftome. Mais encore eft-il moins éton- 
nant que les nouveaux Grecs, pour faire valoir 


- leurs productions , qui d’elles-mêmes étoient 


peu eftimables, les aient relevées du nom au- 


gufte de nôtre faint. Ce qui eft de plus {ur- 


prenant , c’eft que l’on ait eu aflez d’impru- 
dence pour mettre le nom d’un Pere Grec à la 


- tête de plufieurs Difcours d'Auteurs Latins.- I 


fe peut faire qu'’on.ait quelquefois perdu Porigi- 


-nal- Grec d’un ouvrage, & qu'iln’enrefte qu’u- 
- ne verfion., comme celle du Sermonde Jofeph 
- & de la Continence cité-par funt - Auguftin, 


qui fe trouve en Latin parmi les OEuvres. de 


29 
faint Chryfoflome: mais il. eft: impoflible que 


des Sermons tirez des ouvrages des Péres La- S 
tins, Où qui font vifiblement compoiez en La- € 


tin, foient d’un. Auteur Grec. Par exemple» 
il feroit ridicule. de dire que le Difcours d’A- 
dam & d’ve qui eft compofé de plufeurs paf 
fages de faint Auguftin » & où l’on trouve les 
chapitres 31. & 32. du livre de Gennadius des 
Dogmes Ecclefaitiques ; il {éroit..dis-je, ridr 
cule de croire qu’il eft de faint Ghryloftome. 
ÎT faudroit étre encore bien peu verfé dans le 
ftile des Auteurs, pour ne pas voir que le Com- 
mentaire imparfait fur Saint Matthieu eft d’un 
Auteur Latin, & que [2 plûpart des. Homelies 
fur l'ancien & le nouveau Teftament dontnous 
n'avons point le Grec, & qui fetrouventdans 
les éditions Latines de faint Chryfoftome. mé- 
lées avec fes veritables ouvrages, ont étécom- 
pofées en-Latin, & non pasen Grèc. Ces Ho- 
melies font la-2. Homelie für la Genefe & les 
fuivantes, jufau’à la 16. dépuis la page 206. 
de la derniere. édition de faint Chryfoftome 
faite à Lyon, jufqu'à la-p.. 222. huit Sermons 
fur diverfes Hiftoires des livres des Rois, depuis 
la.page 243. jufu'à la page 20. ciigq Homekes 


fur Job, p. 261. & fuivantes ; deux autres Ho- 


melies, p.267. deux Prefacesfurles Pfeaumes, 
p. 269. & 270. un Difcours fur l'utilité des. 
Pfeaumes, p. 272. les Homelies fur les Pfeau- 
INES 0. 14 22. 24. 25.20.29. 39.-37. 38 
39. 40. 42. 68. 71. 84:00. 93.0$.00:I21, 122. 
un Sermon fur ces paroles du ch, 3. de la Sagefe, 
Ts parosfent morts aux yeux des fous Ÿ' des infen= 
Jez x quatre Homelies fur quatre paffages d’I- 
faie,. p. 598.613.&614.une-Homelie fur Jere- 
mie,-p. 616. un Sermon des trois Enfans, p! 
617. un de Sufanne, shid. & une Homelie fur 
lé 6. chap. de Zacharie,. p.619. Préfquetous 
ces Difcours font du.ftile-des Predicateurs La- 
tins., iis font pleins de-ientenees, d’antithefes, 
de figures & de jeux. de mots / , qui font fa- 
miliers aux. Auteurs Latins.  On-n y trouvent : 
l’éloquence, ni l'abondance , nilafertilité., nila 
nobléfle des expreffions de faint Chryfoftome; 


l’ordre & la methode de ces Difcours fonttout 


differens de celle de faint Chryfoftome #. En- 
fin les matieres qui y font traitées, ne fontpas - 


de celles dont fint Chryfoftome.a coûtumede - 


parler ». _ na 
On doit porter le même jugement dé la pli- 

part des Homelies für divers endroits des’ qua- 

tre Evangiles qui ne font point dans léGrec» 


avoir de 27. Homelies fur Saint Matthieu, 


qui font dans le fecond volume de l'édition de 
Lyon, p.465. &fuivantes, jufqu’à so. de qua- 
torze Homelies fur celui de Saint Marc, se 
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$. Sean 
Chryfo- 
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la p.$o3. jufqu'à la p. $ 19: de fix Homelies für 
S. Luc, depuis la p. f19. jufqu'à la p. $29. de 
cellé de Zachée, p:55+. & de treize Homelies 


des Sermons d’Auteurs Latins, dont quelques- 
uns fe trouvent pärmi ceux de S. Chryfologue, 
ou des extraits du Commentaire impär£ut fur 
S. Matthieu , ou des verlions de quejques en- 
droits de S. Chryfoffome recuëillis & coufus en: 
femble, en 
Les cinquante-neuf dernieres Homelies für 
les Statuës, qui fe trouvent dans le vol. 5. dé 
edition de Lyon , depuis la p. 75. jufqu’à la 
p.188. font de ce dernier genre, aufli-bien que 
plufiéurs autres Flomelres fur differens fujets, 
qui font dépuis la p. 287. jufqu’à la p. 205. & 
depuis la p. 312. jufqu'à la p. 335. trois Sermons 


-&€ la Penirence & de la Conffion, & quelques 


Sermons du jeûne & de l’aumOne, depuis {a 
p-36r.jufqu'a la p, 376. &enfin des Lieux com- 


Imuns fur la Providence, für les richefles, fur 
1es blafphemes, für la débauche & lésplaifirs, &. 
für quelques autrés matieresde Morale, quel’on 
trouve dans lernèmevolume, depuis la p, 582. 

| Evèque. 


Jui Jap. 601, — 


eft certainement d'un Auteur Latin qui fe fertde 
l’ancienne verfion vulgate , & qui cite des livrés 
apocryphes. On: y trouve plufieurs fentimens 
ërronnez & Contraires à la doctrine de S, Chry- 
loftome._ : 
Le Sermon Latinque l’on füppoie avoir été 
prèché par faint Chryfoftome aprés {on retour 
dAfie, eft une piece qui a eté compofée par 
quelqu'un pour s’exercer.aufli-bien que les Di£ 
cours de S.Chryfoftome & de Severien fur leur 
réconciliation, quife trouvent à [2 fin du 7.vo- 
Tume de l'édition d'Angleterre, & du 2.de l’edi- 
tion de Paris: Ce font plûtôt des produétions 


“dun Rhetoricien qui a cherché ces füjets pour. 


faire parade de fon éloquence, que des pieces e- 
rieufes. ee — 

__ Pour venir maintenant aux livres que Saint- 
Chryfoffome a compofez dans le cabinet, qui 
{ont présque tous recuëïllis dans le 4. volume : 
Tes premiers & les plus excellens font les fix li- 
vres du Sacerdoce, qui fuivant la remarque de 
_Suidas ; fürpañlent tous les autres ouvrages de 
Saint Chryfoftome tant par l’élevation du file 
& la beauté de l'élocution, que par la douceur 
‘& l'élégance des termes. ., S, [fidore de Da- 


>, mMiétte remarque dans la lèttre 156. du livre 


3, Premier, que tous ceux qui lifent cé livre, en 
a, Grerit un profit confiderable , puisque d’une 


fur l'Evangile de‘Sain Jean , depuis la p. 164’, 
Jufqu’a la-p.r72.- Toutes ces Homelies font ou. 


é Côrmmentaire imparfait für Saint Mat- 
thieup, divité en cinquante- quatre Homelies, | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


» Part ce livré reprelente le Sacerdoce comme 


» une augufte dignité , dont il ne faut appro- 


Cher qu'avec'beaucoup de réfpect; & que de 


>, l'autre il enféigne les veritables moïens de le: 


» recevoir avec beaucoup de pureté & d’inno- 
» Cence. GCelivreeftcompoté avec tant de fub- 


, tilité, deconduite& d’exactitude, que com- 


») ne Ceux qui rempliflent comme ils doivent, 
» lesdevoits du Sacerdoce,y remarquent la pein- 
» ture de leurs vertus, aufli céux qui s'acquittent 
avec négligence des fonctions de leur facré mi- 
» niftére, y découvrent l’image de leurs vices & 
» deleurspechez. Eneffét, il n'yapoint deli- 
vre dans Pantiquité qui parlé plus noblément de 
la dignité & des fonétions du Sacerdoce. I eft 
-COmpoié en forme de dialogue entre fon ami Ba- 
file &lui, & diviféen fix Hivres. Le prernier ef 
commé une éfpece de Preface, dans laquelle a- 
prés avoir parlé de l’étroiteamitiéqui étoit en- 
tre Bafile & lui, & du deffein qu'ils avoient eu 
d'embrafler la vie folitaire , il raconte que le 
Druitafant couru qu'on vouloit lesélire Evèques, 


Bafile & lui, ilne découvrit point à Bafilele def- 
Ein qu'il avoit deferetirer, & que s'étant caché 
dans le tems de l'élection, Bañle fut pris & facré 


C’eft à cette occafion qu’il fait parler 
Baftle qui & plaint de fa tromperie, & l’accu- 
fe d’avoir réfulé l'Epifopat parun efprit deva- 
nité. 

Saint Chryfoftome fe juftifie de linjure que 
Bañite difoitavoir reçûë delui, en ftifantremat- 


querqu’il y à des trormpéries innocentes qui font 
caufe de grands biens. Il lui fait voir dans le {e- 
cond livre, que c’eft pour fon bien qu’il l’atrom- 
pé, en lui donnant moien d'exercer fon amour 


envêrs JEsus-CHR15S7T de la maniere la plus 
éxcellente de toutes, en paiflant fes brebis. Il 


“parle enfüuite de Ja vertu & de la fagefñfe que cette 
Charge demande, & fait voir combien la Charge 


des Pafteurs eftgrande, par la difficulté qu’il y a 


- de guerir les ames qui font malades, ou parla con- 
_tagion des vices, Ou par les erreurs de la Foi. Ba- 


file l’aiant interrompu pour lui dire qu'il avoit 
donc eu tort de fuir lacharge desames, puisqu'il 
n'y avoit rien en quoi l’on pütmieux témoigner 
amour qu'on a pour JEsus-CBRi1ST, il ré- 


“pond qu’il la fait, parce qu’il ne s'en jugeoit pas 


digne : il fait votrau contraire, que Bafileen é- 
toit tres-capable, Enfin pour fe juftifier à l’é- 
gard de ceux qui croioiént qu'ilavoit offenfé par 
fon refus les perfonnes qui l’avoient élà, il ré- 
pondpremierernent, qu’on ne doit point crain- 
dre d’offenfer leshommes, Iorfqu’on ne peuté- 
viter de le faire qu'en offénfant Dieu; feconde- 
ment il fait voirique loin de les avoir des-honorez 
par fon refus; il pretend au contraire ee 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES.. 
» £C: ni un Archange , ni aucune puiflance 
» Créée; mais le Saint Efbrit lui-mêmé qui a é- S.. 
,, tabli cét Ordre facré, & qui a fait concevoir € 


fottobligez , en ne les expofant pas aux repro” 


ches qu’on leur auroit pû faire, @& des faux bruits* 


qu’on eût pu faire.courir COnrE EUX. », N’eft-il 
pas certain, dit-il, que fi j’avois reçu cét Evé- 
ché, ceux qui aiment à médire, auroient pu 
» upçonner & dire beaucoup de chofes, a. 
» feulement de moi, mais auf des éleéteurs : 
>, ls auroientdit, parexemple, qu'ils ontcon- 
fideré les richefles , que l'éclat de la naiffance 
Jes a ébloüis, ou qu'ils ontété gagnez par mes 
flatcries. Je ne fçai s'ils auroient ofé avancer 
que je les aurois corrompus par argent.  - " : 
Mais, graces à Dieu, je leur ai oté tous ces 
fujets de médifance, ils ne peuvent non plus 
maccufer de flatterie, que ces excellens hom- 
mesde corruption. Car pourquoi celui quiau- 
roit emploié de l'argent & des flateries pour 
obtenir une Charge, la laifleroit-il prendre à 
, un autre, lorsqu'il pourroit la prendre lui- 
, même? . ‘.:. Quen’euffent point encore 
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Charge ? Eufle-je pù faire aflez d’apologies 
pour répondre à toutes leurs. accufations ? 
Quand toutes mes aéhions euflent été irre- 
-prochables, n’euflent ils point trouvé depre- 
- textes pour me déchirer? Il ne leur en refte 
“aucun maintenant : car j'ai délivré ceux qui 
m'avoient élà, detous les reproches qu'ils au- 
roient pû recevoir. On ne fe plaindra point 
d'eux, &on ne dira point publiquement : Hs 
;, ontconfié à de jeunes étourdis les Chargesles 
» plus grandes &les plus illufires, 1lsontexpofé 
letroupeau de Dieu à tonte forte de corrup- 
, tion ; on f joûe aujourd'hui du Chriftianif 
me, & on prend plaifir à le rendre ridicule. 
 L faur à prefentque l'iniquité simpo filen- 
Ce : car fi ces médifans font cette plainte de 
» vous, (c’eftà Bafile à qui il parle) vous leur 
 inontrerez bien par vos aétions qu'il ne faut 
>, pas juger de la prudence d’un homme par le 
nombre desannées, nt mefurer la vieilleffe par 
, les cheveux blancs, & quecene font pas les 
» jeuves, maisles Neophytes qui doivent étre 
, exclus des Dignitez Ecclefaftiques. Aïnf finit 
É fcond ivre. 
Pour fe défendre dans letroifiéme contre ceux 
qui l’accufoient d’avoir refufé le Sacerdoce par 
orgueil, il dit qu'il n'eft pas à prefümer que la 


vanité puifie faire refufer ane dignité aufli émi- 


nente que le Sacerdoce, & qu'il faut que ceux 
qui font dans cette opinion , aient du mépris 
pour cette haute dignité. Pour les détromper, 
1° parle de Féminence du Sacerdoce en ces ter- 
mes : iQuoi-que le Sacerdoces’exerce en-terre 
»- il doit être mis au rang des biens du Ciel, puis- 
y. QUE Ce n’a point été ni un homme, niun An- 


ditles médifans, aprés que je fufle entré en| 
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» Auxhommesqu’ils exercentun miniftére d’An- formes 


» ges dans un corps mortel. C’eft pourquoi 
», Celui qui eft élevé au Sacerdoce, doit être 
» auf pur que s'il étoit déja dans le Ciel par- 
,: mi ces Efprits bien-heureux. Lorfque vous 
» voiez Nôtre Seigneur pofé& immolé fur 
» lPAutel , le Pontite celebrant lé Sacrifice, & 
» priant pour tout le peuple teint & rougi de 
N» Ce Sang fi precieux, penféz-vous ètre encore 
» parmi les hommes &dans laterre? Necroiez= 
» Vous pas être ravi en un moment dans le Ciel, 
>, & rejettez-vous les penfées de la chair ? ne” 
» Contemplez-vous pas les chofes celeftes avec 
» un efprit tout pur & une ame toute nué? O 
miracle! 6 bontéde Dieu ! Celui qui eft aflis 
là-haut avec fon Pere, fe laiflé toucherparles 
» mäinsdetous en ce moment, &{edonne à te=" 
, hir & à embrafler à ceux qui le veulent. IF 


compare enfuite les divins Myfteres au-facrifice 


d’Elie qui fit décendre le feu du Ciel pour confü- 


mer les victimes. Il dit que de même PEvêque : 


fait décendre fur Autel par fes prieres, non le 
feu du Ciel, mais le Saint Efprit. Aprés avoir ainfi : 
relevé la dignité du Sacerdoce , à caufe de Ia 


puiflänce qu’ils ont de confacrer le Corps, & le : 


Sangde JEsus-CHRIST, il parle de celle 


de lier & de délier les pecheurs , qui n’eft pas : 
moins honorable, ni moins utile au falut des : 
hommes. ,, Car, dit-il, vivans encore für I 


terre, ils ont la difpofition des chofés du Ciel, 


» & is ont reçà une puiffance que Dieu ma pas : 
» Voulu donnerniaux Anges ni aux Archanges 5 
» aiant dit aux hommes, & non pas à eur, . 
» Toutce que vous aurez lié fur la terre, fera ie 
,» dansleCicl; tout ce que vous aurez délié [ur : 
Les Princes 
» temporels ont bien pouvoir de lier, mais les 


, la terre, fera délié dans le Ciel, 


», Corps feulement ; awlieuque la puffance E- 
 pifcopale enchaîne l'ame & s'étend jufqu’ax: 


,, Ciel, parce que Dieu ratifie lâ-haut ce quelesr 
 Evêques fontici-bas, & le Maïtre confirme la: 


fentence des frviteurs, * . : . Cette puif= 
fance eft autant élevée par deflusla puiffance 


5; térre, & 165 arnes que és Corps: * =. fF” 
faudroit être fou pour méprifer une puit 


ss 
S 


35 : 


, Blur & la pofeffion des biens que l'on nous 4 


promis, Car fi nul ne peutentrer danse rotau” 
» mir « . tee ” 
, par Peau & l'Efprit. & fi celui qui né Mange 
,. point la Chairdu Seigneur, & qui ne boit pas : 
.. fonSang. cft privé de la vie étemelle , & : 
PRES Re ce? 


temporclie, que le Ciel eft plus noble que la= 
fance fans laquelle nous ne pouvons efperer le 


, mme des cieux fans être premierement régeneré : 


Chryfo- 
Jiome, 
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>). C'Eft par ces mains faintes, je veux dire par les 
3: Mains des Evêques , que fe font toites ces 
>; Chofès: comment pourra t-on fans leur affi- 


»» ftance ou éviter le feu de l’enfer , ou recevoir 


>» les couronnes qui nous font preparées dans le 
5 Ciel? Ce font eux à qui Dieu a confé ces en- 
:> fantemens fpirituels & la regengration qui fe 
5» fait par le Baptême ; c’eft par eux que nous 
>3 nous revétiflons de JESUS-CHRIST, que 


>, NOUS fommes unis au Fils de Dieu, & que nous 


>> devenons membres de fon Corps facré. . . 


2» Les Evêques ne jugent pas de la lepre du 


2 Corps comme lés Prètres de:l’ancienne Loi: 


>) ils jugentde celle de lame, &ils nejugent pas’ 


>» feulement fi lesames en font purifiées, mais ils 


3» Ont auffi reçù la puiflance de les en purifier. 
>». Celt pourquoi ceux qui les méprifent, com- 


#» IMettent un crime beaucoup plus grand, & font 


>» dignes d’un plus févere châtiment que Dathan 


3. & fes complices. 

Aprés avoir relevé la dignité du Sacerdoce, il 
fait voir les perils qui environnent cette Charge 
de tous côtez : il compare un Evêque qui eft 


Chargé de la conduite d’un Diocefe, à un Pilote 
? 


-Chargé de celle d’un grand vaiffeau. ,, Maisun 


» Evèque, dit-il, eft encore plus agité defoins 
> & d’orapes , que la merne Peft par les vents & 


Par lés tempêtes. Lepremier écuëil qu'il ren- 


35 Contre, eftceluide lavainegloire, . . . Ja 
3» Colere,îe chagrin, l'envie, les querelles, les 
>, Calommnies, les accufations, les menionges, les 


> hypocrifies , les embüches, les mouvemens de 


>; Promptitude & de violence contre les inno- 
5 Cens, la Joie de voir ceux qui fervent l’Eglife, 
> S’acquitter mal de leur charge; le déplaifir de 
5» les voirs’en acquitter dignement ; l'amour des 
>> loüanges, le defir de l'honneur, qui eft une 
5» des paflions les plus pernicieufes de l'ame; 
»» les difcours où lon recherche plus le plaïfir 
> quele profit defes auditeurs ; les flateries baf: 
>> fes, les complaifances peu genereufes, le mé- 
>> Pris des pauvres, les civilitez bafles que l’on 
>; rend aux riches fans füjet , les graces & les 
3» faveurs mal difperfées qui nuifent à ceux qui 
> lesdonnent, &à ceux qui lés reçoivent ; la 
3> Crainte fervile qui n’eft que pour les derniers 
s> des eftlaves, le defaut de liberté. à parler, la 
>, fauñle modeftie, le filence, la licheté & la ti- 


ss Midité à reprendre les Grands. . . . Ji n'y a 


2; Point de fervitude égale à la nôtre, elie nous 
5» POrte même à faire des chofes hontcufes pour 
>» plaire à des femmes. Elles ont acquis un fi 
>; Srand pouvoir, qu’elles donnent & Ôtent les 


. s Evêchez à qui bon leur femble. De 1à vient 


# Vent obéir, prennent la conduite de ceux qui 


» Que tout va fens deffus deflous : ceux quidoi- 


NOUVELLE EFDETO TÉLOUES 


>» dévroient commander. . . . Au réelle je ne 


5 Pretens! pas accufer tous les Evêques des © 


» Crimes que j'ai marquez, y en aïant plufieurs, 
» je dis plufieurs, qui n’ont pas été pris dans 
», Ces filets, & qui furpafient en nombre ceux 
>, Qui s’y font larflez prendre malheureufement. 
» Je ne veux pas dire auffi que la dignité Epifco- 
», pale foit caufe de tous ces maux, je ne füis 


|». pas fi extravagant que d’avoir cette penfée. 


»» L’épée n'eft pas caufe du meurtre, ni ls vin 
», de l’yvrognerie, &c. T'outesles perfonnes fà- 
>, ges accufent & punifient ceux qui abufent des 
>, dons de Dieu, commeen étant lesveritables 
) Auteurs; & tant s’en faut qu’on puifie attribuer 
>> Ces Maux à la dignité Epifcopale , qu’elle a 
» droit def plaindre elle même de ce qu’on ne 
> l'excrce pas bien. C’eff à nous à qui elle les 
>. peut reprocher, puifqu'il eft vraique nous la 
>, des-honorons autant qu’il eften nous , lors- 
> que nous la mettons entre les mains des pre- 
» IMiers VENUS, qui n'aïant pas mefuré leurs for- 
>, CES auparavant, ni confideré la grandeur & 
»; Pimportance de cette Charge, la reçoivent à 


L 


>, bras ouverts aufli-tôt qu’on la leur offte; & 


» Quand ils {ont obligez d'agir , ils fe trouvent 
>, 1 aveuglez par les tenebres, qu’ils engagent 
» eur peuple en milledefordres. . . , ., Car 
;, d'Où penfez-vous que viennent tant de trou- 
>», bles dans les Eglifes? Je n’en voi point d’au- 
», tte fource que le peu de circonfbetion &le 
» Peu de choix que l’on apporte dans les éle- 
» €tions des Evêques. 

Ï parle enfuite des qualitez neceffäires à un 
Evêque. Il dit que la premiere eft de navoirau- 
cun defir de cette dignité; que l’on doit la revar- 
der avec un fentiment de refpect & de retenuë 
qui porte à fuir une charge fi difficile & f impor- 
tante ; & que lorfqu’on s’y trouve engagé, on ne 


| doit point attendre le jugement des autres pour 


la quitter, fi l’on commet quelque faute qui en 
rende indigne; mais que l’on doit le prévenir, 
& {© dépofér foi-même. ,, On m'objetera 
» peut-être, dit-il, que je combats les paroles 
,» de Saint Paul qui dit que celui qui defire l'E- 
» Pifcopat, defire une bonne œuvre. Mais tant 
», S’enfautque je les combatte, qu’au contraire 
>, Je ne fais feulement que les fuivre , puifque 
,, C’eft le defir de la puiflance & de la domina- 
3, tion, & non pas le defir de l’œuvre que je con- 
>, darnne. La feconde qualité que S.Chryfofto- 
me remarque Comme neceflaire à un Evêque, 
eft d'être vigilant & clair-voiant , parce qu’il ne 
vit pas pour lui fut, mais pour un grand peuple, 
La troifiéme qualité eft felon lui la douceur. il 
remarque qu'un Evèque nedoit être ni aîgre, ni 
violent , ni colere, & que quelque vertu qu'il ait, 

s'il 
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s'éleftfujet à ces defauts, ileft indigne d'être ee 
vêaue. Il ajoûte: que les vices des Evèques 
font plus à craindre que ceux des particuliers, 
parce au'étant découverts ils produifent un fcan- 
dale gencral , & entraînent les autres par leur 
exemple : outreque les moindres fautés d’un E- 
vêque étantrelevées par les envieux, feur font 
perdre entierement leur réputation. Il raconte 
enfuite les differens & les difputes qui fe rencon- 
trent dans l’election d’un Evêque; &il ajoûteque 
la caufe de ce mal vient de ce qu’ils n’ont pas 
tous l’unique but qu’ils devroient avoir, qui eft 
d'élire les. plus fages & les plus vertueux. ., Ils 
» prennent tous, dit-il , divers pretextes pour 
». élever un homme à une Chärge: l’un choifit 
celui-ci, parce qu'il eft de grande naïflance; 


che ; l’autre donne fa voix à fon ami où à fon 
parent ; ce dernier & conduit par brigue ou 
» par faveur; nul ne choïfit le plus digne, nul 
» naévardaàla vertuniau mérite. … Enfin faint 
Chryfoftome finitce livre par la defcription des 
trois principaux devoirs dont un Evèque ef 


chargé, qui font le fin des Veuves, celui des, 


vierges confacrées à Dieu, & l'obligation deren- 
dre la juitice au peuple, & de Paflifter dans fes 
béfoins. : : 
Aprés que faint Chryfoftome eût achevé ce 
Difcours, Bafile lui dit , que s’il avoit brigué 
cette dignité, la craintequ'il avoit , feroit rai- 
fonnable; mais qu’aiant été choïfi pour la rem- 


plir fans l'avoir recherchée, il devoit fe croire 


en füreté enl'acceptant. Saint Chryfofiome lui 
répond, que non feulement ceux qui recherchent 
des emplois Ecclefiaftiques par ambition, mais 


aufhi ceux que l’on y éleve fans qu'ils les aient: 
técherchez, feront punistres-feverement, lorf 


qu’ils n'auront pû s’en bien acquitter, parce 
qu’ils les devoient refufer , connoïflant qu'ils 
étoient au deffus de leurs forces , & que ceux 
même qui par infuifance exercent mai les Char- 
ges de l’Fglife, ne feront pas excufez fous pre- 
texte qu'ils ont été contraints de les accepter, 
non plus que ceux qui.élifent des perfonnesin- 


capables , n’en feront. pas quittes devant Dieu 


pour dire qu’ils Ont été trompez » &quils ne 
les connoïfiloient pas, _Ce quimontrecombien 
ceux quiélifent, font obligez de penfer au choix 
qu'ils font, & ceux qui font élûs, de s’éprou- 
ver eux-mêmes, pour Voir s'ils font capables 
de la dignité à laquelle on les veut élever. Il 
parle enfuite de la fcience d’un Evêque, & fait 
voir que l'obligation où il eft d’annoncer la pa- 
role de Dieuavecforce & avec fcience, de re- 
futer les Païens, les Juifs & les Heretiques, & 
d'infiruire les Fideles , demandent beaucoup 
Tom, IX, 


æÆ 


l’autre en élit un autre, parcequ'ileft fort ri. 


de-fcience, de prudence. &.d’eloquence. 

1 continué dans le livre fuivant à parler des 
conditions necefläires pour s'acquitter digne- 
ment du miniftere de la parole de Dieu. lire- 
marque qu’on doit d’un côté méprifer les louan- 
ges, & d’autre côté la malignité & l'envie; mais 
qu’on doit foûtenir fa réputation par un travail 
continuel: qu’un bon Evèque ne doit être ni éle- 
védes lotianges, n1 afligé quand on le blâme ; 
que l’uniquebut qu'ildoit avoir danses difcours, 


que lui. Ras 

Dans le dernier livre il montre queles Evé- 
ques ont befoin d’une vertu beaucoup plus 
grande que les Solitaires, parce qu'ils fontéx- 
pofez à beaucoup plus:de dangers , & qu’il eff 
beaucoup: plus facile de bien vivre étant Soli- 
taire, quétant Evèque. Il ajoûte qu’ordinai- 
rement les Solitaires , quelque vertu qu'ils 
aient ; ne fout point proprés à être Evêques, 
parce que Îes .occafions aufquelles la-vie d’un 
Evêque eft expofée, réveillent aifément les vi- 


folitude. Enfin il.déclare que le trouble où il 
s'étoit trouvé quand on avoit parlé de le faire 
ÆEvèque, lui avoit fait prendre larefolution de fe 
cacher. Il reprefentece trouble dans deux ima- 
ges, dontla premiere eft le troublé où feroitu. 
ne Princefle incomparable en vertu & en beau- 


té, quiétantardemment aimée d’un Prince {e- 


roit prête d'époufer un homme abje® & mépri- 
ble : & la feconde eft l’étonnement d’un païfän 
qu’on voudroit forcer de conduire deux grandes 
armées de terre & de mer toutes prêtes de don- 
ner bataille contre des ennemis tres-redouta- 
bles. [lconcluttout cét ouvrage én confolant 
Bafile qui s’affligeoit de fe voir engagé dans um 


emploi fi difficile, & chargé d’un fi pefant far- 


deau. à ee 
Quelques-uns difent qu'il a écrit ces excel- 
lens livres encore fort jeune s ce qui n’a aucune 
vrai-femblance: d’autres eftiment avec Socra- 
te qu'il les a compofez étant Dicre. Il eft 
DR - plus 


es 
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ces & les defauts qui étoient couverts par Ia 
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: n'abefoin derien, fait du bienà tout le monde, 
-& obtient des graces par fes prieres, que lés 
plus puiflans Princés ne peuvent accorder. Si-. 
xiémement , parce que l4 perte de la picté. 
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plus vrai-fémblable qu'il les a écrits dans f re- [difference pour la fainteté entre un bon Roi & 


traite avant que d’être ordonné Diacre versun faint Moine quia mis tout {on foin à loüer S.7:4n 
Dieu, Mais fi ce Roi amal vécu, qui peut ex- Chryfo-? 


* Pan 376. PI 
primer la prandeur des füpplices qui l'attendent ? flore. 


Lestrois Hvres pour la défenfe dela vie Re- 


hgieufe contre ceux qui blâmoient cét état, font: 


des prerniers fruits de la retraitede faint Chryfo- 
flome. Il défend dans le premier la vie des Reli- 
gicux, &il montrécombienileft utile & necef- 
faire defe feparer du monde. Dans le {cond il 
“répond aux plaintes que faifoient les Parens de 
“ce que leurs enfans les quittoient pour feretirer 
“dans le defert: & enfin il confoleles Chrétiens 
qui étoïient affligez de fe voir privez de leurs en- 


fans qui embrafloient la vie folitaire, & fe reti- 


‘roïent dans.les deferts. Ii foîûtient dans ces. li- 
vres, qu'un Moine eff plus glorieux, plus puif 
“ant, plus riche qu'unhomme du monde: ilre- 
prefente la difficulté qu'ilyade fe fauver dans le 
monde, & la peine qu'il y a d'élever fes enfans 
‘chrétiennement : ilcomparé l’état d’un Moine à 
céluides Anges & des Saints. = 
Le petit Difcours de la comparaifon d’un 
Moine, & d’un Prince eft encore fur le même 
fajet. : y montre que le peuple fe trompe en 
cflimant plus la condition des Rois que celle 
des”Relipieux & des Solitaires. Premierement, 
‘parce que la grandeur des Rois finit avec eux, 


au lieu que les biens de la folitude demeurent. 
aprés la-:mort: Secondement, parce que les a- 


vantages de la retraite font beaucoup plus.con- 


fiderables que la fortune des Grands. Troir 
“flémement , parce qu'il eft plus noble de com-: 


“mander à fes pafllons, que de commander 
‘à des peuples entiers. Quatriémement, par- 
cé que la guerre d'un Moine eft plus glorieu- 


fe que celle d’un grand Capitainé , & la 


viétoire plus certaine; l’un combat contre 
des. puiflances invifibles , l’autre contre des 
“hommes mortels; l’un combat pour la défenfe 
de la piété &.pour l'honneur de Dieu, l’autre 


combat pour {On intérêt ou pour fagloire. Cin- 


“quiémement., parce qu'un Prince eft à charge 
aux aütres-& à foirméme par le grand nombre 
des chofes dont il a befoin .. au lieu qu’un Moine 


“peut être bien plus facilement reparée que la 


perte d’ün Roïaume. Enfin, parce qu’aprés la 


moft un Moine va glorieux au devant de JE- 
sus-CHR1ST & entre auflitôt dans.le ciel, 
an lieu.qu'un Roi. quoi-quil femble avoir. 
gouverné {ünRoïaumeavec juftice & avec équi- 


té, (cequieft néanmoins tres-rare) féra moins. 
glorieux &.moins heureux, y aïant bien de la. 


= 


lui dunner Ja grace. | 


Ainfi conclut faint Chryfoftome . N’admirons 
Plus fesrichefles, & ne preferons pas leur bon- 
heur à celui dés pauvres Religieux. Ne difons 
donc point que ce riche eft heureux, parce qu’il 
Cft vêtu d'habits füperbes, monté dans un ma- 
gnifique carofle, fuivi de plufieurs laquais, ces 
richefles & ces grandeurs ne durent qu’un tems, 
& tout le bonheur qu’elles peuvent avoir, finit 
avec la vie. au lieu quele bonheur des Religieux 
dure eternellement, 
C’eft encore dans fa folitude qu'il écrivit: 
les deux livres de la Componétion du cœur, 
dont le premier.eft adreflé à Demetrius, le {e- 
cond à Stelechius...Iltraïte dans ces livres de la. 
neceflité & des conditions d’une fincere & veri- 
table penitence. Il y montre que les Chrétiens. 
doivent avoir leurs pechez toüjours prefens 


à leur efprit, les deteftér de tout leur cœur, 


les pleurer, & en demander continuellement par-- 


don à Dieu, I veutque ceregret foit un mou-: 


vément dela charité que le Saint Efprit répand: 
dans nos cœurs, &qu'ilfoitanimé de ce feu de 
l'amour divin quiaconfümé les pechez, accom- 
pagné de l’efprit de retraité & de mortification, 
du détachement des biens dela terre, dél’eftime: 


_desbiens celeftes, & des autres vertus fpirituel- 


les, Il dit dans le premier livre que ce nef 
pont la grace feule quinous fait farre le bien ,- 
parce qu'il faut. que nous fafjions de nôtre core 
ce qui dépend de nôtre volonté à" de nos forces, 
C’eft pourquoi, dit-il, la grace de Dieu cf? don-- 
née a chacun de nous , mais elle ne demeure que 
dans_les cœurs de ceux qui accompliffent les com. 
mandemens, Celle fe retire du cœur dé ceux qui. 
n’y correfpondent pas. Elle n'entre pas même dans 
Paie de ceux qui ne commencent point à fe con- 
vertir au Sessneur. Quand Dieu à converti Saine- 
Paul, la prévé Ja bonne volonté, avant que de 
> 

Les trois livres de la Providence furent com-. 
pofez par faint Chryfoffiome, aprés qu'il eut. 
quitté la folitude, & qu'il futde retour à Antio-- 
che. Il y confole un de fes amis nommé Sta- 
gyre, quiapréss'étre retiré du monde, fe trou-- 
va fi fort tourmenté du malin efprit, qu'il étoit. 
prefque tombé dans le defefpoir. Saint Chryfo-- 
ftome l’exhorte à confiderer cette afflihion plü=- 
tôt comme unegracede Dieu, que comme un. 


|-châtiment. [Ilmontre par les plus celebresexem- 


plesde l’ancienne &:de la nouvelle Loi, que de- 
puis Adam jufqu’à faint Paul les peines & les. 
affiétions ont ordinairement été le partage des. 
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jules & des Saints. C’eft pourquoi ces livres ,, ily a des perfonnesexcellentes qui n’ont point 
S. Jeanfontintitulez Dela Providence, parce qu'ilyex- |, befoin de ce fecours, & qui appaifent les ai- S:fear 
Chrfo. plique cette grande queftion qui a tant donné |, guillons dela cupidité en priant, en veillant ryfo= 
flome, de peine aux fçavansdu fiecle, Pourquoi lesju- | ,, en couchant fur la dure. Ce font ces perfon- 197%: 


fes fontaMigez & perfecutez, s’il y a une Pro- 
vidence qu gouverne les chofes.de ce monde? 
I fait voir que cetrequeftion n'a plus de difhicul- 
té, quandoncroituneautrevie, un enfer & un 


Paradis. Car, dit-il, puifque chacun ef} puni 


ou-recompenf® en l’autre monde; pourquoi fe tour- 
menter de ce-qui arrive en celui-ci ? S'il n'ÿ a- 
voit que les méchans perfecutez ici bas, On fe 
perfaaderoit facilement qu’il n’ya point d’autre 
punition ni d'autre recompenfe que celle de ce 
monde : mais s’il n’y avoit que les bons aïlli- 
gez, on s'imagineroit que la vertu eft la caufe 
de l’adverfité ; & que les crimes font caufe de 
da profperité. Il a donc falu qu’il y eut en ce 


monde des bons & des méchans heureux & 


malheureux, Îl ajoûre que Dieu permet que les 
juites foiencaffiigez, afin d’expier leurs pechez, 
 &deles corriger de leurs defauts. H dit encore 
que Dieu fe fert de la crainte des juftes pour 
faire rentrer les autres en eux-mêmes, & les 
fairepenfer à leur falut. Mais pourquoiarrive- 
t-il que des perfonnes qui vivoient bien, avant 
que d’être tenter par des affidtions, foient tom- 
bez dans le peché quand la tentation eft venuë ? 


Saint Chryfoftome répond premierèmeut, que 


fouvent ceux qui paroifloient juftes aux yeux des 
hommes, étoient criminels aux veux de Dieu 
qui penetre le fond des cœurs. Secondement, 
il dit que Dieu permetque les plas juftes tom- 
bent dans le peché pour les humilier , & pour 
tesempécher d’avoir de la vanité & de la com- 
plaifance dans leur merite, & pout leur appren- 
dre, que s'ils ont faitquelquebien, ce n’eft pas 


pareux-mêmes, maisavec la grace de JEsus- 


CHRIST. 

Le livre de laVirginité eft écrit avec beau- 
coup de prudence & de fagefle. Car au lieuque 
la plûpart des Auteurs qui ont écrit de la virgini- 
té, n’ont pà s'empêcher en loïant cette vertu, 
de blâmerle mariage; ou du moins de dire des 
chofesquine font pas à fon avantage; au con- 
traire faint Chryfoftome combat d’abord les 
Heretiques qui condamnoïent le mariage, & 
fait voir que leur virginité leur {era non féule- 
mentinutile, mais méme pernicieufe. Ilajoûte 
que ceux qui bläment le mariage, dépriferit la 
virginité; parce qu'il lui eft plus avantageux d'é- 
tre comine elle eft, un bién, plus noble & 
plus excellent qu'un autre bien, que d’être firn- 
» Pleïment une vertu oppofée à un vice. Je louë 
+ lé mariage, dit-il, ileft ie port de lacontinen- 
» Ce pour ceux qui veulent en bien uier. Maïs 


» nesque j’exhorte à la-virginité ; mais jene leur 
» défends pas de fé marier. Si elles ne veulent 
5 Pas füivre mon conféil, je ne les accufepas; 
» Jechañe de l'Eglife ceux qui cummettent des 
 adulteres & des fornications ,; mais je louë 
:, ceux quiufent faintement du mariage.” .”. Le 
» mariage eft bon, je fuis de cet aviss" maïs la 
» Virginité eft meilleure que le mariage. C’eft 
» Ceque Jereconnois; & fi vous voulez que je 
» difemon fentiment , elle eft autant au deflus 
>, du mariage, que le Ciel l'eft au deflus de læ 
» terre. Elle rend les hommes femblables aux 
» Anges, &c: 

I fe faitenfüuite une objection affez naturelle 
contre la virginité: S'il eft mieux, dit-il, de 
vivre dans le celibat , pourquoi Dieu a-t:il in= 


{ titué le mariage? Pourquoi a-t-il créé les fem- 


mes? Et s’il arriv@it que tous les hommesem- 
braffaflent la virginité, comment le genre hu- 
main pourroit-il fe conférver © Saint Chryfo: 
ftome pour répondre à ces demandes, remonte 
à la creation du premier homme, Il dit que tant 
qu’il fut dans le paradis terreftre avec Eve, ik 
métoit occupé que de la converfation de Dieu, 
qu’il n’avoit alors ni cupidité ni defirs de la 
chair, mais qu’il vivoit dans une parfaite virgi= 
nité; qu’alors tout le monde étoit une vafte foli- 
tude: mais que le premier homme aiantdefobeï 
au Cornmandement de Dieu, & étant devenu 
mortel & corruptible , il perditavec cettevieheu= 
reufe dont il jouifloit , la gloire dela virginité: 
Aünfi le peché quia été la caufe de lamort, aen 
mêmetems été la caufe du mariage. Il'eft à croi- 
re que quand il n’y auroit point eu de mariage, le 
monde eût été peuplé, & que Dieu auroit créé de 
nouveaux hommes comme il avoit créé le pre- 
mier. [lajoûte que ce n’eft point le frequent ufa- 
ge du mariage qui multiplie le genre humain, 
mais la benediétion de Dieu. Il croit qu’à pre- 
ent le mariage eft plûtôt neceflaire pour rèmé- 
dier à l’incontinence , que pour multiplier. lé 
genrehumain. [1 dit qu’il eftneceffaire aux foi- 
bles ; mais il fait voir que la virginité eft bi 
plus honorable & plus avantageufe. Il prétend: 
que tout ce que Saint Paul a dit du mariage, doit 
porter les hommes à embrafler la virginité. [M 
dépeint enfin toutes les peines & les incommo- 
ditez quifé rencontrentdans le mariage, & leur 
oppofele repos, laliberté, la douceur, le plai- 
fir & les autres avantages que l’on trouve dans le 
celibat; & il conclut par ces belles-paroles : II 
,, fautici-bas travailler ferieufément à fon falut. 
E 2 >, Que 


Sean 
Chryfo- 
floms, 


», Que celui quia une femmes: vive comme s’il 
5 n'enavoit point, &queceluiquin’enapoint, 
3 tâche d’avoir avecla virginité toutes les autres 
#». vertus, depeur-de pleurer inutilement en au- 
# tre vie lès déresléemens dé celle-ci. Ce Traité 
de la Virginité elt cité dans l'Homelie 19. fur la 
premiere Epitre aux Corinthiens prêchée à An- 
tioche: 11 a donc étécompofé dans cette ville, 


Saint Chryfoftome étant Diacre, ou nouvelle- | 


ment ordonné Prêtre. 
- Les deux: Traitez contre l’habitation commu- 
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Il leconfole enfin dans l’efperance qu’il lui don: - 
ne que par fa penitence non feulementilrecou- $. Jean 
vrera fon innocence pañlée, mais qu’il deviendra Chrofo: 
même plus faint & plus parfait. Come, 
bntre lesexemples qu’ilrapportepour confir= 
mer cette verité, il cite l'hiftoire decefameux 
Voleur converti par faint Jean, qu'Eufebeati- 
rée de faint Clement d'Alexandrie, 
Le fecond Difcours à T'heodore contient des. 
motifs plus hamains pour retirer ce Moine de la. 
viedu monde. Il ydépeintles maux, les peines. 


ne des Clercs &r:des femmes ont été compofez , | &les foins que Ponadans le monde, pour luien: 


fi nous-en-croions Pallade , à Conftantinople 
contre l’abus des Ecclefaftiques qui logeoienta- 


| 


donner du dégoût. Cette derniere Exhortation. 
devroit être la premiere, Ces Traitez ünt été 


vec eux des femmes devotes,. ou qui habitoient | écrits à Antioche. 


dans leurs maifons. 


Les Lettres de faint Chryfoftome ont été tou- 


C’eft contre ces déreglemens que faint Ghry- | tes écrites danslerems qu'ilétoitexilé. 


fofiome a écrit deux livres » dont le premier eft 
contre les filles qui habirent avecdes :: cclefiafti- 


4 


ques, & le fecond contre les Ecclefiaftiques qui 


Jogent desfemmesaveceux. [y montre que cet- 
te habitation commune eft caufe d’un grand fcan- 
dale, & qu’elle n’eft pas entierementexemptede 
peché. ee 

Dans l’Ecritadreflé à une jeune Veuve il con- 
fole celle à qui il écrit, &l’exhorte à demeurer 
dans fa viduité. [la encore fait un petit Traité ex- 
prés pour montrer qu’il ne faut point fe rema- 
tier,. dans lequel il fait voir que quoi que les f€- 


condes nôces ne foient pas abfolument défen- 


duës , il efk:neanmons beaucoup mieux de de- 
meureren viduité. ; 

Le petit Traité fur ce Paradoxe, Que perfon- 
ne n’eft offenfé que par foi-même, aétéécrit par 


faint Chryfoftome dans fon exil. Il eft furun 


füjet fort. confolant pour un homme perfecuté : 
çar il y prouve par plufieurs exemples tirez de 
lÉcriture, que les perfecutions & les vexations, 
Join de nuire à ceux qui font injuftementtour- 
mentez, les rendent plus heureux & plusillu- 
fires, & qu'iln’ya que le peché qui rende verita- 
blementmalheureux, 
Dans la premiere Exhortation à T'heodore ; 
que l’on croit être celuiqui a été depuistvéaqne 
de Mopiuefte, il exhorte ce Moine qui avoit. 
quitté la vie Religieufe pour rentrer dans lefie- 


cle, à faire penitencedefafaute. [llui declare. 


d’abord, que quelque grandequ’elle foit, il doit 
en efperer le pardon de la mifericorde de Dicu, 


parce qu’il Paccorde toûjours à ceux quifontune 
veritable & fincere penitence, qui ne doit pas é- 
tre confiderée par lalongueurdutems, mais par | 
Ja difpoftion du cœur; & qui confifte dans un. 


changement de vie. Ireprelente enfute l’enfer, 
1e Paradis. &le Jugement, dontilfait detres-bel- 
ies-défcriptions-pour le porter à faire penitence. 


La premiere de ces lettres eftunelettrecircu- 
laire qu’il écrivit à Innocent Evéquede Rome & 
à Venere tvêque de Milan ,& à Chromace d’A- 
quilée , dans laquelle aprés avoir décrit d’une 
maniere tres-éloquente les attentats de Theophi- 
le, la maniere injurieufe dont il avoitététraité = 
les injuftices & les violences qu’on avoitexercées 
contre lui, le troublequi étoit dans l’'Eglife d'O- 
rient à fon fujet., iles conjure &les exhorte d’é-- 
Crire en Orient que tout ce qui avoit été fait con-. 
tre lui, ne devoit avoir aucune force, comme 
aïant été faitcontrelesloix, enfonabfence, par. 
fesennemis, &au préjudice des offres qu’il avoit. 
faites de comparoître devant des luges lepitimes,. 
& qu’en confequence ceux qui avoient agi fi im- 
pertinement, devoient être. punis fuivant [a ri 
gueur des loix Ecclefiaftiques , declarant qu’il 
étoit prêt de juftifier foninnocence, &de con- 
vaincre fes-accufateurs d'impofture & de violen_ 
ce devant des luges qui ne feroient point corrom- 
pus. - 

IF y a encore une autre lettre au Pape Inno-- 
cent, danslaquelleil le remercie desbons offices 
qu’il s’'étoit efforcé de luirendre: maiselle efté-- 
crite long-tems aprés celle dont nousvenons de: 
parler - la troifiéme année de l’exilde faint Chry-. 
{oftome. 

La lettre adrefñlée aux. Evêques &aux Prêtres. 
mis en prifon pour avoir défendu fon innocence ee. 
& n'avoir pas voulu communiquer avec Arface = 
eftde la premiere année defon exil. Ilylouë la. 
confiance & la fermeté de ces genereux défen-. 
feurs de la juftice, qu'il ne fait point difficulté. 
d'appeller Martyrs. a 

Les dix - fept lettres fuivantes {nt adre£.. 
fées à. la. Veuve Olympiade qui étoit unie, 
avec. lui par les. liens d’une amitié tres - étroi- 
te. Il la confle des perfecutions qu’elle avoit: 
foufiertes , de l’affliétion où elle. étoit , &: 


dé 
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de a maladie dans laquelle elle étoit tom- 


S.Fean bée. 
Cbryfo- | Voici les maximes dont il  fert pour laconfo- 


fiome, 


… ler & pour f confoler {oi même-- Rien n’eft à 
craindre que lépeché, tous les autres accidens 
de lé vie ne font qu’une fable & qu'une come- 
die, lesaffidtions, lesperlecutions, les ma- 


. toucher, il faut fapporter toutes ces chofes a- 
vec patience pour l'amour de Dieu: nulbien 
- n’eftcomparable à celuidelapatience. Il ne 


ce ne font pas les perfecutez que l’on doit 
;, plaindre, maisles perfécuteurs; & ils font d’au- 
tant plus à plaindre, qu'ils reflemblent aux 
 Phrenetiques qui ne fentent pasleur mal. La 
, Vieprefenten’eftqu’un paflage, tous les biens 
de ce monde ne font que poudre & que fumée. 
Ce font ces penfées Chrétiennes dont faint Chry- 
fome occupoit fon efprit dans fon exil, & dont 
il remplifloit les lettres qu'il écrivoit à fes amis. 
H leur écrivoit auffi pour les remercier du foin 


qu’ils avoient de lui, & dela maniere penereu- : tier 
traits de fon eloquence; & l’ontrouve cette let- 


fe dont ils le defendoient, pour les encourager 


à continuer, pour leur faire fçavoirde fesnou- : 


velles, pour leur mander ce qu'ils pouvoient fai- 


re pour lui, pour les prier de lui écrire. Ge. 
font là les fujets de la plus grande partie des 225. | e 
elle eftécrite, admiroitunlivre , danslequel on: 


lettres écrites à {es amis. Îl y en a quelques- 


unes pour les affaires de l'Eglife de Phenicie, : 
fur la converfion des Goths & für le foulage- 


ment des pauvres, qui font voir quequoiqu'il 
fût exilé & privé de fon Evéché, ilavoïit nean- 
moins confervé l’efprit Epifcopal & la vigilance 
pañtorale. Le 

Voici lejugement quele fCavant Photius porte 
fur ces lettres, au volume 86. de fa Bibliotheque. 
» Jailû, dit-il, les lettres que faint Jean Chry- 
, foftome a écrites dans fon exil à differentes 
» perfonnes. Les plus utiles fontcelles qu’il a 
» écrites à Olympiade, qui font au nombrede 
» dix-fept, & celle qu’il a adreflée à Innocent 


ladies & la mort même ne nous doivent point | 
faut nifouhaiter J#mort ni negliger la maladie: 
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liquelleil décrit d’une maniere tres-forte & tres- 


fouffrir. 

On'ne trouve point parmi ces lettres’ celle 
qui eft adreflée au Moine Cefarius. PiérreMar- 
tyr eft le premier qui lait citée dans les derniers’ 
tems:; & comme il ne difoit point d’oùilavoit 
pris le pañlage qu’ilenrapportoit, quid’ailleurs 
paroïfloit contraire à la doctrine de l’Eglite , & 
de faint Chryfoftome fur l'Euchariftie, les Ca- 
tholiques ont long tems foupsonné Pierre Mar- 
tyr d’impofture, &ont confideré lefragmentde 
cette lettre comme une piece de foninvention. 
Mais depuis quelque tems M. Bigot aiant trou- 
vé un exemplaire Manufcrit aflez ancien de la’ 
verfion de cette lettre dans la Bibliotheque des’ 
Dominicains de Florence, on n’a plus douté’ 
que ce ne füt de là que Pierre Martyr avoit tiré 
le fragment qu’il en avoit rapporté, Il me 
femble même que l’on ne doit pas la rejetter’ 
comme une piece indigne de faint Chryfofto- 
me; car quoi qu'on n’ait pas l'original Grec en- 
tier, on reconnoît dans cette verfion quelques’ 


tre citée par plufieurs Grecs, d’où l’ona tiré quel-- 
ques fragmens Grecs quifont à côté de l’ancien- 
neverfionr. 

Il paroît par cette lettre, que’Cefarius à qui- 


avoit avancé quil s'étoit fait en JE Sus- 
CHRIST une union & un mélange fi eflen- 


| tiel de lachairavecladivinité, qu’ellesne com- 


poferent plus qu’une feule nature. - Saint Chry- 
foftome l’avertit que cette erreur n’étoit pas- 
differente de celles d’Apollinaire, d’Arius, de- 
Sabellius & de Manichée fur l'Incarnation de- 
JEsus-CHRrast. Et afin de len retirer, il. 
lui fait remarquer qu’il y a deuxnaturesen JE- 
sus-CHR 1 sT., & que ces deux natures ont cha-: 
cune leurs proprietez qu’elles conférvent fans 


mélange & fans confufion, quoi-qu’unies enfem- 
| ble dans une même Perfonne. Pourexpliquer. 


; Evêque de Rome, dans lefquellesilraconte | cette verité il apporte l'exemple de l Fuchari- 
>, les perfecutions qu’on lui a fait foufirir, au- | flie , & il dit, ge comme le Pain ef} appellé 
“ tant que l’étendué d’ünelettrelepeut permet- | paix quant la fanbtification , maïs qu'aprés que 
», tre, Le ftile de ces lettres n’eft pas beaucoup | /e grace divine l’a fanttifié par le moien du Prêtre, 


» different de celui de fesautres Ouvrages: caril} #/ ne dust plus êrre appellé pain, mais qu’il dois" 


 eft clair & fublime, ileftfleuri, enjoüé &per- | porter le nom de Corps de TESus-CHRTST,. 


.s ples que les autres : car il n’à pas pûaccom- 
>, moder au ftile epiftolaire la matiere qu’il avoit 
“ àécrite, &ellea, pourainfidire, fait violen- 
» Ceaux loixde l’art d'écrire. 

Cette reflexion de Photius doit étreparticulie- 
rement appliquée: à la lettre écrite au Pape [nno- 
cent &-aux autres. Evêques d'Occident ,..dans. 


ge. dr fans confufion. _ s'ilenerefloit qu 
LE 


fuañif. Les lettres à Olympiade font moins fim-| quoi-qu'il demeure dans la mêmenature de pain , 


qu'onne dit pas que ce foit deux corps »mais un feut* 
corps de IEsus-CHR 18T: :/ faut dire démême 
que la nature divine Ciant unie avec la nature bu- 
maine;ne fait qu'un Chrifids qu'une perfonne Et ce= 
pendant il faut reconnoitre quechacune deces deux 
natures demeure parfaite à entiere fans melan-: 


“ 


na= 


eloquente les perfecutions qu'On’lui avoit fait ie 


TY]0= 


flome. 
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Mature ; comment pourroit on dire qu'il y 4 une 
Union? Ces paroles de faint Chryfoftome, bien 


loin de détruire la prefence réelle de J E su s- 
CHRIST dans l'Euchariftie, la fuppofent& la 


prouventinvinciblement. Car autrement com- 
ment pourroitil aflürer que le Corps de Jesus- 
CHRIST eltauffi véritablement dans l’Encha- 
riftie, comme la nature divine eft en la perfonne 
de JEsus-CurrsT2 Il eft vrai qu'il dit auffi 
“que le pain y demeure dans fa nature , ce qui fem- 
bléroit être contre là Tranfübftantiation: mais 
On peut entendre par mature, la confiftence & 
Tapparence du pain. Enun mot ; ce pañlage n’eft 
Pas plus difficile à expliquer que ceux de T'heo- 
doret & de Gelafe qui fe fervent de la même 
-Comparaifon : il left même beaucoup moins ; 


autant plus que faint Chryfofome $’explique 


RE E 
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tres-clairement enplufeursendroitsfür le chan- 
&ement réel du pain & du vinau Corps & au Sang 
de IEsus-CHRr:sr. 
- Cette lettre finit par une expoñition def do- 
-€trine fur le Myftere de l'Incarnation concûé en 
ces termes. ,, [l fautconfeffetquelemèême Les- 
>» SUS-CHR IST quieftmortel, a deux natures 
3 Completes, la nature divine & la nature hu- 


a Maine; neanmoins c’eftun même Fils unique 


9, Qu'il ne faut point divifér en deux, quicom- 
, Prend en fi les proprierez desdeuxnatures , 
» fans qu’elles foient changées. Ce nefont point 
> deux perfonnes, mais un même Séigneur & 
» Sauveur Dicu., Verbe de Dieu, qui s’eft revé- 
y» tudenôtre chair, maisd’une chair animée, & 
» NOn pas d'une chair fans ame ,comme l’impie 
5» Apollinaire Padir. Voilà à quoiil fautnousen 
» tenir. Fuions ceux qui feparent les deux natu- 
5 TES: Car quoi-qu’il y ait deux naturesen IE- 
51 SUS: CHRIST, l’union en eftindiflotuble &infe- 
» Parable, Il faut reconnoître qu’elle S’eft faite 
3. dans une même perfonne &une même hypo- 
3» fafe du Fils. N’écoutons pointnon plus ceux 
> Qui difent qu’aprés l’unioniln’y a plus qu’une 
» Hatureen lEsus-CarrisT, puifqu'ils font 
» Obligez, en füppofantce principe, d'attribuer 
>» des fouffrances à la nature divine qui eft im- 
> Paflible. La verfion de cette Lettre que M. 
Bigot n’ayoit pas pà faire imprimer à Paris pour 


quelques confiderations particulieres, aétéim-. 


rimée fuivant l’exemplaire Latin par M. le 
OYne à la fin de fon premier volume du livre 
intitulé, Variafacra, imprimé à Amfterdamen 
1685. & avec les fragmens Grecs à côté à Rot- 
terdam chez Achers l’an 168. Cette edition s’eft 
debitée publiquemént à Paris ; ce qui fait voir 
que quoi-qu'on n'ait pas voulu lalaifférimprimer 
en France jufqu’à ce qu’on l’eût examinée plus 
cxaétement , l’on n’a jarnais eu deffein de la & p- 
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primer. Et.en effet lesplus habiles Critiquesa- 


prés l'avoir bien examinée , reconnoïffent qu’éi- S. fean 


le eft d’un Auteurancien, & qu’elle n’eft pas:in- 
qu € P 


ry{02 


digne de faint Chryfoftomce ; & lesplus fçavans }°#° 


Theologiens Catholiques conviennent que a 
doétrine qui eft expofée dans cette lettre, eft 
conforme à celle de ce Pere, & ne trouvent pas 
de difficulté confiderable à expliquer le paflace 
de l’Euchariftie. =. 

La Liturgie attribuée à faint Chryfoftome n’eft 
pas, fuivanttoutes les apparences, l'ouvrage de 
faint Chryfoftome en l’état qu’elle eft à prefent. 
C’eftune Licurgie de l'Eglife de Conftantinopie 


faite.ou du moins refaite depuis faint Chryfofto- . 


me, à quil’on a donné On nem, à caufe qu'elle 
étoit à l'ufage de l’Eglife de Conftantinople. 
L'on n’y trouve point des prieres & des ceremo- 
nies que faint Chryfoftome rapporte danses Ho- 
meélies, comme étant en ufage dans la celebration 
du faint Sacrifice de la Meñle; & Ponytrouve 
des chofes qui ne s’accordent pas à l’ufage de fon 
fiecle. Les Manufrits de cétouvrage font fort 
differens; il y en a où l’on trouvoit lesnomsde 
fantChryfoftome, du Pape Nicolas fecond, & 
de l'Empereur Alexis Comnene, qui ont vécu 
long tems aprés faint Chryfoftome: Il eft vrai 
que l’on ne trouve pas 2 endroits dans celle qui. 
a été traduite par Érafime; mais cela n’empêche 
pas que l’on n°y trouve encore affez de chofes qui 
font voir qu'elle n’eft pas du temsde faint Chry- 
foffome. ; 
Ce Pere eft un des plus éloquens Orateurs 
Chrétiens, & fon éloquence eft d’autant plusefti- 
mable, qu’elle eft fans affe@ation & fans con- 
trainte. Îl a unefcrtilité & une 1bondance de pa- 
roles & de penfées qui lui eft tout-à-fait naturelle: 
quoi qu’il ne € {Git pas attaché , comme fäinit 
Gregoire de Nazianze & fäint Bafle, à une pu- 
reté Attique,ilyaneanrmoins beaucoup d’éleva- 
tion & degrandeur dans fnftile. Sa ditioneft 
pure & agréable, fon difcourseftorné d’une va- 
rieté admirable de penfées & de figures, il ampli 
fie à matiere parun nombre infinidetours diffe 
renss il eft ingenieux à trouver desconvenances, 
& fertile en exemples & en comparaifons ; fon 
éloquence eft populaire & tres propre à la prédi- 
cation; fon ftile eft naturel, facile grave; H 
évite également & la negligence & la trop grande 
affeétation ; il n’eft ni trop fimple ni trop fleu- 


ris 1l eft poli fans être effeminé; il emploie fort . 


à propos toutes les figures dont les bons O- 
rateurs ont coûtume de f {érvir : mais il ne 
s’étudie point à fairedefauffès pointes, ni à fire 
entrer dans fon diftours des penfées des Portes & 
des Auteurs prophanes, ni àdivertir par des raille- 
ries, Sa compoñfition eft noble, fes expreflions éle- 

vées, 
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vées, fa methode jufte , fs penfées fublimes ; 


ee il parle en bon pere & en bon Paiteur; il adrefle 
flome. . fouvent la parole à fon peuple, & lui parle a- 


“vec une bonté & une charité dignes Sun faint 
Evêque. Il-enfeigne les principales véritez du 
Chriftianifime avec une clarté admirable ; il 
divertit par l’artifice merveilleux & la difpofi- 
tion agréable de fes pentées, & il perfuade par 
la force & par la folidité de fes raifonnemens. 
Ses inftruétions font faciles, fes defcriptions & 
fes narrations agreables, fes mouvements fi doux 
& f.infinuans que l’on prend plaifir à fe laifler 
perfuader. Ses difcours , quelque longs qu'ils 
foient, n’ennuient jamais, on ÿ trouve toujours 


de nouveaux agrémens qui reveillent lefprit du | 


lecteur. I! n’a point neanmoins de faux bril- 
lant, ni de figures inutiles ; fon unique but eft 
de convertir Les auditeurs, ou de les inftruire 
des veritez qui leur font neceñaires. Il neplige 
toutes lesreflexions qui ont plus de fubtilitéque 
d'utilité ; il ne s'engage "point à refoudre des 
queftions difficiles, ni à donner des fns myfti- 
ques pour faire montre de fon efprit & de fon é* 
Joquence ; il n’approfondit point les myfieres, 
- & nes’efforce point de les penetrer ; il fe con- 
tente de propofer d’une maniere aifée des ve- 
ritez palpables & fenfibles, qu’on ne peut igno” 
rer fans courir rifque de fon falut. If: s’atta- 
che particulierement aux points dé Morale ; il 
eft rare qu'il s'arrête à confiderer des veritez 
fpeculatives- ; il affeéte point de paroître {ça- 
vant , il ne fait point valoir fon érudition : &. 


cependant de quelque chofe qu’il parle , 11 en- 


parle en termes fi forts, fipropres & fi choïfs, 


qu'il eft aifé de voir qu'il a une érudition: 


_Confommée dans toutes fortes de matieres, 


mais principalement dans la veritable Theolo- 


In lib, Quid BIC. Re 
Chase Il prouve la verité de la Relision de JEsus- 
cp GHRIST contre les Paiens & les Juifs par les 
Tnorat.deS, 
Babyla,con- 
tra Gent, 
In expof. 
fin Pf. 44. 
InHorm.con- 
tra Fudsos. : Se 
Fona far cette railon qu'iltriomphe. 
ilud. Vid, Eee De Sr rer 
Do poflibilité qu'il y avoit que la doétrine de 
Lib. Quod 


plus touchantes. Il emploie les miracles, les 


Religion : mais il appuie principalement far 


fus ft. 

Deus. 
nuë par la puiffance de Dieu même. 
,. faut, dit il, être plus qu'homme pour faire en: 
>, fipeu de temsde fi grands effets dans toute l’é- 
» tenduë de laterre & de la mer, & pourenga- 


3 get à de-fi grandes aétions des hommes préve- 


raifons les plus fortes, les plus plaufibles & les |: 
propheties & les autres preuves de la verité de la. 


l’établiffement merveilleux de l'Eglifes C’eft| 
FH fait voir l’im- 


‘Jesus-CHrIisTfütcrie & reçcüe partoute la. 
anus Chi. terre malgré les oppofitions des puiffances du fie-- 
cle, les contradiétionsdes fages du monde, &: 
les efforts des Demons, fi elle n’eût été foûte- 
CAC 
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> nus d'opinions fi extrayagantes , & poflèdez 5. #33 
«5 d'une malignité fi prodigieufe, Cependant Chryf9- 
55 JEsus-CHRIST a délivré de ces maux tous flomes 
» les hommes dela terre, &nonfeulement les 

» Romains ,. mais aufli les Perfes mêmes, &c 

» toutes les autres nations barbares: &:pour o- 

» Pererces merveilles, il:ne s’eft. point fervi 

» d'armes; il n’a point fait de dépenfe, il n’a- 

» pointlevéd'armées, ilna:point livré decom- 

» Pats; imais-par le moien d'onzehommes, qui: 

» d’abordétoiént‘inconnus, méprifäbles,. igno- 

- ans, idiots, pauvres, nuds, des-arméz ,1l4per- 

» fuadétant de nations-différentes, &les a por" 


:,, tées à une Philofophie fublime. , non feule-” 


» Mentpour ce qui concerne laconduitede cette: 
» Vicprefente, mais même pour ce qui regarde” 


,, léschofes àvenir& léternité. Ila eu aflez de- 


» Pouvoir fur ces peuples pour leur fäire abolir * 


:,, les loixdeleurs peres, pour les faire renoncer‘ 
, à leursanciennes coûtumes, & pour leur en: 
|, faire faivre de nouvelles. Il les a dépoüillez 


» de l'amour qu'ils avoient pour les chofes aus-" 
» quelles ils étoient le plus attachez, -&il-leur 


|.» €n-a fait aimer qui font tout-àfait-penibles : 
: & difficiles, 
-mulgation de. l'Evangile & l’établiflement de 
 PEglife, qui prouve la verité de nôtre Réligions 
a ftabilité & la perpetuité de l’Eglifé en eftenco- 


Mais ce n’eftpas feulement la pro- 


ré 


re feion S. Chryfoftome, une preuve invincible. 
» Cen’eftpas feulement, dit-il, unechofemer- 17P/f 446 
, Veilleufe que J'Esus-CB RrsTaitplanté fon 
» Eglife dans toute la-terre, mais encore qu'il 
, l'ait renduë invincible contreun figrandnom- 
bre d’ennemis dont. elle a étéataquéede tou- 
tes parts. Les portes de-l’enfer qui n’ont.pas 
la force de la vaincre, font les-perils qui pa- 
xoiflent la conduire jufqu’aux portes de l’en- 
n fer. Ne voiez-vous pas: la verité de cette 
» prediétion de JEsus-CHR4STP 2. "2 
- Encore que:les T'yrans euflent pris les armes : 
contieclle, que les foldats confpiraflent pour 
Pextérminer, que les peuples euflènt plus de- 
fureur contre elle que-s’ils cuflent été tous 
deflammes, que la coûtume cOntraire.s’y op 
-pofât fortement, que les Orateurs, les Phi- 
» lofophes, les riches & les Magiftrats-fe-fou- 
» levañlent pour la détruire; cette divine -paro-" 
le s’élevant avec plus de vehemence que le 
feu, abrülé toutes les épines, nettoié tousles ” 
champs, & répandu par tout-la parole.de la 
prédication comme une femence toute cele- 
fte. Et quoique ceux qui croioient-les véritez 
de l'Evangile, fuflent ou renfermez dans les 
: prions, où envoiez en-exil, ou dépouüillez de 
leurs biens, ou jettez dans lefeu, où preci- 
, pitezdans la mer érerpofez à toutes fortes de 
: tout- 


tourmens, d'infamies & de perfecutions, . 
& qu'on les traitât par tout comme des en- 
>» hemis publics ; neanmoins ils ne laifloient pas 
» de fe multiplier tous les jours : la perfecu- 
tion qu’on leur faifoit, les rendoit beaucoup 
plus ardens . * « * , Ces torrens de fans 
qu'ils voioient couler devant leurs yeux par 
n le maflacre des Fideles, augmentoient leur 
5; Zele; & les maux qu’on leur faïfoit fouffrir, 

3» EXCitoient leur ferveur. 
Orat.cntra.… Le même Saint remarque en un autre en- 
Sen droit» que.les Chrétiens ne font jamais plus dé- 
"779% reglez ni moins fervens que quand celui quielt 
far le thrône, eft de leur Religion. ,, Ce qui 
» fait voir, dit-il, quefÎce n’eft point par le 
5» IMmoien des puiflances du monde que cette 
+ Religion s’eft établie, & que ce ne font point 
7» €lles qui la foûtiennent & qui la confervent, 
La maniere dont Saint Chryfoftome agit con- 
tre les Heretiques, n’eft pas moins raifonnable 
que celle dont'il fe fert contre les Païens & les 
Tuik, H expofe les myfteres avec fimplicité, 
& les prouve par les témoignages de l'écriture 
fainte, & par l'autorité de l'Eglife, fans s’arre- 
ter à vouloir.les penetrer, les expliquer ou en 
rendre raifon , & répondre aux dificultez qui 
ne font fondées que fur des raifonnemens hu- 
Orat.1.de mains. Ï] avoue qu'il ne fait pas la raifon des 
one. CROSS qu'il croit: -;,. Je fai, dit-il, que Dieu 
Joan. n partout, &toutentier enchaque partie du 
2 »; Monde, mais.je ne fCai pas coment cela 
».{e peut faire: je n’ignore pas que Dieu eft 
” fans commencement, mais je ne puis pas 
3 CONCevOir comment cela éff, : Car la raïon 
3» humaine ne peut pas comprendre un être qui 
> 14 point de commencement. Je {ai quele 
sx Fils eft engendré de Dieu le Pere, mais je 
5 NE fçai pas comment cela s’eft fai. [lcroit 
»3 Que la nature de Dieu eft fi haute & fi im- 
penetrable, qu’il n’eft pas pofñlible de la com- 
-Prendre; & il poufle ce raifonnement fi avant, 
_- 1bid, Orat, QU'il ne fait point de difficulté de dire que les 
4 Seraphins & les Anges ne voient pas la fübltance 
même de Dieu, mais feulement un écoule- 
ment de fà divine lumiere. Ce pañage a don- 
né occafon à quelques nouveaus Grecs de fapo- 
pofèr que les Saints ne voient pas la fubitance 
de Dieu, mais feulement une lumiere COFPO- 
reïle qu'ils difent être celle qui parutfür le T'ha- 
bor. Ila encore bien exercé la fubtilité de nos 
Theologiens, qui font confifter la beatitude 
dans la vifion de la fübftance de Dieu. Cepen- 
dant Saint Chryfoftome ne penfe en cét endroit 
là ni à cette lumiere des nouveaux Grecs , D 
à la queftion des Scholaftiques ; & il n’a point 
d'autre deflein que de montrer contre Aëtius 
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que l’on ne. peut pas comprendre-la nature.di. S.Tean 

vie, nirendre des raifons évidentes des my £Chryfe- 

teres. Joe. 
H n’eft pas necefaire de s'étendre fur les fen- 

timens de Saint Chrifiome touchant le myfte- 

re de la Trinité: il eft tres-conftant qu'il a foû- 

tenu la foi du Concilede Nicée, & qu’il a prou- 

vé la divinité du Fils & du Saint Efprit: ileft 

bon neanmoins de remarquer qu'ilaété dansle 

fentiment de Melece couchant la fignification 

du tèrme d’hypoflafe, & qu’il a reconnu.trois 

hypoftafes & une nature en Dieu. 

À l'égard du myftere de l’Incarnation, quoi-.£p. ad Cxf. 

qu’il ait été également éloigné de l’erreurde ceux re 

qui ont féparé JEsus-CHR1ST en deux per- 7” de 

fonnes, & de celle de ceux qui ont confondu «7 


Chrilius 
] 


les deux natures ou leurs proprietez, il s’eft:/* Deer. 


neanmoins plus declaré contre cette derniere = eo 

opinion, qu'il a refutée en plufieurs endroits de. = 

fes Ecrits d’une manieretres forte. 

Quand il fait le Panesyrique des Saints » 1 Howil, de 

ne manque point de les combler de toute forte 8 Philog. 

de bonheur ,.de les placer dans le Ciel & de les 2°! 

mettre au rang des Anges, des Archanges, des 7 es. 

Prophetés & des Martyrs. Et neanmoins en d’au- #7 Ep. r.ad 

tres endroits il femble affürer que labeatitude eft 7. & 

différée juQu’au jour du Jugement; ce qui fe "7; 
Ë ï RS ee es DRE er - p.44 Hebr, 

peut concilier, en difant qu’il a parlé dans ces. How. 20. 

derniers endroits d’une beatitude parfaite & con- # Marrb. 

fommée.. ste 

Les Anges, fi nous en croions Saint Chry- on 

fofiome, font ainfi appelez; parce qu'ils an- 

noncent les volontez de Dieu aux hommes, & 

c'eft pour cette raifon que l'Ecriture les HEC. 

fente avec des ailes. Ls-ont foin deshommes, ils Ep.d Co- 

affiltent aux divins Myfteres, & chaque Fidele a a 

Rn Anse Gaiden den 

Le Diable n’eft point méchant par fi na- How de 

ture , il l’eft devenu par fon peché. Dieu Diablo 

permet qu'il tente les hommes pour leur bien; ss 

c'elt une fimplicité de croire que ce font des ;, Genefim, 

Anges qui font appellez enfans de Dieu dans 

la Genefe & dont il eft ditqu’ils eurent coMmmer- 

ce avec les filles des hommes, puisqu'ils font d’u- 

ne nature fpirituelle & incorporelle. … 

Il reconnoît en plufieurs endroits , que. a | 

chüûte du premier homme a nui à toutle enre 

humain ; qui depuis ce tems eft devenu füjet 

aux peines, aux maladies & à la mort dont il 

étoit exempt avant{onpeché. [lavoné même 

que la pente au mal & la concupifcence {ont 

une fuite de ce peché du premierhomme: mais 

il ne fémble pas avoir reconnu le peché oripi- 

nel de la même maniére que faint Auguftin ; 

au MOINS ne peut-on pas diffimuler qu'ila don- 

né un autre {Ens aux pañlages de faint Paul qui 


pe 


3.de 
2ncompreh. 
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patoiflent les plus formels pour le prouver: 
par exemple , expliquant ce pañage celebre du 
gh. 5. de l’Epôrre aux Romains v. 12. Le peche 
ef entré dans le monde par un feul homme, de. 
il entend de la mort , ce que dit faint Paul du 
peché, parce qu’elle eft la peine du peché. Et 
fur ces autres paroles du même chapitre, Com- 
me la des-cheïffance d’un feul a fait plufieurs pe- 
cheurs, &c. Cette fenrence ; dit-il, femble a- 
voir beaucoup de dificulté : car comment fepeut- 
il faire qu’un feul bomme asant peché , plufieurs 
Aoient devenus pecheurs à caufede fon peche ? L'on 
“conçoit affez facilement que ce premser homme e- 
tant devenu mortel, il a été neceffaire que [es de- 
cendans fuffent auffi mortels : mais quelle appa- 
rence, quelle raion y at-il qu'un homme fist 
pecheur à caufe de la def-chéifjance d’un au- 
ge? . +. . . Que fignifie donc en cét en- 
droit:le terme de pecheur ? Il me femble qu’il ne 
veut dire autre chofe qu'un homme condamné au 
fupplice » Jerf de la peine à Jujes 4 la: OT. 
Voilà certes une maniere de parlerqui ne s ac- 
corde pas fort avec celle de Saint Auguflin. I 
eft aifé neanmoins de défendre là-defius Saint 
. Chryfoftome, en difant que quoi-qu'il ait parlé 
“ainfi, il a néanmoins admis tour ce que les Fheo- 


logiens reconnoiflent pour peché originel: Car 
felon eux qu’eft ce que le peché originel ? C’eft | 


ou la privation de da juftice originelle, ou la 
concupifcence avec la coulpe du peché, ou la 
peine & laïcoulpe. Or faint Chryfoftome a 
admis toutes ces chofes : car premierement il 
reconnoît que par le peché du premier hom- 
me tous les. hommes ont été privez & dé- 
poüillez de l'état d’innocence, qu'ils font de- 
venus non feulement mortels & fujets aux 
peines & aux douleurs , mais encore enclins 
au mal. Ainf felon lui, la concupifcence eft 
un effet du peché du premier homme, & cette 
concupifcence qui fe trouve dans les hommes, 
les rend indignes de la gloire éternelle ; fi la gra- 
ce de JESus-CHR 1 ST neles fauve parle Bap- 
tème: 

De verbis [| donne beaucoup aux forces du libre aïbirre, 

2 Fr. il parle toëjours comme un homme perfuadé 

int.ad Gr, Qu'il dépend de nous de faire le bien & le mal. 


Hom.z1.in }l aflure que Dieu donne toûjours fà grace à 


Genefim. 


. LEA à Je 
He de CeUX qui font de leur côté tout ce qu'ils peu 


éribus Pue- VENE 3 que C’eft à nous à Commencer, & que. 
Dieu acheve enfüite en nous, qu’il fuit & qu'il. 


ris. 
Fe perfectionne les mouvemens de nôtre volonté. 
on Ep: Ïreconnoït neanmoins la neceffité de la gra- 
ad Philipp. CE pOur faire le bien , mais il la foûmet toû- 
> 10. 1bid. e 


Hom.xy.in Joannem, Hors. x8.n Epif. ad Rom. ©" 12. 1m Epiff. 1. ad Cor. 
In Matth. Homil. 83. Homil, 45. in Joannem, In Orat, de S, Pelagia, 
Sérm, de Zachao. ; : 


Tom. IIT, 


at 

Jours à nôtre liberté ; de forte-que felon lui, S. fear ” 
c’eft 4 nous à voulorr d5 à choifir le bien, & Dieu Chryfo- 
nous donne la grace qui nous ef} neceffaire pour flome. 
Paccomplir. Il ne prévient pas nos volontez. de 

peur de faire tort à nôtre liberté > il fait le bien 

ennous, mais c'eft quand nous le voulons, Ÿ' 4- 

prés que nous Pavons voulu 3 il aitire à luss 

mais c'eff ceux qui font tous leurs efforts pour 

en approcher. Ces principes für laprefcience & 

far la predeftination s’accordent parfaitement a- 

vec ces conclufions : Diw n’a predefliné les . : 
bommes qu’en vüe de leurs merites, La prefcien= 77%" 
ce w’eft point la caufe de Pevenement des chofes 3 Hom.So.in 
mais Dieu les préuoit, parce qu’elles doivent ar= Ep.«tRom. 
river. Il @ appellé vous les hommes , | ES us- HAS 
CHRAST ef mort pour tous les hommes, il leur 35 rom. & 
4 preparédes graces. a tous, il a predefiimé ceux Homil. de 
qu'il a préva qus uferoient bien de fes graces. pan. 
avouë que pcrfonne w’eft exempt de peché RE 
cette vie, &1l n'en excepte pas même la fainte de Lazare, 


Vierge. Fons. 
Saint Chryfoftome donne beaucoup d’efica- #07 


ce & de vertu aux Sacremens : maisil deman- pr! Chris 


de des difbofitions bien faimtes, afin qu'ils fr. 
foient de quelque utilité. ,, Il dit que ni la: 

» Circoncition mi lés autres Sacremens des 

, Juifs n’effaçoient point les crimes, qu’ils pu- 
rifioient feulement des foüillurescorporelles, 

>, Que nôtre Baptème a bien une autre vertu," 
qu'il nettoie l’ame , & la délivre de fes pe- 

» Chez, qu'il la remplit de la grace du Saint 

» Efprit; que le Baptème de Saint Jean étoit , à 

», la verité, plus excellent que celui des Juifs, 

mais qu'ilétoit beaucoup au deflous dunôtre, 
parce qu'il ne conferoit ni le Saint Efprit, nt: : 
la remitfion des pechez , & qu'il exhortoit 2 
» féulement à la penitence, - Le Baptême de 1757. 
Jesus-CHRIST ne purifie pas {eulement,,2.. 
,, l'ame de fes pechez, il lafanétifie ; & c’eft 

à caufe de cela qu’il eft appellé le lavoir de 
regeneration , parce qu'il renouvelle l’ame 

» par la grace. Îl ne croit pas neanmoins 

que Je Baptème produife ces effets dansles 
adultes , s'ils ne font bien difpoièéz pour le zi4, 
recevoir, Îl veut que ceux qui approchent de 
ceSacrement, foient vigilans pour leschofes 

de leur falut, qu'ils fe debarraffent des foins du 
monde, qu'ils rcnoncent aux déreglemens, 
-qu'ils aient du zele & de la devotion, qu'ils . 
banniflent de leur cœur les penfées qui n’ont. 
point de rapportà une fi fainte action, & qu’ils 
preparent leur ame à l’avenementdece grand 

Roi. 3 

Et parceque les Cliniques, c’eft-à-dire, ceux 

qui reçoivent lé Baprème dans leur Hit à Parti- 
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| cle de la mort , n’ont es de tems d'apporter. 


tou= 


42 

S.Fean * Toutes ces préparations, il doute de leur falut, 
Chryfofto- & parle de leur état en ces termes, qui dépei- 
Me Snent admirablement l'état d’un mourant qui 
a attendu à l'heure de la mort à faire penitence 

de fes pechez , & qui a pour lors recours aux 
Sacremens. Quoi-que le Sacrement,. dit-il, 
renferme les mèmes graces, les preparations 
étant différentes, il eft bien à craindre qu'on 
ne les reçoivepas. Ceux-làreçoiventle Bap- 
tème couchez dansleurslits, vousle recevrez 
dans le fein de Esafequi eft la mere de tous 
les Fideles: ilslerecoivent en pleurhnt, vous 
le recevrez avec joie: ils le reçoivynt au mi- 
lieu des gemiflemens , vous le recevrez au 
milieu des aétions de graces: ils le reçoivent 
dans l’ardeur de la fiévre, vous le recevrez a- 
vec les reilentimens d’une douceur celefte, 
. Foutfe rapporteici à lagrace que lon reçoit, 
& là tout adifproportion avec elle. Là font 
les pleurs & les larmes que l’on verfe pen- 
dant que l’on adminiftre le Sacrement, lesen- 
fans jettent des cris, la femme fedéchire , les 
amis {ont dans l’abattement, les vaiets pleu- 
rent, toute la maifon-eft dans latriftefle; &fi 
vous confdcrez l'efprit du malade , vous le 
. trouverez infiniment plus trifte que celui des. 
afliftans. Car comme une mer agitée de tem- 
-pêtesféfenden plufieurs endroits, de même 
. l’efprit d'un malade eft agité d’une infinité d'in- 
-quietudes & déchiré de mille foins.‘.*. Dans 
. Cetrouble un Prêtre entre, dont la.prefence. 


29 
29 
29 
27% 
CH 
CES 


s 


29 
23 
29 
92 
3 


eft plus terrible aux afliftans & au malade, 
. Qué la maladie même. Sa vifite jette ordinai- 
rement plus de defefpoir que les paroles d’un 
.Medecin ; quideclare qu’il n’y a plus d’efpe- 
rance de guerifon.. On s’imagine que les 5a- 
cremens qui font la caufe de la vie fpirituelle, 
font une marque infaillible de la mort du corps. 
Mais ce n’eft pas encore ici la fin des mal- 
-heurs , ni le comblede la mifere: quelque tois 
-Pendant qu'on prepare les chofes neceilaires 
Pour adminiftrer les Sacremens, l'ame fe fe- 
paré du corps, & fouventétant dansle corps, 
-ellenereçoit pas l'effet du Sacrement. Gar 
quand le malade ne connoît pas jes afliftans, 
quand il n'entend pointlesprieres, quand il 
_Ne peut pas prononcer les paroles par lefquel- 
».1eS On s'engage avec Dieu, quandileltcomme 
»-moft, de quelle utilité peut-être ce Sacre- 

5 Met: = Se 
ae I n’y a point de myftere-dont faint Chryfofto- 
ssinMarr, 6 parle plus fouvent ni en. des.termes plus ma- 
Hom.4s.in Bifiques, que decelui de l’Euchariftie. Il diten 


\°2 
a 


Joamer. plufieurs endroits que le Corps &le Sang de 
se Fi Esus-CHRIST fontfurles Autels; que JE- 
de SUS-CHRz4ST nous a laiflé fou Corps. & fon 
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Sang; que le pain & lewin deviennent le Corpss. Fear: 
le Sang de JESus-CHR IST, qu’iln’en faut Ch 
point douter, puifque JEsus-CHRIST nogswe, 
enaffüre ; quece miracle eft furprenant & com- 
parable aux plus grandes merveilles, qu'il fe fait Hom.4s.@ 
par la vertu des Pas de JESus-CHRIST; se 
que quand on célebre ce myltere, Jesus- 2 
CHRIST eftofferten facnfice; que c’eft Je-c 4. 
Sus-CHR1sT mème quis’ofireà Dieu fon Pe: Ho.24.in 
res que Ce Oacrifice s'accomplit fans aucune ef ;?° a 
fufñon de fang ; queles Anges &les Archanges y 4 «480 
afliftent ; que le feu du Ciel confume leschofes Host. in 
offtrtes, &les change au Corps & au Sang de Ms. 
JESus-CHRIST; qu’il ne faut s'approcher de 
cette fainte l'able qu'avec refpeét & tremble- 
ment; qu'il faut être faint pour recevoir les cho= 17. # Ep. 
fesfaintes ; queles penitens n’en doiventipoint #; . 
approcher; que l'on cache ces myfteres aux Ca- Suurd cr 
techumenes s qu'il faut non feulement être exemt Ao.51.# 
de peché, maisencore être degagé desaffections #<* 
terreftres , & penetré de lamourdivin, emporté 3,4 5 
d’un faintzele, & pofledéd’üneardente charité. Sr». de | 


S. Euft. 


Hore.s2.de. 


ryofles à 


Ep. ad Eph, 


Hom,.i4.é 


Onrecitoittroisprieres dans le faint Sacrifice de Lrodit. Fu 


la Mefñe ; la premiere pour les poffédez, la fe-. $ 
conde pour les penitens, latroifiéme pour les Fi- refarp. 


deles.. On y faifoit memoire des morts. on yin- Ho,33. in: 


voquoit les Saints,.on yrecitoit le Sandus. On en “#+Domi- 
chafloitles Catechumenes &les Penitens. On.$,,, 
fafoit entrer les Energumenes dans le tems de la Prcdir, Fe 
_Confecration, &on faïioit desprieres für eux. 
S.Chryfoftome eût foubaité que tous ceux qui 4,773” 

y afiftoient, euflent communié ; & il ne feint à 
point de dire que ceux qui ne font pas dignes de #7 Pæ. 
communier, ne font pas dignes d’être participans 77-22 
des prieres: & que comme celui qui ne f fent. Abe 
coupable d'aucun peché, doit communier tous de Sacerd. 
les Jours, celuiau contraire qui en a commis on 
n'en à point fait penitence, ne le doit pasfaire a 
même les jours de Fêtes. 

On donnoit lacommunion aux mourans 
la refervoit dans un tabernacle. Fe 

Enfin iln’y a que les Prêtres feuls qui aient le ; cr. 
pouvoir d'offrir le Sacrifice de la Melles &'c’eft How. de 
ce qui releve leur dignité. * = Seraphies 

Mais ils ont encore une autre puiffance qui n’eft 


AR 


talems. 
“on Ho7z.72.11 
7 Mart, 


Ep. ad Cor, 


Ant. Lib,6 « 


Chriffi Ne 


Ee72. 1 $e#e à 


pas moins excellente ; c’eft celle de lier & de dé- Hors, 3. 


lier, deretenir &de remettre les pechez. II fe- £p.«dEph 
toit à fouhaiter que les hommes n’euflent point, rue 
befoinde penitence, & qu'ils confervañent fans Honzcl 
tache la pureté du Baptème. Mais comme il n’eft Pop- 4m. 
pas poflible de ne point pecher ;. Dieu-nons a 4170 
préparé leremede dela penitence. Ceux gufont ue. 
commis de grands crimes, comme lhomicide, £o. a4@x, 


Ho. 29,44 à 


3 Fe See va = Pr ; 
ladultere, la fornication, &c. font chaflez de 20:31:86 à 


l'Egliie, & mis en pénitence publique: maissils 


veulent fe corriger de leur faute > ilSpeuvent ren, En 4d Can 
a > tre 


B, Phélog 
Hoïa, 2400) 


Sifean 
Chryfofto- 
#1 


€. 


Hom.3 3ain: 
MMart. 

# Lib.3.de 
Sacerdet. 
Ibid. 
-Ho#r.a4 Il- 
lurmin. 
Hô. de 


Davide & 
: 29 


Satle- 
How:l. de 
Diab. ten- 
tafore, 
Korrilide 
B:-Philog. 
Hom, 10: 
de, Fos, 

*X Her. 9. 
de Pœnit. 


OÙ 


Ja Ho. de 
Pœuis” 
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trer quand ils font puxifiez par la penitence. 
Ceux qui font coupables de crimes, &:qui ne 
laiffent pas d'entrer dans l’Eglife malgré lesayer- 
tiflemens.des Miniftres de JESuS-CHREST,. 
rendent leur crime plus grand. Quelque grand 
pecheur que on foit, on doit efperer le pardon 
de fes pechez; mais il ne faut pas.avoir trop de 
confiance: peu de jours fuffifent pour obtenir la 
2 remiflion de fespechez. * Dieu, dit-il, dans 
3» L'Homelie 9. de la Penitence, ne confidere pas 
la longueur, mais la ferveur de la penitence. : 
» Sivous avez peché plufieurs fois, faites peni- 
tence, entrez dans l'Eglife, & effacez vôtre 


fois que voustombez, de même toutes les fois 
que vousaurez peché, repentez-vous de vÔ- 
trepeché, ne vous defefperez jamais. Sivous 
pechez une fecondefois, faites penitence une 
, écondefois , netombez pas dansune confler- 
nation qui vouspourroit faire déchoir de l’ef- 
perance des biensfuturs. Quand vous peche- 
riez au detnivr jour de vôtre vie, entrez dans 
lPEglif, Re ; ce tems-ci eft un 
tems de medecine, & non pas de jugement. 
> Dieu n'exige pasles peines dupeché, mais il 
-enaccorde a remiffion, *.:.  Îl ajoûte fape- 


fl 
k 
j 


| 


î 


| 
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pas fe defefperer, mais qu'il ne faut pas non 
plus être parefleux ; que ces deux extréimitez 
{ont également dangereufes, parce que le de- 
-fefpoirnousempêchede nous relever,& que la 
» Parefle fait tomber ceux qui font debout; que la 
» neplisencenous fait perdre le Ciel.& quelede- 
5, lefpoir nousjette dans un abyfme de malice. 
À infi faint Chryfoftome a gardé un jufte milieu 


pardon à tout le monde fans faire une veritable & 
fincere peñitence. [Il Autpour l'obtenir, que ce- 
luiquiacoïnusle peché, le reconnoifle & l’a- 
voué devant Dieu; qu'il ait un férme regret & 


. une douleur effective de l'avoir commis; qu'il fe 


Hom.2t. 
ad Pop. 
ANT, 
Ecs. s. de 
sncorspreh 
Déinatura. 
Ho. 8. de 
Peœnitentia. 
Hors. o, re 
Pani;, 


convertifie veritablement au Seigneur, qu'ilde-, 


peché. Comme vous vous relevez autant de pour laremiffion defquels ils n’ont befoin nt de 


ment dans l'Homelie fuivante, qu’il né faut | 
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les ennemis de la Confeffion. Quelques Catho- s. Jeañ 
liques ont répondu que faint Chryfoftome avoit Chryfefto= 
dit ces chofes par oppoñition à la confeflion pu- me. 
blique qu'ils füppofent avoir été abolie par Ne, : 

è Â M, 2 O1 
ctaire: mais. ces perfonnes ne-prennent pas garde Genefm. 
que la plüpart de ces pañlages, & même les plus Hoi PS 
formels , font tirez des Homelies prêchées par 5°: : 

ne k En : , Homslr.fa 
faint Chryfoftome à Antioche. La meilleure ré- rorurime 
ponfe & la plus naturelle eft de dire, que faint 77 How. de 
Chryloffome ne parle point en ces endroits des ”°” ue 
pechez énormes foûmis à la penitence canoni- SN 
que; maisen gencraldes pechez les plus lepers 


tis, 
queles Chrétienscommettent tous les jours, & 5477. de 


pænit, 
= LS : hd meffitis 
confefhion, nid’abfolution, mais feulement des Regis .4= 
mouvemens de la penitence interieure... C’eft chah. 
encore de ces fortes de pechez dont il parle, 

quand il dit qu’ils font remispar les larmes, par 

les aumOnes ; par l'humilité, par la priere & 

pat d’autresremedesde cette nature. Au refte, 

int Chryfoftome étroit tres-fevere dans la pu- 

nition des pecheurs: non feulement il vouloit 

que l’on miten penitence & que l’on feparât de - 


| Peglife les grands pecheurs, comme les aduite- 


res & les blafphemareurs; il menace même de Heyit. del 
refufer la communion à ceux qui s’approchent B4p. Ghrés 
des faints Myfteres avec négligence, à ceux qui’ ” 
ontdesinimitiez & des querelles ; à ceux qui affi- 


tent aux fpectacles, à ceux qui ont de l’envie 


contre leurs freres, aux fuperbes, &c. & il ne 

veut pas même que l’on épargne les grands Sei- 

gneurs. * Car, ditil, quændsl S'agse de la cor- *Ho”s22i 
rechon. Ecclefiaflique » les Princes Jont au même mo ÿ 
rang queies auvres Fideles, 1lne dit point-y avoir De Davide 
de drjiinson.… 1] ajoûte que les. Miniftres de © Saüle. 
Jesus Christ fontobligezde fare leur de- 97%" 
VOir , quoi-qu’il n’y ait aucune.efperance que He 
leur correction foituule. f..11ne veut pasnean- Ho. 4 ie 
moins qu’on emploie legerement leglaive de PE- ?;#Heèr- 
glife, & qu'on lance temerairement les foudres Ge si 
de l’anathême, C'eft lefujer du Difcours de l’A- abyla. 
nathême , dans lequel il fe propofe de refuter * Ho. de 
ceux qui fans l'autorité requife fe méloient de "74 
condamner hardiment leursfreres ,&depronon- 


telte fon peché, qu'il quitte fes vicieufes habitu- ; cerdes anathémes fur des matières qu'ils igno- 
des, qu’il change de vie, -quw’ilretourne à Dieu, ; roient. Etilremarque en même tems.que l’on. 


qu’il l’aime de tout fon cœur & par deflus'toutes : 


chofes, qu’il fafle tout pour lui, &c. 


doitétreextrémementrefervé à prononcer ana- 
thème contre quelqu'un, & que quandon eft ob- 


La feule chofe qui puiflefaire de la peine dans | ligé delefaire, il faut le faire dans le deffein de 


ce que dit faint Chryfoftome touchant la Peni- 
tence, eftcequ'ilavance de la confeffion des pe- 
chez. Car il femble marquer en plufeurs endroits 
qu'il n eit pas neceflaire de confefler {s pechez 
aux hommes, & qu’il fuffit de lesconfefer à Dieu 
feul quiconnoit les fecrets des cœurs. Ces pañla- 
ges fontcelebres, & ont été fouvent alleguez par 


L 


guerir ceux que l’on frappe de cette peine, & 
non pas dans le deffein de les perdre. * Iditen- #97 
core dans un autre endroit que le zele doit être ” °° 
temperé de mifericorde , parce quautrement 
c’eft plûtôt une fureur qu’un zele, & qu'il ne 
faut point juger des fautes des autres avec du- 


ieté. ne : 
ÊZ L'on 


“ Hom. de 
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$.Jeai L'on honoroit du tems de fäint Chryfoftome 
Chryfo-_ les Martyrs, on fañfoit memoire d'eux dans le 


Phileg. … &fait le même effet comme fi le mort étoit 
om. 20, + re Fipatoe: ni 1e 
SA be prefent & prioit avéc nous ;: parce que la vie 


Hem. 3, in de leurs precieufes reliques fait impreflion {ur 
Ep.adthf. Vefbrit. On allüitwifiter les faints lieux par de- 


F0. #4 VOTION 5 tnais Saint € hryfoftome remaique que 
5llud, Mo- 


dico vino 14 Principale intention que l’on doit avoir en 


utere.  faifant CES pelerinages, eft d'aflifter les pau- 
For. 21. vres. Onprioit pourles morts! 5. Chryféftome 
 S exhorte leurs parens de faire des aumOnes pour 
42. in 1, 44 CHR HORS SERRES Rss =. 

Cor. - On celebroit les Dimanches & les grandes 
Fêtes avec beaucoup de folemnité. 8. Chryfo- 
flome exhorté les Fideles à pañler ce jour dans 


Bapt. Chri- 
: des exercices dedevotion. [reprend avec beau- 


{3 


coup de zele ceux qui pañlent ce jour dans des | 
affaires où dans des divertiflémens: il'dit que ta | 


* 


maledition de Dieu tombera für leurs travaux, 

<- & qu’il difipera les biens qu’ils amaffent en ne- 
234, gligeant fon fervice. El exhorte enuneinfinié 
d'endroits les Fideles à affifter à POfice divin & 
aux prieres publiques de PÉgelfe; il fait voir 
qu elles font beaucoup plas puiflantes& plus effi- 
caces que-celles qu’on fait en particulier ; ilre- 
prend ceux qui étoient affidus aux predications, 
& qui fortoient auffi-tôt aprésle Sermon. Lotf- 
,) Que jeprèche, dit-il dans le 3. Difours dela 
Nature incomprchenfible de Dieu, moi qui 


Form, 2 de 
Jnsemprén.” 


C FREE 2 Ë : 
fais férviteur de Dieucommevous, vousve- 


-? nezen foule m'écouter, vousVous appliquez. 
à mesdilcours, vous vousexhortez les uns les 
sr autres, & vous m'écouréz avec patience juf- 

-swQu'èlafin. Etdansletemsque Jesus-CHr IST 

» nôtre Maître va paroître dans les mylteres., 
?tez aufli-tôt aprés que vous avez entendu le 

# Serron, c'efuhe marque que vous n'en avez 

2 point fait de profit: car files veritez que l’on 

23 VOUS a annoncées , avoient fait impreflion 

>» fur vôtre cfprit, vous demeureriez dans l’E- 

agi, & vous affifteriez à ces mmyfteres terri- 


. blesavecplus derefpeët &dedevotion. Mais 


*? helas vous fortez auffi-rôt aprésque le Sermon. 


> eft dit, comme fi vous étiez venus entendre 
#3 un Concert de mufique.. Quelques-ans pour fe 


» défendre fe frventde cette foibleraifon: Nous | »; n’eft potut Dieu. Si ceux, dit-il, dans le 
pouvons. priér Dieu chez nous, mais nous ne. 


2 pouvons. entendre le Sermon qu'à lEglife. 


32 Vous vous trompez vous-MmÊèmes: ‘car quoi- 
2.que vous puifliez prier dans vôtre maïfon, 


LS 


PER f trouve vuide & déferte, vous {or- 


\ 
PEHPOTHEOUES. | 
>» VÔtre priere ne peutpas être auffi efficace que $. Jean: 


tant de Prêtres qui prientavec vous, où l'on #e. 

* crie au Ciel d’une voix commune pour im- 

» plorer lamifericorde de Dieu.:.*.  Laprie- 

* IE COMMUNE eft un concert merveilleux qui. 

>, Vientde Paccord delacharité; joignez à cela 

,. les prieres des Prétres qui préfident aux Af- 

 fmbiées, afin que les prieres du peuple qui 

2: d'élles-mêmes font plus foibles, reçoivent plus 

#3! de force étant jointes à celles des Miniftres de 

5% Diéu. Fe ee 

[-  Onpratiquoit exactement le jeñne du Carême, 

ilétoitjointa l’abftinence de viandes; on pouvoit He 3.6 

enétredifpenfé par quelque infirmité corporcl- #4 

e. “T y avoit deux jours de la femaine exemts me, 11 4 

de céjeûne, afin d'accorder au corps un peu de Gen 

FORCES SR Se ee, 
Saint Chryfoftome confidere l'Ecriture fainte 5°" 

comme le fondement & la regle de toutes 168 Ho. 1. & 


delés à la lire avec exactitude > il repete cét , 7”? 


à le lettre, ilen tire des morales tres-inftructi: A.11.& 


(21 


cées, ni à diftuter dus queftions plus curieufes ro. r. sn. 


_VeS, fans s'amufer à debiter des allegories for: 37 er. 


cellé que vous feriez dans P'Eglife, où il y a Chryfofe 


veritez de la Religion. Il exhorté tous les Fi: 2: Mer, | 


RE £ ts SR ame 30532,58,.1 
averuflement une infinité de fois. Il PEXPIIQUE nFoannem. | 


qu’utilés.. comme là plüpart des Commenta..£p.«d kom. | 


teursanciens& nouveaux. Je ne finirois jarnats 2/27. 9. in 


Ep. ad Col, 


ff je voulois recüeillir tous les lieux communs LR. 


de Sant Chryfoffome für differens fujets dé Ho. 19m | 


Morale. Je me contenterai fulement de rap: 4%. 
Porter un où deux des principaux paflases für 
chaque matiere , &. d'en indiquer. quelques. 
autres. > RS LÉ TENUE Re SR PRENIEr AAA F =& 


 Siphieurs principes de Murale. 
SUR L'AMOUR DE DIEU.‘ 


res 
VE 


SENTIMENS DES, CHRYSOSTOME. 


1 À plus grande partie dés hommes {font u=- 

À, héfaufe idée de l’amourde Dieu , en leCon-- 

fidérant comme un aCte de l'éfprit qui pente avoir 

| de Pamour pour Dieu ; & qui Pexprime par 
des paroïés.. Saint Chryfoftome pour les défa- 

| buftrdecettcerreur, faitconnoître Par la com-. 

| paraïfon qu’il fait de l'amour que lon 2 pour les 
créatures, que l'amour quél’ondoit avoir pour 
Dieu, eftune forteattache ducœur à Bieu, qui. ? 
efl la regle, le principe & le motifde toutes 
fs attions, & qui lui fait méprifértout ce qui: 


” Commentaire fur le Pfaume or. quiont de 
, l’amour pour les. beautez corporelles, font 
> IMfenfblés à toutes les autres chofés du: 
monde, & n'ont pas d'autre occupation. 

37 QUE:: 


PR AFP LAIT ARE T ERP CO 


Chryfo- 
ftome. 
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», que de regarder fans cefle un objet qui leur eff. 
, ficher & fiagreable ;un homme quiaime Dieu 
2. en la maniere qu'ille faut aimer ,: peut il être 
… capable de reffentir à l'avenir les biensëries 
;» maux, les douceurs &les afidions de cette 
, vie? Noncertes,.ileft au deffus de toutes ces 
», chofés, &ilnetrouvefesdelices que dans des: 
,> biens immortels, ét qui font de la nature de 
> celui qu'il aime. Ceux quiaimient Les creatu- 
» res, paflent bien-tôt malgré eux de 1 afiection 
,, à loubli, parce que les chofes: qu'ils aiment ; 
fe corrompent & {& fétriflent. - Mais cét a- 
>, mour fpirituel n’a ni finni bornes, il renfer- 
me plus deplaifir &d’utilitéqueles autres, & 
, rien n’eftcapablede léteindre. 

Il compare l’amourqu'on doit avoir pour 
Dieu, à celui que les avares ont pour lesrichef- 
fes, dans l’'Homelie 6. furla feconde Epitreà 
Timothée: ,, C’eftune chofe honteufe, dit-il, 
» de voir que les hommes ziant une furieufepaf- 
>, fon pour les richefles, ne donnent pas les 
moindres marques de cetteardeurdans l'amour 
qu'ils font-obligez d’avoir-pour Dieu, &que 
> Dieu nous foit moins confiderable que l’ar- 
3 gente leftaux avares. Car pour avoir de l’ar- 
», gent, les hommes entreprennent des veilles 
,, &de grands voiages, &ilss’expofent à despe- 
» tils, àla haine, aux embôches, & ïls endu- 
>> rent toutes fortes d’extrémitez ;- &-nous ne 
,; voudrions.pas fouffrir pour Dieu la moindre 
»-parole, ni nous expofer à la moindre haïne 
»; Pourfon {Crvice , &c. 1: — 

. Dans la2. Homeliefurla premiere Epîtreaux 


Gorinthiens.,-ilreproche aux Chrétiens qu'ils ai-- 


mént moins JEesus-CHRr rsT que leurs amis. 
» Plufieurs, dit il, ontfouffértla perte deleurs 
biens pour de fervice de leurs amis ;-&ilnefe 
2; trouve: petfbnne qui veuille, je ne diraipas, 
1 priver de fon bien pour FBSuS-CHR EST, 
> mais même fe reduireau necefläire en fa con- 
»5 fideration, -& fe contenter des biens prefens. 
# Nous fouffronsfouventdés affronts, & nous 
>, nous faifons des ennemis pour nos amis > mais 
> petfonne ne veutfe-faire haïr pourle fervice 
» de JEsus-CHR rST, & on résarde cét a- 
>; mour &-cette haine comme des chofes inuti 


les. Nous ne méprifons jamais un ami quand: 


2» HOUS voions qu'il a faim, mais fous ne vou- 
s» drions pas donner un morceau‘de pain à JE- 
,> SUS-CHRIST qui vient tous les jours à 
> nous. *.*. Lorfque nôtre-amieft malade, 
>> nou$ lallons voir aufli-tôt.* :*..:Mais quoi- 


» quejesus-CHR1ST demeurefouvent dans 


>> la prifon en la perfonne de fes membres , nous 
» ne levifitonspas. Lorfqu'unamientreprend 


»: By voiage, nous fondons-en larmes ; mais 


As HUE, EEE Rd RE AE PER 
ot 


| 
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5, quoi-que JEsus-CHR1ST: fe feparetousles 


3» Jours de nous, ou plûtôt que nous le feparions 


3» denous par nospechez, nous n’en reflentons 
3 aucune douleur, 36 

Enfin faint Chryfoftomeremarquedans Ho 
,» melie 52, fur les Adkés:, que celui qu'aime-* 
» toit veritablement Dieu, : confidereroit com" 
,» meunneant ieschoiesdumonde les plus pre- 
, cicufes & les plusilluftres, la gloire & lédes= - 
> honneur lui {éroient deschoïfesindifferentes , 


,, que s’il n’y avoitque luifeul danstoutle réfte 
» du monde. 11 mépriferoit les tentations, les 
, foüets, les cachots avecantant de force, ques: 
,, s’il fouffroit toutes ces chofès dans un autre: 
,» corps -quelefien, où que foncorpsfütdedia- 

>, Mmant: il fe riroit des douceurs de cette vie ,+ 
», & il ne feroit. nullement. fufceptiblé: de. 
se-PAOnSe EEE Hé DONS 
: :Voiez l’'Homelie 20: fur Saint Matthiew; où: 
il montre qu'il faut aimer: Dieu non en paro-: 
les, mais en œuvres ;: PHomelie 30. für.PE. 


pître 2. aux Corinthiens! PHomelie 3: für PE-=. 


pitre 1. à Timothée , PHomelie 52. ur les: 


SUR LAMOUR: DU PRO-- 


CHAN EE 
LE À charité el la plus grande de toutesles- 
» A2 vertus, dit Saint Chryfoftome dans l Ho- 


> melic6, fur l’Épitre à Tite. Ælle fait appro- 
5 Cher:jufques au thrône de Dieu ceux quiem- 
,> font amateurs. La virginité, le jeünediles : 
, aufteritez ne fervent qu'à ceux qui- les pratt- - 
, quent, l’aumône 1 répand furtous;:&em- 
» brafle tous les membres de FEsus-CHRIST.- 
,, Orik n’y a point de plus.grande vertu que 
 cellé qui réünit des parties-difperfées &1epa=” 
.rées. La charité eftlamarque de la Religion: 
,» Chrétienne, -& à laquelle on reconnoit lés: 
5 difciples de Jesus CarisrT. C'eft elle” 
qui guerit nos-crimes  c’eft elle qui purifie- 
,, les taches de no$ ames, c’eftelle qui fert d’é=" 
,, chelle pour monterau Ciel, c’eftelle qui joint 
;, enfemble toutes les parties du Corpsde JE- 
>» SUS-CHR IST. 


Voiez l'Éomelie 60. fur faint Matthie, “les”: 


4o. fur les AËtes, l’HomelieS8, fur l'Epitre 
aüx Romains, l'Homelie32: fürla premiere E 
pitre aux Corinthiens, la 9. Homelie fur PEpitre 
aux-Ephefñens, la 2. Homelie für la deuxiéme 
Epitreà Timothée, l’'Homelie 33: fur la premie- 
re aux Corinthiens, l’Homelie 4. für PEpitre” 
aux Theffaloniciens,-l'Homelié 16. fur PHpitre. 


; & il-ne-fe mettroiten peinederien:;:nonplus 


Homelies 1+. & 78. fur faint Jean ; l’Homelie : 


Fear 
ry G= 


[rome 


F7: AE 
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aux Epefñens, &. l'Homelié 2. fur l'Epitre aux.| font pas défenduës, . pourvû que l’on-enfañl 
. een Philippiens. : un bon ufage. Maïs quelle apparence y au- $. feux 
Chryfo- à. + = ? roit-il de negliger JE£Sus-CHr 157 qui eft Chryfo à 
ffome, SUR EAU MO:NE:- ” tout nud, tandis que l’on éleve des palais de ffome, 
33 marbre? Miferable, à quoi eft bonne-lama- 

EL E premier effet de la charité eftl’aumône, | »> gnificence de ta maïfon£ Ce palaisfuperbe ne 

& l’obligation de faire l'aumôneeftrenfer- | ,, te fuivra pas, mais-tes bonnes œuvres.te fui- 
mée dans le commandement d’aimer fon pro: | , vront.».*. Aujourd’hui riche, demain pau- 
Chain comme foi-même. SaintChryfoftomerc- | “vre. Jevousavouëquejene puis m’empêcher 
Commande cette vertu entantd’endroits, qu'il | ?derire, quandjelis dans lesteftamens. Je don- 
dit lui-même dans lHomelie 89: fur Saint Mat- | ? ne & lesue à un tell’ufufruitdemonbien, & 
thieu , qu'on lui reprochoit de ne parler jamais | » la proprieté àuntel. A proprement parler, 
d’autrechofe. ,,. L’aumône: dit-il en plufieurs | + nous n’avons que l’ufige deschofes, la pro- 
Endroits, rend les hommes femblables à Dieu, | ,, prieté ne nous appartient pas; & quand nous 
3, €lle purifie les pechez ,-elle échit la colere de , érions toute nôtre vie poñeffeursdecescho- 
»-Dieu.… Donner à un pauvre, c’eft donnerà | fes, elles nouséchappenten mourant, La 
» Dieu, c’eft lui prêter de l'argent à interêt. | ? pauvreté eftun grand avantage pour ceux qui 
».L'aumône n’eftpas feulement de confeil, elle 2? cnicaventbienufer, c’eftunthrefor que l’on. 
> Eftd’obligation. Les hommesne fontqueles.| » ne peutravir, c’eftun äppuiquine peut man- 
» ipenfateurs de teurs biens, ilsn’en font point | quer, c’eft un afyle inviolable.. Si vous de- 
les Maîtres. Dieu quienelt le fouverainMaî- | ,, mandez aux admirateurs de cette folle magnifi- 
», tre, les a Confiez aux riches pour en afffter | | cence quel cf le fujer deleuradmiration, ils 
2, les pauvres. Touteslesautresbonnes œuvres} =. vousalleguerontou lecheval fuperbe quiporte 
>, he ervent de rien fansl'aumêne. fl futdon- | ” ce nonvéau Crefüs, ou fa magnifique livrée, . 
>, her l’aumôûne avec joie & avec abondance. | » on fs habits dorez, oules mets deticieux qu’on 
s Îlne faut pas attendre à l'heure de la mort à | li fert, ou les plaifirs dontil jouit... Voilà ce 
2>-faire PaumÔne; maisquandon ne la pointfai- | qu'on admire, & ce quel’on ne fauroitaflez 


» te pendant fà vie. ileft bon de leur laifler aprés . deplorer. Au refte, pas une deces loüanges 
» famort, & leur donner autant qu'à unenfant, 


& 1 Her autant qu'à un €! ne s’adreffe à ceriche , elles appartiennenttou- . 
> où.dumoinsautant qu'à un ferviteur. Cefont. | “tes à {on cheval, à {es vétemens , à fon équi- 
là les principes &.lesmaximes que faint Chryfo- > page : on loue fa:monture, fessens, fesha-. 
es . ee 159 bits ie mea a de pen V'a-t-ilu-. 
1 peut Voir i i0mese 0. für la Genele, l'Hoz | s> ne plus grandemifere? ,°.:, | autre côté , 
melic fur le Peaume 101 .1e fecond Sermondu TL SL pauvre dans la difette & dans 
Lazare, l'Homelie 17. für Ja deuxiéme Epître ,, l'opprobre, traité de miferable par ceux quille. 
‘aux Corinthiens, la 6. für l’Hpiître à Tite, les | ” revardent, faitescasdelui; l’eftime que vous 
Homelies 5.35.45. 47. 48.52. 66. 78. 80.86, | ” enferez , exciera les affiftans à la vertu. On. 
für Saint Matthieu, les Homelies 23. 25. 27, |? vous dira ,; C'eftunindigent, .c’eft un mal- 
40.76. fur Saint Jean, l'Homelie 7. fur l'Epi- | »>heureux; foûtenez. au:contraire qu'il-eftbien 
tre aux Colofliens, les Homelies 1.15 & 18. | »» heureux d’avoirun Dieu pourami, den’avoir. 
Fur l'Epitreaux Romains » les Homelies 20 21. |,, pas attaché fon cœur à des richeffes periffäbles 
& 43. farla premiere Epitre aux Corinthiens, | & de n'avoir point fouiilé fà confcieñce. Par 
la ÿ. Elomelie de la Penitence, le Sermon fur | ” ces difcours' fi Chrétiens inftruifez vos freres : 
1a demande des EnFans de Zebedée ; l’'Homelie ? que vos lotanges & vos mépris n'aient pour 
premiere du jeûne, &uneinfinité d’autres en- but que la gloire du Tout-puiflänt.‘.:. On 
droits. Se > peut Jouër, reprendre & fe mettre en colere 
SUR lie à à Le +» pour l’honneurde Dieu: fi vous farprenez un 


À  domefique, un ami, un voifin dansunvol : 
SUR LA PAUVRETE. dans une débauche ; fi l’on profere devant vous 


?’un menfonge, un blafbheme ; fi vous voiez 
+? que vôtre prochainaille proftituer fon ame au 
» theatre, rappellez, châtiez, corrigez ce pe- 
.,» cheur: ces bonnes œuvres fe ferontenl’hon- 
 neur de Dieu. Si ce domeftique, fi cétami 
vous a offenté, & s’eft éloignédefondevoir, 
pardonnez-lui, ce fra pardonner pour la- 

2 mour 


: EC Omme le luxe des riches eft ce quiempéche 
de faire l’aumêne, il ne faut pas s'étonner 

fi Saint Chryfoftomeen préchänt l’aumône a de- 
clamé fortement contre les richefles & parlé? 
Vantageufement delapauvreté. ,, Les richefle $, 
nn ditsil-dans la 2. Homelie des Statuës » de 


de 
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mour de Dieu. Faites-vous auffi des amis & 


47 
de fuperflu; ne defirez point lebien d’autrui, 


29 


S.Tean ,, des ennemis pour l’amour de Dieu. Ende- |,, ne dépouïllez point la veuve, ne prenezpas $. Fear 
Chryfo- ,, mandez-vous le moien? le voici. Ne con- |,, le bien du pupille, ne raviflezpointlesbiens Chryfo= 
flome. ,, tractez point ces amitiez de table ; d’interèt |, de ce monde, mais raviflèz le Ciel. JE sus flo 


{ 


è 


ou d’ambition, acquerez un ami qui fçache 
apporter delà moderation à la bünne fortune ; 
& de laconfolation à la mauvaife , quine con- 
fcille que l’honnéteté, qui par fes avis & par 


 Sivous connoiïfléz un débauché, rempli d’o- 
-pinions dangereufes, rompez tout commerce 
“avéclui.‘.”. Sivousparlez dansune conver- 
;, ation, que vos paroles tendent à Dieu. 1H 
parloit fi fouvent du mépris des richefles &con- 
tre le mauvais ufage qu'on en fait, qu'ildit lui- 
même dans le Sermon contre Eutrope fur le 
Pfeaume 44. qu’on l’accufoit d’en vouloir aux 
riches. ,, Mais, dit-il, pourquoi ne parlerois- 
Je pas inccffammentcontre eux, puifqu'ilsne 
: ceffent point de tourmentér les pauvres P Je 

ne me‘plains pas d’eux à caufe qu'ils font ri 
” ches; maïs parce qu'ils ufènt mal de Ieursri 
»'chefles : car je fais proféffionde ne jamais blà- 
55 mér pérfonne parce qu'il eftriche, mais parce 
>> Qu'itravit le bien d’autrui.«.*. Lavie prefen- 
, ©» qoûte-t-il, eft un pelerinage. Que per- 

fonnenedife, J'aiuneville, j’aiunemalon, 
7 jai du bien, &c. perfonne n’a rien ici-bas, 
# tous les biens prefens font comme lesinftru- 


53 mens d’un voiage; nous vorageons tant que 


# certe vie dure : il y en a quiamaflent des richef 
es dans ce voiage, qui enfouiffentde l'or für 
lechemin. Etdites-moi, quand vousétes en- 
* trez dans une hôtellerie, la parez-vous de 
* meubles fuperflus? Non certes, vous vous 
# contentez d y boire & d'y manger, & vous en 
3 fortezauplütôt. Cettevieeft une hôtellerie, 
,» à peine y fommes-nous entrez, que nous fom- 
, mes obligez d’en fortir, faifons le doncavec 
confiance; ne gardons rien ici pour ne rien 
perdre en lPautre vie. Vousétesvoiageur en 
»# cette vie, Où plûtôt moins que voiageur. Car 
» encorecelui-cifçait-ilquandilentre, & quand 
> il fort de Phôtellerie, &il y demeure autant 
, qu'ilveut; mais quandoneftentré dans la vie, 
on ne fçait quand onfort, & combien l’on y 
*” démeurera, &c. Dans cette ignorance effroia- 
>” ble, je ne laifle pas de perdre beaucoup de 
> tems; @& pendant que Je fais preparer dés Vian- 
» des, Dieu m'appelle, &me fait ce reproche: 
» Infenfé que tu es, à qui fera tout cequetuas 
preparé ? car cette-nuit mémeje te redeman- 
dérai boname.:.". Mais que fautilfaire, di 
#/xa quelqu'un? te voici. : Maïflez lebien, ai 
#-1me7 la viceternelle, privez-vous de vos biens, 


22e nédis.pas de tout, mais de ce que Vous-avez : 


fes-pricres vous unifié à JESUS&CHRIST.. 


TN RE ren RS ES 52 2 
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CHR 15 T approuve cette rapine , &c: 
N’afligez point le pauvre , faites-lui juftis 
ce &C. 
Voiez la 4. Homelie fur Saïnt Matthieu, où 
il prouve par l'exemple des trois Enfans qui fu- 
rent jettez dans la fournaife, qu’il néfautpoint 
adorer les richeffes ; l’'Homelte 9.-für Saint 
Matthieu, où il fait voir que les richeffes nenous 
doivent point élever ; 14 20. & 1264. contrela 
cupidité des richefles , la 42. contre le luxe &t 
les delices, la 48. contre le luxe deshabits, les 
Homelies $0.& 81: contre l’avarice, la 88. con- 
tre le luxe des femmes , l’Homelie 19. fur 
Saint Jean de l’ufage qu'on doit faire des ri- 
chefles.… / 


SUR LE PARDON ET CONTRE 
La VENGEANCE. 


E fecond effet de la charité envers le pro“ 
chain eft le pardon des ennemis, quieftop- 
pofé à l’efprit de vengeance , aux inimitiez &- 
aux reflentimens. Saint Chryfoftome declame 
fortement contre ce vice dansune Homelie qu’il: 
a faite exprés, qui eft la 22. fur les Statuës.: 
Voici quelques unes de fes penfées. ,, Le vin- 
n» dicatif, dit-il, n'eft pas moins indigne de la 
» fainte Communion que le blafphemateur (3 
ladultere. Le débauché met fin à fon crime ; 
# quand il a contenté fon defirimpur; fmaisce- 
? Jui qui couve une haine opiniâtre >» comimet 
» Je peché fanscefle, &nelachevejamais. Le 
» feu de l’impudicité s'éteint par la jouiflance ; 
, Celuide la haine fe nourrit de foi même, & f 
, renouvelle à tous momens Avecquel front 
pouvons nous implorér Ja miféricorde divi- 
‘ne, nous:qui n'avons pour nos freres que de 
% Ja haine & de Pamertume? Vôtrefrere vous 
> a-fait une injure ; mais n’en faites-vous pas 
,» ouvent à Dieu? Comparez-vous le férviteur 
y avec le maître ? Cependant celui dont vous 
recevez un outrage, a été peut-être Outragé 
*? de vous. Fourvous, queloutrage avez-vous : 
*2 jamais reçû de Dieu , ou plütôt de quels 
» bienfaits ne prend-il pas plaifir à vous com 
 bler? Et pour toutereconnoiflance, ilnerer 
; Çoit que des injures. Apréstout, en penfant - 
vous venger d'autrui, vous vous puñiflezle 
premier ; la haine que vousnourrifiéz, VOUS : 
*? tient lieu de bourreau qui vous déchire lesen- 
» trailles. Ÿ a-t-il rien de plus malheureux qu'un : 
>; homme qui mediteutie vengeance®C’eft un à 
TiEUX- 


S.Tean 
Chryfo- 


43 


-de Homelie des Statuës. ., Je n’appelle point 


» tieuxqui n'a jamais derepos, fon cœur n’eft 
» fempli que de troubles & de tempêtes. Les 
3 ACHOns, les paroles, lé nom même de fon en- 
nemi lui font en horreur.. De quoi fervent. 
» Cette fureur & ces tourmens ? Nous devons 
» Pardonner à nos ennemis pour éviter la peine : 
que nous prenons à les haïr. Quelle folie de 


.» 1e venger à fes dépens, de fe caufer un grand 


» Inal pour en faire un moindre, &c. 
PR CU a a Fe 

Voiez PHomelie foixante-uniéme fur Saint 
Matthieu, l'Homelie trente-neuviéme far Saint 
Jean, l'Homelie 35. fürles Adtes, uneHomelie 

A +. 2 

für l’Epitre aux lheffaloniciens, & plufeurs au- 
tres endroits. ë 


SUR LE JEUNE, 
+: jeûne eft aprés Paumône un des moiens le 

plus efficace pour obtenir la remiffion des 
pechez. Mais afin que le jeûne it de quelque 
utilité, 1} faut qu'il foit accompagné d’une vie 
replée. Ceft ce que Saint Chryfoftome remar 
que presque toûüjours en parlant du jeûne. Voi- 
ci-de quelle maniere:il s'exprime dans la Rècon: 


» jeûne la fimple abfinence des viandes, mais 

» dabftinence des pechez : car de @ nature le 

ss jeûne n’eft pas capable d'effacer les foüillu-. 
» tes de nos ofénies, fon n’y apporte les dif 

> poñtions neceflaires. . . . . . Prenonsdonc 

> fardeen jeûnant à ne point perdre le prix & 

æ. la recompenfe du jeûne , apprenons en par- 

>» faiternent la fainte pratique. II explique en- 

fuite les qualitez du jeûne par Pexemplc de ce- 

> lui des Ninivites. . . . Celui, dit-il, qui defi- 

»» it le jeûne une abftinence de viandes, lui 

;» fait injure, Vous jeûnez, mon frere, faites- 
> Moi paroître vôtre jeüne par vos œuvres. Mais 
>> quelles œuvres demandez vous ? Je deman-: 
de que quand vous voiez un pauvre, vous le. 
> (écouriez dans  mifère, que vous vous re- 

concihez avec vôtre ennemi, que la gloire 

d’autrui n’excite point vôtre envie, que vous 

fermiez les yeux à la rencontre d’une belle 

femme. Car.le jeûne ne regarde pas feule- 

ment la bouche, mais lesoreilles, les mains, 

les pieds & toutes les autres parties du COfps : 

il faut qu'elles jeûnent ces mainsavaresenne 

touchant plus au bien d'autrui ; il faut que: 
ces pieds jeünent en ne courant plus aux fpe- 
étacles prophanes; il faut que ces yeux jeû- 
s>_nenten détournant leurs regards de cette beau- 

».té, dont la vüe eft fi dangereufe. 


Dans l’Homelie quatriéme des Statuës il re- | 


peteencore le même principe. ,, Onne voit, 
ss ditil, que des gens qui & réjoüifient, -& qui 
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» fedifentiesunsauxautres, Viétoire, tout éft 
» gagné, voilà lamoitié du Carème pañlée. L?2- 
» verciflement que jedonne à ces gens-là, c’eft 
,; de prendre garde fleur interieur eften meil 
», leur état qu'aucommencement dujeûne. Car 
en effet c’eftun grand füjet de joie de ne pas 
» Quitter le Jeûne avec les mêmes vices que l’on 
avoit quand on l’a commencé, & de parvenir 
à la Fête de Pâque avec une confcience puri- 
‘fée par le jeûne. J’en connois pluñeurs qui 
au milieu du Carème redoutent déja celui de 
Vannée prochaine. . . , . Y 2-t-il une 
plus grande foibleffe ? Mais d’où vient-elle? 
Sans doute c’eft de ce que nous ne faifons 
confifièr le jeûne que dans le retranchement 
des viandes, & non pas dans la reforme des 
mœurs. 

» On peut avoir une raïifon, dit-il dans l'Ho- 
»» Mele22. pournepas Jeûner, maisiln'yena 
: POint pour ne pas corriser une vicieufe habi- 
>, tude. Vousavez rompu le jéûne à caufe d’u- 
>. he infirmité corporelle ; à la bonne heure: 
,» Mais pourquoi ne pardonnez-vous pas à vôtre 
:» €nnemi ? Avez-vous quelque indifpofition 
> Cofporellequivousenempêche® Enfin il re- 
» Marque dans les Homelies 7. & ra. fur la Ge- 
>; hefe ,quelejeûne veritableeft l’abftinencedes 
», vices. Car labftinence des viandes. dit-il, eft 
,»» introduite pour retenir les mouvemens de ia 
» Chair, & reprimer lespaflions. Voiez les Ho- 
melies du jeûne & de l'aumûne, & l'Homelie 57. 
fur S. Matthieu. 
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33 
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SUR CE QUE L'HOMME EST OBLI- 
GE" DE FAIRE TOUT POUR DIEU, 
ET DE RAPPORTIER TOUTES SES 
ACTIONS À LUI SEUL. 


4 comme S. Chryfoftome s’expliquefür 
le devoir des Chrétiens dans lHomelie 23. 
contre ceux qui obfervent les Fêtes des nouvel- 
velles unes, ;, S.Paul, dit-il, nous ordonne de 
» faire tout en l'honneur de Dieu. Car, dit-il, 
» Joit que vous mangitz, ou que vous bâviez, ou 
que vous faffiez quelque autre chofe, faites tous 
en l’honneur de Dieu, Vous demanderez ce 
ce que ces chofes ont de communavec Jagloi- 
» re de l’Eternel. Invitez un pauvre à vôtreta- 
>: ble, voilà ce qui s’appelle boire & mangeren 
honneur de Dieu. Vous pouvez encore tra- 
» Vailler pour Dieu en vous renfermant dans 
» Vos-maifons, Comment & par quel moien,me 
HN direz-vous? Quand vous entendez les defor- 
 dres & les infolences qui fe commettent dans 
» Les ruës pardes troupes dedébauchez, fermez 
# VÔtre porte, ne vous mêlez point à ces trou- 


pes 


99 


2] 
2) 


29 


D 


S 
Chryfes 


l ome, | 


.}ear 


LD EATESEMETENE 


S Jean 
Chryfo- 
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» pes infernales, & vous garderez la maifon en 
;, lhonneur de Dieu. Vous pouvez encore glo- 
 rifier le Seigneur dans-vos louanges & dans 
>» VOS INÉpris : PAF exemple, quand vous voicz 
un f{celerat magnifiquement vêtu , fuperbe- 
ment paré de la dépotille des provinces qu'il 
a defolées , fuivi d’un grand. nombre.de va- 
lets. Si quelqueame faible s’ébloüit à ce vain 
éclat, faires-lui voir fon erreur, découvrez-lui 
>, la vanité de cette pompe rivole, plaignez plü- 
,,-tôt le bonheur de ce malheureux. C’eft ainfi 
…, que Pon-peut méprifer en l'honneur de Dieu. 


D 


Ce méoris fert d'infruétion à ceux qui cn 


29 
27 


2? 


, font témoins. Nous pouvons avoir Dieu pre- 


;, fnt à routes les actions denôtre vie, jufqu'à 
:, nos ventes & à nosachats, en nouscontentant 


,, d’un profithonnète, & ne prenant point avan- 


 tage deJaneceflité pour haufler le prix de nos 
marchandifes. Las ÈS = 
», Dans vosjeünes, dans vos pricres, dansvos 
, mépris, dans vos lotianges ; dans vôtre filence, 
., dus vôtre difcours, dans vos ventes, dans 
;, vos achats , penfez toûjours à da gloire de 


39 


Dieu 


ù Voïiez fur ce même füjet l’Homelie 6. fur Saint 


Matthieu, l'Hornelie 79.fur le même, lès Home- 
“lies 9. & 14. fur les Actes,l'Homelie 18. fur lEp. 
aux ROM. —. 


SUR LES DISPOSITIONS NECESSAI- 
© RES POUR BIEN-COMMUNIER. 


Y Lin'y a point de Pere qui ait parlé plus forte- 


ment & plus amplement que Saint Chryfofto- | 


me, des difpofitions neceflaires pour commu- 


. nierdignement, ni qui ait parlé d’une maniere 


plus épouvantable contre les communions in- 
dignes. 

Iiveut donc premierement que ceux qui s’ap- 
prochent de cette fainte Table, oient dépotillez 
de leurs pechez. ., Ileft écrit , dit-il dans le 
» premier Sermondela Penitence,que perfonne 
ne verra Dieu qu'il ne foit faint. Or celui qui 
» neft pas digne de voir Dieu, n’eft pas digne 

de participer au Corps de J Esus-CHRIST,; 
c'eit pourquoi Saint Paul veut que l’homme 
- s'éprouvefoi-même, &c. Reformez les dére- 
glemens de vôtre vie pañée, & aprés cela 


5, Cipez à ce Sacrifice avec une confCience pure 
5 & fans tache. 


A 


H'dit les mêmes chofes dans la 22. Homelie 


5 furlesStatués. Puifque nous avançons dans 


-Je Carême, avançons aufli dans la vertu: il 

eft inutile de courir, fi onne remporre Île 
», prix de lacourfe. Nosauficritez & nos jcünes 
Tom. TEE 
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>» nenous fervirontderien:finousne nousappro- 
;, chons de 1a Sainte T'ablesavec une-extrème 
>> pureté de cœur. ‘Car le Carême:, les prie- 
res, .les Sermons n’ont été établisdanslE- 
;, glife, qu'afin-de participer fûrementaice Sa- 
»-Crifice non fanglant, & pour laver. par les 
eaux de la Penitence les foüillures de nospe- 
:, chez ; fans cela nos trayaux font vains. Mais 
s, i par l’abftinence vousavez corrigé un defaut, 
» acquis une vertu, dépoüillé une mauvaife 
,; habitude , prenez place hardiment:à la: T able 
», -du Seigneur. 

:Il recommande la mêmechofe dans l’Home- 
lie desSeraphins. ;, Je vous le dis clairement, 
», dit-il, jevousen prie, Je vous conjure de ne 
» vous point approcher de la fainte Table avec 
une confcience foüillée de crimes. Car une 
> Communion faite en cét état n’eftpasunecom- 
munion, c’eft plütôtune condamnation ; & 
quand on approcheroit mille fois du facré 
Corps de fesus-CaR 1ST en cét état, loin d’en 
tirer du profit, on fe rend:plus coupable. Que 
,, lespecheufs n’en approchent donc point;c’eft- 
;» à-dire, pas-un de ceux qui perfeverent dans 
Jeurpeché. C’eft ce dont je vous avertis de 

bonne heure dés à prefent, afin que quand le 
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, Jour facré fèra venu,;vousnedifiez pas: Jene 
5, me {üis pas préparé, 1lfaloitm'enavertir. . . 
Je {çai quenous fommes tous coupables, que 
,» perfonne ne peut fe glorifier d’avoir le cœur 
;, pur en ce monde: ce m’eft pas le-plus grand 
ma} , mais de ce que w’aïant point le cœurpur, 
ils nés’approchent pas de celui qui le peutpu- 
Life. BE nn 
Mais ce n’eft pas allez, f:lon faint Chryfofto- 
me ,-d’être pur pour participer à cette fainte la- 


ble , 1} faut encore prendre garde de ne.pas.s’en. 
approcher avec negligence. …,, Que-.perfonne,,, 
,; dit-il dans l’'Homelie.83.fur Saint Matthieu, - 


,» ne s’approchede cette. ['able facrée avec dé- 
,» goût, avec négligence & avec. froideur ; que 


;» VEUT É: AVEC aMOUr. - +... VOUS: devez: 
,» donc. fans ceffe. veiller fur vos attions:,. fça- 


Corps & le Sang de JEsus-CHRIST, font 
»; Imenacez d’un. chätiment terrible, - Si vous 


approchez-vous de cette fainte Table ,-&par-|,, ne pouvez fouffrir fans indignation le crime: 


:, de ludas qui vendit fon Maitre, & l'ingrati- 
, -tude des Juifs qui crucifierent leur Roï.,-.pre- 
5, nez garde de vous rendre auffi vous-mêmes 
», coupables de la prophanation du Corps & du 
; Sangde Jesus-CHr st. Que nul fudas, 
5, quenul avare ne s’en approche, quiln’y ait 
que de veritables dep de Jesus-CHk:sT 
qui 
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jour.de ce feltin celefle fera arrivé, quand ce. 


tous s’en approchent avec avidité, avec fet=. 


chant que ceux. qui reçoivent-indignement le: 


.Fean 
Chryfo- 
ffome. 


50 
qui afiftent à ce feftin, &c. C’eft pour celaque 


S. en ce même Pere remarque dans l'Homelie de la 
Chryfo- trahifon de Judas, qu’on ne doit s’approcher de 


{Fo 


TRE 
een. RS 


Le 


EN 


: 


ce faint Autel qu'avec reverence. * . * . . Que 
nul hypocrite, nul homme rempli d’iniquité 
nédoitapprocherdecette Tablefacrée. :, C’eft 
>> en fuivant ces principes qu’il dit dans l’Home- 
» lie 17,furl'Epître auxHebreux , que genera- 


» lement parlant on nedoit eflimer niceux qui- 


» necommunient qu'une feule fois l’année, ni 


» Ceux quicommumient fouvent, ni ceux:qui. 


» Communient rarement, mais bien ceux qui 
5 communiént avec une confcience pure, un 
>; cœur nêt & une vicirreprochable. Queceux, 
» dit-1iqui font en cettedifpofition, s’enappro- 
» Chenttoüjours; que ceux quin’y font point, 
3» ne s’en approchent pas même une feule fois, 
» parce qu'ilsne feroient qu'attirer fur eux:les 
., jugemens de Dieu, & {€ rendre dignes de la 
». Condamnation. : Penfez-vous que quarante 
» Jouts de penitence fufifent pour vous purger 
» detousvos pechez? 


Voiez far le même fujet l’'Homelie s2.contre : 


ceux qui jeunent à Pâque, l'Homelie fur lanaf 
fance de JEsus-CHarisT ; l'Homelie 7. fur 
Saint Matthieu, les Homelies.24.27.& 45: für la 
premiere Epitre aux Cor. l'Homelie 3. furPEpi- 
tte aux Epheñens, l'Homelier7. furl'Epitreaux 


plufieurs autres endroits. ns 


MS RTSUR: LA PRIERE. +: 


}z 


Hebreux, l’'Homelie s. fur l'Epitre à Lite, & 


= Jeu demande de nous une priéreferven- 


3? : 
». A? te & perfeverante: fouventilne nousac- 
» Corde pas d’abord ce que nous lui demandons, 


3 afin d’exciter nôtre ardeur. On trouve ce 


principe dans la premiere Homelie des Statuës, . 
dans lès Homelies fur la Genefe, danste Com-: 


mentaire fur le feptiéme Pfeaume ; & dans 
P'Homelie für ces paroles du premier chapitre 
de l’Epitre aux Phihppiens, Qu'importe Com- 
ment. JEsus-CHRIST for annonce à [1 décrit 


les. conditions & les effetsde Ja priere dans la 2. 
Homelie fur Anne. Dans la 5. Homelie für. 
1e même fujet il montre la force & la vertu.de 


la priere. [t établit la neceflité de la priere en 
plufieurs endroits de fes Ouvrages. Voiez l’'Ho- 
melie-22. für S. Matthieu ; la 36. für S: jean. 
IF parle de l’action de graces dans la 25. fur 


0 #,;, Saint Matthieu & dans la 35. fur: l'Evangile de. 
F. Saint Jean, &dans la 14. furlaz. Epîtreaux Co- 


“ainthiens… 
ER: & 


: s3. 
.,, les-expofons en public, nous nous met-. 


NOUMVERELE BIBLIOTHEQUE 


SUR L'ATIENTION DANS LA $..%ea 


: PRIERE. Chryfo- 

+ fiome. 
» RQ TOus portons moins de refpect à Dieu. 
qu’un ferviteur ne fait à fon Maître, un. 


» euCOre parlons - nous à nos amis avec atten- 
»-Uon. Mais tandisqu’à genoux en terre nous 
» traitons avec Dieu des affaires de nôtre flut, 
» que nous lui demandons pardon de nos cri- 
» mes, nous languiflons , nôtre efprit-eft au- 
» palais du Prince où en celui de la Juftice, &:il 
» N'y a aucune correfpondance entre nos pen- 
» {ées & nosparoles. Tous les jours-noustom- 
:; bons dans cette faute, &c. 

5 Plufieurs perfonnes entrent dans l’'Eglife,& y: 
» tecitent un grand nombre de prieres ; & ils 
» €n fortent fans fCavoir ce qu’ils ont dit. Ils. 
» remuënt les levres, & leur efprit n’eft point 
» appliqué à ce qu’ils difent. Quoi, vous n’é-- 
» Coutez pas ce que vous dites, &-vous voulez. 
» que Dieu l’entende? Je me fuis mis àgenoux,. 
» dites-vous. Ouy vôtre corps étoit dans l’Egli- 
- fe, maisvôtreefprit étoit ailleurs. Vôtre bou-- 

cherecitoit des prieres, & vôtre efprit penfoit 

, à des contracts , à des commerces, à des échan- 
ges, à des vifites. C’eft dans le temsde Ja prie-. 
» requele Diable nousattaque, parce qu'il fçait 
:, que c’eft alors que l’on fait un grand profit 


ss 
2 


1 
ss 


| fbirituel. Il prefente donc à nôtre efprit une: 
foule de penfées. Voiez lHomelie 36. für les 
Actes, où il exhofte-les Chrétiens à prier dansla: 
nuit RER 


SUR L'HUMILITE CONTRE 
“ORGT EIL. | 


f_ 'Humilité,, lon Saint Chryfoftomer, eftle- 
"principe de toutes les vertus » & le fonde- 


ment de toutes les bonnes œuvres. : C’eft ce 
que Saint Chryfoftome prouve dans. l’Home-- 
lie 47. fur Saint Matthieu. ,, Il ne fautpoint 
s'élever de fes bonnes œuvres, mais il faut 
reconnoître devant Dieu fon indignité: Les 
vertus font comme les richefles ; fi nous 


9 
9 


>» tons en danger de les perdre, il faut les 
,s Cacher pour les conferver. Plus nous faifons 
,» de bien, moins nous devons nous en vanter... 
>> Si nous nous en glorifions, nousen perdons… 
,» Ja recompenfe: La plus grande action qu’on. 
» puiffé faire, & la:plus agreable à Dieu, eft d’a- - 
» voir-des fentimens-humbles'de foi-même. . .. 
»,. Rien-ne nous: rend plus amis de Dieu que : 
n.d6. &: meéttre.au rang des. plus impar-- 
Faite. 


-».oldat à fon General, .unamimême à fonami;. . 


DES AVAEURS:ECCE ESIASTIQU-ES. si 
faits: -C’eft-là le comble & la perfection de la { trie. Ilfait valoir la même penféé dans Home 
Sem fageñle. lie 64. für fint Jean. Enfin toutes fes Homelies S.. 7er 
Chryfo- Voiez PHomelie troifiéme fur. l'Evangile de |} font pleines d’inveétives contre lesavares. Hécrit Chrÿ/0+ 


De à Le dé 


ffome, 


S, Matthieu, la quatriéme für le. même Evan- 
gile, la fin de la 25- & 65. farie même Evan- 
gelifte , & les 28. 38. 41. 48. far Saint Jean, 
lHomeliezs. {url Epitre aux Romains, l'Ho- 
melie 11. fur la 2. Epître aux T'heffaloniciens, 


&la 2. furl'Epitreà Tite, où il parle contre l’a- 


mour de la gloire, 
SUR LA VIGILANCE CHRETIENNE. 


A1nT Chryfoftome dépeint en plufieurs 
CŸ endroits d’une manieretres-eloquente tes dif- 


ferentes rufes dont le Demon fe fert pour nous | 


tenter. On peut voir {ur ce fujet l’Homelie 
du Tentateur, où il fait voir que les tentations 
nous font utiles, pourvû que nous foions toù- 
jours farnosgardes, & que nous veillions con- 
tinuellement furnous. C'eftce qu'il recomiman- 
deencétendroit & dans l'Homelie x3. für faiñt 
Matthieu, où il prouve qu'il-faut refifter en ce 
monde aux tentations du Demon ; dans la r4. 
dans laquelle il fait voir qu'il ne faut pas ne- 
gliger les maladies de l'ame, &en plufieursau- 
tres endroits où il donne des preceptes & des 
moieus pour éviter les tentations & les pechez. 


CONTRE L’'AVARICE, 


S ANT Chryfoftomedonneen plufieurs en- 
droits des marques de l’indignation qu'il à 


contre lesavares, &ilen fait une peinture capa- 
ble d’en donner de l'horreur. Voicicommeilen 


; parle dans l'Homelie 9. für la premiere Epitre 
>, aux Corinthiens. Qu’y a t-1l de plus impu- 
» dent, de moins capable de honte & de plus ef- 
» fronté qu'un miferable avare? Un chien a plus 


» de honte qu’un avare qui ravit le bien d'autrui. 
» Rienn'eft plus impurqueces mains quipren- 


» Denttout, ni de plus cruël quecette bouche 


» qui devore tout, & qui ne fe raflafie jamais. | 


» Ne confiderez pas fon vifage ni fes yeux, com- 
me fi c’étoit le vifage & les yeux d'un hom- 
me..., Les avares ne font jamais fatisfaits 
 Jufgu’à ce qu'ils aient pris le bien de tout le 
monde. Ils n’ontrienque de brutal dans le vi- 
, fge, rienqued’inhumain, &c. Dans l’Ho- 
melie 39. fur la premiere Epitre aux Corin- 


29 
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thiens, ildonnede l’horreur d’un avare qui aiant 
amañlé quantité de muids de bled pour les vendre 
bien cher , s’affigeoit parce que le bled alloit de- 
venir àbonmarché. Îl montre en un autreen- 
droit, ceftdans l'Homelie 18. fur l’Epître aux 
Ephefens, que lavarice eft une efpece d’idola- 


contre l’ufure dans l Homelic 56. fur faint Mat- l'o76 


thieu, dans la 12. für l'Epitre aux Romäins, & 
dans la 14, fur la premiere Epitre aux Corin- 
thiens. 


SUR LA DOUCEUR ET CONTRE 
LA COLERES 


| O Uo1i-que le zele de faint Chryfoftome 


ait donné occafion à fes ennemis de l’accu= - 


{er d’emportement, il eftaifé de Juger par fes é- 
crits qu’il a beaucoup armé la douceur , & def-ap- 
prouvé la colere. , Voiez farce füjet les Exhor- 
tations morales de l’'Homelie 29. far S. Mat- 
thieu, des Homelies 33. & 48. für faint Jean, 
dela 6. fur les AQes, dela 17. für l'Epître aux 
“phefñens, se 


CONTRE L'ENVIE. 


ÿ L EN vie eft le peché le plusexecrable, 
= tout l’enfer n'en 2 pas pü produireun plus 
» deteflable. Les autres pecheurs ont quelque 
> Phafir ; mais l’envieux fe tourmente lui-même 


| ;, Entourmentantlesautres. (eft l’enviequi a 
F,, été le fujet de tous les maux. Ce crime eft 


» d'autant plus dangereux , que l’on n’en fait 
, Pointdepenitence. On croit pouvoir l’efa- 
» CET par une legere aumÔne, ou parquelque 


… Courtjeüne; onne le pleure pas amerement 


» Comme l’adulrere ou la fornication, &c, 
Voilà quelques-unes des penfées de S.Chryfo- 
flome fur l'envie, tirées de l’'Homelie 40. fur 
fäint Matthieu. On peut lire fur le même fujet 
l'Homelie far le Pf. 49. l'Homelie 37. fur funt 


: Jean, la 3. für la premiere Epître aux Corinthiens, 


les 24. & 27. fur la coude Epître aux Corin- 
thiens, & la 3. fur l'Epître que Philippiens. 


CONTRE L'YVROGNERIE. 
il L n’y 2 point de vice plus dangereux ni 


? foftome dansle premierdifcours , für ces pa- 
* roles de PApôtreS. Paul à Timothée , Ufez 
»» dun peu de vin a caufe de la foiblefie de votre 
» effomac. Un yvrogne eft un mortvivant, c’eft 
un malade volontaire, une perfonne inutile 
à la Republique & à fa famille, un homme 
dont la prefence ne f peut foufirir, dont la 
5» voix, l’haleine & Iles démarches font égalc- 
>> mentodieufes. - 


Voiez l'Homelie27, fur les Actes, la 25. für 
G 2 VE- 
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plus ha fable que Pyvrognerie, dit S. Chry- 


8. 7ean 


Chryfo- 


ffome, 


#2 
l'Epiître aux Romains. Voïiez encore l'Homelie 
56. furfaint Matthieu, & l’Homelie 27. fur les 
AËtes. 


CONTRE LES JUREMENS ET LES 
- BLASPHEMES: 


A:NT Chryfoftome parle contre les jure- | 


mens & les blafphemes dans prefque toutes 
les Homelies des Statuës, dans lefquelles il de- 
clame fortement contre ce vice. 
ve aufli les Homelies 3. 10. & 171. fur les 
Actes. = 


SUR LES SPECTACLES.ET LES. 
 COMEDIES. 


NOMME Saint Chryfoftome à vécu dans 
deux grandes villes Imperiales, où lesjeux, 

les fhectacles, les comedies, &c. étoient tres- 
frequens, & où le peuple y étoit fortattaché, il 
ne faut pas s’étonner qu'il ait declamé fi fouvent 
& fifortement contre ces déreglemens. Ilappel- 
le lestheatres l’école de ladébauche , l’académie 
de lincontinence ; la chaire de peftilence. 
Vous yvoiez.dit-il, desfemmes débauthées 
reprefenter des adulteres, & prononcer des 
blafphemes. Avec quels yeux regarderez-vous 
au fortir du theatre vôtrefemme, vosenfans, 


, Autre Sermon les pretextes les plus fpecieux 
dont on fe frt pour excuférlacomedie. Voi- 
cifes paroles. Quelmal, dites-vous, yat-il 

7? d'aller àlacomedie? Celatnerite-t-il defepa- 

%: rer une perfonne de la Communion? Et moi 

35. je vousdemande s’ilpeut yavoirun crime plus 

a grand qued’approcher avec impudence de la 

» ainte Table aprés s'être foüillé d’un aduitere. 


, Ouy, c’eft uncefbece d’adultere d'aller à la 
7” comedie; & fivousne voulez pas:me croire, . 
écoutez les paroles de celui quidoit juger de 


3? 


3 nôtre vie. JESWS-CHR 1ST nous dit que 
>>. ccitiquivoit une femme d’un œil de convoi- 
tife, commet un adultere : que doit-on di- 
-re de ceux qui vont exprés avec paffion dans 
des lieux où ils paflent la journée à regarder 
des femmes qui n’ont pas la meilleure repu- 
tation du monde Avec quel front foûtien- 
dront-ils qu'ils ne les ont pas vhes avec des 
3. Yeux decupidité £ d'autant plus que l’on y en- 
tend des paroles lafcives, l’on y voit des 
actions des-honnêtes,: on.y écoute des chan- 
{ons amoureufes, on y entend des voix qui 
#. excitent des pafions honteufes; on yvoit des 
femmes fardées ; parées, ajuftées pour infpi- 


p.. terde l'amour. Les afliffans yfontdansune | 


vosdomeftiques, vosammis ? [1 refute dans un 


S 


ch) 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


,; Confufion & dans une parefle qui lés portent 


7? te & les preparations des fpectacles. Les in- 


“ne font pasmoins dangereux, ils nous flattent 
» malheureufément, ils amolliflent le cœur, & 
le préparent à fe rendre aux pieges qui leur 
Ontdreflez- par des femmes perduës. Carfi 
dans lEgtife où l'on chante les Pfeaumes , où 
Von explique l’Ecriture, où l’on a toûjours 
la crainte de Dieu devant les yeux, où l’on 
cft dans le refpect : Si, dis-je, en ce lieu 
même fi venerable, li cupidité fe glifle com- 
me un voleur ; comment ceux qui font con- : 
tinuellement aux theatres, qui ne voient & 
- n’entendent rien que. de prophane & de dan- 
gereux , quifont pleins de mauvaifes penfées, 
qui Ont attaquez continuellement par les yeux 
& par les-oreilles ; pourront-ils vaincre les 
mouvemens de la cupidité£ Ou fi cela eft im- 
poflble, comment pourront-ils s'excufer du . 
* crime d’adultere ? Et s'ils font adulteres, 
comment peuvent-ils pretendre entrer dans 
2» PEglife & participer à la fainte. T'able fans a- 
voir fait penitence» : 
Voiez encore l’'Homelie 4. touchant Anne, 
les Homelies tr. 7:17. 37. & 38. far faint Mat- 
thieu, les Homelies 32. & 55. fur faint Jean, 
&l'Homele 17. {ur l'Epître aux Fphefenscon-. 
tre les bâteleurs, les bouffons & les farceurs. 


SUR LES BALS ET LES JEUX. 


ArNT Chryfoffomene crie pas moins cou- 
tre les bals & les aflemblées, que contre.les 
» Comedies, Iln’vapoint, dit-il dans l'Home- 
>> He23-aupeupled’Antioche, de fidangereux 
» Cnnermisque ces divertiflemens nocturnes ; ces 
bals, cesaffemblées & ces danfes pernicieufes, . 
» Nos déreglemens paflez demandent des lar- 
, mes, de la honte & de latriftefle; &cepen- 


-,, dant la joie éclaté par tout.:.". Je ne dirai 


» tiendesdépenfes frivoles;. mais que lés jeux 
:, & les cabarets me donnent d’inqmietude! que : 
, jy trouved'impieté & d’intemperance : Il par- 
,, lecontre les jeux de hazard dans l’Homelie 
» 15-aupeupie d’Antioche, où il montre que 
cefont des occafions de blafphemes, de per- 
» tes» decolcre, d'injures & de toutes fortes de. 
Crimes Re 


encore à la débauche que leur infpirent la fui- fem: 


ry/0% 


ftrumens de mufique, les concerts & les airs #97. 
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_—Ous avonsdéjarapportéles fentimens de 
N faint Chryfoftome touchant la dignité &- 
l'excellence du Sacerdoce, en parlant des livres 
qu'ila compotez fur ce fujet & des Homelies 
touchant l'Hiftoire d’'Ozias. Nous y avons en” 
core joint quelques paflages du mème fraité 
touchant les qualitez d’un “yêque & le poids de 
fa charge. Maisil faut ajoûter ici qu'il dit à peu 
prés les mêmes chofes dans l'Homelie 1 fur V’i- 
pitreà Tite, &dansla3. für les A€tès, où il ne 
ceffe point de dire hautement qu’il.ne croit pas 
qu’il y ait beaucoup d° EH vêques fau vez. On peut 
voir encore fur le même fujet la premiere Ho- 
melie farl'Epitreaux Corinthiens, Îa 4. url E- 
pitre aux Philippiens, & l'Homelie 3. fur les 
Actes. Il recommande en plufieurs endroits aux 
Chrétiens de porter du refpeét aux Prètres, com- 
me dansles Homelies fur le Cantique d'Anne, 
dans l'Homelie 22. frs. Matthieu, dans la 86. 
für faint Jean, dans la feconde fur la premiere E- 
pitre à l'imothée. Il remarque dans cette der- 
niere qu'il ne faut point écouter lés Pafteurs qui 
fonttombez. dans l’herefie, qu'il faut au contrat” 
re les Fair & fe feparerd’eux ; mais qu’il net eft 
pas de même des méchans Prêtres dont on doit 
refpecter le caraétere» païce qu'ils ne laifient pas 
d'offirverirablement le fant Sacrifice, & d’ad- 
miniftrer validement les Sacremens. 


SUR L'UTILITE-ET L'EXCELLENCE 
DE LA VIE MONASTIQUE.. 


Ous avons encore aflez expliqué lesfen- 
timiens que faint Chryfoflome avoit tou- 

Chant la viemonaftique , en faifant les extraits des 
‘Fraitez qu'il a compofez dans fa folitude, On 
peut y joindre l’'Homelie fur les Statuës, oùil 
parle des Moinesd'Egypte les 1.8.5$. 69. 70. 
21.72. fur faint Matthieu, & la 14. fur la premie- 
re Epitreà l'imothée. : 
SUR L'ETAT DU MARIAGE ET SUR 

LES DEVOIRS DES PERSONNES. 

MARIFES.-,- 


exhorte les marisàvivrebien avecleurs femmes, 

& à leur donner bon exemple, dans l’'Homelie: 
38. fur laGenefe, dans lExpofition du Pfeaume 
42. dans 'Homelie 30. für faint Matthieu, & 
dans l4 20. für l'Epître aux Epheñens. Dars 

PHomeliéa o. furl’Epitre aux Coloffiens iltraite 

amplement l'amour queles maris doivent avoir 

pour leurs femmes , & du refpect que 1es femmes 

doivent porter à leursmaris. On peut voir far 

le même fujetl'Homelie 26: fur la premiere aux 
Corinthiens, & l’Homelie 60, für Saint Jean. 


SUR L’EDUCATION DES ENFANS, 
ET DES DEVOIRS DU PÈRE DE 
FAMILLE, 


A rNr Chryfoffome étant encore dans 
 Hlirude, & étant touché du peu de foin que, 

la plûpart dés peres prennent de Peducation de: 
lcursenfans, emploie une partie du troifiéme li 
vre écrit contre ceux qui blèment la vie monafti® 
que, à deplorer ce malheur, &il pouffe la cho= 
fefiloin, qu'il nefeintpoint de dire qu'un pere 
quiéleve mal fon fils, eft plus cruelque s’il le fai- 
foitmourir, parce qu'il l'expofe à la damnation 


eternelle qui eftinfiniment plus fâcheufe que a 


D Es: AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 53. 
; maris. Il 2 la 2 Eo dans les LE $s 
Sean ET LES QUALI- melies 48.& 56. fur la Genefe, dans ja 49. fur”: #2 
dojo. . A De DE JESUS- les Actes, dans la 12. fur l'Epitre aux Goloff. & un 
féome. CSI. dans les Sermons 17. 19. & 28, du T'ome 5. bar 


pertedela vie. Il traite encore cette matiere dans * 


les Hornelies d'Anne, où il montre que non 


feulement icsperes, mais aufli Jés meres, font 


oblivez de donner ‘une bonne éducation à leurs 


œ 2 Re PR 
enfans. Dans! Homelie 60. far faitit Matthieu 


i blime le peu de foin que l'on a dans-le choix. 


que l’on fait d’un Precepteur: Enfin dans les Ho- 
melies 27. & 22. fur l'Epitte aux Epheñiens il 
avertit les peres de n avoir pas tant de foin d’ap- 
prendre lesbelles Lettres & la Rhetorique à leurs 
enfans, & d’avoir un peu plus. de fom de leur 
enfeigner la pieté & la Religion Chrétienne. Oit 
peut encore Hre PHomelié 50. fur faint Matthieu, 
1a 0. fur la premmiere Epitre à Timothée, &l'Ho- 
meke premiere fur l'Épitre aux Romains, où il 


ë 


parle des devoirs d'un bon pere de fanmuléenvers 
fa femme, fes enfans & fes domeftiques. [remat* 


que dans l'Homelie 15: für J’Epitre aux Ephe- 


fiens, qu'une Dame ne doit point mal-traitcr fes : 


ervantes. Voiez aufh l'Homclie 16. fur la pre- 


P REMIEREMENT S. Chryfoflome. veut 
- que dans le choix qu’on fait d’une femme , on 
aitplus d’égard à fa vertu qu'à fesrichefles. Ilex- |. 
plique ce principe dans l’Homelie 74. far.faint = 
Matthieu, &. il dépeint fort agreablement com- _ 
bien les femmes riches font incommodes à leurs À" 


. 


lmiére Épitreà Timothée. 


SUR : 


CESSER A EE ETS OR CPR 


S.Tean 
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7 NOUVELLE B 


SUR LES ABPICTIONS 
N On fulément fint Chryfoftome nous ap- 

prend que lonne doit point s’impatienter 
dans les pertés, dans les maladies & dans les au- 


IBLIOTHEQUE 
{ Theflaloniciens, & la 4. fur l'Épitre aux He- 
breux. 


MAXIMES CHRE TIENNES 
que Saint Chryfoflomeexplique ds établit 
dans fes Sermons. 


tres affliCtions quinous arrivent. Il fait voir en- | 


core qu’elles font le partage desgens de bien. I 
en rend huit raifons dignes d’être lûés dans l'Ho- 
melie fur ces paroles de Saint Paul à Timothée, 
Servez-vous d'un peu de vin; danses 4 &$. O- 
taïfons des Statuës, dans l'Homelie 28. fur l'E- 
Pitre aux Hébreux , dans l’Homelie 3 3. für Saint 
Matthieu, dans l’Homelie 8. für la 2. Epttre à 
Timothée, dans les Homelies 28. & 29. für 
l'Epître aux Hebreux. 


OUR A MORT 


E. Es Homelies de Saint Chryfoffome font 
&_, pleines d'excellentes inftruétions für la mort, 
H fait voir qu’un Chrétien, loin de lacraïndre ; 
la doitdefrer. ,, Pourquoi , dit-il dans! Homne- 
3 lie $. far les Statuës, apprehender une mort 
> Precipitée ? Eft ce à caufe qu’elle nous jette 
1» PIü-tôt dans le port, & qu’elle avancenôtre 
-»» Pañlage à une vie heureufe ? ..-. Quelle 
> folie ! Nous attendons une félicité etcrnelle 
& des biens que Poil n’a jamais vûs, quel’o- 
reille n’entendit jamais , qui jamais n'entre- 
rent dans le cœur de l’homme: &toutefois 
non feulernent nous en differons la jouiffänce, 
nous Ja craignons, nous en avons delhor- 
teur. Il ditén d’autresendroits, que cette vie 
n'étant qu'un voiage, une füite de miferes , un 
banniflement de nôtre patrie, &c. nousférions 
tres-miferables , fi ellene finifloit point. 

Voïez lès Homelies 2r. & 32. für la Genefe, 
Jes Difcours für ces paroles de Saint Paul, Ne 
Tous affligez point de la mort de vos freres. Il 
pouflé encore plus loin cette penfée, & il dit 
que nous devons avoir autant de joie de fortir 
de ce monde, que les criminels de fortir de prifon. 
Voier l’'Homelie r. far la Genefe , l’Homelie 14. 


22 


fur l'Epitre à Timothée, & l’Homelie 7. fürl’E 


Pitre aux Hcbreux. 

Enfin ilafaitun Sermon exprés pour prouver 
Que l’on nedoit point craindre la mort: 

C’eftde ces principes qu’il conclut en plufieurs 
€ndroits, que nousne devons point pleurer les 
moïts, & que nous devons au contraire nous 
réjouir de ce qu’ils ont quitté cette malheurenfe 
vie pour pafler dans une vie cternelle & bien 
heureufe. Voiez l'Homelie 34. für Saint Mat- 
thieu , la 62. fur l'Evangile de Saint Jean, 


. A 21e fur les A@es ; la G. für PEpitre aux 


NS s ne devons point être attachez aux 
biensdece monde. Homil, 2, in Matth. 

Les perfonnes qui ne font point vertueufes, ne 
tireront aucun profit desvertus des autres. Hormil, 
5,22 Matth. - 

. La vertu de nos parens ne nous frvira de 
rien , fi nous fommes impies. Hoi! 9. in 
Matth, : 

[I faut s’éxercer à la pratique de toutes les ver- 
tus. Homil, 1 1. nr Martb. 

Aprés la mort il n’y a plus à attendre de mi- 
féricorde , mais feulementune juilice ripoureufe; 
il n°y à point de milieu, l'enfer ou le paradis, 
Honiil, 14. in Maïth. Be 

. Celui qui fait reflexion für les biens du Ciel, 
ha point de peine àpratiquerla vertu. Hem, 16 
in Matth. 

Les Commandemens de Dieu ne font point 
impoffibles à ceux qui les veulent obferver. Æo- 
ml, 21. in Matth. Ts font mémefacilesavec la 
grace de Dieu. Homil. 6, & 76, in Martb à 
87. in foann. 

Il ne faut pas que celui qui eft en état de 
Brace, ait trop de confiance en fes forces, de 
peur qu'il ne tombe: & il ne fau pas que celui 
qui eft tombé, fe defefpere, Homal. 26: 67. 
in Matth. < 

Les biens fpirituels doivent être preferez aux 
chofes qui nous paroïfiènt les plus necefäires. 
Homil. 26, in Matth. 

Celui qui vitmal, eft pire qu’unmort, Æ- 
mil. 26.in Matth. 

Les hommes pafionnez , intemperans, dé- 
bauchez, avares, &c. font pires que desdemo- 
: miaques. Homil,28.in Matth. 
| Le jougdelavertueft doux &leper, celuida 
peché éft rude & pefant. Hom.38.in Marrb. à 
88. in foannem. 

[ faut examiner & pleurer nos fautes, &ne 
pas fe mettre en peine de celles des autres. Æow. 
! 42-4n Matth. 60. in Foann. 

i La vertu eft plus eftimable 
Hom.a6.in Matth. 

Ï vaut mieux nourrirles pauvresque de don- 
ner des ornemens d'or & d'argent aux Eplifés, 
: Homil, SO, in Matth. :  — 
| Celui qui offenfe un autre, fe fait plus de tort 

qu'âceluiqu'iloffente. Hom.Sr.in Matth, 
Celui qui eft attaché aux chofes de la terre, 
 …. cft 


} 


que les miracles. 


} 
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eft dansle plus malheureux efclavage du monde. 


Homil, ÿ8. in Matth. 
Il vaut mieux orner fon ame devertus, que 


fon corps de parures. Hom. 69.1 Matth. 


Une ame foüillée de crimes eft.plus puante 
que quelque charogne que ce foit. Homil. 37: in 
Matth. À 


I eft inutile d’avoir été baptizé, d’être ee 


Ja vraie Eglife, fi l’on ne mene une vie con- 
forme à la doctrine de l'Evangile, & à la pro- 
feffion du Baptème. Homi, 6. 10, 4 
Toannem. 

Ïl ne faut pas 
porels, mais les biens fpirituels. Hum. 43. © 
s4. in Foannem: 

T'out ce qui-paroïtgrandence monde, mit 
riendevant Dieu. Hem: 44. in Foannem. 

On ne doit rien tant ménager.que le tems- 
Homil, $8. in foannem.:. 

Un Chrétien ne doit pas feulement travailler 
pour foi, mais aufli pour les autres. How. 20: 
IAA TR 

Souvent ceux qui ont defléin de nuire aux 
juites. & d'empêcher les defleins de Dieu fur 


eux, les accomplifient fans y penfer. Ho, 49. 


ên Aita, 
Il ne faut point pleurer laperte des biens dece 
monde, mais celle des biens celeftes. How. 10: 
an Ep. 4d Rom. => 
Il faut bien faire en cemonde, &nepas mer- 
tre fon efperance dans les prieres de fes parens & 
de fes amis aprés fa mort. Hom: 42, mEp.1. 
ad Cor. : 
- Il fut preferer le flut des autres 
fadtion. Hom.29. in ad Cor. 
- Les vertus font comme desthrefors qu’il faut 
cacher pour les-conferver: fi on lés expofe en 
public, on eft en danger de les perdre. How. 3. 
inMatth. 
La vraie libertéeftd’êtremaître de fes pañfions. 
Ho, 37.in1.4d Timoth. 
Hn’ya que le peché qu’omdoive pleurer, Ho- 
mil, 3. in Ep. ad Hebr. 
Perfonne n’elt ofenfé que par fi - même. 
Voiez le Livre compolé expres fur ceparadoxe, à 


à nôtre fatis- 


fes Lettres palfim. 


La vertu eft aifée à acquerir & à conferver. 
Paffim. 
/- Heftplus 
Paffim. 
[1 faut éviter les petits pechez: aufli‘bien que 
jessrands. Pajlim. 
Unfeulpeché, unefeule mauvaife aétion, eft 
capable de nous damner eternellement. Pa/fm, 
Les remords de confcience fontle plus grand 
detous.les fapplices.. Paflirm 7 


Î 
n ; À 
ss Re | degrandestentations. Paffim. 
demander à Dieu lesbienstem- | 


| Paffim. | 


facile de bien vivreque dévivre mal 
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Ï1 vaut mieux foufftir que de faire fouffrir les $ 

autres. Ep.adOlympiad. S.. Fear. 
L’ignominie de ce monde eft une gloire aux Chrofos 

yeux de Dieu. Paffim. (ones 
Cette vie prefenteeftunemort, &lamorteft 

une vie. Paffim, 
Les affliétions, lesperlecutions & les maladies 

font à fouhaiter ; les délices, les plaiñrs & la joie- 

font à craindre. Paffim. 


| Les châtimens de Dieu font de grandsbien- 


faits; lesbiens qu’ilnousfaiten ce monde, font 


s 


L'aumône eftletraficoùily.aleplus à gagncrs 


La folitude & la vie monaftique font. 
plus à defirer que les plus grands Roiïaumes. 
| Pafjim. 
La vraie roianté efl de commander à {es paf 
| fions.-Paffim. ” 

C’eft un effet de la bonté de Dieu de n'avoir 
pas fait dépendre de la foibleffe du corps l’execu- 
tion des preceptes necefaires à nôtre falut. Ho. - 
in sllud. Modicovmoutere. 27458 

La triftefle eftun effet dupeché, &latrifteffe : 
efface le peché. Cequia été la peine dupeché, : 
eft devenu le falut de l’homme. fie peché a ap- 
porté la molleffe au monde, & larriftefle ater-" 
raflé le peché. Hom. 1. dejejun, 

Nôtre culte n’eft pas femblable à celui des’ 
Juifs ,-qui étoit chargé de pluficursceremonies, 
& qui avoit befoin de plufieurs preparations. 
Il faloit que celui qui alloit-prier au Temple, - 
achetât des tourterelles, qu'il portèt dubois & 
du feu, uncouteau & une victime. LesGhré- 
tiens n’ont befoin derien de femblable: enquel- 
que lieu qu'ils foient, ils ontunautel, un cou 
teau, une victime, ou plütôtals font eux-mê= 
mes lautel, le Prêtre & la-viétime : en quel- 
que lieu, en quelque état qu'ils, foient, ils: 
peuvent offrir leur ame à Dieu: Homil. 4.de 
Anna, a. 

On fera puni.de fes pechez ouren ce mon- 
de, ou en l’autre. Il faut l'être en ce mon-” 
de, pour ne l'être pas en l’autre. Serm.- gide 
Lazaro, 

C’eft Pignorance de l’'Ecriture qui-fait les'he- 
refies. Serm, 3. de Lazaro, re 

Voilà quelques-unes des-maximesdont Saint * 
Chryfoftome remplit fes Difeours : mais il les” 
étend avec tant d’abondance, il les explique - 
avec tant d’eloquence, & les poufle.avec tant 
de force, qu'ileft impoflible d’en faire voir la 
beauté , qu'onne les life danseur original C'eft: 
_à cette leéture que tous les Predicateurs’ de=- 
vroient emploier leur tems, & non pas à lire” 
‘ses Sermons desnouveaux Auteurs, quine des £ 

pleins 
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pleins Ta plüpart que de fpiritualitez creufes » 
de penfées faufles, dedeclamations outrées, de 
queftionsinutiles, depointes, de jeux de mots, 
d’antithefes, & d’autres chofes decette nature, 
qui n'ont aucun rapport avec les veritez del'E- 
vangile que l’on doit annoncer avécuneeloquen- 
ce mâle &naturelle. 

Mais afin que l’on puifle plus facilement lire 
les OEuvres de faint Chryfoftome, &connottre 
lès editions dont on { doit férvir, voiciledé- 
ñnombrement des principales. 

Les premiers recüeils des OEuvres de Saint 
Chryfoftome ont été compofez des verfions des 
principaux ouvrages de ce Pere, 

Le prémiereft celui quiaété impriméa Bafle 
chez Pfortzen l'an 1504. Onen fitunautreen 
Allemagne chez Cratandre l’an 1522. & un à 
Paris lan 1324 Ceux ci ont été fuivis de Pedi- 
tion de Froben en. volumes de l’anis33:&de 
celle de r$47.chezlemème, quieftplusample 
& plus correéte. Celle de Venifeen 1574 en 
cinq volumes par Hervet, eft encore meilleure 
que la precedente: maïs la plus parfaite detou- 
tes ces anciennes editions Latines eft celle de 
Nivelle en 4. volames infoliode lan 1585. qui 
fat faite par les confeils & par les foins desplus 
habiles hommes dé ce tems-là, comme des 
Sieurs de Billy, d'Hervet ; Nobilius, Zinus, 
RC S es : _ Se RE Vas 

Ea premiere edition Grecque de toutes les 
OEuvres de Saint Chryfoftome, eft la cele- 
-bre edition d’Ftone en Angleterre , procurée 
par les foins & par les travaux immenfes du 


recherchér dans toutes les Bibliothéques du 
monde les OEuvres qui -portoient le nom de 
Saint Chryfoftome , les à fait imprimer en 
tres- beaux -caraéteres, & d’une maniere tres- 
correcte , avec des notes tres-juftes , -tres- 
utiles & tres-{Cavantes. Il a diftingué les ou- 
vrages qui font de Saint Chryfoftome , de 
ceux qui font douteux ou fuppofez , & les 
a mis dans un aflez bel ordre pour-une pre- 
micre edition. Elle eft divifée en huit volu- 
mes. = 

Le premier contient les 67. Homelies für la 


Gencfe, les Commentaires farles Pfeaumes & 


furIfaie, les deux Homelies furle Pfeaume 60. 


107. & fur lc 118. qu’il met au rang des fup- 
pofez. É 

Le fcond Tome contient les co. Home- 
Bes für Saint Matthieu , &les88.fürS. Jean. 
- Le 3. & le 4: comprennent toutes les Ho- 


_ mciesfurS. Paul. 


| 
| 
| 
À 
| 
1 
il 
| 
| 


: Auteurs. 


N'OUMVÉLÉE BIBLIOTHEQUE 


Le +. contient 62. Sermons furplufeurs en- 


droitsparticuliers de l’Ecriturefainte, & trente=$. Jean 


quatre antrés Sermons für les Saints ou für les Chryo 
Fêtes, avec 72. Sermons {ur différensfhjers, qu’il lo. 


met au rang des ouvrages fuppofez, = 
. Le -6. “Tome contient les ‘fraitez de Saint 


_Chryfoffome, les Homélies contre les Juif, 


celle de l’incomprehenfbilité de Dieu, le Ser- 
mon de l'Anathême, &ile Difcours qu’ilrecita 
aprés qu’il fut ordonné Prêtre; le 22. Difcours 


fur les Statuës, & plufieurs autres Serimonsfür 


differens fujets , & particulierement fur la pe- 
nitence, fur le jeûne, fur l’aumône & für les 
autres vertus Chrétiennes. «On trouve à la fn 
quelques Homelies qu'il met au rang des re- 
cüetls-tirez de faint Chryfoftome ; & quelques 
Sermons füppoiez, avec la Liturgie & eux 
Prieres à Dieu: Pape er 
Le feptiéme l'omecommence par un Difcours 
fur le fcandale-de quelques perfonnes caufé par 
la perfecution & par la malice de .quelques 
Prêtres. On y trouve enfüitele Fraité dans le- 
quel‘il montre que perfonne n’elt-offenfé que 
par foirmême; dix-fepr Lettres à laveéuve Olym- 
piade, & 243. Lettres à fes amis, avec cinq 
Lettres du Prêtre Confiance, & 105. Sermons 
qui portent. fauffement Te nom de int Chry- 
foftome, dont on ne fait pas certainementles 


: Cours dont on connoît les Auteurs, fcavoir de 


çavant Henry de Savil , qui aprés avoir fait 


fix Homekes de Severien de Gabale fur la Ge- 
nefe, de l’Homelie de Jean le Jeûneur für la Pe- 


nitence, de l’éiomelie fur l Epiphanie attribuée 
à faint Gregoire T'haumaturge , de l'Homelie 
furla Croix, de Pantaleon Moine de Conftan- 
tinople, & de 48. Homelies fur plufieurs points 
de Morale recüeillies des Oruvres de faint 


Chryfoftome par Fheodore: Ce Tome finit par 
fept Oraifons de faint Chryfoftome que l’on n’a- 


voit qu'en Latin, dont les trois derniers font 
faux. SE 
Le dernier Tome-contient quelques Supple- 


mens des OEuvres contenues dans les autres 


Fomes, les fept Oraifons à la loüange de faint 
Paul , les Sermons fur Eutrope | für le motif 


qu’on doit avoir en préchant , & für quelques 


autres matieres. L’Appendice de ce volume con- 


| tient pluficurs ouvrages qui ont quelque rap- 
qu’il met au rang des ouvrages douteux, & l’ex- 


uilt | port aux OËuvres de fait Chryfoftome. Le 
plication des Picaumes $r. 95. 100 jufqu'à . 


premier cft une réponfe faite au nom de T'heo- 
dore, à l’Exhortation que faint Chryfoftome 
avoit faite, qui eft un écrit tres-faux, Le fe- 
cond & le troifiéme font deux Difcours de Li- 
banius à Fheodofe furJa fedition d’Antioche, 
Ces Difcours font fuivis des extraits que Fho- 


tius-a tirez de faint Chryfofiome, & des te 


tres 


Ces Sermons font fuivis d'autres Di 
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tres d’Ifidore de Damiette à la loüange de ce Pe- 
re. Les Vies de Saint Chryfoftome occupent en- 


core une bonne partie de ce volume : on y voit: 


celles qui ont été faites par George d'Alexandrie, 
le Panegyrique fait par l'Empereur Leon, la Vie 
de Saint Chryfoffomefaite par un Auteur anony- 
me, celle de Simeon Metaphrafte. Les differen- 


tes leCtures, les conjettures, les reftitutions & 
les notes de Savil, de Du Bois &de Dounée ache- 
‘vent levolume, avecune Table tres-utile quiin- 


dique toutes les Oeuvres de Saint Chryfoftome 
par les commencemens difpofez par Ordre al- 
phabetique , une autre T'able fur les Notes, & un 
Errata fur tous les volumes. , 
Prefque dans le même tems que Savil travail- 
‘oit à donner en Angleterre une edition dutexte 
original des Oeuvres de Saint Chryfoftome, 
Fronton Du Duc travailloit en France à les 


fire imprimer en Grec &en Latin. Il fit impri- | 


mer à Paris lan 1609. Je premier volume qui 
contient les 21. Sermons des Statuës, & 50. au- 
tres Sermons, avec des notes à lafin. La même 
année parut un Scond volume contenant les Ho- 
melies & les-Sermons fur la Genele , les cinq 
Sermons touchant À nne & Samuël, les trois Ho- 
mélies fur David & fur Saül , una Sermon con- 
tre la parefle, la traduction de la Vie de Saint 
Chryfoftome écrite par Pallade ‘un Sermon La- 
tin de’ Ia continence, & quelques autres Sermons 
en Latin avec des notes. Le troifiéme volume 
imprimé en 1614 contient les Homelies & les 
$Sermons fur les Pfeaumes, & le@ommentaire 
fur Ifate. Le 4, volutiie qui eft de la même an< 
née contient les Oeuvres & les Lettres de Saint 
Chryfoftome, fon premier Sermon & deux au- 
tres: écrits à l’occañon de fon exil, Il finit par 
desnotes de Fronton Du Duc. Le cinquiéme 
volume-eftun recüeil de 70. Sermons fur divers 
endroits de l’Ancien & du Nouveau T'eflament, 
& fur quelques autres fiwjets : 11 a été imprimé 
en 1616. Le fixiéme comprend 73. Sermons 
que Fronton Du Duc 2 jugé n'être pas de Saint 
Chryfoftome, les Homelies compofées de re- 
cüeils tirez de faint Chryfoftome par Theodore, 
& des notes de Fronton Du Duc. On ne fit point 
alors imprimer les Oeuvres de faint Chrylofto- 
me fur le Nouveau T'eftament , parce quelles 


… Tom. MX. 


57 
venoient d’être imprimées par Commelin en 


quatre Tomes. Le premier contientles Home- 5.74% 
lies de faint Chryfoftome & l'Ouvrage imparfait Chryfo= 
fur S. Matthieu ; le 2, les Homelies fur l’Evan- flo. 


gile de S. Jean; le 3. les Homelies für les AGtess 
le dernier, les Homelies fur S. Paul, & 1e Com- 
mentaire d'André de Cefarée fur l’Apocalypfe,! 
Ces mêmes Ocuvres fe trouvent dans l’edition 
Grecque &'Latine imprimée à Paris en 1633. di- 
vifée en fix volumes, qui eft neanmoins bien 
moins correéte que celle de Commelin, comme 
les fix premiers volumes réimprimez en 1636, le 
font beaucoup moins que ceux qui ave. f été 
imprimez auparavant. 

L’edition Latine de Fronton Du Duc impri- 
mée à Parisen 1613. comprend outre les ouvra- 
ges ci-deflus, quantité d’autres Homelies qu’on 

| n’a point en Grec, & qui ont été apparemment 
compofées par des Auteurs Latins, commenous 
| V’avons déja remarqué. La verfion a été revhë 
: entierement par Fronton Du Duc, elle à étéim- 
: primée à Anvers, & depuis peu on Pa fait im- 
_ primer à Lyon avec quelques additions. Il eftaf- 
. {ez furprenant que ceux qui ont-pris foin de cette 


| edition , non feulement y aient laïflé la même 


confufion qui eft dans les autres , mais l’aient 
même rendu plus confufe, & l’aient chargéede 
plufieurs chofés inutiles. Voïlà toutes les editions 
generales des Ouvres de S. Chryfoffome. Jene 
parle point ici des editions particulières tant 
Grecques que Latines de plufieurs de fes ouvra- 
ges qui font comme les fources & les ruifleaux 
qui compofent les grands fleuves, parce que cela 
{éroit trop ennuieux en cét endroït, Mais on 
trouvera le Catalogue de celles dont j'ai pû a- 
voir Cconnoïffance dans une des notes fuivantes f. 
Je finis par une Table de tous les ouvrages qui 
portent vraiment ou fauflement le nom de faint 
Chryfoftome, dans laquelle je les airangez dans 
le meilleur ordre qu’il m’a été poflible, & indi- 
qué les T'omes.& les pages de l’edition d’Etone, 
& de la derniere edition Grecque & Latine de Pa- 
ris de l’an 1636. & même celles de la derniere 
edition de Lyon dans les Oeuvres qui ne font 
point dans ces deux editions, La premiere eft 
marquée par un À. la feconde par P. & la troifié- 
me par L, 4 
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RTS TR LEE EP Ep peter cree mages mag 
Te RARES TI EP PE ra ere 
EPL Jean 
L/ 


Ouvrages qui font véritablement de lui. . 


Ouvrages qui ne font point de lui, ou qui font 
douteux. 


 HOMELIES ET SERMONS SUR. LE PENTATEUQUE, 


Soixante-fept Homelies Fe la Génefe. Tome r. 
de ledition d’Etone depuis la. page 1. jufqu’à la 
522. & tom. 2. de Paris depuis la page r. jufqu’à à 
là 725. 

Neuf Homelies [ur la Genefe, qué font dans 
Pedition d'Angleterre tom.5. depuis la p.r. jus- 
qu’à la page 38. & dans celle de Paris &. 2. depuis 
la page 725. Jusqu'à la 773 
.… Déux Fragmens d'Homelres fr Adam & er 4 
Braham, t, s. ed. À. Pr OT R sde 


Homeliero. fur la Genefi. Edit. d'Angleterre, 
tOm, I. p. 30... 

Homelie [ur le-premier ch, de la Genefe : Dieu 
vit.quetous fes PEAR, de. Ed. de t. ï P: TE 
Edit.P,t.6.18.. 

Homelie fur ces paroles dach.x. de la. Genefez: 
Eau l homme à nôtre image, Ed. À.ti $:p, 645%: 
P:HG p.24: 

… Les Homelies Latines 2.3.4. 5.6.7. 8.0. 11, 12.4 
19. 14 IS. far la Genefe dans ledition Latine 
de ee I, p.206. & füivantes. 

-Homelie fur ces paroles 4 d Abrabam, Cons 24: 
v, 10, Mertez vôtre main fur ma cuiffe.. re, Ed: 


| Astgep. 565 P.t.6. p, 30. 


les Geans d9 le Delage. t. 7. Ed. À. p.458. 


- Sermon fur Abraham. 7 Jur Ifaac, ibid. page 


Ode 
nee Lu le Serpens d'airain. Num. 214 Ed, 


»| A tu pr660LP. 1: Gp. 40: 


448 


Autre Homelie fs de mèIRe, — A. Le 7 pes 


SUR LES LIVRES DES ROIS: 


Cinq Sono 7 . d'Annemere de 
Samabl Edit. d'Angleterre t. $. depuis la p. jo. 


jusqu'à la 83. & dans celle de Paris t. 8. “depuis lai pe 
| pag. 84. jusqu’à lap. 854. - 

Trois Sermons de David Ü deSaïls dont le pre= 

mier efè dans le 8. tome de l'Edit. d'Angleterre. 


p.10: 7 les deux autres, t,6,p. 83- & 29. Edit, 
de Paris p.841. 854. 864. 

Sermon fur l'Hifloire d’Helie d5 de la veuve de 
… Sareptasrapporite au 2.liv, des Rois ch. ” Edir, 
AepB.p, 261 PE 5 PL 616. 


© Plafieurs er 1 res enirite des" Î5= 


ores des Rois, Jar David ® Goliath. Ed-L. tr 
243. 
Sermon far les ie de ua 2, Reg. 7e Ibid. 
P-244. 
Sermon fur Abfolom. Ibid. p. 245. 


Sermon fur Helie en Latin. Ibid. p. 246.0 en: 


Grec.t. 6. ed. P. p.128. 
- Autre Sermon fur le même. Edit. L, p. 248. 


Sermon.de l'afcenfion d'Helie. Edit L, t, 1.p.. 


248. 
Sermon fur Naaman. p, 249%. 


UT Se du Paradis.t. 7: Ed, À 


+pr37: - 
Sermor fur. les os … Caïn d’Abel, Jar 


y 


Chryfe- \ 
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he “Ouvrages qui font veritablement de lui Ouvrages qui ne pu point de lui, ou quifont ffome. 
outeux, 


# 


Sermon d’Helifée, p.2$0. 
Sermon [ur Rachel & fes enfans. Ed. À, t. I,p. 


317. 
Sur leFourdain. Ibid. p. 4r. 
Quatre Sermons Grecs fur fob. Ed. A,t.$,pag, 

949. P.t.6.p.76. 

… Cinq autres Sermons Latins fur Ÿob. Edit. L. 

D208 | 

_Sermon fur Fob. Ibid.265. | 

Sermon fur Fob di fur Abrabam. p.267. | 


SUR LES PSEAUMES. 


Soixante Hemelies [ur lés Pfeaumes 3. Ÿ fui- 
vans jufqu'au 13. fur leat. le4n.. à les fui- 
vans jujqu'au so. fur le 100. fur le 108, à fui- 
vans jufqu'auxx7.d depuis let10.fufqu'alafin. 
tr. Ed, À. depuis lap. 522. jufqu’à 1016. àt. 8. 
p.r@s.ed. Pt. 3. p. 1. Juiqu'a 558 

Homelie fur le 13. Pi. Ed, P.t. 3-p. 833- 

Deux Homelies [ur letitre du Pfeaume jo. t. T. 


Ed. À. p. 692. Ed. Pt, 3.p.846.& 562, 


8 . flumina, dc. T. 7. ed. À: p.256. es 
/ © Sur Les autres paroles du Pf. 94. Venite, La * * 
Ebid, p. 561. ie 
_ Surle Pf,139. Eripeme, Dome, de, p. 347: 
SUR LES LIVRES SAPIENTIAUX. Fr ae 


Deux Prefaces Latines fur les P[. Ed, L, t.1. p. 
269.& 270. 
à a de Putilité des Pfeaumes. pag, 272. 
ibid. 
Homelie fur le Pfeaume 1. en Grec. T, 5.ed. À. 
p, 677“eu Larin. Ed: L,t. 1.p.273. 
 Homelse fur Le 9. Edit. L.p. 313. furle14..p, & 
323 fur les 22: 24. 24:26: 29.33: 37 38: 39° 
40.42, 68.71.84: 90, 93, 05: 96. ibid. 
Homelie fur le Pf. 4. Ed. À:t. 7. p.431. 
Les Homelies [ur les Pfeaumes $1, 95. 100. Ed. 
À.t't.p. 09.11. & fuivantes. Ed, P.t.3, p.884. 
-Homelies fur les Pfeaumes 101. à Juivans juf- | 
gu'au 107. € l'explication du 118. Ed. À. t, I.p. je 


Sur les paroles du Pf. 75. Vovete dS'reddite, de. 
T.7.edit. A.p,260, 

Homelie [ur ces paroles du Pfeaume 38. C’eft en ; 
vain que l’homme fetourmente. Ed. À, t. 7. p.565. 
Ed P. LOG piid es > 

Homelie fur.ces paroles du Pfeaume 121. Fiai 
pax muireute tua. Uc. Ed. Lt. 1.p. 483. 

Homelie fur le Pfcaumne 02. Dominus regnavit, 
dc. T. s.ed. A:p. 680. ne - 

Sermon fur ces paroles du P[. 92. Elevavcrunt 


Sermon fur ces paroles du 3. cb. de la Sazefe ; Vif 
Lant uculss snfipientiumn mors Ed, La tre p°555. | 
re _ Cata- 


é :. NOUVEBLE BIBLIOTHEQUE 
8, 7ean À $. Ch Ss Tea 
Grp Catalogue des Ouvrages de S: Chryfoftome. Ch | 
flome. mes 


Quyrages qui fontiveritablement de lui. 


Ouvrages qui-nefont point de ui, ou qui nt 
douteux. 


SÜRLES PROPHETES 


Sermon de l’obfcurité des Propheties. Ed, A. t. 
6.p.649. P. t, 3.p: 709. 

Sa de nn de Pancien Teftament, 
Ed. A.t.6.p.6$8. P.t.2.p. 813. 

Commentaire fur les fept premiers chapitres 
d'Ifaie. Edit. À, t, $,p.100.P.t.3,p. ssa&c. 

Cinq Homelies fur lech.6.d’Ifaïe. Ed. À, t. s: 
P.127.& fuivantes jufu’àla155.ed.P.t.3.p.723. 
jufqu’à 762. 

Une Homelie fur les Seraphins, [ur un endroit 
duch. 45. d'Ifaiev.7. Ed, At. 5.p. 155, & 100, 
Pit, 3: p.763. 776. | 


Homelie fur leo, 23. du ch. to. de feremie. 
Edit. À.t. 5.p. r68.P.t. 3 709 — 


Sermon fur ces paroles du premier ch. d’Ifaïe: 
S2 volueritis di audieritis me, bona terre comedt=- 
tis. T.s.ed. L.p. 508: 

Sermon fur lech 0. d’Ifaïe. Ibid, p. 613. 

Sermon fur ces paroles du ch. 42. d’'Ifaïe: Can- 
tate Domino: Edit. L.t.1:p.614. 

Homelie [ur les feaux des livres , dont il ef? par- 
léenIfaiech. 46.0. 3. Ed. A.t. 5. p.689..t.6. 

138. 
Ê mie lech.62. d’Ifaïe de lavenuë-de JE- 
SuS-CHREST. Ed. Lt.r.p. 615. 
Homelie [ur Teremie. Ed, Lit. 1,p. 616. 


Homelie Grecque far Sufanne. Ed: À. t.4.p. 
703. ed. P.t.6.p. 141. 
Sermon Latin de Sufanne. Edit. L.t. r.p.617. 
Homelies des trois jeunes horvmes dans la four- 
naife de Babylone. Ed. A.t.s.p. 698.P.t. 6. p.148. 
-Homelries fur ces paroles duch. 6, de Zacharie:. 
Ecce wir oriens. Ed.L.p.610. 


HOMELIES SUR LES LIVRES ENTIERS DU 
| NOUVEAU. TESTAMENT. 


=Quatre-vingis-dix Homelies furfaint Matthieu. 


Edit. À. t:2. depuis la page 1 jufqu’à s55.ed. P. t. 
TNT È | 
Quatre-vinpts-fept Homelies fur S. Iean. T2, 
&d. À.p.55$.t.2.ed.P.inN. T, 
_ Cinquante-quatre Homelies [ur les Ales, Ed. 
A:t. 4.p.co7. ed. P.t.3.inN. T. 
Trente-deux Homelies fur PEpirre aux Ro- 
mains, Edit. A.t.3.p. r.edit. P.t.4.inN.T. 
 Quarante-quatre Homelies fur la 1. Ep. aux 
Corinthiens , avec une Preface, U'trenre [ur La 


ie Ed. A. t. 3. p.243. edit, P.t. s. in. 


Un-Commentaire fur l’Epître aux Galates.…. 


Edit. A. t.3.p, 763 & ed, P. t. sin NT. 


P 7162. 


_ 


Commentaireimparfait fur $. Matthieu, T. ». 

de l’ed. P.inN. T. depuis la-page 2, jufqu’à lex 
P. r96. 
Vingt-fep? Homelies Latines [ur Saint Matthien 
dont les 13.16. 5 17. fonr parmi les OEuvres de 
Saint Chryifologue. Ed... t.2. p.465. & füivan- 
tes jufqu’à la p. 502.  . 

Quatorze Homelies Latines [ur Saint Marc. 
Ibid. depuislap. #13. jufqu’àlap. 55 1: 


S3x Homelies fur PEvangile de S. Luc,p. ÿ19;: 


329. cellede Zachée. p.551. 
Cinq Homelies fur S. Iean.p, 164. &c. : 
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Ouvrages qui font veritablement de lui. 


Vingt-quatre Flomelies fr lEpirre aux Ephe- 
ju Ed, À ,t.‘2. p. 763-ed.P.t. 5. in N.T°:p. 
864. 

Quinze Homelies fur l'Epitreanx Philippiens. 
Ed. À t.4 p.1.ed.P.inN.T:tGPp Tr 

Douze Homelies [ur l'Epitreaux Coloffiens. Ed. 
A. t.4. p. 80. ed. P.t.s.inN. T. p.147. 

Dix-buir Homelies [ur la Premiere aux Thefia- 
loniciens, di cinq fur la feconde. Ed, À. t, 4. p. 
161. &edit. P:t. 6. in N. T:p.262. 

Dix-buit Homelies fur la premiere à Timothee, 
avecunePreface, di dix [ur la feconde. Ed, À. t& 
4. p.249. ed. P.in N, T-t:6. p.402. 


Six Homelses fur l'Epitrea Tire. Ed. À. t. 4. 


p.381. ed. P.in N.T.t.6.p; 619. 
Trois Homelies [ur l'Epîrre à Philemon. Ed. 


. At: 4 p.4rr-ed. P.in NT. t. 6. p.770. 


Trente-quatre Homelies fur lEpirre aux He- 


_ Bieux. Ed. A:t.4. p.427. ed. P.inN. TL. 6. p. 


694. qu'on dit avoir été rectesllies après fa mort 
par un Prêtre de Jes amis. 


Ouvrages qui ne font point delui, ouqui font 
douteux. 


SERMONS SEPAREZ SUR QUELQUES ENDROITS. 
DU NT. 


Sermon furdeParalytique, dont ilcft parlé en 
S: Mürthieu ch, o,t. $. ed, P, p.814. 


Homelie fur lew. 7. du ch. 13, de S. Matthieu, 
Entrez par la porte étroite, drc.fed, At, 5.p.175. 
ed. P, 1.5: P: 125. : 


S,Fean 
Chryfo- 


ftome, 


Sermon fur Herode ds fur les Innocens Matth. - 


ch2. 1. 7;ed. A-p.218-> 
Sermon fur ces paroles du Diablea JE Su s- 
CHRIST, Szvous êtes Fils de Dieu, jettez-vous 


enbas, qui eftattribué a Saint Ephrem dans quel-" 


“+ ques Manufcrits. Edit, À.t‘7.p:301: 


Sermon fur ces paroles du ch, 6. de Saint Mar- 
thieu, Prenez garde dene pas faire vôtre aumône 
devant les hommes , de. t. 7. edit. A. p. 486 

Sermon fur les v. 14, © 15. duch. 7. de Saint 


Matthieu, dÿ fur l’'Oraifon DUREE CES At 


e 


$. p.183. ed. P.t.$.P. 137 


_Sermon fur ces paroles 


ts 7.p. 488, ed: P. t, 6. P. 523, 


« “ 


de JEesus-CHR:IST 
en Saint Matthieu ch. 6. Prenez garde de ne pas: 
fairevos aumônes devant les hommes, dre. ed. À.- 


Sermon fur La femme qus avoit un flux de eng, 
en Saint Matth. ch. 9.'edit, At: $.p. 816. ed; PR” 


t-6.P. 5323. 


Sermon [ur ces paroles de Saint Matthieu ch. - 


13. Les Iuifstinrent confeil enfemble, ed. At 


7.p. 752, ed P.t, 6,P-385. 


Trois Sermons fur la Transfiguration, Matth. 


ag. ed À t, 7. p.332. 339. 3450 
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Sermon de la Canance, ed, A.t.s$.p.77r.ed.P. 
t. 6, P. 295. À 
Sermon fur la parabole du Pere de famille d' des À 
Ouvriers, Matth. 20, ed, À. t. $. p. 508. ed. P. 


1:0.D. 
| P: 539 


… Sermon fur lefiguier feché, ed, À, t. 7.p.252. 

ed. P.t.6.p.552. 

_ Sermonfurces paroles de JESuS-CHR1sT, 
en Saint Matthieu, ch. 18. Tout cequevousau- 
rez lié fur la terre, Uc. T,. 7, edit. À. p.268 

Hosmelse [ur la parabole du ferviteur qui devoit  Momelie [ur ces paroles de Saint Mathieu ch, à 
dix milletalens, quieften Saint Matthieu, ch. 21. In qua poteflate hæc facis? vw, 7. donnéeau F 
13, edit, A.t, 5, p. 196. ed, P.t. &.P.I. public par M.Cottelier, ; 

: Sermon fur les dix Vierges folles, Matth. 215. 

5 ed. At. 7.p.554. ed. P.t.6.p. ,89. 

Homelie fur le. 39. du ch. 26.deS. Matthieu, : Sermon fur le reniement de Saint Pierre, en 
Mon Pere, s’il eft poffible,dic. t.5.ed. À.p.203. Saint Matthieu ch. 26. ed. À.t.7.p.275.ed.Pit. 
ed. P.t $.p.114 6.p.626. ; : 
Se -  Homelie fur ces paroles de Saint Matth. ch. 26. 
Les Pharifiens confuléerent enfemble pour perdre 
Jesus-CHRIST. ed. À.t.7. p.326. 

— Hosmelies fur les femmes qui apporterent des 
RS _— parfums au fepulere de JEsus-CHRIST. T.s. Û 
Sn see. ed: À: p. 740. : Ë 
> + ee Sermon fur ces paroles del’Evangile de S. Luc, : + 
Cefar Augufte ft un Edit pour faire une defcription Ë 
de tonte la terre. ed. A.t. $.p. 715. ed. P.t.6. p. 

5032. # 

Sermon fur la vilion de’Zacharie & [ur la con- 
ception d'Elizabeth. T. 7. ed. À. p.340. ed. P.t. è 

, G.p.412. : 
Homelie fur le Centurion. T°. 7.ed.p. 403. 

Hosnelie fur larefurreition du fils de la veuve de 
Naïm. ed. À.t. 7.P-.439. 

Sermon fur la femme publique, dont lapeniten- 
ceefkrapportéeen S. Luc, ch. 7. ed. A.t.7.p.440. 
ed. P.t.6.p: 395. ee 

Hornelie fur la parabole des femences , Luc. St. 


Hormelie du Pharifien ds dubanquet, Luc. xx. 
ed. A.t. 7.p. 280. ed. P.t.6: p.560. 

Deux autres Sermons fur lemême fujer. ed. A. 
t. 7.p. 357. & 376. 

Deux Sermons [ur la parabole d’un bommetom. 
béentre les maëns des voleurs, Luc. 1o. ed. A.t. 
7: P-387-& 506. A 

H ornelie fur ces paroles du ch.x2. de PEvansile 
de Saint Luc, Ie fuis ven apporter laguerre 3 € 
7 ed: A:p:478. — 
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douteux. 


Cinq Serrons [ur la parabole du mauvais Riche 
dr du Lazare, rapportée dans l'Evangile en farnt 
Lucch. 16.ed. A.t.'$.p. 196.p. 220:p.234-Pp. 
240.p. 253. ed, P. p, 18. &fuivantes. t. 5: 


VS | 


Homelie [ur la drachme ; Luc ts. Fd.A.t. : 


p.418. 
Homelie de l'Enfant prodigue. Ed. À. t. 7, p. 
539.-edit.P, t. 6. p. 369. 
Homelie fur La parabole du Lazare Ü du mau- 
vais Riche, Luc 16.Ed. A.t.s$. p.728. ed. Pt 
6.P.564, 

Sermon fur La parabole du méchant Intendant . 
Luc.ch:16.t.7. ed. A.p.433: 

Homelie du Publicain ds du Pharifien, Luc. x8. 
Ed. A;t.7.p.232. ed. P.t. 6. p. 569. 

Autre Sermon fur lemême fujer, Ed,A:t,7:p:462, 
Homelie fur Zachée. T.7.ed. À.p.403. 
Homelie de lAvéugle © de Zachée, Lucch. 18. 

Ed; A:t:s. p.731. ed. P.t.6.p. 675. =. 

Homelie fur les premieres paroles de l’'Evanpile 
de faint Fean, Le Verbe étoit au commencement. 
dre. Ed, A.t,5s.p.745.€d: P:t.6.p.235." 

Sermon fur les nôces de Cana en Galilée, Foan. che 
2. Ed. Act, 7:p. 284. ed- P. t.6.p.256, 

Homelie fur leu, 47. duch.1x.deSaint Luc. 
Les Juifs affemblerent leur Confesl. T7. edit. A2 


P532 
- Homeliefur ce que JESuS-CHRIST dit du Pa- 


— ffeur, en faint fean ch. ter Edit. À. t:5.p.984. 


Homelie [ur l’Hifhoire du Paralitique , rapporteé 


enl'Évangile de faint Feanch.5.®. 3. Ed. At. 5” 


p. 264.€d. P.t. 5. p. 102+ 


Homelie de Putilité de La leflure de PEcriture 


fainte, fur le commencement des Aües. Ed, À.t. 


8. p.tir:P.t.5.p. 582 


F.t. 6: p.265. 
-Homeliefur la venut de JEsus-CHRIST er 
Terufalem. T.7. ed. À.p. 399. Es 7 
S'ermon fur larefurrettion du Lazare,rapporteen 
faintfcanch.11. Éd. À.t.s$.p.270:P,t.5:p: 146. 
= Quatre Homelies fur le mêmefujes. F,7.cd, A: 
D. 920.D: $ 24: D: #28 DID T7 CRIE 
; Homo, Samarie toan dE, pe 


: p: g4T: Pt 6, p:409.*° Ë 


Autre Homelse furle même fajet Ed, À.t.7.p.374; 
Homelie de l'Avenglens. Edit. At. 5.p.761, P.- 


t-6 p.432 - LS 
Homelie fur le Paralytique, Toan. 5.T.7.ed: 
A.p.41 


4. 

Sermon [ur ces paroles du ch. 6. w: 24. de l’E- 
vangile de faint Fean, Nejugez point felon les ap=" 
parances. V, 7. cd. À,p.272.: ee 


Homelie fur l’infcripion des Aftes, Ed. A, ts - 


p:274. P.t.5.p.151. 


 Homelie, Pourquo: 
dela Pentecôte. Ed.P.t.5.p. 821: 


Homelie fur La. converfion de faint Paul & le” 


on lit les Aëfles dans letems” 


chañs- 
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changement de fon nom. T.. $.ed. À. p.282. P.t... 
.164, 

Ë Helie fur le commencement du ch, 9, des Aëtes. 
Edit. A:t. 8. p.60. P.t.5.p.544. 

Homelie [ur Pinfoription de l Autel d’ Athenes, 

Au Dieu inconnu , rapportée dans les Aesch.11. 
Ed.A. t.6.p. 722. P.t:5.p. 556. 

Homelie fur lechançement du nom de Saulen ce- 
lui de Paul, Ed. P.t, $.p.85o. 

Homelie fur le cb. $. de l’Epitre aux Romains de 


. dagloire dans les tribulations, Ed. À, t.5$.p. 292, 


P.f. 5. p.180. —_ 


Homelie [ur ces paroles du ch. 8, de l'Epitre aux 
Romains, Tour réf à bien à ceux :qui aiment 
Dien, Ü'o. Ed. A. t. $.p.299.P.t, 5. p: 192. 

Homelse fur les paroles du ch, 12. de l’Epitre aux 
Romains, Si votreennemia faim, de. Ed, À, t. 

p.304. P.t.<.p.199. 
£ Dee ne fr ce pafage du ch. T6. de l'Epi- 
ère aux Remains, Saluez Prifcilla, dre. Ed. A. 
t.$.p.314.&321.ed.P.t.5,.p.:16.226. 

Homelie. [ur de:comimencement du premier ch. de 
la premiere Epitre auxCorimihiens. Ed. À. t.5, 
page tri. P.t, s. p. 568, 

Homelie fur ces paroles du ch.. de la premiere 
Epitre aux Corinthiens, Que chacun ast (a femmes 
We, Ed, AÀ.t,5.p.330.ed.P, t.$. p.240. 

… Homelie fur. le ch. 7. de la premiere aux Corin- 
thiens ; touchans le lébelle de divorce. Ed, At, s. 
p.337. ed.P.t.5.p.251. : 
.… Homelie fur ces paroles du ch. 10. de la premiere 
aux Corinthiens, Teneveux pas quevous IP NO0TI87 5 
mes Freres, 7e. Ed. À. t.#.p.242.ed. P.t. $.p.260. 
- Homclie fur ces ble à ch. 11, dela premiere 
aux Corinthiens, Il faut qu’il ait des berefies, Üc, 


. T:5.ed A-p: 362.ed.P,t.5, p.272. 


Trois Homelies [ur le 2, Epître aux Corinthiens 
eh. 4, Asant le méme efprit delafoi. Ed. A... 
p-3268.P.t.$.p.296 | 

Homelie fur ces paroles duch.11 .de la 2.Epirre aux 
Corinthiens, Plüe à Dieu que vous fupportaffiez ur 
peuma folie, Hd. A. t.5.p. 392. P.t.f.p.292. 


Ouvrages qui ne font point delui, on qui 
font douteux, 


Homelie fur ces paroles de PEpitre aux Romains 


6h, 7.0. 13.fence fais pas le bien que je veux , de, 
T.s.ed. A.p. 789. 


Homelie [ur ces paroles du 13. ch. delan. aux 
Corinrhiens | Ma grace vou 


799: P.t.6. p.340. 


Homelie fur ces paroles du ch. 2. de lEpitreaux 


Galates, Ÿe lui ai refifié en face. Ed. At.s.p. 


398.P.t.5.p.705. 


5 fuffs. Ed. A.t.5.p. 
_— 
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DIPACEPRUEP ARE ET: 


NAS 


DES AUTEURS :ECCLESIASTIQUES. &e 


Sean Catalogue des Ouvrages de S: Chryfoftome. 7 Tee 
Fe as 
lee Ouvrages qui font yetitablement de lui. - Ouvrages qui ne font point de lui, ouquifont 


Homelie fur ces paroles du cb. 1.deP Epitre aux 
Philippiens, Soit que JEsu sCH RIST fort an- 
moncé par rencontre ou exprès, Ÿ:0, Ed At $ 

.410,P.t.$.p.343: : 
- er _ en eff dans le ch, 4. de Epitre 
premiere aux The(faloniciens touchant les morts. 
Ed. A.t.s.p.418. Pit. 5.p.375. . 

Homelie fur ces paroles du ch. $. dela v. à Timo= 
thce, Qu'onclifeune veuve qui ait plus de foixante 


ans, die. Ed. À.t.5,p. 425. P.t.5.p. 387. 


douteux. 


Homelie fur ces paroles de l'Epitreaux Hebreux. 
Quand nous pechons volontairement, ilne nous re- 
fie plus d'hoffse, dre, T.$.ed. A:p.772. C’efè 
un fragment des Homelies 20, © 15. fur l’Epitre 
aux Hebreux. 


CERMONS SUR QUELOUERS POINTS 


DE 


Six Sermons contre les fuifs. Ed. À. t.6-p.312. 
&fuivantes. P.t.r1.p.385. & fuivantes. 

Homelie de la rofurreëtion des morts, Ed. A.t. 
6. p. 703.€d. Pt. $.p, 440. : 

nn des delices ds l’antre vie. Ed. At, 8. 
D 1 LtS.p-047. 


Cinq Sermons de le nature incomprehenfible de * 


Dieu, contre les Anomtens , prêchez à Antinche. 
Ed. A:t. 6. p.389. &fuivantes P,t.1.p.204 
Un fixième préche'a Conftantimople. ed. À. 6. 
p.434. P.t. 1. p.698. 

Un Sermon de la Confubftantialité. Ed. A.t, 6. 
p.425.ed-P.t:1:p.360, 

Sermon de la demande de lamrre des enfans de 
Zebedée. ed. À.t. $. p.206. Pat. 1,P. 374 

Hemelie des prieres de Jesus-CuriSr. ed. À. 


t,6.p.714 PES. p. 505. 


Deux Sermans : l’un contre ceux qui difent que 
le Demon gouverne les chofes d’ici-bas; © Pautre 
contre ceux qui demandent pour-quoi Dieu ne l’a 


pas aneanti. ed. À. t. 6. p.680. & 690. P.t.r. 


p.285. Gt. Sp. 689. 


HOCIRINTE 


“D Te fur 1 ymbole des Apôtres.. T',5.ed. 
2 


Sermon à des Catechumenes. Ed. A.t.6. p.977. 
Sermon adreffsaux Nevphntes, Ibid. p. 289. 
” Autre Sermon 4 ceux qu'on doit baptizer. Ibid: 
P-291I. -. 
Difcours de la Trinité. : Ed. A.t. 6. p.955.P+ 
t. 6. p.189. : 2 | 
… Sermon du Saint Efprit. Ed. À.t, 6.p. 729, Pa 
t:6.p.204. 


Une Homelie pour prouver qu'ilny a qu'un Le= 


giflateur de l’ancienne 5 de la nouvelle Alliance. 


édit. At-S-p. 622 P.16-p Er | 
Cinq Fomelies de la Providence du deflin. ed, 
A:t.6.p.863,. 
Sermon dela Foids dela Loi denature, ed. À. t;, 
G:D:32$ POP A7 
Sermoncontreles Heretiques.ed. A.t.6.p.077: 
Sermon Latin fur laffemblée des Anges. ed: À 
t. 5. p.997 


SERMONS SUR DIFFERENS SUJETS: 


Homélie quandil fut de igne Prêtre. ed. À. t.6.p. 
443. P:t.4 p. 824. 


Vinge d7 une Homelies des Statuës. ed. A.t. 6. 
p.447. &füaivantes. P.t.r.p. rétfüivantes. 1/ 
faut y joindre la 22. de Pinimitis, quicfien fuite 


dans les deux editions, 
Tome III. 


. Cinquante neuf Homelies fur differens fujets, 
qui fuivent celles des Statuës , quifont desreciesls 
de plufieurs endroits de faint Chryfofiome. ed. Lt. 
S.àp.75.adp.1983.t.$. = 

Sermon des faux Propbctes. ed. A. t.7. p.41. 
P.t6:p:472-7# . - _ 
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Sermon contre la fuperflition du premier jour de 
Pan. Ed, At. $. p.355 P.t. 1. p.264. 

Homelie du Baptème, a ceux qui doivent être Bape 
tigez. Ed, A. t6,.p-S4r. P:t.1.p.705. 

Premier. Difeogrs Jururpe Éd Act 8. p.67 
Pitrd. D48T. 

.… Auère Difccurs fur Eutrope 
Pitasp. 666: 

Sermon avant que d'aller en exil, dr an autre 
Sermon aprés qu'il en fat revenz. Ed. P. t. 4 p. 
842.8 848. A.t.7.p. 941.& 043: 

Sermon à la hüange de Divdire donné pat M. Bi 

+ of, 
= Sermon aprés fon ru fe. Edit. A. 7 p.. 
944: 

Sermon e. Jon union avec Severien. Ed A. t7. 
Ps 947: Et 948 
 Sermon aprés la faite deG, amas, T: 5: td. pe 
895.ed. At 7: p.536. . 

Deux Sermons après qu'il fr revens de Jon exil, 


us LR 


Ed. As -p. 100 


Ouvriges qui ne e. point dé lui, ou qui-fônt 
douteux. 


| Sermon fur le commencant dé l'annce, T5. 
ed. P,p. 820. 

Dijenurs du Chaque Ed. À. t, 6 
p.459. 

Contre ceux Le $ endorris un Le de Fé-- 
te. Ed: À t.6.p 

Sermon. de la Pare , qui cf parmi ceux dé” 
Theophane. Fd. Ait. 7-p. 352. 


Pi974 Pré 


LR en |SERMONS. DE MORALE. 


Mimehier . Renbores . dr AE, 943. 


Premiere Homelie qui > imislulée dans ledi-- 
ee É Le pe 


tion d’ sie pe jeûne. t. 6 
5792: 
La LD lag Serduts, = 
La qu Ed, At. 6. p. on Pen 88 - 
La. Ed; A, €. 6. p. 769.P.t p.596. 
La6. Ed, A:t.6.p. Hs nie 
Lx da 7. pérdnes 


La 8.cff la». du jene dans. Pedit. é Ang ee 


DS ed RÉ DICrS. 

La 0: Ed:A:t. 6p: 779, PE Fe pe Sr: 

La 10. Ed. Ait, 6:p.762.P.t 1. Fer 

Lai. Ed. À. t.6p.693.P.t. 1 p. 632: 

I y 4 encore un Sermon de la-conduite de la vie, 
qui aftintitule, DelaPenitence. Edit. A.t 6.p, 

_ 804.quia te dune plus correlte par le P. Combe 

fs, avec ne verfions > Ü F. éne ä Paris en 
164$. 


Trois Sermons de la Ponstence..Ndit. À. € d:p.. 
905: 
“dure Sermon de la Penitence. Ed. Ai 7.p. 282 


Homelie de la: Pnrpce ds de ue nce, Qué 
ef de fean: le Feuneur, Ed. À. Ce 7e pe (ENT P.t.r,- 
pr" 809 : > 


Le Serinonde P'Anatbème. Ed. À t, LA pe 439: = 


ed. P,t.r:p. 802. 


Un Difcours de la Pomsènce & de PEucharifhie. 


at 6.p, 791. ed P t.5.p.488. 


ras de la, priere, —. ed. À. p.476. 
Hornelie contre Pole Ed A, . 7 D) 297: 
ee te P: 529 
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Les deux Difcours de la pricre. Ed. A.t.6.p:754. 
ed. P.t. 1. p. 745. 
Deux Sermons de Paumône € de lhofpsralite. 
Edit. A.t.s.p. 119. &123.ed.P.t. 3. p.689. & 
12: 
7 Autre Sermon de l’aurnône. Edit. À.t. 6:p. 816. 
ed. Pt s-.p:283- : : 


Sermon contre la débauche, qui efemalintitulé6. 
Difcours de la Providence, Edit, Ast.6. p.870. P. 

Sermon contre la pareffe. Edit. À.t, 6. p. 844. 
ed. P.t.2 p.882. 


Difcours de la douceur, Edit. A. t.6. p.740. P. 
4% 5, p.538. = 


Sersmon du choix des femmes que l'on veut épou- 
fer. Edit. À,t.8. p.80. P,t.5.p. 255. 

Deux Homelies contre ceux qui jcûnent à Päque 
ds avec les Fuifs. Ed, À.t. 6.p. 365. & 377. P.t. 
5-p-605.& 620. 

Homelie contre le defefpoir, Ed. À, t. 8. p.75. P. 
t.S, p.654 ee 

Sermon pour montrer qu’il ne faut point publier 
les fautes de fes freres. dit. À.t. 6. p. 695.ed, P. 
t.5. D. 662. 

Sermin [ur ce qu’il ne faut pas prêcher pour plas- 


re. Ed. Ait. 8. p.03. ed. P.t, 5. p. 674. 


Ouvrages qui ne Hontpoint de lui, ou quifont 
+ douteux, 


Sermon du jeune. Ed. À.t.7.p.428. 

Sermon du jeûne d' de lPaumône, Ed, À.t. 6. pi 
283. P.t. 6. p.625. 

Plufieurs Sermons du jeûne. TV. 7. ed. À. p. 428. 
P- 465. p.400. p. 470. p: 509. p. 10. - 

Sermon de l’aumons. Edit. À. t. 7.p,$20- 

Plufieurs Homelies fur la providence, fur les ri- 
cheffes, fur la pauvreté, dre. T\, 5. ed. L. depuisiæ 
p.$$2 juiqu'à la p.508. 

Sermon cantre les juremens, bid. p. $99: 

Sermon contre ceux qui vivent dans les delices. 
Ibid-p. 600. &6or. 

Qu'il ne faut pas pleurer amerement les morts. 
Ed. A.t. 6. p.943. 

Sermén de la Foz; de l'Efherance dÿ de la Chari- 
te. T.7.ed. A. p.288.p. 293, p°20$-p, 209. p. 
ss. 
— Avertiffemens [pirituels. T.7. edit. A. p.48r. 

Deux Hormelies de la milice fpirétuelle, T, ;.ed. 
L.p.294.8@ 296. ie = 

Un Sermonde la difcipline. Ibid, 297. 

Un Sermon de lævertu. Ybid. 298. 

Sermon pour montrer que l’on doit avoir plus de 


S. Tai 
Chrèfo= 
Mes : 


foin du falut de fon ame, que de celui de fon corps.” 


Edit. À 40: p: 893: 
Sermon du falut de lame. Ybid.t.6. p. 968. 
Sermon de lapatience, fe, T. 7, ea. À-p. 435. 
Sermon pour raontrer qu'un difciple de JEsUS- 
CHR:ST doit être doux, Ed, Aït, 6.p. 903.P. t. 
6. p. 468. 
Sermows de la charité ds de la douceur. Fd, À, p+ 
742: p.750: 
Autres Sermons de Morale, qui font des recileils 
de Saint Chryfoflomes Ibid, t. $.à p. 313. ad p. 375. 
Sermon dont le fujereft, Qu'il fant que celui qui 
a quelque don de Dieu , en falfe part aux autres, T. 
7. eds À.p. 42. ; 
Sermon contreceux qui reprochent aux Prètres de 
grvre à leur aile, tire des Homelies de S, Chryfo 
fêeme, fcavoir de la 0. fur PEpiireaux Philippiens, 
dy des Homelies fur les Epitres 4 Timothée & a Tite. 
Difcosrs contre ceux qui corrompent les vierges 
eunfacrées a JEsus-CHRI1ST T, 6.ed. À.p, 976: 


ip 
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SERM 


ee la Fète de Noël, Ed. At 5.p.srr. 
P.tsp.4 

Sermon de F Nativite de Jesus-CHR1ST. Edit. 
A,t.5 RS 


Homelie [ar le Béprême de JESus-CHREST. 
“Rd. A.t s. p.523. P.t, 1:p-275. 

Sermon la Semaine Jainre. Ed. A:t,4.p.540. 
P.t:37p 

Hole Ja érabifon de ee prêchee le Feudi 
Re Ed, A to = Pe sa7-Ë «te 5. p.406. 


Homelie far la Paffion de Jesus-CHRtsT, _ 
At. 5:p.663.P.t.5.p:431. 
+ * Homelie de. la Croix à? du Larron. Edit, > 15 
p. $07-.P,t. 1.p.437. . 


Homelie de la refurreition de Jesus-Curist, Ed. 
At. 5.p.581.P.t.5.p.447. 
Sermon fur la Pâque. Ed, A.t, 5: p.885. P.t.6: 


P:.64r, 
ne lAfcenfion. Ed, A.t:5.p. 595. Pit. 


> P: 
Dune “Sermoss de lAfcenfion.P.t. 6. p.448. &. 


fhivantes. 
Deux Sermons de la Pentecète. Ed. At 5- p.602. . 
ee P.t3p —. & 431, 


Ouvrages. quine font pointdelui, onqui] 
font douteux, 


ONS SUR LES FETES, 


Homelie fur P Annonciation.: Éd At # p: 839. 
Pb pas os 

 . mére fajer. Ed. M ne de 
P:237.p:24%. 
Serimon fur Lx Fère de Noël. _ ss edit Apag- 
843: 


rois autres Scrmons [ur la méme Fêre. Ed. À. 


t.7.p-307.P-367.p 400. 
Deux Sermons fur la Theothanie, Ed. À. t. 


250. &p. 388. P.r.6. p.252. & p.361. 


Homelie de la Circuncifion k nr. Ed. A. 
t. 5-p. 872. P,t. 6.p.245. 


Sermon fur lEpsphanie, que lon attribué auf 


ayfaint Gregoire Lhaunaterges Edit, À, t.7,pape 
6$7- 


Homelie fur la ini-Carême. Edit. À, t. 5.page 
: 87c« 


+ le te Eat A te 


- 693. | 

Homelie du Vendredi faint. Edit, À. t $, p, 506. 
P,t.6.p:403. 

Bomelie fur le Larron. Ed. A.t.s.p.910 

Sermon fur la Paffun. Ed. À. t.7, 450. Re 

Sermen fier la Gross. Ed: A .t.7. p.502. P.t6. 
p.288. >: . 

Second Sermon far lemême fujer A.t. 
do ; 2e 

Trosfiéine Sermon. T.7 7.ed. A.p.864.P. t.6. 
p.620. 

Quatrième Sermon Padoration de la Croix. 
Ed, At. 7.p. 493. Pt. 6.p.6 BTE. 

Sermin de Pexaïrarion de la Croix, Ed. A:t: 7. 
p.661.quielt du Moine Panta/cn. 

Homelse fur la Fôts des Remeaux, Edit. À. te Se 
p. 882. 

Sermon fur laRefurreëlion. edit. À. t. 5. p. j92. 
P.t.6.p. 442 


Autre Sermon fur la Refurrelion de Jesus. 


CHRIST, Ed, A.t.7.p.264. & fo6, 
Homelie fur la Päque. T5. ed. À. p. 148. 


Seps Dafcours Jar la F6 e de Pâque, edit, À, t, fe 


Poe 
be ur  PAenfe on Ü fur la Pensecôre, 
id, 
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SERMONS SUR 


Ouvrages qui ne font point de lui, ouquifont 
douteux, 


Sormons fur l Afcenfion.=T. 7.edit. À. p. 330. 
p424. p.466. 

Homslie de la Pentecôte, ed. A.t.$.p. 976.P. 
t.6. p.227. 

Re d'la Pentecôte. ed, À4,7. 


3 

nee fur la Fête de la Pentecôte. T.7.p.582. 
— Hormelse du frcond avenement de JEsus-CHRISE. 
ed. À.t.5.p.782.P.t. 6: p.651. 


LES SAINTS: 


Pänegyriguede tous les Saints. ed. At. 2 - 


618. Pit. sp. 685. 


Paneryrique de tous les faire ets Martyrs. ed. À: : 


LS. CI Pet ions 
Homelie Jar les Martyrs. ed. P. É p.560. 
 Eraoment d’une Homelie à la loi see d ? Abra= 
ban. ed. A.t. $.p.653-P t'I.p.599 
Frois Homelies fur les ee dr fur leur 
mere, ed, À,t.$.p. 640.P.633. p.037. P:t, 1, p. 
516.p.$52.p. 556. - 
: Du des. + ds d’Helie. éd. À.t.8.p. 
18.P:tT. p.758. 
2 lotiansede Saint Paul, -ed, 
Aut-8.pe ne t. 5.p. 4924 


#& 


. de? Tafepé tdclachaaré ed. At E5.D : 


650: Pt: GP. 134: 


-Difcours fur le Prophete Elie. ed-At5 P: 672. 
P.t.6.p,128. 


Sur la Cenceptionde Saint Fran: ed. À. t. 5. P. 


831-P.t.6.p. 516. 


Sermon fur S.ean. ed. À. t.3.p.:521: Pt. 6: - 


P. 2 T7 
Deux Sermons fur S.Tean Baptifte à [ur Mere- 


diar.ed. À.t.7.p.545.& 540. P.t.6.p.281.&379 


Deux autres Sermons fur Saint Lean. — Aet:7.P. 
531.&533. 


Sermon fur les 12. Apôtres. cd À. : se p:9057 


P: t. 6. p. 220. 


Lord fur S. Pierre dr S, Paul. -ed. At. $: PF 


ag. P.t.6.p.314 
Sermon de S. nn cd. A.t.5.p. 937. PS 


“pr 3724 


Autre Sermon [ur S, Thomas. T .7.ed.A.p. ge 


Sermon für Saint Efitenne. ed. À. t.5.p.$64. 
P:t'6:p,228: 
: Un autre Sermon [ur le mème, ed. A, tes pé. 
7 Js Re / 
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a Srelichius. edit. À.t 6. page. 151. Pt: 4. papes 


121. #.- 


Trois Livres de la Providence divine à Stagy-: 
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a:p.20. SurnomméChryfofiome, 'c3 Onnefçait 
pointquand 1 acommencé à porter ce furnom qu'on 
lui a donné fi juftement, Quelques-uns ont dit qu'il 
lavoir eu de fon vivant, & même étant Prêtre d’Antio-: 
che; mais m faint Jerôme, ni faint Auouftin, niThco- 
doret, n1pas unautre Ancien ne lui donnent ce nom 3 : 
&c ils l'appellent feulemenr Jean de Conflantinople. So- 
Zomene remarque que l’on avoit donné ce nom à An- 
tiochus Evêquede Prolemaïde, mais il ne dir point, 
qu'il luifércommun avec nôtre fainr.… Plafieurs Au- 


Lettre au” Moine Cefarins Fipiimce [epare- 


cux Lettres au Pape Innocent, edit. P.t.4.p. : 


tps 


ee 


ms 


teurs ontcrit la Vie de ce Saint; mais il y en a peu 
es l'aienc fait fidelemenr. Pallade-eftle fui à qui l'on 


oivesjoüter foi, L'original Grec decét Auteur a éeé 


donné par M. Bigot. . On peut joindre à cet Auteur Soz 


crate ; Sozomene & Theodoret ; qui ont rapporté 
quelques circonftances dela Vie de Gint Chryfoftome 
dans leur Hiftoire Ecclefiaftique.. Theodoretavoiten- 
core fair des Difcours à {a lotiange, dont Photius rap- 
porte des extrairs au vol. 273. Les autres Ecrivains : 
de la Vic de-fainr Chryfoftome font peu ne 
: ee FOX» 
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7e NOUVELLE B 
foi, & ont rempli leur narration de plufeurs fables, 
George qu'on croit avoir été Evêque d'Alexandrie, eft 
remier. On tient qu'il avoitriré une partie de ce 
qu'il rapporte, defainr Cyrille d'Alexandrie; mais ce- 
la n’a point de vrai-femblance. Cét Auteur a vécu vers 
dan 600. de Jesus-CHrrSr; depuis lurlEmpe- 
reur Leon, Siméon Metaphrafte , un Anonyme, faint 
-Jean Damafcene, Cofme Veftitor, Jean Euchire, le 
Patriarche Philothée, & Matthieu Camariore ont fait 
des Vies & des Pancoyriques de nôtre Saint mal écrits , 


* & pleins de plufieurs faufletez 


b p.20. Fils d'eAnthufe.1 Il y avoit unautre Jean 
fils de Publie, dont il et parlé dans Theodoretau ch. 
19.du 3. hivredefon Hiftoire. Car premierement tous 
les Hiftoriens font témoins que la mere de fait Jean 
Chryfoftome s’appelloir Anthufe, comme Palladech. 
s. defa Vie, Socrate au livre 6. de fon Hift. chap. 3. 
Sozomene au livre 8. ch. 2. Secondemenr Publie étoit 
vieille fous l'Empire dé Julien l'an 362. fnivantleté. 
moignage de Theodorer, & la mere defainr Chryfo- 
flome vivoit encore en 404. comime il paroît par les 
Lertres 238,8 239. decefaint, &ellen’avoit que 40. 
aus en 368. Enfin Jean, filsdePublie, étoitfils uni- 
que, & faint Chryfoftome avoit une fœur plusägée 
que lui, à quiilaécrirla lettre 258. 

€ p.20. Il perdit fon pere encore fort Jeune. Saint 

-Chryfoftome le dit dans fon livre premier du Sacerdoce 
auch, 1. Quelques uns ont dit que fes parens avoient 
été Païens,maisil dit lui même dans l’'Homelie premie- 
re contre les Anoméens, qu'ila été nourri &elévé dans: 
l'Eglife : &il paroïr par l'endroit du livre du Sacerdoce 

.que nous venons deciter , que fa mere éroit Chrétien- 
ne quand fon pere mourut, peu de rems aprés qu’elle 
l'eut misau monde. 

d p.20, Il fedefhinoit d'abord au Barreau. Quel- 
ques-uns difent qu'ila été Avocat 3 mais Pallade , So. 
crate & Sozomene difent feulement, qu'étant en état 
de faire cette profeffon, il la quatta. Il yaunelertre de 
Libanius à un Jean, qu'il congratnle à caufe d’une 
action publique dans laquelle il avoit lotié l'Empereur 
_& fes enfans, Mais ce jean eft different de faint Jean 

-Chryfoftome qui éroit déja Prétrealors: car cér Em- 
péreur eft Theodofe qui avoit donné l’Empire a {es en- 


> fans vers l'an 39 3. fainc Chryfoftome dit bien dans fon 


premier livre du Sacerdoce , qu'il gvoit frequenté le 
Barreau, mais il neditpointqu'ileut plaidé, Il étoit fi 
_éloquent que Libanius dit en mourant, qu'ilefirété 
feul digne de lui fucceder, files Chrétiens ne le lui a- 
voient pas enlevé. ; 

e page 20. Bafile fon ami,1 On ne fcait pas certsine- 
ment quieft ce Bafile ; ni d’ouil étoit Evéque: mais il 
eft conftant qu'il eft different du grand faint Bafile, E- 
vêque de.Cefarée en Cappadoce. Socrate & Sozomence 
les ont confondus mal à-propos : car Safle ami de 
faint Chryfoftome, éroit de fon âge, & avoir eules 
mêmes Maîtres, comme 1l paroït parle commence- 
ment du livre de faint Chryloftome du Sacerdoce. Saïnt 
Bafñle au contraire étoit bien plusâgé, &éroic Evêque 
de PFolife de Cefarce avant que faint Chryfoftome eut 
atteint l'age de 25. ans, Photius dit queBafile ami de 


IBL FO T H E QUE 
faint Chryfofteme eft Bañile deSeleucie. C’eft encore” 


une plus lourde faute, parceque ce dernier n’a été or- 
donné Evêque qu’ên 43 r.& a vêcu juiqu'en 458. 


Sean 


Le Chryfo-n 


 Bafle ami de faint Chryfoftome ct plürôtl'Evêque de ffome, 


| Raphanée , ou un autre du même nom Evêque de 

i Biblos ; donton trouve les noms dans les foufcriprions 

? du Concile de Conftantinople. 

LÉ p.$1. 1 n'y a point de Commentaire de Saint Chry- 

{ foftome fur feremie. H en avoit un Manufcrit dans 

1 quelques Bibliocheques qui portoit.le nom de famc 
Chryfoftome: mais on Parrauvé fi pitoiable, qu'on 
n'a pas crû qu'il für digned'étrepublié, non plus que 
des Scholies fur les Evangrles de faint Matrhieu , de 
faiur Marcé: de fait Euc, 

œ p.$i. L'Evangile de faint Matthieu eff expliqué 
tout entier enquaire-vingts dix Homelses,] Hyena ot. 
dans la verfion, maisla 29. eft diviféeen deux, quoi- 
‘que ce n'en foit qu’une dans le rexte Grec. Aînfi k ver- 
fon doitfêtre reformée dans lenombre des Homelies 
fur fane Matthieu, & le texte Grec ledoirétre dans 
celui des Homeliesfür faintJean: Car quoi-qu'it diftio- 
Sue 88. Homeles, il n°ÿena que 87. parce quéla Pre- 
face ne doit pas être contée: 

«chep. ç2, Une partie de ces Homelies à étéprèchée à 
cAntioche ; l’autre partie à Conflantinople.]  Photius 
remarque qu'il eft aifé de connoître les Homeliesque 
faint Chryfoftomea prêchées à Antioche, parce qu'el.… 
les font plus travaillées que celles qu'il a prêchées à 
Conftantinople. Mais quoi que cette regle generale 
_ne foir pas inutile pour les diftineuer, on trouve en- 
core des marques particulieres dans ces Homehes, qui 
font connoître où elles ont éré prêéchces, Icftvifi- 
ble que les Homelies fur la Gencie &fur les Actes ont 
été préchées à Conftantinople , comme nous l'avons 
remarqué p. 40. apres Photius: car il le dit affez 
clairement dañs l'Homelie 33, {ur la Genefe, quieit 
la 28. felon Photius qui neconte que 6r. Homélies 
far la; Genefe. … Erafme a crû que les 54. Homelies 
fur Jes Actes n’étoient pas de faint Chryfoftome & 
Savil femble en avoir douté : mais c’eft fans aucun 
fondement ; car elles {ont duftile de finr Chryfofto- 
me, & 1l s’y. fait connoitre en beaucoup d'endroits, 
Le flile des Homelies fur les Péaumes fair voir qu’el- 
les ont été prêchées à Antioche, pour ne point al- 
leguer l'autorité de George d'Alexandrie & de quel: 
ques autres nouveaux Grecs qui le difent,. On ne 
peur pas fcavoir en quel tems il a compolé le Com- 
imentaire fur Ifate, L'Homelie 7. fur fainc Matthieu 
fair vifiblement connoître qu'elle à été préchée à 
Antioche: car il y dit que ceux à qui il parloit, fe 
vantoienc d'habiter la ville où étoit né le noin de 
Chrétien. Il marque encore cette ville dans l’'Home- 
he 68. fuivant le Latin, &c 67. fuivanc le Grec; ce 
-qui montre que ces Homelies ont été préchéesà An- 
tioche, Le ftile de celles fur faint jean nous donne 
à conjecturer qu'elles ont été compolées & pré- 
chées dans Antioche. Dans lP'Homelie 21. fur lE- 
“pitre aux Corinthiens il dit nettement qu'il prêche 


te 1} parlede Daphné, Fausbourg d'Antioche, com- 
me 


\à Antioche. Dans la 3. Homelie fur l'Epitre à Ti- 
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me étant dans la villeo ilpréchoit. Lés Sermons fur ( avons à prefent. Je n’ai pointtrouvél’Homeliede la 
-S:7ean l’Epiître aux Colofliens ont été recitez à Conftantino- Confufion des Langues, ni lc paflageuiré del'Homelie S. as 
«€hryfe- ple: car il parle dans l'Homelie 3.avec l'autorité d’un | prêchée dans la grande Eglile. Les Homeliescontre Chryfoe 
Evêque menaçant les pecheurs de leur refufer la paix. | ceux qui difent que les Demons gouvernent les chofes flome, 


a 42 dé 


(tome. 


: 


11 y parle aufi du ThrôneEpifcopal {ur lequel il étoit 


afMis, & il fe dit Evêque. Les Homelies fur les Epîtres 


aux Theffaloniciens fontencore du même tems, Dans 
l'Homelie 11. fur la premiere Epitreil dit qu’il prefide 
à ceux à qui il parle. On peut remarquer la même 
chofe dans l’'Homelie 4. fur lafeconde. Dans la 4. 
Homekie fur l'Epitre aux Hebreux, il menace dechaf- 
fer del Eplife les perfonnes qui louëront des pleureufes 
pour les funerailles deleurs parens ; ce quifait connot- 
tre qu'il toit Evêque, Dansl'’Homeliez6. fur la 2, 
Epitre aux Corinthiens, 1ldit quele fs deConffantin a 
fait.enterrer [on pere-dans cetteville. A l'égard desau- 
tres Homelies , l’on n’a point de preuves certaines ti- 
rées de ce qu'ildit dans letexte, qui nous apprennent 
orelles ont été prêchées ; mais le ftile des Homelies fur 
les Epitres aux Romains & aux Galates étant plus poli 
& plus orné, au lieu que leftilede celles qui font fur 
les Epîtres aux Epheñens , aux Philippiensêc à Phile- 
mon, étant plus neoligé, il y a lieu decroire, en fui- 
vant la regle de Phouus , que les premieres ont été 
préchées à Antioche , & les dermieres à Conftanti- 
nople. se 

1 p:89. Zlya plufieurs des Homelies dont Photins rap- 
porte des extraits dans le vol. 277. quifont du nombre de 
celles, €'c.] L’on ytrouve des extraits tirez de l'Ho- 
melie du Saint Efprit, du Ditcours fur ces paroles, } s- 
sus-CHR1ST efl'Orient, CT<. duSermon fur l’In- 
carnation & fur les Anges Gardiens , du Traité qui 
prouve que l’ancienne & la nouvelle Loi ontun même 
Legiflateur , du Difcours {ur ces paroles de faint Paul , 
Jia grace vousfuffit, @'c. L'Homelie du Saint Efprit 
eft dans le Tome 6. de l'édition de Paris: voiezlap. 
221. & 222. L'Homeliefur la Naivité & fur les An- 
ges ft en Grec dans l’edition d'Etone Tome $.p.843. 
Celle du Leviflateur de l’ancienne & delanouvelle Loi 
cft la premiere du 6. volume de l’edition de Paris. On 
trouve aufhi dans l: même volume Je Difcours fur ces 
paroles de l’Apôtre, AMagrace vous fuffit, LeSermon 
iur ces paroles dela 2.aux Corinthiens chap. 11. Siqua 
in Chriflonova creatura, Ce. 

Les autres Sermonsfontconnus & veritables. 

k p.39. Il ne faut pas porter le mème jugement de cel- 
les qui font citées par'Fheodoret dans Jes Dialogues ; qui 
font certamement de faint Chryfoftome., €‘quencus avons 
prefquetoutes encére à prefent.| 1 cxeun Difcoursrecité 
par faint Chryfoftome aprés la Harangue de l’Ambaf- 
fadeur des Goths, quine fetrouvepoineparmiles Dif. 
cours de faint Chryfoftome. Le fecond paflage qu'il 
gite dans le premier Dialogue, efttirédel'Homelie de 
Ja Naniviré, Tome 1.p, 416. L'Homelie que Theo- 
dorercite fous cetitre , Oraifon dogmatique, pour mon- 
trer que ce guielf ditde Yszsus-CHR1ST, /emble dtre 
indigne de la puiflance © de la Divinité, eft celle quieft 
invrculce de la Confubflantialité, qui eft dans le premier 
volume page 360. Le pañlapequ'ilaite, tiré du Com- 
uentaire fur le P£ 41. n’eft point dans celui quenous 
ESC Tome ZIL, & 


de ce monde , contre ceux qui jefinent le jour de Pâque, 
l’'Homelie de l’Affomption de Jesus Curisr, fe 
trouvent parmi celles que nous avons, aufli-bien que 
les paffages tirez par'T heodoret des Commentaires fur 
lEpitreaux Ephefens, fur l'Evangile de faint Jean, &c 
fur celui de faint Matthieu, 

l p.92. Prefquetous ces Difcours font dufhile des Pre- 
dicateurs Latins, €°c.1 Ils font pleins d’allufions de 
mots, de fentences qui ont les mêmes terminaifons ; 
comme furlePf. 33, Ærafratres mei, hic modo TRE 
dere volo; quantimodo dicunt, nolo; quijam dicebant, 
volo. On peur y jomdre cette belle pentée: Oracule 
fantle leétionis , que Jonant mauribus veftris, nidum fa. 
ciantinecrdibus vetris. On y trouve encore des expli- 
cations de termes Latins & Grecs ,commefur le Pf. 90. 
Meridies dicitur, quia dividitdiem : meros enimpars efE 
diviledie. EtfurleP£ 118. Yéritastres funt fjllabe T° 
feptem littere, quia in feptima die Deus requievit ab pe . 
ribus.{uis. I] y a plufieursautres endroitsfemblables, 
qui font voir quel Auteur deces Difcourseft Latin. Le 
lil eneft fenrentieux, coupé, & plein d'anntheles, 
de pointes , &c. defzuts ordinaires des Predicareurs 
Latins ; dans lesquels faint Chryfoftome n’eft jamais 
tombé, 2 Se 

m p. 98. La methode ef} toute differente decellede 


faint ‘Chryfoltome.1 Sainc Chryfoftome divife fes Dit 


cours en trois parties ; la premierceftunexorde, la 
{econde une explication d’un ou de plufeurs paflages 
de lEcriture; & la troifiémeuneexhortatiou morale. 
On reconnoït toûjours cette difpofition dans tous les 
S:rmons de faint Chryfofiome. Ceux-ci n’ont rien de 
femblable, ilsn’ont niexorde, niexhortätion mora- 
le ; ils ue finiffent point par la doxologie, L’Auteur di- 
vife l’Écriture en verfets, & cire des AuteursLatins, 
comme faint Cyprien & Hippoljte; c'efl ce que faint. 
Chryfoftome n’a jamais fait, 

n p.92. Enfin les matieres qui y font id ne_[ont 
pas de celles dent faint Chryfoftome a cohtumede parler] 
Saint Chryfoftome traite tohjours des points de mora- 
le ou de doétrinecommune. Ilnes’arréte pointaux 
queftions épineufes & difficiles, iles évite foigneufe- 
ment, il explique l'Ecriture à la lettre, & fimplemenr. 
L’Auteur de ces Sermonsfaitioutlecontraire, Illes 
remplit de lieux communs furle peché originel, fur la 
predeitination, für la grace, fur l'enduréflement de 
cœur, &c. queftions que faiur Chryfoftomefuitcoû- 
jours, Ce même Auteur fe plairuniquementauxfens 
allesoriques & myftiques, fans fe mertre beaucoup en 
peine.du fens litceral. Enfin l’onne peur pasimaginer 


rien demoins femblable aux OEuvres de faint Chryfo=. 


flome , que les Sermons dont nous faïfonsicilacriti- 


que. ee 
_o p.93. Tousces Sermons fontd’Auteufs Latins, €" 


l'on en trouve mème quelques-uns parmi ceux de faint- 


Chryfologue, &'c.] Le 13. & le16. fonrparmiles Ser-" 
mons de faint Chryfologue, ce +7. eft parmi ceux 
; que 
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que l’on attribué à Origenes.. Lec. eft tiré de l'Ho- 
mMelie 1 de faint Chryfoftome fur fainr Matthieu, Le 
20, de l'Homelie 62. fur le même Evangelifte:. Les 
21. & 22. font une partie des Homelies 32.68.33. 
dé l'Ouvrage imparfüit. Le 25. efttiré del'Homelie 
37. du même. Les 27.& 28.del'Homelie42. Le 
Commentaire fur faint Marc eft l’ouvrage de quelque 
Moine ignorant. 

. p.93. Le Commentaire imparfait [ur Jaint Mat- 
thien, E'c.] L’Aureur de ce Traité cite l’Ecriturefui- 
vant la verfion Vuloate.. il cire des livresapocryphes , 
commeleLivre deSeth, d'Ezechias, &l’Itinerairede 
faint Clement. L'on y trouve des fentimens hereriques 
fur la Trinité, comme dans l'Homelie 49: ou il raie 
les Catholiques d'Herctiques Homoufens, Dans 


l'Homelie 7.11 rejette le Baptème des Herctiques, Dans: 


P'Homelie r, il parle des-avantageufement du mariage. 
Il condamne les fecondes nôces, Howil, 32. Sixtede 
Sienne pretend que ces erreurs, & principalement cel- 
les qui regardentle myftere dela Trinité, ontété ajoù- 
tes, tant parce qu'elles.ne fetrouvent point dans quel- 
ques anciens Manufcrits, qu’acaufe des endroits où il 
enfeigne clairementla Diviniré du Fils, Quoiqu'len 


foit, ilavouë avectous les Critiques, que cécouvrage. 


n'eft point de faint Chryfoftome, mais d'un Auteur 
Latin, Il y a decourts Commentaires fur fainc Marc, 
faint Luc & faint Matthieu, atrribuez 2 faint Chryfo- 
flome, & imprimez à Paris en 1576. qui portentle 
nom de faint Chryfoftome, quinefont pointde lui, 


q. p.118. Les fragmens de la Lettre Cefarins citez. 
par les. Auteurs Grecs.] Ces Auteurs font, Anaïtafe dans 


dés recüeils Manufcrits de la Bibliocheque de Clermont; 
Nicephore Patrrarche de Conftantinople, dans deux 
Manufcrits dela Bibliotheque de M, Colbert; uu Au- 
teur qui a écrit contre les Severiens , donnéau public 
par Turrien, faint Jean Damafcene Tome 4. var. Lect. 


Canifi p.211, On peut voir ces fragmens dans l’edition . 
deRotterdam. 


tp. 183. Editions particulieres des OEuvres de S, 
Chryltome.] Voici le Catalogue de quelques-unes. 


HOMRLE IN SACRAM SCRIPTURAM. 


— InGenefim, Grec-Lat, Morel 1594. Lat. OE- 


colampad. interprete, Parif r524. 

_ In Pfalmos, Nivelle 1606. 

 Inlfaiam. Eat à lilmanno, Paril 1555: 

… Arsumentum in feremsam. Gr. Aug, 1602. 

In Mate. Græcè, Oxoni. Lat, 1537, 

imperf. in Maith. Ex Of, Caveleriana. 
1602, 

De Publicano ds Pharifeo. Parif. r595. 

= Serm.4. in Lazÿarum, inillad Anoftols, Nolite 

de dormientibus contriffari, de. Oxon. 1580. 
In Toannem, Arét.interprete, Romæ 1470. 

_Inomnes Pauls Epiftolar. Græcè à Donato Ve- 
ronenfi an. 1529. in fol, 3. vol. Lat. apud Her- 
Vag. 1530. È 
” un ad Galatas, nterpret. Erafimo, Bafileæ 
15 30: : ; 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
In Ep, ad*Philipp: Flaminiointerprete. Rom. 
1578. 


DAC EAU. 


Aug. 1599. Lov. 1529. 1568. Bafil. 1544. Lat. 
Parif, 1561. 

De Virginitate. Grac-Lat. Livineio interpret. 
Ant. 1565. & 1575. ex verfione Porgians, Ro- 
mers 62.. - 

De Providentia. apud Oporinum ,Bafi. 1552. 

De Orando Deum.interprete Erafmo.Bañil.Fro- 
ben1s00.1551.Cokr572.Ant.is79-Pant.rs38. 

Aliquotopufcula. ExV. Erafini, Bail. 1529. 

Liber de vita Babyle contra Gentrles. Gr. Bañil. 
1527. Parifiis28. Lat. per Briniunr Pari 1526, 

Sermcnes ad Théodorui. Lat. 1524 Bafieæ 


1547: 


Comparario Regis © Monachi. Bañl. 1533.Gr- 
Lat. Parif 1598. Bañil. 1526. 


tif. 1547. 

Liturgia five Mia, Lat. Frafmointerprete, 
Parif.1527. Græc.Parifrs60. Venet.1601.1620. 
ex verf. Hervet, 1548. Parif. 

Orat. Quod:Chriftus fit Beus. Ingolftad. 1570. 
apudChevallon Eat. 1536. Romæ1ç26. 

“In Euch, Græc. 1571. Morelle 1567 Lat. 
Wormatiæ 1541. Pragæ 1444. Ant. 1560. Gr, 
& Lat. Venetiis 1528. in Bibl. PP. 

-Epifiole ad Innocent. Bafil. 1529. 

Ad Cefarium, Moini varia Sacra. Roterod, 


an: 1557. 
HOMILIÆ VARIÆ 


Lat. 1590. ee — 
Orat.in sllud, Modico vinoutere. Hanov. 1550. 


ing. Col. 1582. _ à 


In sud, Oportet hærefes effe. Oecol. interp. 
Mo, 1522, 

… Hopul. 6, contr. fud, Hoëfchclio interprete, 
Aug.1602. . . 

Orat. fèx de fato €7 providentia. Gr. $. Bafil. 
1526, Parif. 1554, Hagenov.15$33. 

. Orar. 6. Gr-Oxon. Gr. Eat. 1586. 

Orat, in Eurropum , in P[. Too. d'in laudemn 
Crucis. Parif 1554. lilmanno interprete. : 

De non contemnenda Ecciefia Der. Morelle 
1560. nn 
+ terremotum , ec. alie Oraë, interpretc Du- 
cxo, Burdigalæ 1604. 


Howmil, de Anathemate. Gr. Lat. Pari£ ins. 


1547: . 

Libri tres de providentia Dei, ad Sraryrium. 
Lat. Heloften1487.Ibid. Over. de dipnitate burma- 
ne OTIRINES , à 


Chry- 


Qudd nemo leditur nifi a Jeipfo. Græc.in 8.Pa- : 


Homil!, ad Pop. Ant. de Staruis, Londini, Gr 


Sem 
Chryfos 
De Sacerdotio librifex. Græcè, Oxon. 1586. Jones, 


HERRRROEST 


PREATARENENEENR 


m5 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


…Chryfoffomi Orat. 10. à Beutero Romærs8r. 


S. Jean Grec bat. Friburg. 1ÿ85.in 8. 


Chryfo- 


ffome, 


Yarii Traftatus, Ibid. 

De animi bumilitaie, 3 

Mopg. 1604: | 

De manfuetudine. Paril. 1570. 

= Dehenignitate. Parif. 594" 
DePolitiamerals. Parif.1$45- 
Orar. fes: Parif: 1 5:54. 
Orat.aliquos, Lat, Grec. 

Baf-Oporin. x 551. 

… Homil. Gr. Hoëfcheliointetp. 
 Homil. 2. T'iguri 1558. 
Alie. Lipfiz ann. 1548 | 
Alie. Parif, 1606, 
Orar. Grec.Rome1$94, 

… Fborilegis. Mog. 1603: Latin. :Hagenov. 

1528; RER 


Lat.Romero in $. 


158 7+ 


SERMONES PANEGY- 
Horde 4. in cb. Pexrionio ‘interprete, Parif, 
1565. Col.x5c8. un. à 
Homilie de landibus Paul. Aniano inter- 
prete, Parif 1499. cum Op. Bedæ foriim 
E$09.1 : 
De Petro d9 Paulo orat:2, Gr. bat. 1582. 
- Idem cum Orat. in 12. Apaftolos, Romæ 
r$80. _. = ; 
Sermones Panegsrics in SiS. Mariyres. Burd.. 
TOO. - 
Due Homil, de SS. Lugd. 1624. Grec. Lat, 
Parif.1594: ce 


IN FESTA. 


7 


In Nat. Chrifis ds in Precarforem. Ant, apud 
Fornes1609,. - 
SerimoinPafcha. Ant. 1598. 
Sermones in Afcenfionem , & 
Mog.1604. ne 
— Orat, de occurfy Domins, Col. 1568. 


A. ex ced, Voffi, 


cjunio d' temperantia. 


x 
À 
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È 
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SEVERIEN DE GABALE. 


% L veut du tems de faint Chryfoftome deux </ntie 
À. fameux Predicateurs, qui remplirent lachai: ces € 
re de cette Eglife en l’abfence de ce faint Evé> Severien 


que. Le premier, nommé Antiochus étoit E- % Le 


vêque de-Ptolemaïde en Phenicie 5 & le fecond, °#"+ 


appellé Severien, étoit Fvêque dela ville de Ga- 
bale en Celefyrie. Antiochus vint le premier à 
Conftantinople , & aprés y avoir prèché long- 
temas> &yavoir amafñlé de l'argent, s'en retours 
na dans fon Eglife.-Severien atant-appris qu’An- 
tiochus s’étoit enrichien prêchant à la Cour , eut 
envie de limiter, & yvintavecquantité de Ser- 
mons qu'il avoit preparer. Hlfut-bien reçû par 
Saint Jean Chryfoftome,de quiiltächa d’abord de 
gagner les bonnes graces. Il s’y fit connoître 
enfuite à plufieurs pérfonnes de condition » & 
s’infinua dans l’efprit de Empereur & de l’Im- 
peratrice : de forteque quoi-qu'il n’eût pastout 
le talent qu’avoit Antiochus’ :ilne laïfla pas de 
s’acquerir beaucoup d’eftime & de reputation. 
Saint Chryfftome étant obligé, comme nous 
avons dit, d'aller en Afie, pour mettre ordre 
aux affaires de l’Eglife d'Ephefe , ne trouva 
point d’Evêqueplus propre pour prêcher enon 
abfence, que Severien de Gabale, qu’ilconfide- 
roit comme fon ami. Mais foit que cét Evêque 
tirant avantage de l'abfence de faint Chryfofto- 
me, eût defléin de gagner l’eftime & l’affeétion 
du peuple de Conftantinople pour en -ufarper le 
Siege, foit que Serapion Archidiacre de faint 
Ghryfoftome, eût par fes lettres donné de l'a- 
verfon à faint Chryfbffome contre Severien de 
Gabale, comme contre une perfonne qui trous 
bloit la paix de fon Eglife, & qui avoit deffein 
d'entrer à faplace, foit enfin qu'il y gût quelque 
fecret mouvement de jaloufie entre eux ; depuis 
cetems ces deux Hvêques ne_furent jamais bien 


“enfemble. Saint Chryfoftome étant de retour, 


chaffa Severien ; Paccufant d’avoir dit que le 
Fils de Dieu ne s'étoit point fait homme, parce 
que cét Evêque voiant que Serapion ne s'étoit 
pas voulu lever devant lui, ayoit dit : Sz Sera 
pionmeurt Chrétien, le Fils de Dieune S'eft point 
fait homme. Ce que Serapion avoit rapporté à 
faint Chryfoftome ;.en pe J-premiere 

2 par- 


a /Antio- 
chus €9° 
Severien 
de Ga- 
bale, 
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partie, Si Serapion meurt Chrétien. Mais com- | point qu’elles aient été données au public. 


mé Severien étoit bien en Cour, l’Imperatrice le 
fit revenir, & fittous fes efforts pour leremettre 
bien avec S. Chryfoftome, qui refufa de férecon- 
cilier avec lhi, jufques à ce que l’Imperatrice l’en 
eût conjuré au nom de fon petit-fils L'heodofe, 
en le mettant à fes pieds dans l’Eolife des Apô- 
tres. Saint Chryfoftome, fi nousencroions So- 
crate, ne pür alors refifter aux-prieres de l’Impe- 
ratricè : mais cette réconciliation ne fut pas fin- 
cere, & ces deux Evèques ne laiflérent pas de 
conferver tous deux de l’averfon l’un contre 
l'autre. Eten effér, dans le temsde la difgrace 
de faint Chryfoftome; Severien de Gabale f joi- 
gnit à Fheophile, & à fs autres ennemis, pour 


“le perdre. C’eft:ainfique Socrate rapporte ledif- 


ferent de Severien de Gabale dans le-1r. chap, 
du 6. livre de fon Hiftoire. 

L’Auteur de la Vic-de faint Chryfoftome ac- 
cufe cét Hiftorien de mauvaife foi dans cetteren- 
contre. Mhaistantque l’on n’aurapointd’autre. 
Hliftorien plus digne de foi, qui rapporte ce fait 
d’une autre maniere, nous ne pouvons pas re- 
jetter cette narration, ni feindre d’autres mo- 


Severien de. Gabale étoit moins éloquent, c#in. 


plus fc & plus fterile qu'Antiochus. Socrate usû 
remarque qu'il prononçoit. mal le Grec, parce Sid 


qu'il avoit tojours retenu quelque. chofe de 
l'accent Syriaque; Gennade dit qu’il avoit là 
un Commentaire de cét Auteur fur l'Epître aux 
Galates., & un: Traité far la Fête du Baptême 
& de lEpiphanie de JEsus-CHRist, 

 Nousayons déja remarqué qu'il ya parmi les 
OEuvres de Saint Chyrfoftome plufeurs Ser- 
InOns qui font apparemment de Severien de Ga- 
bale, & entre autres un Difcours des Seaux, & 
un fur le Serpent d’airain, qui font citez par 


Theodoret fous lenom de Severien de Gabale, . 
& plufieurs autresdu même flile, dontinous 


avons donné un Catalogue dans les p, $e. & 
81. de ce volume-ci. On peut y joindre l’'Ho- 
melie de la naiflance de JEsus-CHRIST qui eft 
dans le $, volume dé l'édition d’Etone des Oeu-- 
vres de Saint Chryfoftome; p. 843. & le Ser- 
mon de la Croix, qui f trouve en Grec dans 
le.même. vol. p. 858. & quia été depuis don- 


| néen Grec &en Latin par le P. Combefss , cité 


tifs & d’autres caufes de Ja divifion de ces deux | par Saint Jean Damafcene dans le 3. Difcours 


Evèques , que ceux qui f trouvent marquer 
Par Socrate, qui vivoit dans un fiecle qui n’é- 
toit pas. fort éloigné de celui de fint ChryH- 
ftome. ; 

L'ancien Fradu@teur de quelques Homelies 
de faint Chryfoftome, appellé Amien ; remarque 
qu’Antiochus avoit un ftile pompeux & magni- 
fique, quiluiattiroit les applaudiflemens du peu- 
ple. Plaufibilem dicendi pempain. 1\ne faut pas 
douter que l’on n’eût autrefois plûficurs de fes 
Sermons. Gennade ne fait mention que de deux 
de fesouvrages. :Le premier étoit un long Trai- 
té contre l’avarice, & le fecond un Difcours für 
Je miracle de l’AveugleàquiJesusCHrrsr 
rendit la vûe, dont il.eft parlé en Saint Jean 
chap. 9. ouvrage rempli de beaucoup d’oction 
êt d'humilité. : Tritheme fait mention de. plu- 
fieurs Sermons & d’autres ouvrages inconnus de 
cét Auteur... ‘Fheodoret cite dans fon cond 
Dialogue un pañlape decér Aureur, fansdirele 
titre du livre dontil l'avoittiré. Ce-paflage por- 
te, Que pourvu qu'on ne confènde pas les deux na- 
auresen ÎESUS-CHRIST, on n'aura: point. de 
peine aexpliquer le myfterede l'Incarnation. Ge- 
lafe dans fon livre des deux natures allegue auf 
des pafäges d’Antiochus fur l'Incarnation: tirez 
de fes Sermons fur la Nativité, farlaPâque, con- 
tre les Heretiques, & d’un autre Sermon. Enfin 
le Pere Poffevin remarque qu’il ÿ avoit à Flo- 
rence dans Ja Bibliotheque des Medicis ; des 


omelies. dé. cét Auteur, Je. ne fcache 


des Images, fhusienom.de Severien de. Gabale 
Nous avons encore fix Sermons du même fur: 
la creation du monde, imprimez en Grec dans 
l’edition d’Etone de-Saint Chryfoftome, &ien 
Grec & en Latin dans le dernier volume de 
PAddition à la Bibliotheque des Peres.du P. 
Combefñs. Severien remarque.dans la Preface; 
que tous les livres de l’Ecritüre Sainteontpour 
but & pour fin le Alut & lutilité des hommes, 
mais que le livre de la Genef eff le fondement 
_ & la fource detoutes les veritez qui font dans la 
Loi & dans ies Prophetes, parce qu'il contient 
lHiftoire de la creation du monde, fäns-Hquelle 
On-ne peut connoître les ouvrages de Dieu. If 
ajoûte qu’il n’ignore pas que plufieurs Peres ont 
écrit far cette maticre ,. mais. que cela H'empé- 
_ che point d'écrire fur le même füjet, puisque les 
derniers qui ont écrit n’ont point-été détour- 


_nezde cette entreprife par les ouvrages de ceûx. 


qui les avoient precedez : qu’il ne pretend point. 
détruire ce que les’ autres ont fait, mais qu’il y a= 
. A « . < + 2 7e 

Joûte des chofes qui peuvent fervir à l'édifica-. 


tion de PÉglife. Aurefte, il prie fes auditeurs de 


ne point fe mettre en peine, ff les penfées qu'il 


avance, .fontnouvelles, mais fulement fielles. 
{ont veritables. Entrant enfuiteen mariere, il dit 
que Ja Genefe eft une Hifloire écrite par le Legis-- 
lateur Moïfe, & dictée par le Saint Efprit qui- 
l’infpiroits que quoi-que ce fit une narration, . 


on peut neanmoins l’appeller une prophetie, par- 


| SE que Conune il y a trois fortes de propheties ; . 
1 


e Gi 


bale, ë 


x 
be 
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I prerhiere d’écrits, la feconde d’adtions ; &la { ne, pourvû qu’il foit accompagné de l’abflinen- 
&Aitio- troifiéme de l’un & de l’autre; demême il y a ! ce des vices. Enfin l’on peut dire que cét ou-" 
chus trois parties de chaque prophetie: que la premie- | vrage entier, quoi-que plein d’érudition, n’cft. 
Severin re regarde le prefent, la feconde léfutur, & la | pas de grande utilité, & ne merite pas d’é- 
deGa-  troifiéme le pañlé. On prophetize fur le pre- |'tre eftimé par les: perfonnes qui font de bon: 
ble, {ent, quand un Prophete découvre les chofes | goût. 
qu’on lui veut celer, comme fit Elizée qui co-| Le P.Combefs a encore ajoûté à ces Ho- 
nnut la malice de Giezi On propheuze für le | melies des fragmens tirez de quelques Chaïi- 
fatur, quand'onpredit;ice qui doit arriver; & nes fur l’Ecriture, attribuer à cét Auteur , ex- 
Von prophetise auffi fur le pañlé, quand on é- | traits de fes Commentaires fur la Genefe, fur 
crit pa infpiration divine des choles pañfées, | le Levitique, fur les Nombres”, für 1é Deute- 


dont on n’a point de connoiflance autrement. 
C’eft en ce fens que Severien dit: que Moïfe à 
été Prophete dans l’Hiftoire de la creation du 
_ monde. Îl remarque encore que Moïfe: s’eft 
propofé deux chofés dans fes écrits : a prenue- 
re d’enfeigner, & la feconde de faire des loix; 
qu’il a commencé par enféigner en rancontant 
la creation du monde, pour apprendre aux hom- 
mes que: Dieu les aïant créez, il avoit droit:de 
leur donner des loix &. des commandements. 
Car, dit-il, s’il n'eut montré d’abord que Dieu 4- 
voit cie Createur dusmonde, il mauroit pas. pa c- 
tablir quil étoit le Legiflateur feuverain des bom- 
mes: parceque C'eft une tyrannie de vouloir donner 
des loix à des perfonnes qui ne nous appartiennent. 
point, au lieu que c’ef une chofe fort naturelle 
d’infiruire les perfonnes qui nous appartiennent. 


ronome & fur Jofué. Mais fi ces pañfages n’é- 
toient point du ftilede Severien, l’on ne pout- 
roit pas l’aflürer fur la foi de ces Chaïînes. 
On: pourroit rapporter avec plus d’aflürance 
deux pañlages de Severien de Gabale für l’In- 
carnation , citez par Gelafe: dans le livre des 
deux natures, où il remarque que le premier 
eft extrait d'un Difcours de cét Evêque contre 


-Novat.r 2 


SÉSRRSSRREREER 


ASTERE D'AMASEE 


IE finit cette Preface en rendant raifon de ce -Stere 4 Evêque d’Amafée, ville du Pont, Ale 
que Moïfe n’a point parlé de la creation des | fleuri vers la fin du quatriéme fiecle # de c# 
Anges &: des Archanges : premierement parce | l'Eglife, & au commencement du cinquiéme. mafceÿ 


qu'il étoit inutile à fon fujet d'en parler ; {- 
--condement, parce qu'il étoir à craindre que s’il 
en eût parlé, les hommes ne les euflent voulu 
AO ee 
Il explique enfüuite le texte de la Genefe für 
la creation dumonde , d’une maniere fimple 
&: litterale ;: il ne s'étend point fur le fens 
-fpirituel”, &1l en refute même quelques ex- 
- plications trop allesoriques. Mais il fait plu- 
ficurs reflexions peu folides, comme quand 
“il remarque dans PHomelie $. que lé premier 
ue a été appellé: Adam , nom qui figni- 
fic en Hebreu le feu, parce que comme cét 
“element fe répand-& fe communique facile- 
ment , de même tout: le monde devoit être 
peuplé par ce premier homme. - On trouvera 


plufieurs autres penfées de cette nature dans cét . 


. Ouvrage, qui n’ont ni beauté , ni juftefle , ni 
verité. [Auteur y refute les Ariens & les 
Anoméens. Il remarque dans Homelie 2. 
que toutes les herefies portent le nom de leurs 
auteurs, au lieu que la veritable Eglife n’a point 
d'autre nom que celui d'Eglife Catholique. LH 
s'étend peu Îur la Morale ; neanmoins à la 
fin-de cette.4 Homelie il recommande lé jeü- 


Les Sermons de cét Evêque ont été citez avec 
lotiange par les Anciens e.: Nous n’en avons 
prefentement qu'un petit nombre, recüeilli par 


le P.Combeñs au commencement de fon pre- 


mier volume de lAddition à la Bibliotheque 
des Peres. Les cinq premiers avoient déja été 


donnez au public par Rubenius., quirles avoit 
fait imprimer à Anvers Fan 1608. & depuis ils - 


avoient été: inferez dans la Bibliotheque des 


Peres. : Les fix autres fuivans ont été donnez: 
nouvellement parle P. Combefs, qui y a joint les : 


extraits que Photius fait des Homelies d’Aftere 


d’'Amafée, & un Difcours fur S. Eftienne pre-- 
mier Martyr, qui avoit été publié fous te nom : 


de Procie. : 


Le PremierSermon ef für la Parabole-du Ri- 
che & du Lazare. ,, IE le commence par cette : 
» reflexion, que Nôtre Sauveur ne s’elt pas feu- 
- Iément fervi de preceptes pour nousenfeigner : 
) lavértu, & nous défendre le vice; mais qu'il : 
» 4 encore emploié des exemples illufires pour * 


»- nous apprendre la vieque nous devons mener. 
rapporte enfuite le texte de l'Evangile de Saint 
Luc, & fait dés reflexions morales-far chaque 
verfet. un nee | 


NOUVELLE BP 

Surcesparoles duv.26. L/Y avoit un bummeri- 
… eAffere che qui s'habilloir.de pourpre df de foie, il remar- 
r.Ame- que que l'Ecriturefanterenferme dans ces deux 
{£.  - parolestoutle luxe des riches; que l'unique u- 
dage des habits-doit être de nous couvrir & de 

nous défendre des injures de l'air; que Dieu a 
pourvû äcètte neceflité » en creant des bêtes cou- 
-vertesdepoil & de laine donton peut faire des é- 

-toffes propres à nous défendre & du froid & de 
Vardeur desraions du foleii; qu’il leur a encore 
accordé l’ufage dudin, pour-une plus grande 
commodité; qu'ibfaut 1e férvir deces chofes , en 
rendant graces à Dieude céque non feulementil 
nousacréez., maisencore de ce qu il a pourvû à! 

cequi nons eftneceflaire pour nons couvrir, &. 
pournous défendre desinjures dutems. , Mais 
», of, dit-il, vous-quittez Pufagede la laine & du 
» ln, fivonsméprifez les chojes que Dieuvons! 
:, a-preparées , fi pour contenter vôtre luxe, 
», Vous voulez vous couvrir d’habits de foie min- 
>, Ce & femblable aux toiles d’araignée ; fi aprés. 
Cela vousloüez bien cher un. homme pour pé- 
Cher dans la mer un petitpoïflon pour le tein- 
» drède fon fang: n’eft-ce pas agir comme un! 
» homme effeminé? 
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maux & de fleurs ; & il n’épargire pas même ceux! 

“.. - quiparunedevotionafiez.bizarse fafoientrepre- 
: enter dans leut$ habits desfujets de piété, com- 
meles nôceside Cana en Galilée , lé Paralytique 

-dans fondit, l’Aveugle guenñ, la Femme quia- 


_eVoitleflux de fang , la Pecherefle aux pieds de | 


-JEsusCHRAST, le Lazare reflufcité Voi- 
-cicequ’Afteredit-cContre cette pratique. S7 cs 
“gens veulentime croire, qu'ils vendent ces habits, 
> qWslsihonorent des verstables mages de Dieu, 
.Nepeignez point JESuS-CHR IST, 4] Jaffit 
quel. fe foit bumiliéen prenant volontairement un 
«Corpspournous.*.". Nepeirnez point le Paralyts- 
sguefur voshabits, mais cherchez le pauvre mala- 


dépour lefecourér, Il eff inusile de regarder avec |. 
attention le portrait decette Femme quiaunflux de | 


fans, saais 1lnel’eft pas d’affifler cette pauvre 
“veuve. In'efEpasmece{faire de confiderer la Peche- 
refeaux pieds de JESUS-CHRIST, mais pleu- 


rez voussmême vos pechez. Que vous feruéra-t-il. 


«d'avoir le tableau de la refurreëtion du Lazare> 
-Efforcez-vous phütôt de reffufciter fpirituellemenr. 
À quoñbon porter fur-vous Pimage de P Aveurlene'c 
.Soulagez plütôt otaveusle. Pourquoi peindre des 
chafes dereliques? Nourriffez pläcètles pauvres. 
Pourquos porter fur vous image des cruches dans 
 defquelles JESuS-CHR1ST changea l’eau envinanx 


«nûoes de Cana, pendant que vous laiffez les pauvres. 


“mourir de fosf? Ce pallage a été allepuéparles 


:Itreprend enfuite ceux dont les habits étoient 
peints de plufieurs figures d'hommes , d’ani-: 


IBLIOTHEQUE 


par les conoclaftes comme favorable à leur fen- 


Où il parle de la flatuëé de Jesus dreflée par 
cette femme dans Paneade ville de Palettine. 
Mais ni Jun ni l’autre de ces pallagesne regar- 
dent laqueftion quiétoit contre les Catholiques 
& les Iconoclaftes. Car celui que nous avons rap- 
porté, n’eft point contre les images qu’on met 
dans les Eglifes ; maiscontre la fantaifie de quel- 
ques particuliers qui bigarroient leurs habits de 
figures quireprefentoient des hiftoires de l’Ecri- 
ture fainte ; & celui de la ftatuë de J'Esus- 
CE R 1ST dreflée par la Femmetourmentée du 
flux defang, ne regarde point le culte public des 
Images, 

Pour revenir maintenant à la fuite de nôtre 
Sermon, Aflered_Amafée continuant fon fujet 
dit, que les Chrétiens doivent fuir le luxe & les 


plaifirs fansaccumulerdesbiens, Or /eft anpof- 
fible, dit-il, d'amafer de grandsbiens fans peche! 
Idepeinticid’une maniere excellente toutes les 
chôfes neceffaires à ceux qui cherchent leurs 
plaifirss & aprés enavoir fait le dénombrement, 
il ajoûte: Pouravoirceschoies, comien faut- 
» il faire fouffrir de pauvres ? combien ruiner 
 d'orphelins combien faire pleuret de veu- 
,-ves? combien faut-il reduire degens à.la der- 
-, niere miere © Une ame qui el occupée de 
» Ces chofes, s’oublie elle-même, elle ne 
, fouvient plus de ce qu’elle elt, elle ne penf 
plus ni à lamott, nià la refurrection, ni à 
_léternité. Et quand ce moment fatal & in- 
évitable , où l'ame eft prète d’être feparée du 
corps, arrivera, le {ouvenir de la vie pañlée 
lui viendra inutilement en memoire, &-2- 
lots elle fongera, maistrop tard, à faire une 
 penitence qui neluifervira derien. Car en- 
fin la penitence n'eft utile, que quand celui 
qui change de refolution , peut corriger {à 
» viepañiée. Etilfembleque Ia douleur dde 
, regret de {on peché nepent pas être de grand 
» uage, quandonn’eft plus en état defaire' le 
» bién,-nidepratiquerlayertu. Lerefte decet- 
te Homelieeftuneexplicationlitterale & mora- 
lede cette Parabole, pleine de penfées folides & 
|. dereflexionsnarurelles. 

[n'ya pas moins d’eloquence dans le fecond 
Sermondu même Auteur, qui eft furuneautre 
Parabole del'Evangile de faint Luc , touchant 
cet œconome à qui fon maîtrefaitrendre con- 
te de fà gefion & de fes biens. {1 le com- 
mence par cette maxime , que la plüpart des 
pechez des hommes viennent de la faufle pen- 
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fée 


delices, parce que lonne peut vivre dans les ‘ 


timents & les Catholiques au contraire en ont Allen 
alleguéun autretiré de l’Homeélie du même Au- d'0, 
teur far la Femmetourmentée du flux de fang , fée 


METIER 


& que nousnousfaifons la guerre pour les biens 
de ce monde, les confiderant comme des cho- 
fes qui nous font propres, & qui Mmeritent nÔ- 
tre amour (& nôtre eftime. Cela neft pas 
>, neanmoinsainfi, dit-il; au contraire nous de 
» Vonscoffderer tout cequé nous avons rEçü, 
;; comme n'étant point à NOUS ; nous ne fGra- 
» mes point les maîtres des chofes: que nous a- 
} vouschez nous. Nous fomimes comme des 
x pelcrins, desétrangers, desexilez & désçap- 
… tifs qui fommesentrainez où nousne voulons 
x pas, dansietems:que nous nous y atrendons 
, le moins, écnous fommes dépoüiilez tout d'un 
;, coupde nos biens, quand il plait à celui qui 
… ft l'arbitre fouverain denûtre Lort. C'eft cet- 
te pente qw'il étend dans l'explication de la pa- 
raboie de l'œconome d’iniquité.. L'on y trou- 
ve d'excellentes fentences fur le mépris qu'on 
doit faire des richeffes:, & fur Pinftabilité de la 
vic prefente. Jls'arrète principalement à prou- 
ver queles hommes ne fontpas les maîtres, inais 
les œconomes de leurs. biens ; © 1} conclut 
de ce principe, que tous ceux à qui Diew les 
a-donuez, doiventles difpenfer fidelement, & 
être toûjours prêts, & même fouhaiter d'en 
rendre conte à Dieu. Ilremarque fur la 
fin, qu'il ne fera plus téms de faire peniten- 
ce aprés la mort, que cette vie eft le tems 


d’obférverles commandemens, comme l’autre | 
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fée qu'ils ont, que les biens qu’ils poffedent , | qui fe commettent dans le monde: Il prouve 
<Affere leur appartiennent, &c qu'ils en font les maîtres ab- | enfin par plufieurs exemples qu’ileftinutile de fe . 
ds  folus.Que c’eft cette faufle perfuañion qui cftcaufe | rourmenterdesbiens de ce monde, & qu'il et, fe 
mafée, que nous plaidons, que nous nous querellons, | bien mieux de mettre fa confiance & fonefperan- "7° 
ce dans la providence & dans la mifericorde de 


iHeu. 

Le quatriéme Sermon eft contre la fête pro 
phane du premier jourdel’an, & contrela coû- 
tûme de donner des étrennes. Affere d’'Amafée 


:. declamecontre cét ufage. I] ditique les lar- 
» geflesqu'onfairen ce jour, n’ont aucumfon- 


» dement rafonnable; que l’on ne peut point 
dire qu'elles foientune marque d'amitié, pat- 
ceque l'amitiéveritable n’eft point fondée für 
linrerêt; qu'on ne peut pas non plus leur 
donner le nom d’aumône, puifque les pau- 
vres-n'en profitent point; qu’elles ne {Ont point 
un contract, puifqu'il n'ya ni prêt nréchan- 
ge danscetrafic; qu’elles ne fontpas enfin un. 
pur don, puifqu'il y a uneefpece de neceffité 
de les faire. Quel nom donc peut-on don- 
ner, dit-il, à la dépenfe que l’on fait en ce 
jour ? L'Epliie rendrafonde toutes les fêtes 
qu’ellecelcbre. Ellefaitlafètede Noël, par- 
ce que Dieu s’eft fait connoître aux hommes 
,; ence jour. Dans lafète de la Chandeleurelle 
fe réjouit de ce que nousfommestirez de l’ob- 
fcurité des tenebres où nous étions. Enfin, 
nous celebrons avec joie, avec pompe & 2- 
_vecalleprefie le jour de laRefurrection, par- 
_ce que ce jour nous reprefente l’immortali- 
tédontaous devons jouir. Voïlà les-raifons 
» que Prolife à de celebrer ces fêtes, & elle en 
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a de femblables pour toutes les autres.Mais 
quelle rifon peut-on rendre de la fête du pre-: 
mier jour de l'an, & des largeflesque l’on y 
fat. O folie! Ô impertinence ! En ce.jour 
tout le monde court dans le deffein d’empor-- 
ter le bien d’autrur. Æeux qui donnent ; le 
fontavecchagrins ceux quireçoivent des pre-- 
.fens, nelesgardent pas, mais les donnent à 
d’autres. On envoie à fon patron ce que 
:Fonareçû de fon-client. On falué pour-a- 
» Voir de l'argent. Les pauvres donnent aux. 
riches, les petits font des prefens aux grands; 
& comme les ruiflcaux coulent dans-les rivie- 
res quife déchargent dans les grands fleuves, 
de même tousles prefens que les perfonnes de 
-bafie condition font à ceux qui font au deflus 
d'eux, tournent auprofirdes grands Seigneurs, 
àquiceux-ciles donnent. Ainfi certe fête eft 


eftle temsde jouir de la recompenie des bonnes®| 
ŒUVLES. ee. 

- Le troifiéme Sermon contre l’avarice a été 
préché par faint Afterc dans une de ces aflem- 
blées qu'on faifoit dans les Eglifes de Ja campa- |, 
gne, pourcelebreravecpompe la-fète de quel- 
ques Martyrs Cette Homeliceft pleine de de- 
{criptions tres-naturelles de la dureté des ava- 
res: L'avarice, Ælonlui, neconfifte pasfeule- 

ent dans le defir d’avoir le bien d’autrui imjufte- 
ment, mais dans'la paffion d’avoir plus que ce 
que nous devons avoir Suivant cette notion 
del’avarice, il ne lui eft pas difficile detrouver 
dansl'Ecriture bien des exemples d'avares, & 4- |,, 
prés les avoir rapportez ; il fait remarquer que 
tous les autres vices diminuent avec le tems.. 
mais que plus on avanceen âge; plus on de- 
«+ vient avaricieux. Cetteremarqueeft fuivie du 
. portrait d'un avaricieux, dans lequel 1l n’a ou- |. 
bliépas undes traits qui peuvent le faire parot- 
tre malheureux , & le rendre odieux à tont le 
monde: Ilfait voir que l’avarice eft la fource & 
la caufe de tous les crimes & de tous les pechez 


le commencement des mifères , & de l’acca- 
blement des pauvres. On-contraint les fer- 
miers & les liboureurs de donner à leurs mai- 
tres; s’ilsne le font, on les mal-traite. Des 
miferables courent comme des fous par lesruës 


2, 
+ 


eAlere 
d'A 
malée. 


So NOUVELLE BIBLIOTHEQUE , 


demandant de porte en porte, & étourdiffant 
» tout le monde par leurs cris & parle bruit qu'ils 
-» font ; c’eft un jour de débauche pour les foldats. 
%. Les Confüuls &les Gouverneurs aprés s’êtreen- 
> _richis du paiement de leurs foldats de la dé- 
” poüille des veuves, & de l'argent du Fif, a- 
? prés avoir amañlé de l'argent en vendant laju- 
” ftice, & en faifant des trafics honteux, difri- 
?. buënt cetargent & ce prix à des violons, à des 
* farçeurs, à des danfurs & à des comediennes, 
» à des mmes de mauvaif vie, & aux derniers 


 » des miférables ; & ils font toutes.ces dépen- 


» LS Pour contenter leur vanité. .O folie! Ô 
> aveuglement ! Dieu promet une recompenfe 
>, €ternelle à ceux qui diftribuënt leurs biens aux 
» Pauvres; & l’onaime mieux les depenfer fol- 
» _1éMent pour acquerir une gloire vaine & paf 
», fagere. Maisapréstout , quelle elt la fin de 
» Cette vanité ? Quelque belle figure que l’on 
» fafle en ce monde, la fin eft toüjours un fepul- 


»» CFE qui enfévelit les hommes dans un oubli e-. 


ternel. 


Ï décrit ici Jafin funefte de Rufin &d’Eu- 
trope, qui venoient d’être dépoüillez de leurs 
grandeurs & de leurs biens , & il finit par ces 
paroles du Sage: VANITÉ DES vAN:1- 
TEZ. :, Les grandeurs, dit-il, font comme 
>» des fonges & des phantomes qui difparoiïf 
»-{ent , aprés nous avoir divertis pendant un 
» tems biencourt. Ce font des fleurs qui fechent 
» tout d’un coup,aprésavoirjetté leur éclat. 

_ Le 5. Sermon eft fur le divorce. Aftere ÿ 
montre par plufieurs raïfons , que les maris ne 
doivent point repndier leurs femmes ; il exce- 
» pte néanmoins ladultere, & il dit que fi le 
» Mari repudie fa femme pour caufe.-d’aduite- 
» Ie, loin delereprendre, illelouë d’avoirfui 
» UNE perfonne, qui en violant la chafteté, a 
» rompu lelien indifloluble du mariage. Il re- 
» Marque que la Loi de PEvangile eft égale à 
» l'égard des hommes & des femmes, mais que 
» es Eoix Romaines n’ont pas obfervé la mé- 
n» IE Équité, N'aiant pas donné aux femmes a 
»-.Hberté de quitter leurs maris, comme ils ont 
» donné aux hommes celle de repudier leurs 
» femmes. La raifon qu'on rend ordinaire- 
ment de cette difference, eftque les hommesne 
font point de tort à leur famille en commettant un 
adultere, au lieu que les femmes en commet- 
tantcecrime, font entrer dans leur famille les 
€nfans desautres, & donnent pour heritiersceux 
quin’y ont aucun droit.  Aftere ne feint point 


de dire que cetteraifon eft impertinente > Par- 


ce que les hommes qui abufent des filles ou 
des femmes , renverfent & des-honorent les fa- 
milles de celles dont ils abufent, & font un 


[tort confiderable à leurs parens & à leursma- ; 
ris. cAffere 
Le 6. Sermon eft ‘ur l’Hiftoire de Sufanne : el- d'A. 
le et pleine de belles penfées morales. En voici wafée, n 
une: ;, Quandunhomme, dit-il, efttombé dans 
» UB premier peché, il eft fouvent entraîné par 
» Cepremier crime dans toutes fortes d’iniquitez, 
» COïnme au contraire une vertu eft caufe d’une 
>» autre vertu. 

Le 7, Sermoneft fur le miracle de ta guerifon 
de l’Aveugle-né. Il releve la grandeur de ce mi- 
racle, & s’en {&rt pour prouver la Divinité de 
JESuS-CHRIST. 

Le 3..eft un Panegyrique à la lotiange de Saint 
Pierre & S. Paul. Îl y fait admirerles miracles 
de ces deux Apôtres, & établit en plufieurs en- 
droits la primauté de Saint Pierre entre les Apô- 
tres, I faut, dit-il, que tous les Apôtres cedent 4 
Saint Pierre, dÿ qu'ils avoñent qu'il merite [eut 
la premiere place , fi la comparaïlon des graces 
que Dieu a faites aux Apotres,e(tunemarque de le 
primauté d'honneur. 

Le Sermonfüivant eft un Difcours à la loïian- 
ge du Martyr Phocas. Il dit dans l’exorde que 
le {ouvenir des actions des Saints & des combats 
des Martyrs , eft un des plus puiffans motifs 
dons on puifle { fervir pour porter les Chré- 
tiens à être pieux & vertueux; & il ajoûte que 
c’eft pour cette raïon que l’on conferve leurs 
reïiques, que l’on met leurs chafles en éviden- 
ce , que l’on celebre leurs fêtes , & que l’on: 
éleve des Eolifs en leur honneur, afin de re-… 
nouveller la memoire de leurs genereufes actions. 
#1 rapporte enfuite la vie du Martyr Phocas 
d’une maniere fort fimple & ft rt naturelle, fans 
y mêler d’hiftoires plus merveillenfes que rai- 
fonnables. Il finit en parlant des honneurs 
qu’on rendoit à ce Saint. Il dit que fà memoire 
étoit celebre en fon pais ; où le corps de ce. 
Saint repofoit, qu'à Rome on lhonorait pref- 
que autant que Saint Pierre & Saint Paul , & 
que l’on y avoit {on.chef en grande veneration. 
Aftere raconte que le Martyr Phocas dont il 
parlé, étoit originaire de Synope, & fardinier 
de profeflion, fans remarquer qu’il fût Evêque. 
{'eft peut-être ce qui à fait diftinguer deux 
Sants Martyrs Phocas, lun martyrizé fous 
Lrajan , dont on fait la fête le 14. Juillet, & 


| l'autre fimpiement Martyr , dont on celebre la. 


memoire le s.Mars. Les Grecs font memoi- 
re de l’un &de l’autre au22.Septembre.  Peut- 
être n’eft-ce qu'un même homme, dont l’hi- 
floire a été rapportée différemment. Car on füp- 
poie qu'ils étoient tons deux de Synope, & on 
leur attribue les mêmes miracles. Quoi qu'il en 
foit, les matelots prenoïent ce Saint pour leur 


pa* 


D ES: AUTEURS ECGCLES I ASTIQUES. 81 

patron, comme Aftere le remarque à la finde {,, neur: dans PEglife, que Jon faitdans le monde 
A _ |» à Ceux qui ont fait de belles actions. I] conti- cAflere . 
dm. Le 10. Sermon à la lotiange des Martyrsfut | nuë d’établir:ce principe dans lereftedece Dif. d'=#m4 
LE: préchédansune Affembléefaitc en l'honneur des “cours, Où 1 parle fi fortement du cultedes Saints fée. 

Martyrs. ,, Il commence par cettereflexion : & des Martyrs contre ceux qui les des-hono- 
Souvent nosplus grands ennemis nous fontde |'rolent’, qu il y a lieu de douter fi ce Sermon 
tres-grands biens fans y penfer. SileDiable | n eft point de quelque fiecle plus bas que ce- 
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 n’eût perfecutél'Eglife, nous n’aurionspoint Jui d’Afere d Armalée. 
» deMartyrs. Ilremarque enfuite queles Mar- | Lerr. Sermon eff le Panegyrique de Sainte 


Euphemie, cité dans le 7. Concilegeneral ad. 
4 & par Photius, Il ne me fembiepointêtre 
, ditiil, comment celas’entend: Un Martyr a du file d’Aftere d’Amalée. L'Auteur dépeint 
, fouffert avec conftance le feu & a flamme; | l'hilloire de cette Sainte, & remarque.qu’elle é- 
Pourquoi ne domptez-vous pas lardéur de la | toit reprefentée fur-un fuairequiétoit prochede 
> cupidité par lachafteré? Un Martyrn’a tenu fon fepulcre. se RE 

aucun conte de tous les biens dece monde; Ces Sermons font fuivis des extraits rappor- 
., Pourquoi ne mépriféz-vous pas une petite | fe par Photins dans le vol. 271. Le premier 
:, fomme pour l'amour de Dieu? Un Martyr eft tiré d'un Sermon de la Penitence fur la Fem- 
mn s’efkdépoüillé de fon corps pour l'amour de | me pecherefle , qui -eft parmi les Oeuvres de 
Dieu;pourquoine vous dépotillerez-vouspas | Saint Gregoire de Nyfle, à qui je lai attribué 
du moindre de voshabitspour couvrirunpau- | dans le fecond volume de cette Bibliotheque : 
vre? Nous devons honorer &imiter les Saints | neanmoins aprés y avoir bienfaitrefiexion, j'ai 
comme nos-maîtres, oulescraindre comme | trouvé-qu’il y a plus d’äpparence qu'il eftd’Afte- 


tyrs font non feulementles modeles des vertus , 
maisencorelesaccufateurs des vices. ;, Voici, 


;, nos accufateurs..… C’eft-enl’honneurdes | red’Amaiée. A + 

Martyrs que nousconfervons leursreliques.a= À : Le fecond extrait eft tiré. du Sermon: für 
; Yecveneration, lesconfiderant comme des va- faint Eftienne,,- qui fe trouve Être parmiles Ser=: 
fes debenediétion, desorganes desamesheu- | mons de Procle:  {l:eftdifièrent de celui que 
reules , des gagesaffüirez de Jéur bienveillance. | faint: Gregoire de Nyfleafaitfür ce fujet, quoi 
Les Eglifes font gardéespar les Martyrscom-=| que je, les aie confondus dans le fecond vo= 
“me par autant de fatellites. Ceux qui Ontaffi- | lume. ue : | 
gez, ont recours à euxzilsimplorentavec con | : de troïfiéme cfl:tiré de l’Homelie für la Pa- 
.. fianceleurintercefion: Elléguerit des malaz | fabole du Voïageur qui allant à Jericho fut 


2 -dies,elle foulage dansla pauvreté, ellcappaif& | pris &blefié parsdesvoleurs ; rapportée dans: à 
:, la colere des Princes. Hnfin les Eglifes dés] l'Evangile de Saint: Luc chap. 10.11 dit que: 
55 Martyrs fontleportdanslatempète, &leres| J ESU SCHRIST :S’ft fervi de: cét:accident ÿ 
: fuge-danstous iesmaux. Unperequiaun fils | qu'il fuppofe être arrivé -effeétivement ; ‘pour 
 inälade, prie Dieu pour faguerifon par l’inter- | faire connoître. aux Juifs la:grandeur de fa cha- 
, ceflion d'un Martyr, en difant : Vous 0 faint | rité ide fa mifericorde. :-Ge.blefé qui defcen- 
Martyr, quiavez foufiers pour Jesus-CartsT, in: | doit vers Jericho;seft: la-figure, d’Adaïn qui par: 
tercedez pourmous. Vous qui pouvez vous adreffera:| on “peché eft déchu. de,l'étatheureux dans 1e 
Dieu avec plas dehardiefie, portez la parole pour | quel il avoit été créé, :& quien:a fait en mé- 
vos conferviteurs, Quoi-que vous’ne foéez plusan| me-tems déchoïir:tout le genre humain. . Le: 
monde, vous fcavez les peines d5 les afflitions de 14| Levite & le Prétrefont Mioïfe & faint Jean;,: 


29 £ : “ A 
.; Cn leur memoire, pour leur faire le même hon- 


vie: Vous avez vous-même autrefois préc les Mar- 
rs, avant que d'être Martÿrstlsvousont exacts 
guand œuus les avez priezs prefentement-que vous 
pouvez imexaucer ; aCCordez-m01 ce que je vous de- 


quiaitant trouvécéthomme, c'eft à-dire, toutle: 
genre humain ,dénuéde grace, de vertu & de pie=. 
té, bléflé par fes ennemis, l’ont regardé enpi- 
tié} «mais ne dont pi-güerir. -Quele Samaritain 


mandes Mais de peur queles-fimples ne rendif: |'eft JC. quiporte un trefordegraces, :cachéjuf: 
{ent aux Martyrs un culte qui n’ett dû qu’à Dieu: | qu'au temsde lanouvelle Loi. L’exphcation de 
feul, il ajoûte : ,, Nous n'adorons point les | cêtte Parabole-eft aflez juffejufQques-ici; maison: 
» Martyrs, maïs nous les honorons comme les | aura de.la peine à foutfrir la comparaïfon qu'ils 
à frvireursde Dieu. Nous n’honorons point les | fait enluite, du: Corps de]. Graveclechevalqui 
» hommes, mais nous les admirons. Nous met- | portoitce-Samaritain , parce quele Corps de. J 5= 
5» tons leurs reliques dans-des châfles fort or- | sus-CHRrisT, dit, eff comme le vehicule de 
nées, &nous dreffons des Eglifes magnifiques | le Diviminé. 2 547 
Le quatriéme 2 tiré ne 
see : se 


- Loine HI 


PAR dre Roll 


ga NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Homelie fur les prieres du Pharifien & du Publi-: 


| | -Aflere- cain, dontileftparléénfaint Lucch.18.,, Voir 


fée. 
» Chofesterreftres, uneafcenfionau Ciel. Ce- 
» lui qui prie debout les mains élevées vers le 


jeûne, l’aumône, &c. 


foïre de. Zachée 
quable. RS 


I] dit que le pere, dontil eft parlédanscette Pa- 
rabole, nous figure le Pere Eternel ;que les deux 
€nfans font deux difiérentesfortes degens; que 
PEnfant prodigue eft la figure de ceux:qui ont 
perdu la grace du Baptême ; que la-part des 
biéns que cét enfañt demande à fon pere, c'eft 
la: grace: du Baptème & la participation - du 
Gotps de JESus-CHR IST; que cécenfantia: 
démande bien, mais qu'il ne la conferve pas, 
& qu'il s’en va dans un-païs'éloigné ,. c’eft-à- 
dire ,qu'iks’écarte des commandemens de Diews 
qué le Diablé-eft fe citoien & le Price qui 
commande à des pourceaux ; c'efl-dire , à des 
perfonnes débauchées ; ‘que ce:pecheur recon- 
noïffant enfin: fa ute:,- revient à Dieu on 
Pere ,maisavec crainte ;& enreconnoiffint fon 
indignité ;: que lepereplein de mifericordéleres 
çoit, l'embrafe,, ui fait dontier un noutelha- 
. bit; &que ce nouvel habit n’eftipas le» Bapté: 


fois mais la pénitente qui tieht lieu de Bap> 


tèmes. Siren 


dans là Penitence, auff 


ditqu'Aftere à Pocçalion de cette hifloire traite 


avertit: les ferviteurs d’obéir. promptement & 
de bon cœuf.à leurs maîtres: & qu’il exhorte 


bonté les confiderant comme leurs freres. Car $ 


ils Ont le même Createur, lamême nature, les 


RER 


» Ciel, reprefénte la croix par cette fituation du. 
3 «COrpS, & s’il prie Dieu de cœur» & que à. 
ss Priere {oit agreable à Dieu, ilala croix dans le. 
» Cœur. Car la priercéreinten lui lesdefirs de la 
Chair, l’amour.des richefñes, & éloigne de 
» Lo elbrities penfées de gloire & de vanité. a 
ajoûte que la vainegloire corrompt & rend inuti- 
les-les merlleuresaétions; comme la priere, ke. 


… Le 6, effürla Parabôle de l'Enfant prodieue: 


tême 5 &-quisefflagant nos:pechez :pas:lés far 
mes, nôus rend purs & agréables à Diea ; que! 1ha beaucoup de besutez naturelles;-il excelle 
l'annéatrque l’On donne enfuieàcét Entänt bro- | dans les portrairs & dans.les defcriptions. Ses. 
digue. : elt Le eau du Saint Efbrit qui fe ‘donne | Sermons ferorentfort du: goitide nôtre fiecle; 
“bien que duns le Bap-| où om aimercelapafionnément.. [left fort £- 
DO Tes EN + St. Si |'vere dansfimomies les reflexions qu'il fait, font. 
Le féptiéme extraitseft tiré d’un Sermon fr:| jufies:&-folides. Il explique les-Parabotes de 
Ja guerifon du ferviéur du Centurion. Photius | l'Ecriture: d’ane maniere fort incemieufe, ê&en. 
tire des pentées tres-utiles, : Il m’excite-pas fes. 
| auditeuts:par dés mouvemensvioléns, : comme . 
les grands Orateurs : mais il infinué dans leur 
efprit les veritez du Chriftianifine par la maniere - 
agreable & naturelle dont illespropote, &leur: 
-donne infenfiblement de l'horreur du vite, & de 
l'amour pour la vertu, par la feule peinture qu’il. 


des devoirs des:maîtres&-des ferviteurs;: qu'il: 


les Maîtres de Jestraiter avec douceur & avec. 


». ditit, ils font faits de la même terre que nous,. 


mêmes pañions ; ils-ont uncorps& uneame: 


Gregoire de Nyfle.… J’avoué prefentement qu'il 
eftplütôtd’Afterequedece Pere. = 
- “Le neüviéme extrait. efttiré de l'Homeliefur 
PAveuglené, quenousavoñs entiere. . 

Le 10. eftfür la Femmetravailléed’uneperte 
de fang. Il y rapporte l'hificire de. la ftatué 
que cétte femme avoit fait drefler en l’honneur 


neade. 
M: Cotelier nous a donné dans le fecond vo- 


ftibuë à Aftere d’'Amafée fur la foi.de deux 
Chaînes far les Pfeaumes.. & il remarque que. 
ces Homelies-étoient precedées d’une autrefür 
bled, Pféaume ; qui eft.imprimée-dans le 7. 

|Fome-de ledition d’Etone de @int:Chryfo- 
 Îlome page 421: qu'il attribué aufli-au même 
Affere. Pour moi, je-me défie fort des cita=. 
‘tions des Chaînes, &je croirois plûtôt que 
ces Commentaires font du Philo(ophe Afterius. 
quiavoit-écrit, füivant Je témoignage des An-- 
Ciens, un Commentaire fur les Ffeaumes que. 
.RÔn pas de l’évêque d'Amafée , :qu’on ne dit 

 point-avoir éerit: fur: ce fujet,… M. Corelier. 

prétend que l-conformité de. ftile: & de: do-. 
étrine fait voir.que ces Homelies font d’Aftere 

d’Amaféc, -Pourmoi,.quoi-que jédefercbeau- 
Coup au jugement. de ce fçavant homme ; je 
n'ÿ trouve-pointürie figrande reflemblance. Je. 
neveux pas neanmoins qu'On m'en croie dur. 
“mamparole, & jen laffe le jugementà ceuxqui. 


5 


me, qu'on ne peut pas réceyoir une conde | voudront-prendre ia peine id’en faire 1 compa- 


AMOne ne eu pe mme ee 
«be file d’'Aftere d’Amafée eft fimples mais. 


enfait.… 


- 


» Commenous, &c. L’Homelie für le commen- Æf#e 
d'Ama- ;, ciune belle définitiondeloraifon.. L’oraifon | cément du jeüne ; dont Photius âtiré le 8. ex- d'eAn 
» €ft une conference avec Dieu. un oubli des’ | trait, eft en Latin parmi les Oeuvres de: faint fée. à 


de FESus-CHR 1.6:F dans la ville de Pa-. 


: Voilà tout ce que le:P. Combefñis a recüeilli. 
- 2e. des: Oeuvres d’Aftere d’Amañée: mais depuis. 
Les. extrait:eft tiré de l'Homelie fur l'hi-! 
Hne contient rien deremar- | lume de fs Monamens Ecclefaltiques , trois. 

: tHomelies fur les Pfeaumes 5. 6. & 7. qu'il at- 


es &Pr 2 


DORE ENRANNPIR 


ET 20 ARIANE GE 2 CRE ARE 
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à p.246. cAlere] 11 y aceuplufeurs Afteres. Le vres des principes d’Origenes dans le deff&in de 
LAflere plusancienceft Pherctique du parrid'Atias » dont fous. | les faire lire au peuple comme un ouvrage Ca- #fa: 
d'Ama- axons parlé dansle premier Tome, Il y a encore un | tholique; que la crainte qu'ilavoit euë qu'ils ne fe. 


À Aftere dont Theodoret fait l’eloge 7» Philotheo c. 2. Qui | corrompiilent la doëtrine des Fideles de fon Li 
fe eft different de celui-ci, auf bien que l’Evêque Ca- loi, l’avoit obligé de les condamner : 
| tholique du même nom qui vivoit dutems de faint À- | voit appris que les Empereurs avoient £aicun E= 
CA : à le &lE BR dit pour défendre Ja leéture des livres d’Orige= 
de pe sa te. nes ; que Ruffin aiant approuvé dans & tradu- 
ous s rema | Per à boé ss Hour 

mier jour de l’anil parle dela mort déRuffn &c de la dif- | A _ ace e Se Ée 
grace d’Eutrope, qu'il dit être arrivée Pannée prece- PE ne deb na HS avoir 

dente, Ce quimontre qu il éroit contemporain de faint£ + Fee - re 4 eu 
Chsyfoftome. = plus entendre parler de lur , qu ï cherc eà fe 
c. p. 246. Les Sermons de cét Auteur ont étécitez | faire abfoudre où il voudra, qu'il le tient {e- 

avec lohange parles  Anciens.} Onlecite dans lefecond | pare. é 
Concile de Nicée act. 4. & 6. Photius fair des extraits Voilà la feule lettre veritable d’Anaftafe, les 


de fes ouvrages cod. 271, Hadrien nb. deun. cite fes | deux autres font des productions d’Ifidore. La 

 Homclies, & Nicephore les défend contre les Tcono- | brermmiere adreflée aux Evéques Aïlemans & 

claites, | | Bourguignons, eft datée de 14. ans avant qu’- 

: - | Anaftafe fût Pape, Les Bourguignons à qui 

ss elle s’adrefle, n’étoient pas.encore convertis de 

ÉD Etee Si fon tems. - Elle eft compofée de plufieurs paf- 

2 RER fages se a æ ant Leon, se 

Le ee Fiavien, &c. Elle eftpleïnedefautes, &n’ef 

À N À S AE ÂÀ S EF. point du ftile du veritable Anaftafe. Lafecon- 

D Le | de qui porte une adrefle à Nectarius, eft datée 

Le. — de 14. ans aprés la mort d’Anaftafe, &efttirée 

<Anafia- À Nañafe fat élù Évêque de Rome aprés la| d’Innocent, de Saint Leon , de Saint Gregoi- 

> L'K mort du Pape SiricearrivéelPan 398. C'é ire, &c.  —. 

toitunhomimne illuftre, auffirecommandable par : Nous n'avons point la premiere lettre fyÿno- 

fon grand des-intereffement, que par fa vigilan- dique d’Anafafe, portant la condamnation des 

ce pañtorale. Ce fur fous fon Pontificat que Fla- | Jivres d'Origenes, ni la lettre par läquelle ila- 

vien & les Orientaux furent reconciliez avec | voitcité Ruffin, non plus que celle qu’il avoit 

lPEglfe de Rome & les.autres Eglifés d'Occi- ! 5dreñée à Veneriusde Milan, dontil parle dans 

dent.  L’affaire de l'Origenifme fafnt alors | f Jettre à Jean. On croit qu’il avoitaufh écrit 

beaucoup de bruit dans PEglif, 1! crut qu’il é- | un Fraitédel’Incarnation acrefié à Urfin, dont 

toit de fon devoir de declarer fon fentiment für | Pon trouve quelques fragmens à la fin du traité 

ce fier. . Hfitdonc, à l'exemple de T'heophile, | de Liberat. Mais il n’eft pas certain qu’ils foient 

un decret par lequel il condamnoit les livres &la d'Aneftafe, Ce Pape mourut au comimence- 

perfonne d'Origenes. Et aïant appris que le | ment de l'an 402. & laïflä Innocent pour fuc= 
Prêtre Ruffin étoit fon principal défenfeur, il | cefleur. … : 

le cita pour comparoître à Rome devant lui. 

Mais celui-ci aiant differé de venir, il le con- 


damna comme heretique lan 4or. à la follici- TR A A A A 


tation d’une Dameappellée Marcelle, qui pro- 
duifit elle-même des témoins contre lui, &ft CHROMACE E VEQUE 
Voir les erreurs qu'il avoit lafflées dans la tra- ee , Le 
duétion des livres des principes d’Origenes, D’A Q U EL EE. 
comme faint Jerome en cft témoin dansl'Ept- | Eee a 
tte 16. | 7 Hromace Evêque d’Aquilée, quefaintJe- cp. 

_Jean de Jerufalem aïant apprisce jugement, +ôme dans fa Preface fur les Paralipome- 5,5. 
lui écrivit une lettre fort honnête , dans Ja- | nes appelle’ /e plus fainr à le plus fcavant E-,.. 
quelle aprés l'avoir comblé de lotanges , il ui | vêque de fon tems » sq écrit & prèché plu- d'4qui- 
parloit en faveur de Ruffin. Anañafc aprés Pa- | fieurs Sermons. 11 neñnous en refte qu'une. 
voir remercié de fes lotianges , lui fit réponfe | Difcours fur les Beatitudes, für le Sermon 
qu'il-n’ayoit pas pà ne point condamner lacon- | de Jzsus-CHrisrT fürla montagne, & fur 
duite de Ruffin, parce qu'il avoit traduit les Hi- | les paroles de fäint 1e à JEsus-CHRi È 7 

ER x è 


+ 


8x 
C’eff moi qui devrois être baptizé par vous ,. qui 
Chroma- eft apparemment un fragment d’un Commen- 
ce Evê- taire que ce Saint avoit compofé fur l'Evangile 
ee. entier de Saint Mathieu. Il explique la lettre 


guilée, 


Faumône, le jeûne & les autres vertus, dont il 


eft parlé dans le Sermon de Jusus-CHR1ST} 


far la montagne. Dans le dernier fragment 


il parle de l’eficace du Baptème de JEsus-| 


CHRIST. 

Le ftile de cét Auteur n’éft pas fort élevé , mais 
fes termes-font affez choifis , fes penfées juftes, 
fes explications litterales, &fes reflexions uti- 
les. [1 a été un des plus fameux Evèques d'Oc: 
cident, &a-eu commerce avec les plus habiles 


hommes de fon tems. Il eff un des trois Evêques | 


à qui faint Chryfoffome à adreflé fà lettre pour 


demander le fecours des Evêques d'Occident, & | 


11 figna les lettres que l’on écrivit pour lui en 
Orient. 


-& depuis dans les Bibliotheques desPeres. Jene 
“parle point d’une lettre qui portele nom de Chro- 


mace, adreflée à Saint Jerôme, par laquelle il | 


lui demande lé Martyrologe d’Eufebe., par- 
_ ce qu'il eft certain quecette lettre & la preten- 
_ due réponfe de faint {erôme, font deux pieces 
fuppofées, comme Baronius le montre évidem- 
ment dans le 7. chapitrede fa Preface au Marty- 
rologe Romain. 
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GAUDENCE EVEQUE 
DE BRESSE.. 


Q'AintPhilaftre Evêque de Brefle, qui a com- 

poié le livre des Herefes dont nous avons 
parlé dans le fiecle precedent, étant mort én 296. 
en 287. les Evèques dla Province unis avec faint 
Ambroïfe, élèrent pour {on facceffèur du con: 
fentement dupeupie faint Gandence, qui étoit 
lié voiager en Orientz. Maïs comme ils crai- 
guotentqu'apprehendant: le poids de l'Epifopat, 


Güidèm 
ce Eve 


de l'Evangile, s’attachant particulierement aux | 
preceptes de Morale. En expliquant ce qui eft} 
dit dans PEvangile du divorce, il parle comme} 
s’il croioit que l’on püt époufer une autre fem- À 
ne aprés avoir fait divorce pour caufe d’adultere: | 
Maïs il condamneceux qui quittent leur femme k 
pour d’autres caufes , @& enfüuite fe remarient , | 
quoi-qu'il avoué que les loix humaines le permif. | 
fent. I} exphque l'Oraïfon Dominicale , & il} 
regommande l’oraifon , l'amour du prochain, | 


-n | nement de cét Auteur, @& qu'il a lui même re-- 
Ses Ouvrages ont été imprimez fepa- | 
rément à Bâie en 1528. & à Louvain en 1548. 


n 


NOUVELÉE BIBLIOTHEQUE: 


il ne demeurit en Orient» non feulement its fui 


| envoierent des Deputezavec une lettre, pour le Gad 


prier de revenir ; mais ils écrivirent auffi aux F- CEE 


|viques d'Orient une lettre, dans laquelle ils leds 


les prioient de lui refufer la communion , s’il "M 
ne vouloit pas venir gouverner le Diocefe, È 
dont il étoit élû Evêque. De cette maniere, 
Gaudence { trouva obligé d'accepter la Char: 
ge Epifcopale, & étant revenu, il fut ordonné 
par faint Ambroïfe & par les Evêques de f Pros 
vince: ee 
C’eft dans le Difcours qu’il ften leur prefence 
auf tôt aprés fon ordination, Que nous appre- 
nons toutes ces circonftances. T[l étoit encore 
Jeune quand il fut élü , comme il le témoigne 
au même endroit. Il fut un des Députez envoiez 
à Conftantinople en 404. ou 40$. par les Evé- 
ques d'Occident , pour demander le rétabliffe- 
ment de Saint Jean Chryfoftome dans fon ù 
Siege. I] a pù encore vivre aflez long-tems de- | 
puis cette année-là... 2 É 
Onattribuë à cét Evèque la Vie de fon pre 
decefleur: faint Philaftre, que Surius a rapportée 
au 13. Jour de Juillet. [1 ne me-paroît pas nean- 
moins entierement certain qu’elle foit de lui: 
mais il y à dans les Bibliotheques des Peres dix- 
neuf Inftruétions où Sermons, qui font certai- - 


cüeillis pour les énvoier à un nommé Benevole.. 
l'un dés premiers de‘la ville de Breffè, qui avoit 
été autrefois Receveur des memoirés & des pla= 
cetsde l'Empereur, & quiavoit quitté cette Char-- - 
ge; pour n'être pas obligé dé rien faire contre fà 
confcience, en Oobéfflanrà l’Imperatrice Juftine 
qui favori{oit les Ariens, & perlccutoit S. Am- 
broïfe; =. 
— Ce Benevole étoit ordinairement affidu à OF. 
fice, & écontoit avec plarfir les Sermons defaint 
Gaudence : mais n’arant pas pû aflifter à ceux. 
que ce faint Evêque avoit prêchez pendant les. 
fêtes de Pâque, parce qu'il étoit tombé malade, 
il le pria de les mettre par écrit. C’effpour faris- 
faire au defir de céthomme, que ce faint Evéque : 
écrivit ces Sermons prefque dans les mêmester-… 
mes qu'il les avoit recitez. Il ÿ joignit quatre 
petits Traitez fur quelques endroits de lEvangi- 
ke, & un cinquiéme fur 16 martyre des Mac- 
cabées. en 

À légard des autres Sermonsque des Copiftés 
avoient-écrits pendant que faint Gaudence prê- . 
choit ; il ne lesveut pas reconnoître pour fiens, 
craipnant qu'ilne s’y foit gUIIÉ quelqueserreurs. 
C’eft ce que Gaudence remarque dans le com: 
mencement de fa Preface. H confoleenfuite Be- 
nevole de fà maladie, en faifant voir que Diew 
permet fouvent que les plus jufkes & les plus faints . 

foientx 


Ganden- qu'il lai joüir 
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foientafflisez de pauvreté &de maladies , au lieu 
les méchans d’une fanté parfaite, - 


ce.Evê-. &de grands biens, parce qu’il refèrve la punition 


que de 


Breffe. 


_ qu’on alloitbaptizer, 


& la recompenfe au Jour du jugement: qu’en at- 
tendant ce Jour il exerce quelquefois des chäti- 
mens vifibles contre les impies & les fcelerats, 
pour effraïer les autres par leurs fupplicess mais 
il permet auffi que les jufies foient affligez pour 
trois raifons: 1. pour lescorriger; 2.pour les pu- 
rifier; 3.. pour les éprouver. La fèverité qu'il: 
exerce contre eux , eft une feverité.de pere. Il 
leur envoie des aflictions pour faire connot- 
tre leur vertu aux hommes & aux Anges. 


* Ainfi toutes les fouffrances des juftes font ou 


pour leur utilité, ou pour leur gloire. Ce 
Jui qui honore & qui aime Dieu veritable- 
ment, { croit heureux au milieu des tribu- 
tions, & benit Dieu. de tout ce.qui lui-ar- 
rive. S % 

Le premierde.ces Sermons préché la nuit de 
la veille. de Pâque s’adreffe aux Catechumenes 
11 le commence par une 
penfée qui a plus de fubtiité que de folidité, 
pour rendre raifon de ce qu'on celebre la Pique 
au printems, aprés le mauvais tems de l’autom- 
ue, la rigueur de l’hyver, & avant l'ardeurde 
l'été. C’eft, dit-il, pour montrer que JEsus- 
ChBRisT qui eft le {oleil de juftice, diffipe 
par fes lumieres les tenebresde l’erreur des Juifs, 
& amollit la dureté des cœurs des Paiens, 
en prevenant par {es raions l’ardeur du feu du 
jour du Jugement. Ïl ajoïte que le monde. 
aïant été créé au printems , il étoit jufte qu'il 
füt reparé dans la même faion. Il compa- 
re enfuite Ja Pâque des Chrétiens avec celle. 
des Juifs, & 13 délivrance du peuple d’[fraël 
de l'Egypte à travers de la mer rouge, avec 
la regeneration des pecheurs par les eaux du Bap- | 
tème. 

Le fecond Sermon sadrefle aux nouveaux 
baptizez. Gaudence leur explique dans cette 
Inftruction le myftere de PEuchariftie, qu'on 
leur avoit caché juiqu’alors. Il la compare a- 
vec l’Agneau Pafchal des Juifs”; mais il aver- 
titqu'il n'étoit que la figure, & non pas la rea- 
lité : au lieu que dans la verité de la Loi nou- 
» Vellè c’eftun même Agneau mort pourtous, 
» Qui étant immolé dans toutes-les EGlifes, nour- : 
» Tit fous le myftere du pain & du vin ceux qui. 
». limmolent, donne la vie à ceux qui ont une | 
» foi vive , & fanctifie par la confécration 
» Ceux qui le confacrent. C’eft là la chair de 
miAgneau, ceft là {6n fang....,. C'éftie: 
» IMmême Seigneur, Createur de toutes choiés, | 
n-qui de laterre en aïant produit du pain, for-! 
»-.me de ce-pain fon propre Corps, parce qu'il | 


cd 


s 
» le peut &qu’il l'a promis: Celui qui a chan” 
» gé autrefois l’eau en vin , change mainte- 


» nant le vin en fon Sang. Aprés avoir ainfi © 


expliqué tres-clairement le myftere de l’Eucha- 
tiftie, il parle des diipofitions dans lefquelles on 
doit étre pour s’en approcher. Il les trouvetou- 
tes figurées par les céremonies avec Iefquelles 
les-Juifs mangeoient l'Agneau PafChal. Maisil 
tire ces convenances de fi loin, que l’on auroit. 
de la peine à les remarquer. Car qui croi- 
roit que la ceinture de peau avec laquelle les If- 
raëlites fe ceignoient, ait été la figure de la mor- 
tification des vices ? Qui pourroit deviner que 
quand il eft défendu de rompre les os-de l’A- 
gneau , c’eft-à-dire que l’on doit obferver les 
preceptes qui font dans Ecriture ? Qui s’imaz 
gineroit que quand il eft dit qu’il faut brûler les 
reftes de l’Agneau, cela veut dire que l’on doit 
confumer par une foi vive les doutes que l’on 
peut avoir: fur le myftere de l’Euchariftie.… Ces 
allegories & d’autres femblables qui-font en cét 
endroit, foht un peu violentes, & je doutefort 
qu’elles foient du goût de bien degens.. Sur la 
fin ilexhorte lesnouveaux baptizez à croire fer- 
mement cemyftere, &1l rend deux raifons my- 
ftiques de ce que Jssus-CHRIST a-choiff le 


pain & le vin pour en faire la matiere de ce Sa- : 


crement. 
continué dans les cinq Sermons fuivans, le 


À 


lecture de l'endroit de l’Exode où il eft parlé des : 
circonftances & des ceremonies avec lefquelles 


les Juifs avoient immolé l’Agneau Pafchal, & il 
les applique au facrifice de JEsus-CHR ST fur la 


croix, & à cequi.fe pañle parmi lesChrétiens, . 


&iltire-même quelquefois des inftrutions mo- 
rales. 


Le 8. &.le.9. font fur l'Evangile des nôces : 
de Cana en Galilée. [ly loué la virginité, en . 


condamnant neanmoins Ceux qui blämeroient 


le mariage, & enavertiflant les peres » que quoi- : 


qu’ils puiffent infpirer à leurs enfans l’amour de 
la virginité, ils ne peuvent neanmoïins leur or- 
donner de faire vœu d’une continence perpe= 
tuelle.. {1 foûtient que la Vierge Marie.n°2. 
point perdu fà virginité en mettant JEsus- 


Cr r sr au monde. Ces deux Inftruétions {ont : 


pleines de plufeurs allegories. Il-y exhorte les 


nouveaux baptizez à ne pas pétdre.la grace de leur : 


Baptème. : 
La 10. 


bite des allegories. fur la Pâque & fur le jour 
du Dimanche. Il y paroît perfuadé que le : 


monde finira aprés fix mille ans accomplis , & : 
que les morts qui parurent aprés la mort de : 
jesus-CHR 1ST, étoient.du nombre de ces : 
juftes que lame de JESuS-CHR1ST décen- : 

ri. due. - 


Infru@ion ef fur l'Exode- I] y des 


Gauden- 
ce Evé- 
que de 
Brafe. 


-ce malheureux Apôtre il exhorte 
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dué aux enfers délivra en ce jour. Voilà les dix | tu du Saint Efbrit pour bien gouverner fon Dio- 


Inftructions que Saint Gaudence avoit préchées 
en l’abfence de Benevole pendant les fêtes de Pà- 
Qué ii 

Les autres Sermons font des pieces qu'il avoit 
recücillies pour les joindre avec les preceden- 
tes. Lie premier eft fur le Paralytique que Je- 
Sus-CHR1IST gucrit le jour du Sabbat. Le fe- 
cond eft für ces paroles de JEsus-CHR1ISTen 
Saint Jean chap. 12. C’e/f 4 prefèns le fugement 
du monde ; qu’il explique en ce fens: Lermonde 
va juger fon Créateur & [on Maïrre: Le troi- 
fiéme eft far la naïflance de Jesus-Carrsr, 


& {ur la patience avec laquelle il a fouffert la 


A loccafion de l'avarice de 
à l’aumône, 
qu'il ne feint point de comparer au Baptème, 
en difant que comme l’eau du Baptème éteint 
le feu d'enfer, de même Pabondance des au- 
mônes éteint le feu de la cupidité qui relte 
aprés le Baptème, où du moins empêche qu'il 
ne s’enflamme. Il parle en pafñlant, contre 
ceux qui difent qu’ils ne peuvent pas jeûner, 
parce qu’ils ne le veulent pas. I finit par u- 
ne exhortation à l'amour de Dieu & du prochain. 
Ce Sermon cft mieux fait & plus utile que les 
autres. 

Le 4. eft far la mifion du Saint Efprit. Il 
<ontient une belle remarque contre ceux qui veu- 
lent approfondir les myfteres, Nous devons croi. 
re que Dieu ef ce qu'il nous a revelé lui-même, 5! 
me faut pornt examiner fes aftions avec un efprit 
rebelle ; maïs les admirer avec foi dr avec foi- 
aniffion, Car la parole de Dieu eff droite, € tou- 
tes fes allions font des fujets pour exercer nôtre 
Fos. . . .«… Ainfi ceffons d'attaquer; pour ainfi 
dires des myfleres tout divins par des queftions 
änjurieufes. Le fcrupule & la curiofité ne mous 
féront pas découvrir les myfteres, d elles nous fe- 
æont perdre la foi qui nous conduit au falut d à la 
viecternelle. en 
M. Le cinquiéme Sermon eft à la loüange des 
Maccabées. Gaudence tâche d’y expliquer les 
raifons pour lefquelles la viande de porc étoit dé- 
fendue aux Juifs. 

Le fixiéme eft le Sermon qu'il fit le jour de 
fon ordination en prefence de Saint Ambroife 


ttahifon de Judas. 


&des autres Evêqües. II rapporte d’abord la 


violence qu’on luiavoit faite pour lui faire ac- 


cepter PEvèché de Breffe. Il lonë fon predecef- 


feur Philaftre. Il prie Saint Ambroife, le premier 
des Evêques affiftans, de prendre la parole, & 
de parler au nom de tous les Evêques, comme 
S. Pierre Prince des Apôtres parle au nom d’eux 
tous. Il finit en priant les Evêques d’implorer la 
mifericorde de Dieu , afin qu’il lui donne la ver- 


é 


£ LEO ARS AUTEUR 


.céfe. 


Le 7. Sermon eft un Panegyrique des quarante 
Martyrs , en l'honneur defquels on avoit bâti 
une Eglife, où l’on dépoloit leurs reliques. Saint 
Geudence qui avoit appellé à cette fête plufieurs 
Evêques, aprés avoir parlé des reliques de plu- 
fieurs Martyrs qu’il avoit ramaflées, fcavoir de 
celles de Saint Jean Baptifte, de Saint André, de 
Saint Phormas, de Saint Luc, de Saint Gervais, 
de Saint Protais, de S. Nazare, & descendres des 
SS. Sifinnius & Alexandre, quiavoient été mar- 
tyrifez depuis peu ; il ajoûte qu’en voiageant dans 
la Cappadoce, il avoit rencontré un Monaftere 
de Filles à Cefarée, où il avoit trouvé les nie- 
ces de Saint Bafile, qui avoient bien voulu lui 
donner une partie des reliques des quarante 
Martyrs, que leur oncle eur avoit laiflées. [1 
décrit enfuite le martyre de ces Saints , tiré du 
Difcours de Saint Bañle, & finit endifant, que 
l’Eglife qu’on dedie, étantornéedes reliques de 
tant de Saints, doit porter le nomd’Aflemblée de 
Sairits. — 

Le 8. Difcours eft une lettre à Germinius, 
dans laquelle il explique la Parabole du Fermier 
d'iniquité, rapportée en Saint Luc. chap. 16. Ily 
traite principalement delobligation de faire l’au- 
AOC. = 

Le dernier Difcours eft encoreune lettre à un 
Diacre appellé Paul, pour expliquer ce pañlage 
celebre de l'Evangile de Saint Jean, donties À- 
tiens fe fervoient pour combattre la Divinité de 
Jesus-CHrist, Mon Pere eff plus grand que 
moi. Saint Gaudence y refute Arius & les Ariens 
avec beaucoup de vehemence, & foûtient que ce 
pañfage fe doit entendre par rapport à la nature 
humaine. : 

- Il n’eft pas necefläire de dépeindre le caraétere 
de Saint Gaudence, on leconnoît aflez aprés ce 
que nous enavons dit. Son-ftile eft fimple &ne- 
glpé, il eft plein d’allegories forcées, de penfées 
extraordinaires, d’allufions éloignées. Ses Ser- 
mons font fecs, feriles, ils inftruifenttres-peu, & 
ne touchent point du tout. Enfin ils n’ont ni la 
force, ni l’éloquence, ni labeauté, nil’exaéti- 
tudé des Predications des Auteurs Grecs, dont 
nous venons de parler. —. £ 
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Hakim da aropenniRran 


JEAN DE JERUSALEM. 


Sean de : Pres la mort de faint Cyrille Evêque de 


Teru fa- 
(A1 


À Jerufalen, arrivée l'an 387. on lui donna 
pourfuccefleur un Moine appellé Jean, grand 
défenfeur des livres, desfentimens 6e des parti 
fans d'Origenes. Saint Epiphane perfuadé que 
les Origenilies étoient de tres-dangereux hereti- 
ques, lereprit en prefence de quelques per{on- 
nes, decequ'il les foûtenoit. Jean, loindefe 
rendre à l’avertifflement de faint Epiphane , € 
declara ouvertement contre lui, & lui reprocha 
qu'il étoit defenfeur des Anthropomorphites; 
c’eft à-dire, deceux qui difoient que Dieu avoit 
uncorps. Îlarriva peu de tèms aprés, que famt 
Epiphanc s’avifa d'ordonnerPaulinien, frere de 
fant Jerome, hors de fon Diocefe, dans celuide 
Céfarée. Celadonnaoccafonà Jean défe plain- 
dre de lui, & de l’accuier d’avoir violé les Ca- 
nons. SafitEpiphañe fe défenditfur l’ufage de 


fonpats, & marqua dans fa lettre que ce n étoit 


pas cette ordination qui choguoit le plus Jean, 


mais de ce qu'il Pavoit accuié d’être Origénifte. 
Cette lettre de faint Epiphane cft écrite en 302 


S:Jerdme fe trouvafortimélé dans cetté querelle, 
& foûtenant le parti de faint Epiphane, futex- | 
communié par Jean, qui fit mème tous es éf- | 
forts pour le chafter de Päleftine. D'autre côté: | ntré 
ennemis, dans lequel 11 montroit qu'il avoit ad= 


Ruffin prit le parti de Jean, de forte que cette que- 
reHé foûtenué par ces deux fCavans perfonnages 
ehtre deux Evêques fort zelez, s’échauffa beau- 


coup en peu detéms. LeComte Archelaus vou-: 


lürles accommoder; & comme ils s’accuforent: 


* d’heréfie, onéroitconvénude fe réünit en fai-+ 


fäntune profeéfion de foi; mais Jean ne s'étant 
point trouvé à l'aflembiée que l’on avoit faute 
pour ce fujet, accommodement fut rompu, 

*“Fheophile Evèqued’Alexandrie , atant ap 
pris cette divifion, crüût qu'il étôitde fon dévoir: 


de faire tous fes efforts pour l'appaifèr. Henvoïa | 


donc pour ce füjet fon Diacre lfidore, qui érant 
déjaprévenuen faveur d'Origenes, néfirquefor- 
titer le parti de Jean, &$’en retourna fins rien 
faire, portanti@ulement à Fheophile ane lettre 
de Jean, par laquelle il fe défendoit, &raccufoit 
faint Epiphane. Cette lettre arant été diftribuéc 
dans l'Occident, obligea faint Jerome & fait 
Épiphane d'écrire à Fheophile, & de lé prefler 
de fe declarer contre les Origeniftes. Cét Evé- 
quefutquelquétems fans fe déclarer, foupcon- 
nant fint Epiphane de l'erreur des Anthropo- 


| 
| 


& 


morphites qu’il avoiten horreur. Maisilfetrou- 


va cngagé de prendre parti dans une révolte de 741 


dé- 


Moines d'Egypte, infecter de l'erreur dés An- terule= 


:thropomorphites, qui aiant à une lettre pafto- * 


ralede cet Hvêque, oùilparloit contre cétte do. 
étrine, étoient venustousenfurie trouver T'héo- 


: phile dans le defièin de le tuer. Theophile pour 


les appaifer , fe fervit deces paroles de Jacob à: 
Efaü: Te vous vor comime la face d'an Dieu. Ce 
qui atantfait croire à ces Moines proffiets, qu'il 
avoit changéde fentiment , & qu'il croioit éffe- 
ctivement que Dieu avoit un vifage, ils s'appat- 
férent. Maiscomme ils étoient perfuadez quO- 
ripenesétoit le plus grand ennemi de la doétrine 


qu'ils foûtenoïent, ils lui dirent: Sivous êtes 


dans ces fentimens, condamnez donc les livres 


d'Origenes. Ce fut, fi nousen croions les Hi- 


| ftoriens de cetems, cequiobligea Theophile de 


vres de Jean de Jerufalem,commefice pr M 
; Au-- 


fe declarer contre cét Auteur & fes partifans,dahs 
le même tems que Théophile s’étoit brotillé a- 
vec Ifidore, les Freres Longs & les autres Moi- 
nes de Nitrie; illesaccufad’Origenifme, &les 
obligea de fe retirer à Conftantinopie.s Gepen- 


dant Jean de Jerufälem perffta dans {es fenti- 


mens, &écrivitune lettre enfaveur de Ruffin & 


 d'Origenes au Pape Anaftafe. I continua mé- 


me fort long-tems {on inirnitié contre fäint Je- 
ps | 


rôme, comme nous l'apprenons d’une lettré du : 


Papelnnocent, &il :oignit aPelige, & le fit 


abfoudre dans le Concile de Diofpole, comme: 


il paroitparla Icttre que S. Aupuftin lui a écrite, 


| Hmourufen 416. 


Gennade dit qu'ilavoit écrit un livre contre fes” 


miré l’éfprit, &non pas la doëtriné d'Origenes. 
Nous n'avons plus cét ouvrage 


L'onattribué à cer Auteur on Fraîté adtefe à 


Caprafius, de l’Inftitutioifdu Monachifine; mais : 


it eft vifible gue c’ell'ouvrage d’un Auteur Latin 
quiPafritéxprés, pour prouverque l'Ordre des: 
Carmes qur avoir commencé dés’ 1e tems de l’an- 
ciénne Ho, étoit tréssancien dans l'Eolife , & 


qu'ily avoit pluficurs Chrétiens de cét Ordre 


dans ia prinmuve Ectife. C’eft une compilation: 
de fables, de vifions & de réveries touchant la vie 


d’'Hehe:,& de quelques autres Prophetes que 


cét Auteur feint avoir été Moines di Mont-Car-- 
mel Mhäisce qu'il y a de plus étonnant, et: 
qu'à l’occafion de ce livrefuppoié, il ÿ ait euun- 
Carme aflez fimple, où plütôt qui ait crû les au 

tresafléz duppes pour donner àce même Auteur: 
plufieurs ouvrages, qui font où fans nom d’Au-- 
teur, oufaufiément attribuez à d’autres, qu'ila: 
eu le front de recüeillir & de faire imprimer à- 
Bruxellesin folioen 1643. fous lenom des OEus 


can de 


Terufa. 


em 


35 


Auteur devoit être neceflairement le pere de tous 
ces enfans inconnus. . Aurelte, quoi-que ce fa- 
meux Carme, quia prislapeine deles ramafler, 
ait emploié unvolumeentier pour montrer que 
Jes ouvrages contenus dans fon premier Fome, 
étoient veritablement de Jean de Jerufalem, & 
qu'ilaittèché de les défendre de toutes fortes d’er- 
xeurs; Onpeut dire neanmoiïinsqu'il n’a fait rien 
moins que ce qu’ilpromet dans fon titre, & qu’il 
ha rempli ce long & ennuieux Traité que de con- 
-ectures frivoles » de fuppofñirions fans fonde- 
ment, de fauffetez maniteites, ou de matieres 
qui ne conviennent nullement à fon fujet : de 
{orte quetout ce grand édifice manquant par le 
fondement, eftbien-tôt tombé en ruine, & eff 


. «devenue fujet de lariféede toutes les perfonnes 


Thee- 
phil 
d':Ale- 


xandrie, 


-quifé mélentde litterature. 

RARERERREREERE 

UE SO PL 
D'AEEX A ND RIT 
Heopu ILE fut Didanne, Evêque Pan. 


E 385-aprés la mort de Timothée. Nous a- 
vOons déja remarqué que c’étoitun.hommeentre-. 


» 


prenant & politique... ILacheva de ruiner les reftes 
de l’idolatrie de la ville d'Alexandrie, en faifant . 


abattre les temples & les idoles quireltoient, &en 


découvrant au peuple les fourbes & les ftratage- 


mes dont les Prêtres des idoles £ fervoient pour 


maintenir leur füperflition, parce qu’ils faifoient . 
faire des flatués creules, dans lefquelles ils met- 


toïent des hommes pour perfüader au peuple que 
ces ftatués leur parloïent. 

Cette aëtion genereufe acquit beaucoup decre- 
dit & de reputation à Theophile, &lerendit fort 
puiffant dans la ville d'Alexandrie. Le Concile 
de Capouë luiaiant renvoié le jugement de l’af- 
faite de Flavien, il en ufà fort moderément à fon 
égard; maisil témoigna beaucoup de partialité 
dans ’ordination de faint Chryfoitome, auquel 


1! vouloit preferer [fidore. Ils furent neanmoins 


quelque temsamis enapparence, & fe Joignirent 


enfemble pour procurer la réünion des Orientaux ! 


avec les Evêques d'Occident. Nous avons déja 
rapporté de quelle maniere il {@ comporta dans la 
caufe d'Origenes &des Origeniftes, la politique 
avec laquelle 11 fe conduifit, & l’emportement 
qu’il témoigna dans l'affaire de faint Chryfofto- 
me. ÎIn y a pas d'apparence qu’i fe fit repenti 
de l'inquftice & de la violence qu’il exerça en cet- 
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Rose ts hatoleierers rasta soseresy are 
HART E 


te rencontre contre faint Jean Chryfoflome: car. 


Quoique faint Jean Damacene dife, qu’étant prêt 


°2 


de mourir il £ fit apporter l'image de ce Saint; 
onne peut pas affûrer ce fait für un-témoignage Th 
de cette nature, d'autant plus que fäint Cyrille P! 


fon füccefieur & l'Eglife d'Alexandrie continue- 4% 


ki 


rent aprés {2 mort à refufer d’honorer la memoi- *#4 
re de ce Saint, en mettantfon nom dansles Dyp= 
tiques. Ii ya plus de vrai-femblance à.ce qui et 
rapporté dans la Viedes Peres.du defert, que cét 
Evèque étant fur le point de rendre l’efprit, s’é- 
tantreprefenté la longue penitence de faint Ar- 
fene, s’écria : Que vous êtes heureux , Arfene, 
d’avoir toujours el cette heure devant les yeux 
Ce qu fait connoître, dit. un Auteur de ce tems, 
meles Solitaires qua ont quitté toute | ’efperance 
du liecle &5 la Cour, pour pleurer dans les deferts, 
imeirent plus paifiblement que les Archevèques qué 
Jortins de leurs Diocefes pour troubler la paix de 
lEglefe, en faifant des cabales à la Cour contre les 
plusimnccons & les plus f[aënés de leurs Confreres. 


| Neanmoins faint Leon ne laifle pas d’appelier 


Theophile d’heureufe memoire, non qu’il fût 
perfuadé de fà fainteté, mais parce qu'étant mort 
dansla communion de l’Éghie, :on ne pouvoit 
pas luiretufer ce titre d'honneur. à 
». Haécrit, dit Gennade, un grand Traité con- 
» tre Origenes, dans lequel ilcondamne fes é- 
».Crits & fa perfonne , en montrant en même 
» tems qu’iln:eft pas le premier qui l'ait condam- 
né, maisqu'ila été.chaflé de F£glife parles 
» Anciens, & particulierement par Heraclas. 
_Îla éncorefaitun ouvrage contre jes Hereti- 
ques Anthropomorphites, qui enfeignentque 
Dieu a une figure humaine & des membres 
» fmblables aux nôtres , dans lequel il refute 
» leurs opinions, & les convainc par des témoi- 
» nages de l’Écriture fäinte, en montrant que 
Dieu eft d’une nature incorruptible & fpirituel- 
» le, au lieu que toutes les creatures font de 
» Jeur naturecorruptibles & füujettes au change- 
» ment. Il prefenta auffi à l'Empereur Theo- 
dofe un petit Traité fur la Pâque, dans lequel il 
montroit lejour, le tems & le quantiéme dela, 
Lune que l’on devoit celebrer la Pâque, füivant 
la définition du Concile de Nicée ; ajontant quel 
ques remarques touchant la celebration de cette 
fête. Ce Cycle commençoit à l’année 380. & 
marquoit les jours de la fête de Pâque pendant 


cent années confécutives, commefäint Leon le 


témoigne dans fes lettres 94.& 95. de la nouvelle 


édition. 


.-Gennadeditencore de Theophile qu’il avoit- 


Jütrois livres dela Foi, qui portoient fon'nom 


mais il ajoûte qu'il n'a pas crû qu'ils fuffent de lui, 
parce qu'ils font écrits dans une Lanoue difte- 
rente. - 
Saint Jerôme fait mention de cinq Fpîtres de 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 89 
ques reglemens pour la Province de Eycopole, = 


Theoghileau’ilavoittraduitesen Latin. Lapre- L 
oil adreflez à Ammon. 


micreétoitl'Epitre Synodique contre Origenes ne 


Theo  del’an299. Lafècondeétoit une Epître Paicha- Le premier concerne ceux qui avoient com- d'.4-# 
= 7 x \ … = : » , 1 ce A 8 
pbile . Je pour Pannée4qoi. & trois autres Epitres Pa- | mumiqué avec des Evêques Arids. ordonne }, 
4 ? s à LA KE 2 . 7 e : : : 
sd'eAle- fhales pourlesannées 402. 403. 8404 Nous | qu'ils front dépolez , ‘mais qu'on les foufirire qe, 
adrie. ayons plus les deux premicres; mais ces ttois | demeurer dans le lieu, en ufant à leur égard, 


dernieres font parmi les lettres de S. Jerôme. 
Lapremierea quatre Parties, füivant la remar- 
que deceSaint. Dans la premiere, Fheophile 
exhorteles Fideles à celebrer faintement la fère 
de Pique. Danslafeconde & dans la troifiéme il 
parle contre Apollinaire. Dans la derniere il 
exhorte les Herctiques à lapenitence. Il fait pa- 
roître dans toutes les trois laverfion qu'il avoit 
contre Origenes, en l’accufant avec chaleur de 
plufeurs erreurs. Îl remarque dans la derniere 
queles Chrétiens de fon-téms s’abftenoient pen- 
-dantle Carème de l’ufage du vin & des viandes. 


II mêle à ces Difcours quelques penfées morales, 
&ilfinittoutes ces lettres en avertiflant du jour 


où l’on commencera le Caréme, & de ceux des 
fêtes de Pâque & de Pentecôte. - — 
= Nous avons encore parmi les lettres de faint 
Jerômetrois lettres de Fheophile: l'une à faint 
Épiphane, dans laquelle il lexhorte d’aflembler 
mn Concile contre Origenes, & deux autres let- 
tres contre les Origeniftes. 
Il yaquelquesfragmens Grecs des Lettres Pa- 
fhalescitez par T'heodoretdans le Concile d'£- 


_phefe &r dans celui de Chalcedoine qui {e trouvent 
{ 5% . 3 
dans celles que nous avons, ou quifonttirezd’au- 


tres lettres de même nature. Carle Concile d’r- 
phefe enciteune fixiéme lettre Pafchale. Et Ju- 
ftitien dans fon Ecrit contre Origenes rappor- 
4 une grande partie de la lettre du Synode con- 
#8 Origenes , & deux autres fragmens d'une 


lettre & d'un Traité adreflé aux Moines de 


SChHÉ TES 

Facundus 1. 6. ch: 5. cite un Livre de TFheo- 
phile contre faint Chryfoftome, plein.d'inveéli- 
ves & de calomnies contre ce Saint, dont il en 
rapporte quelques échantillons , qui font con- 


noître que la paffion & l’emportement l'avoiten- 


ticrementaveuglé. rs 
© Enfin nous avons dans les recüeils de Zo- 
nare & de Balfämon quelques loix & quel- 


ques lettres Canoniques de ce même Evé- 


QUE SES 

La premiereeft une Lettre paftorale, dans la- 
quelle ilditque quand la veille de la fête de Noël 
eltun Dimanche, on doit prendrequelque nour- 


rirure lecere, afin qu'il ne femble pas que lon. 


faive la pratique des Heretiques , en ne prenant 


rien le jour du Dimanche ; fans neanmoins vio- 


lerenrierementlaloidujeüne. . 


Lateconde elt une Lettre qui contient quel- 


Tom, III, 


comme il a été reglé par les Evêques de The- 


baïde. 

Lefécondefttouchantun Prêtre qui avoitété 
ordonné aprés avoir comImiIS un Crime avec une 
femme feparée d'avec fon mari. Theophile ré- 
pond qu'il doit être privé des fonctions defon 
miniitere. 

Le troifiéme resarde un Prêtre quiavoit été 
excommumé par {on Evêque. Theophile or- 
donne que la fentence de l’Evêque fera execu- 
tée, faufau Prêtre à fe défendre par les voies de 
droit. 

Le quatriéme eft au fujet d’un Diacrequ’onac- 
cu{oir d’avoir époufé la fille de fon frere. Theo- 
phile répond que s’il l’a épounfée ayant fon Bap- 
tême, &qu’aprésavoir été baptizé, il n’ait-plus 
eude commerceavecelle, -ildoitdemeurer-dans 
le Clergé: mais que s’il l’a fait aprés fon Bapté- 
me, On doit Le chafler du Clergé. 

Dans le cinquiéme qui regarde l’accufation 
formée contre un Lecteur, Theophile dirque s’il 


À eft convaincu d'avoir commis le crime de forni- 


cation dontilétcitaccufé, on doit le chafler du 
Clergé; mais que fi cette accufation n’eftappuiée 
quefurdes foupçons, il ne-faut point yavoir é- 
gard. ue 

Le fixiéme resle la forme dont on doit proce- 
der aux ordinations. Il dit que PEvêquenedoit 
ordonner perionne, qu'il ne foit élû partourle 
Clergé & en prefénce du peuple, que l’Evéque 
doit interpeller fur l’ordination. 

Le fepriéme Canon porte, que les reftes de 
ce qu’on offre au faint Sacrifice aprés la com- 
munion ; {era diftribué aux Clercs & aux Fide- 
les, & qu’on n’en-donnera point aux Catechu- : 
menes. 

Le huitiéme eftencore touchant un Clercac- 
cufé de fornication. Fheophile dit que s’ileeft 


convaincu dece crime , il faut le dépofer ; mais 


que fi l'on rend bon témoignage de fa condui- 
te, & qu'on ne puifle pas prouver qu'il ait 
commis ce crime’, on doit le laifler dans le 
Clergé, ee 
Le neuviéme Canon eft fur l'élection d’un 
nouvelOEconomed’une Eglife. ee, 
Ledixiémeporte, queles pauvres, lesveuves 
& les pelerins jouiront du repos, &-que per- 
fonne n'ufurperales biens de Eee, 
La feconde Lettre eft un réglement, par le- 
quel il eft ordonné conformément au Canon du 
— M Con- 


F 
go 
. Concile de Nicée, que les Novatiens qui veu- 
Theophi- Jent rentrer dans lEglife, pourront être or- 
léd'e4= donnez. : > 
re La troifiéme à Agathon eft au fajet d’une 
“T-. perfonne, quiignorant les loix de PEglife, avoit 
contracté un-nrariage illicite, &aiantété repris 
de l’avoir fait, s'éroit (@paré d'avec à femmede 
fon confentement. 11 confeille l’Evêque à quiil 
écrit, de les mettre au rang des Catechumenes > 
.S'ille juge à propos, & s’ilcroit qu'il agifle fince- 
rement; fnon, il veut qu’it en ufe avec plus de 
feverité. 

La derniere Lettre eft adreffée à Mennas: il 
l'avertit de ne pas fouffir qu'une femme quia- 
voit fait tort à une autre, rentre dans la commu- 
monde l’Eglife, qu’ellén’aitreparé le tort qu’el- 
leavoit fait. - 

Fheophile n’a rien dans fà maniere d'écrire 
qui püifle le rendre recommandable. Ileftob- 
Îcur, pleinde galimatias, de faux raifonnemens, 
-& de reflexions quine viennent nullement à fon 
füjet. IÎl.étoit bon Politique & fort méchant 
Auteur: Il avoit mieux-le déméler d’unein- 
trigue de Cour, que fe débarañer d’une queftion 
de Theolosie.. Î-navoit point-d’autre regle 

de fes fentimens que {on interèt & fon ambition ; 
“&tilembrafloit le fentiment & le parti du premier 
Venu, quaüd il pouvoit fervir à fitisfaire fa paf 
on, fans beaucoup s’e 
tes & raifonnables. 
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mbarafler s'ils étoientju- 
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PHEODORE. 
DEMOPSUESTE. 
Theodire.1 7 à 


à -F ‘ Heodore Prêtre d’Antioche, difciple.de 
Pipe :Diodore & de Flavien . compasnonde faint 
Jupe Chryfoftome » & felon quelques-uns Maïtrede 
Efiorius, Fat él Evéque de Mopfüclte vers le 
COMmencement du.cinquiéme liecledel'Eglife. 
Ï avait écrit un tres-arand nombre d'ouvrages; 
Mais le malheur qu'ils ont eu d'être condamner 
avec {à perfonne , qnoi que long - terms aprés 
mort, dans Je $. Concile, par lesbriguesde 
l'Empereur Jaftinien, les a fait perdre, àlare- 
frve des titres & dés fragmens qui ont été re- 
cüeiilis par fes accufateurs. & par fes défen 
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Ï1 y a de Fapparence qu'ilavoit fait des Com- 
Mentaires fur toute l’Ecriture fainte. Photins 
au volume 25. de fà Bibliotheque dit 
axoit | un Commentaire de Theodore 
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>; qu'il 
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NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


-chlrez de Pamr.. Le quatorzstme livre.efi de 4 : 


| 
Genefe divifé en {pt parties. Facundus & ie | 
cinquiéme Concile rapportent des fragmens des Theodie| 
Commentaires de Theodore für les Pfeauimes, de Mn 
far le livre de Job, fur le Cantique des Canti- /#dfles 
ques ; fur les douze petits Prophetes , für les 
&vangiles de faint Matthieu , de faint Jean &. 
de faint Luc, für les Aëtes, für l'Epître aux 
Romains, & für l’Epître aux Hebreux.. Dans 
{ès Commentaires il s’attachoit principalement 
au fens hiforique, & fuioit les allegories.. IL 
avoit même fait un livre pour juftifier cette ma- 
nicre d'expliquer l’Écriture, intitulé, De / 4/7. 
legorie &' de lHifloire contre Origenes , cité par . 
Facundus. Photius remarque encore, queles 
Commentaires de T'heodore font pleins de repe- 
titions frequentes ,. & qu'ils font ennuieux & 
des-agreables à lire. Le premier de fes Commen- 
taires eft celui qu'il a compoié fur les Pfeaumes. 
H remarque lui-même qu'il étoit le plus im- 
parfait &.le moins exact Dansfon Commen- 
taire für le livre de Job il aflûroit , que quoi- 
que l'Hiftoire de Job foit veritable dans léfond, . 
elle eft-neanmoins écrite d’une. maniere fabü- 
leufe. Il remarquoit encore en expliquant Je 
— . Sn 
Cantique des Cantiques , qu'ileft,tres-difficile 
de faire un Commentaire utile furce Livre, -& 
qu'il étoit défendu parmi les Juif & parmi les 
Chrétiens de leslire publiquement, parce que - 
c’eft apparemment un Cantiquenuptial, qu'on | 
doit ncanmoins entendre par rapport a l’amoÿr . 
dela fageñte. : HS 5 £ S ë és 
Les autres Traitez de cét Anteurétoient fort : 
longs & en grand nombre. Il avoit compoé | 
dans fà jeuneflé un grand Ouvrage de l’Inçar- 
nation. contre les Appollinariftes & les Euno- 
miens; divifé ensquinze: livres , .qui contendit 
fuivant fon témoipnage même, plus de quinze : 
mille verfets, dans lequel ilmontroit, dit Gers - 
nade, par des preuves convaincantes, par des 
témoignages de l'Ecriture ; (car c’eft de These 
‘dore qu'i parle au ch. 12. defonlivre dés Ecri- 
Vains Ecclefaftiques) g47/ 3 4 en JEsus- 
CHRIST /a plenuude de la divinité dr de 
lhumanité, que l’himme eff compofé de deux fub= 
flances, de lame d ducorps; quelefens Pefprit : 
ne font point des fubffances fepardes ; mais des fa- 
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Trinité, mais en parlant delanature incréte , 5l | 
traite aujfs.des créatures. Le dernier livre con. 
tient plufieurs citations de Peres pour Confirmer [a : 
doûtrine par l'autorité de la Tradition. : Nous ae 
vons des fragmens confiderables de ce Traitéde : 
PIncarnation rapportez par Facundus & dansle 
cinquiéme Concile. : - 
[ avoit encore compolé vingt-cinq livres 
contre Eunomius, pour défendre les se de - 
 lAint: 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. ÿr 


faint Bañile, dont Photius parle danslevol.25. | de T'heodore de Mopfüefte, je me contenterai de 
“Theodore de fa Bibliotheque, & dont quelques-uns  trou- | faire ici quelques remarques für on ftile & für Theodore 
de Mop- vent citez par Facundus, & dans le 5. Con- | famaniere@’écrire. Sonftile, finousen croions Le Tops 
Jul.  cile; quatrelivres contre Appollinaire ; unlivre | Phorius, n’eft pas bien élevé nibiennet. I eft/uefie. 


PPS COOPER FRERES 


D: loi nrintidis ken et dit RS 


* créature; cinq autres livres pour.montrer que 


::Theodore explique dans le premier de cestrois 


intitulé, le Livre myflique; un traité adreflé à 
ceux qui avoientété baptizez ; deux lettres à Ar- 
temius d'Alexandrie; une Epiître à Cerdon fur 
l'intérpretation des Pfeaumes ; cing livres de la 


Dieu a permis le peché, parce qu'il eftutileaux 
hommes, ouvrages citez par Facundus & dans 
Je cinquiéme Concile; &:trois livres de la ma- 
gie des Perfes » adreflez à un Corevèque d’Ar- 
menie, dont parle Photius au volume quatre- 
vingts-un de ia Bibliotheque, où il. dit que 


livres le dogme deteftable des Perfes introduit 
par Zarades, qui mettent pour premier princi- 
pe de toutes chofes le Zarovas, qui eft le fieu 
de la Fortune , duquel ils fuppofent que font 
décendus l'Oromafe, qui eft le mauvais Ge- 
‘ nie & Satan; qu'aprés avoir expliqué les circon- 
ftances de cette doûtrine aufli infame qu’elle eft 
impie, il Le refute dans ce même livre ; qu’il 
traite dans les deux derniers de la vraie Religion, 
& qu'aprés avoir commencé par la creation du 
monde , il tombe infenfblement à la Loide 
‘Brace. _ 
Le cinquiéme Concileattribuë à T'hcodore de 
- Mopiuefte le Symbole de Charifius produit dans 
le Concile d'Ephef ; mais Facundus foûtient 
qu'il n'eft point de cét Auteur, &quec’eftune 
impoñfture de le luiattribuer. ‘ 
L'on a accuté T'heodore de Mopfüuefte aprés 


lent d'avoir été le maire de Neftorius, & 
d'avoir enfeigné dans fes écrits l'erreur qui a 
depuis été celle de cét Herefiarque. Cette ac- 
cufation perfonnelle fut le fujet d'une grande 
conteftation qui s’agita avec beaucoup de cha- 
leur dans le commencement du fixiéme fiecle de 
. l’'Eglife. fuftinien ftcondamner cét Auteur dans 
, lecinquiéme Concilegeneral, malgré Vigile qui 
le défendoit. Il voulut mème obliger tous les 
Évêques de foufcrireà fa condamnation, mais 
1l en trouva quelques-uns qui le lui refuferent, 
& qui entreprirent la défenfe de Theodore. 
Facundus Evêque d’Hermiane, ville d'Afrique, 
fut un de fes plus zelez partifans , & compofa 
douze livres d’apologie-pour lui, dans lefquels 
il tâche de le juftifier pleinement des accufi- 
-_ tions formées Contre lui. Ce n'eft pas ici le 
: Jieu d'examiner cette queftion que nous rappor- 
terons amplement dans la fuite, en parlant du 
cinquiéme Concile & des hvres de Facundus. 
Ainfi fans marrèter à l'examen de la doétrinc 


plein de repetitions ennuieufes, mais il eft fort 
en preuves, & il a PEcriture fainte bien en 
main, Ce jugement de Photius confirme 
par les fragmens quenous avons de ctsécrits. Le 
ftile en eft embarraflé & diffus, l’on n’y trouve 
point-de netteté: cependant les pentées en font 
afléz folides & aflez juftes, 1! penfoit & il 
parloit aflez librement. Il mépriloit les fens 
alegoriques & myftiques de l’Ecriture, il s’at- 
tachoit beaucoup à la Morale, & il s’arrétoit 
uniquement à l’hiftoire, ou à l'explication des 
propheties. 

Voici un Catalogue des fragmens Latins de cét 
Auteur, rapportez dans le $. Concile general & 
par Facundus, qu’on peut confüulter pour juger 
de fa doctrine & de fon ftile, 


OUVRAGES DE THEODORE 
dec Mopfueftecitezpar Farundus, 
dans le cinquieme Concile col. 4, par 
Photins > par Gennade. 


COMMENTAIRES SUR L’ECRI- 
. TÜRE SAINTE. 


Sept Tomes fur la Genefe. $. Conc. collat. 4. cap. 
62. Photius cod, 25. _. 

Sur les Pfeaumes, Facund. lib.9.c. 1.p: 13. 
132. lib. 6. cap. 3. dans le 5. Conc. cap. 19. 
23. 24, 

Sur le livre de Fob. Dansles. Concile, cap. 
63. 64.65. 66. 67. ee 
Sur le Cantique des Cantiques. Danse $.Con- 


‘Cie, Cap. 63.69.70. 71: 


Sur les 12. petits Prombetes. Dansles.Conc. . 
Cap: 20.21.22, ; 

Sur PEvangile de faint Matthieu. Facundus 
lib. 3. c. 4. p. 42. lib. 0. c.2. p.132-dansies, 
Conc. cap. 26.40.51. 52.55. 

Sur PÉvangie de faini à Dansies.Gonc. 
Cap: 
ee PEvanvile defaint Fan. Fac. hb.0.c.3. 
p.135. dansleCOnc.5.c. 13: 14.15. 33: 34 
Sur les Attes. Conc. 5. cap: 16, 
Sur l'Epître aux Romains lib. 6. Cap. 3. p.46: 
Sur PEpiere aux Hebreux. Cons 5. Cap: 3 2 46- 


Theodore 
de Mop: 


fuclle. 


OUVRAGES CONTRE LES 
HERETIQUES. 


Trois livres de la Marie des Perfes, Photius 
æod. ST. a =. 
Quinge livres delIncarnation. Le 19:.eff osre 
par Fac: Nb. 3.c.2.p.38. Les:#6.lero.leyr. 
le 15. lib. 9.c.3.p.19$-136.127.128.130. 1h 
fonttonscitez lib. 10.c.1.Rc, 6. p. 149. & 159. 
Le 14. eff cire dans le 5. Conc:cap.17:$4. Le 
JF: Cap.25.Cap.,27: Le 8.cap. 20. Le. cap. 30. 
Lex2.cap:49.47.49. Le. cap. 40.$o. Letr3. 
dans le $3. Gennade cap. 72. ee 
 Vingt-cing livres contre Eunomrus. Le To.eft 
cité .par. Facundus lib. 9. c. 3.p. 139. Photius 
cod. 4. 
| Dune lsvres contre Apollinaire. Le 3. ef} cité 
par Fac.-Hb, 3.c.2. p.37. dansles, Conc.c.r. 
2. &3.9.10.11,@&12. Le r.effcitélib. ro. ©. r. 
p. 149. Le 4. eftcitédansle 5. Conc. cap. 4.4. 
67.8, = 
Cng livres de la.Crentite. Dans le 5. Conc. 
Cap. ÿ6. & 61. : 
Cinq livres fur La permiffion du peché, Dans le 
5. Conc.c. 57.58. 59. 60, 
Livre adrefé à-ceux qui doivent être baprizez. 
Fac, lib, 9. c.3.p.135.Conc.s.cap.35. 3047 
3839.41. 42. 
Le Livre myfliques Fac.lib.3.c.2. p.37. cire 
le x3./ÿore de cét ouvrage. 
Traité de PHifloire & del Alleporie contre Ori- 
genes, Fac.Hb.3.c.5. p.46. 
Deux liitres 4 Artemius, Fac. Vb. 9. cap. s. 


ses 
= Une letire 4 Cerdon. Fac. lib. I. cap. 7. page 
150. 

Syÿmbolum Charifii. A. 6. Synodi Ephef. 
Fac. Kb. 3. cap..2. & 5. p. 39. & 44. Conc. s. 
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| PAL ÉADE. 


Ballade, FD Allade originaire de:Galatie ; difciple d’E- 
| " Æ vagre, quitta fon païs à Pâge de vingt aus l’an 
388. 4 & alla en Egypte, afin d'apprendre des 
Solitaires de ce lieu lesexercices de la vie mona- 
flique. . Etant arrivé à Alexandrie. il s’adreffa 
à Lfdore pour füivre.fes:confcils. Celui-ci le 
mit fous..la:conduite d’un Moine: qui vivoit 
dans une caverne proche d'Alexandrie ; mais 
Pallade n’aiant pà rcfilter aux aufteritez que 
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pratiquoit ce faint Solitaire , il fut obligé dé- 


° où . f | 
le quitter: il demeura-neanmoins trois ans P llade | 


dans les Monafteres qui étoient autour d’A- 
lexandrie, Il alla eufüite vifiter ceux de Ni 
trie & de la Thebaïde, & fat long-tems dans 
ces folitudes. Mais aiant été attaqué d'une 
malidie dangereufe, il revint à Alexandrie pour 
sy faire traiter par les Médecins de cette vil- 
le ; qui lui confeillerent d’aller en Palefine, 
Où. Pair lui étoit plus favorable. De Paleñi- 
nel vint en Bithynie, où: il fut ordonné E- 
vêque d’Helenopole en 40r. Comme il é. 
toit des amis de faint Chryfofiome ; quand'on 
fit le procés à ce Saint, il fut obligé de & 


retirer en Occident ; & étant revenu en Orient - 


avec les Députez des Evêques d'Occident, üt. 


fut mis en prifon, & renvoié avec eux. Il 


paila enfüite de l’'Evêché d’Helenopole à celui 
d’Afpone #, ville de Galatie, dépendantedela 
Metropole d’Ancyre. Ila été ami du Ruffin, 
défenfeur d'Origenes , partifan de Pelage, &en- 
nemi de faint lerôme. I] a écrit l'an 421. une 
Hiftoire de la vie , des aétions , des miracles. 
& des dif£ours des plus faints Moines qu’ila vôs. 
dans PEgypte, dans la Lybie, dans la The- 
baïde.& dans la Palefline ; elle eft adreffée à 
un/nommé Laufus, ce qui aétécaufé qu’on ui. 
a donné le nom d’Hiftoire Laufiaque. Cette 
relation contient, comimne prefque tous les au- 
tres ouvrages de cette nature , plufeurs chofes 
extraordinaires. Entre plufieurs exemples de 
vertu foide & des reflexions utiles, on y trouve . 
des féntences pueriles, des exemples qu’il feroit 
dangereux d’imiter, des aufteritez énormes, . 
des pratiques peuraïfonnables, & dés entreprifes. 
peu judicieufes, Le flile dont cette narrati jo 
cit écrite, n’a rien d’élevé, c’eft une fimple re=- 
lation fans Ornement, & fans ordre; ellea été 
imprimée en Latin dans la Vie des Peres de 
Rofveidus, & dans les Bibliotheques des Peres: 
Le Grecaété donné par Meurfius , &imprimé à. 
Amfterdam lan 1610. Enfin l’on trouve le . 


= 


theque dés Perës de 1624. M. Cotelier yaajoûté 
Quelques Supplemens Grecs dans fon dernier 
volume des Monumens de lEglif Grecque 
P: 158. es 
On croit auffi que c’eft ce même Pallade qui. 
eff auteur de la Vie de faint Chryfofiome. Et. 
en effet il y a bien de apparence. Car 1. je: 
ftile de cét ouvrage eft aflez femblable à celui: 
de l’Hiftoire Laufiaque. 
l'Hiftoire Laufiaque étoit ami de faint Chry-- 
fofiome ,. & avoit été perfecuté à caufe de lui. 


3. Î eft certain que Auteur de la Viedefaint- 
Chryfoftome s’appelloit Péllade, & qu'il vivoit 
| au: 


Grec avec le Latin dansl Addition dela Biblio= 


2. Pallade auteur de -_ 
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au commencement du 5. fiecle.-Oronnecon- 
noît point d'autre Pallade que celui-ci. 4. Il 
paroît que l’Auteur de la Vie de Saint Chryfofto- 
me étoit dans le même parti, dans les mêmes 
interêts & dans les mêmes fentimens que Pal- 
lade d’Helenopole. 5. L’Auteur dela Viede 
Saint Chryfoflome eft appellé Evèque. d’Hele- 
nopole dans un Caraïogue Grec des Auteurs 
qui ont.écrit la Vie de ce Saint, rapporté par 
Savil, Le titre Grec de ce Disiogue porte 
dansie Manufcrit de Florence quia fix-cens ans, 
Je nom de Païlade d’Helenopole, &1l eft mé- 
me remarqué à la marge , qu'il étoit Evèque 
d'Afpone. Enfin. Diodore. de Trimithunte 
dit, que l’Auteur de la Vie de Saint Chryfofto- 
me a été Evêqueen Bithynie. .[l y a neanmoins 
des conjeétures qui paroiflent prouver que Pal- 
lade Auteur de. la Vie de Saint Ghryfoftome.. 
& Pallade d’'Helenopole font differens.. Car: 
premierement Auteur de la Vie de Saint Chry= 
foftome parle du voiage de Pallade d’'Eeleno#| 
pole à Rome , comme aïant precedé le fien. 
Secondement 1l fuppofe-qu'il a fait le Dialo- 
gue qui compofe cette Vie, dans:le tems que. 
Pallade d'Helenopole étoit retenu prifonnier 
en Orient. Enfn Pallade d’Helenopole ‘n’a-: 
voit que 39.ans, quand Saint Chryfoftome ef. 
mort, au lieu que l’Auteur de ce Dialogue fait 
parler de foi par L'heodore comme d’un ancien 


Evêque. Ces raïfons ont fait croire à M. Bi- 


got, que Pallade/Auteur de ce Dialogue eft dif- 
ferent de Pallade difciple d'Evagre.- Il eft nean- 
moins aifé de répondre que Pallade a feimt ces 
chofes felon la coûtume:des Dialogiftes, peut- | 
être même pour-mieux fe cacher, ne voulant 
pas être connu pour. auteur de ce Traité: 
Quoi qu'il en foit, cette Hiftoire eft compo- 
fée en forme.de Dialogte tenu à Rome entre 
Fheodore Diacre deRomie , & l’Evèque Palla- 
de. Il contient la relation de la condamna- 
tion de Saint Chryfoftome, .l’hiftoire de fà vie, 
& fà jufification contre les accufations qu’on a- 
voir formées contre lui. Il eft écrit ayéc beau- 
coup de fimplicité, mais ile@ exa& & verit2- 
ble. Il avoit été traduit autrefois par Ambroi- 
fe Camaldule, dont la verfion étoit peu fide- 
le. Mais depuis M. Bisot atant trouvé un an- 
cien Manufcrit dans la Bibliotheque: de Floren- 
ce. qui contenoit le Grec original de ce Dia- 
logue ; il l’a fait imprimer avec: une nouvelle 
verfion à côté, qui eft compolée avec toute la 
fidelité & l’exaétitude que l’on peut attendre 
dun auffi habile homme que lui, Ce volume 
a été imprimé in 4. à Paris chez Martin l'an 
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a p.294. L'an 388.1 Ce qu'il dir dans {à Preface 
&c dans lecommencement de l’Hiftoire Laufiaque, fert 
à finir coute la Chronolooic de la Vie decét Auteur. Il 
marque au commencement de l'Hiftoire, qu'il elt 


S.Ime3 
centl, 


allé en Egypte faus le fecond Confüulat de Théodofé,… 


c'eftl’an 388, Et dans la Preface il ditqu’il y a 33. ans 
qu'ileft Moine, 20. ans qu'ileft Evêque, & qu'ila 


3.ans, Il avoir donc 20.ansquand il a quittéfon païs- 


pour fe fuite Moine. Il a été fait Evêquecn 407. & é- 
crivoit fon Hiftoireen 427. 


b p.294 Evêqued’:/#fpone.] Socrate au ch.26. du: 


7. livre de fon Hüftoire, le met au nombre des Evé- 
questransferez, 6 il-dit 
Afpone, 


sÉRsRaRepens 
SAINT INNOCENT L 


Sânt Tanocent fücceda au-Pape Anaftafe l'an: 
402. & gouverna l’Eglife dé Rome jufqwà: 
l'an 417. Ce Pape arant été confulté de toutes: 


parts far plufeurs-queftions de dotrine & de 


ducipline , a été obligé d'écrire des lettres qui: 


contiennent des reglernens tres-utiles &.des dé- 
cifions tres-judicieufes. 


La premiere lettre qui devroïit être une des. 


dernieres, puifqu’elle n’eft écrite qu’en 4r6. eft 


une réponfe à Decentius Evêque d'Eugubio, ville 
| d'Ombrie en Italie, fur plufieurs queftions-que cét 
ÆEvêque lui avoit faites, 


qu'il a paflé d'Ecienopole à: 


Le preambule de cette. lettre eft à l'avantage : 


de l’Eclife de Rome. Il pretend que fi-toutes 


les Eglifes avoient gardé les pratiques qu’elles. 


avoient reçües des Apôtres, elles. fe feroient 
toutes accordées dans une mêmedifcipline, & 
que toute la différence:qui caufe un grand {an- 
dale au peuple, vient de ce que l’on s’eft éloigné 


-de la tradition des Apôtres. De ce principe il: 


conclut que l’on doit-obferver par tout la difei- 


plineque l'Eglif deRome a reçûée de S. Pierre, . 


» & qu’elle a toüjours confervée ; principale 


ment, dit-1l, parce qu'il eft vifibleque les E- 
glifes d'Italie»; de Gaule, d'Efpagne, d’Afris- 
que, de Sicile & des autres Ifles qui fontentre 
l'Italie & l'Afrique; ont été établies par les E= 


> Vèques que Saint Pierre ou fes facceflèurs y: 


5 -OnteEnvoiez. - : 
-Quoi-que ce Pape avance 


de peine à les bien prouver. Car quelle-preu- 


ve a-t-onique les Apôtres aient établi eux-mé- 
mes SE £- D'où peut-on : 


É. feu 


ces’ maximes Coms 
me étant indubitables , elles ne manquent pas : 
neanmoins de difficulté , -& il auroit eu aflez 


Si Tino 
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fçavoir qu'il es ont établis tous d’une maniere 
conforme® Au contraire n’eft-il pas conftant 
que Saint Jean a celebré la fête de Pâque en 


* Orient d’autres jours que le Dimanche, quoi- 


que viai-femblablement Saint Pierre & Saint 
Paul euflent établi le contraire à Rome? Et 
quand les Apôtres auroient établi les mêmes pra- 
tiques & les m°mes ceremonies dans.toutes les 
Eglifes qu’ils ont fondées , s’enfüivroit-il qu’il 
fût neceflaire.de les obferver? Ne fait-on pas 
que la difcipline peut & doit changer füivant les 
differentes circonftances du tems? Quelle preu- 
ve a-t-on que l’Eglife de Rome ait plûtôt confer- 
vé la difcipline établie par Saint Pierre, que les 
autres Eglifes celle qu'ils avoient reçüë des au- 
tres Apôtres leurs fondateurs? Quelle certitude 
yat-il que les Kplifes de France, d'Efpagne & 
d'Afrique n’aient été toutes fondées par ceux 
que Sauit Pierre ou fes fuccefleurs y ontenvoiez? 
Enfin qu'étoit-il neceffaire de les aftraindre tou- 
tes à changer les ufages & les coûtumes dontils 
étoient en poñeflion, pour embrafler celles de 
l’Eglife de Rome? On pourroit faire quantitéde 
femblables queftions fur:ce principe du Pape In- 
nocent, que l’on.aumroit aflez de peine à refou- 
dre. Maïs un Evêque d’Italie-fon Suffragant, 
n'auroit pas eu de raifon de former ces difficul- 
tez® c’étoit à lui à fe conformer à la difcipline de 
à Metropole. Il étoit fouvent venu à Rome. Il 
y avoit -afhifté à la celebration des divins Myfte- 
res, il avOit pû remarquer les ceremonies qu’on 
y pratiquoit. Cela fufifoit pour Pinftruire & 
pour obliger de réformer les abus qui fecommet- 
toient dans fon Eglife. Il avoit neanmoins con- 
fulté le Pape Innocent. Ce Pape juge à propos 
de lui faire réponfe ; mais ce n’eft pastant pour 
Pinftruire, qu'afin qu'il pêtinftruire, avertir & 


reprendre avec plus d'autorité ceux qui s’éloi- | 


gnoient des coûtumes de l’Eglife deRome, & 
même les lui dénoncer, s’ilsne vouloient pas fe 
rendre à {esavertiflemens. : 

Dans le premier Canon il déclare qu’on ne 
doit point donner la paix avant la confecration 
des faints Myfteres, afin qu’elle fit comme la 
marque & le fignal que le peuple a approuvé la 
confecration des Myfteres. 

Le fecond porte que l’on ne doit réciter les 
noms de.ceux que l’on recommande au faint Sa- 
crifice, qu'aprés quel’onaoffertleurhoftie. 

Le troifiéme défend aux Prétres de confirmer 
les enfans, parce qu’ils n’ont-pas la fouveraine- 
té du Sacerdoce; qu'ils peuvent bien baptizer & 
oindre les baptizez de l’huile confäcrée par VE- 
véque, mais non pas Jeur en mettre für le front, 
parce que cela neft permis qu'aux feuls Evé- 
gucs, quand ils conferent le Saint Efbrit. H 


CNOUNVERBEE BIBLIOTHEOGUE 


déclare qu'il ne peut pas reciter les paroles, 


de peur de découvrir les Myfteres, en vou- S.Imno. 
la confultation qu'on lui avoit “e#ti 


Jant répondre à 
faite. 

Dans le 4. Canon il pretend rendre uneraïfon 
tres-évidente du jeünedu Samedi, en difantque 
comme On celebre tousles Dimanchesavecjoie 
pour honorer la memoire de la Refürreétion, 
& que comme on jeûne tous les Vendredis en 
memoire de la Pañion de JEsus-CarisT, 
on doit auf jeüner le jour du Samedi qui eff 
entre le jour de la trifteffe & de la joie, d’au- 
tant plus que les Apôtres ont pafñlé ce jour en 
triftefle. Et enfin, que puifque l'on jeûne le 
Samedi faint, on doit aufi jeüner tous les au- 
tres Samedis en memoire de ce jour. [lremar- 
que encore que dés ce tems-là on pafloit le Ven- 
dredi & le Samedi faint fans celebrer les divins 
Myfteres 
… Le s. Canon eftaffez obfcur. Saint Innocent 
ÿdit que c'eft inutilement que Decentius Pavoit 

: coniulté touchant ie pain levé que l’Evêque de 

Rome envoioit tous les Dimanches aux QCurez 
| des Paroïfles de la ville de Rome, aprés lavoir 
confacré, parceque cette coûtume ne pouvoit a- 
voir lieu à l'égard des Paroïffesde la campagne, 
, à caufe qu'il ne faut pas porter les Sacremens 
: dansles lieux éloignez, gu4 non lonze portanda 
l funt Sacramenta. C’elt pourquoi, zjoûte-t-il, 
| nous ne les envolons pas aux Prêtres qui font 
: dans des Cemetieres éloignez, & les Prêtres qui 
: y font, ont droit deconfacrer. 

Le fixiéme déclare qu’il n’eft point permis à 
un Prêtre d'impoferdes mains à un Energuméene 
fans la permiflion de fon Evêque, mais qu’il le 
peut.f {on Evêque luidonne la commiffion dele 
faire. — 

Le feptiéme porte, que l’on reconciliera le 
Jeudi faint ceux qui font en penitence, foitque 
ce foit'pour de grands crimes, fit que ce foit 
pour des pechez plus lepers ,à moins qu’il n’yait 
| quelque maladie qui oblige de les réconcilier em 
unautre tems: qu'aurefte pour juger de la peni- 
tence, il faut faire attention aux travaux, aux: 
: pleurs & aux larmes du penitent, & lui remettre 
: {on peché, quand on voit qu’il.a fait une fätis- 
: faction proportionnée. 

j Le huitiémeeft fur l’onétion des malades,dont 
il eft parlé dans l’Epitre de Saint Jacques. Saint 
Innocent dit qu’il n’y a point de doute que les pa- 
roles de cét Apôtre fe doivent entendre des Fi- 
deles malades, que l'on peutoindre avecl’hui- 
le confacrée par lEvéque , dont il eft permis 
d’ufer non feulement aux Prêtres, mais auffi à 
tous les Chrétiens qui s’en peuvent oïfndre eux 
& les leurs.en cas de necefité; qu’il n’eft pasne- 
: Ceffaire 
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ceffare que ce fit l'Evêque qui fañle certe 


SM m0- onétion ; qu'on ne doit point l’adminiftrer atx 
ctE penirens, parceque c’eft une cfpece de 5acre- 
ment; & que puifgu’on leur refufe les autres 


Sacremens, on ne doit pas leur accorder celui- 
FES £ 

Î1 £nit enexhortant Decentius à faire obferver 
dans fn Eghfe la difcipline de PEglife de Rome, 
& à bien inflruire les Prérres & les Cleres qui font 
fous fa conduite, afin qu'ils s’acquittent digne- 
metit de leur miniltere. : ; 

Ea feconde lettre eft écritel’an 404. à Viétri- 
cius Evéque de Roûüen, qui Payoit auffi interrogé 

. fürquelques points dediicipline. {a commence 
encore par la louange de la difcipline de PEglife 
de Rome, & fexhorte d’envoier la lettre qu’il lui 
écrit,à fs Confreres;afin de les inftruirédes regles 
qu’ils doivent fuivre. 

Cétexorde eff fuivi detreizeCanons. 

Le premier défend conformément à la décifion 
du Concile de Nicée, d’ordonnerun Evéque fans 
le confentement da Metropolitain de 14 Provin- 

. Ce; declarant encore que l’ordination «ne-peut €- 
tre faite par un (euFEVÈQUe. 2 : 2 
- Ee fécond défend d'admettre dans le Clergé 
ceux qui font entrez dans la milice aprés avoir 
récù le Baptème: 2 a 
-_ Le troifiéine donne au Synodë des Evéquesde 
la Province le jugement des caufes qui concer- 
nent les perfonnes des Clercs & des Evêques füur- 
vant le decret du Concile de Nicée. Mais il a- 
joûte, fans préjudice toutefois des droitsdel’E- 
glife Romaine, pour laquelle on doit-avoir beau- 
“Coup d’épard danstoutestes caufes, Etfice {ont 
“des caufes majeures; qui foientdévoluésau Saint 
Sicge, elles ne doivent y étre rapportées mi ju- 
gées qu'aprés le jugement des Evèques dela Pro- 
Vince. ee ue ; Sp 

Le quatriéme Canon défend de promouvoir 
aux Ordres une perfonne qui aurôit époufé une 

veuve Ou une femme repudiée, & 

Le cinquiéme étend cette défenfe à ceux qui 
Pauroient époufée même avant leur Baptème. 

confirme cette décifion dans le fixiéine à l’é- 
gard de Ceux quiontétémariez deux fois. . 


Ec feptiéne défend aux Evêques d’ordonner!| 


- Clercs: des Fideles d’uneautreEglife, fiEvèque 
de cette Folife nele pérmes = = 


| tre long-temsen penitence avantqué dé les rece. 


2} 
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vVOIr. : 

Le neuviéme eft touchant le celibat des Pré- 
tres & des Diacres. 

Le dixiéme défend aux Moines qui font or- 
donnez Clercs ,- de quitter: leur maniere de vi- 
Vres 

L’onziéme défend de mettre dans le Clergé des 
Officiers de l'Empereur, ou des perfonnes qui 
font dans dés Charges publiques. 

Le douziéme défend de recevoir à faire peni- 
tence: les vrerges confacrées folemnellemeént à 
Dieu, qui fe feront-mariées, où qui fe feront 
laiflées corrompre avant la mort de celui avec 
qui elles ont:commis ce crime. Car fi une fem- 
me, dit-il , qui du vivant de {on mari en cpou- 
Je un autre, eff adultere , nef reçñt à faire 
penitence qu’aprés qu'un des deux eff mort, a com- 
bien plus force rasfon doit-on cbferver La même ri- 
sueur a lésarddecelle, qui apres s'être unie avec 


nes. 


S, Info= 
cenbÆ 


un Epoux 2minvrtel s a pal à des noces bumai- 


Le treiziéme met pour quelque tems en peñit- 
À-tence les vierges qui fe marient aprés avoir pro- 
mis à Dieu de garder la virginité, quoi-qu’ellés : 
n’euflent pasété voilées folemnellement par PE- - 


cesCanons fontobfervez par tous'les Evêques, . 


il n'yauroit plus parmi eux d’ambition , ‘que les 


divifions cefféroient:, que les fchifmes & les he- . 


réfies feroient étouffées ; que le Demon n’au- 


roit pas lieu d'attaquer le troupeau de J 5su:s- 


CHREST- de.” 


La troifiéme Epitre de même-nature que les 
deux précedentes, eftécrite en 405. à Exupcre 


b vèque de:T'ouloufe. AE 


Dans lepremnier Canondeccttc lettre ilconfit- 


me la loi-de Syrice touchant le celibat des Pré- 
| tres &des Diacres :il pardonneneanmoins à ceux 
qui ne l’ônr pas obfervée par ienorance, à condi- 
Î 


| qu’on chafle du Clergé ceux qui l’ont violéeta. 
| prés en avoir eu connoïffance. 


la penitence. Saint Innocent dit qu’on en a uf 


vêque. ue 
 Saïnt Innocent:finit fa lettreen difant, queff : 


: tion qu'ils demeureront dans l’Ordre où ils font, - 
| fans pouvoir pañleraun plus élevé. Mais il vent . 


Le fecond Canon concerne les pecheuts qui : 
attendent à l’article de la mort à demander 


Le buitiéme porte , qu'on doit recevoir Be de deux manieres differentes à leur égard ; que | 

Novatiens & les Donatiftes par la feule impoñ. | l’ancienne difcipline étoit plus-rude , parce 

tion desmains, parce que, quoi-qu'ils aient été. qu’on leur accordoit la penitence fans leur don- 
e x $ 


baptizez par les Herctiques, ils l’ont été nean-} ner la communion, mais que de fon temson 
MOMS au nom de JEsus-CHR IST. Il ajoûte donnoit la communion aux moutans, pour ne 
que fi quelques-uns des Catholiques étant entrez pas fuivré la dureté de Novatien.. Ces derme- 
dans leur fecte ont été baptizez , & qu'ils velile, res paroles & plufieurs autres qui font dans 1e 
lent revenir au fein de l'Eglife, ondoit les met-; sexte dece Canon, font voir que par Le mot de 
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communion on ne doit-pas-entendre l’admi- 


#2 1mo- niftration de 'Euchariftié, mais l’abfolution. 


Le troifiéme. Canon exemte de. penitence 
Ceux qui ontjugé àmort, quiont fait donner la 
quelion,-ouqguiontété obligez par leur Charge 

-de condamner des coupables à quelque peiné, 
parce queles Puiflances civiles, ditce Pape, ont 
-Étéétablies de Dieu pour lai punition des crimi- 
-hels. 
- Le quatriéme Canon rend raifon de ce que l’on 
“voit plus de femmes que d'hommes en penitence, 
‘à caufe du crime d’adultere. S.{nnocent dit que 


la Religion Chrétienne punit égalementce peché 


dans les deux fexes, mais que les femmes ne pou- 
vantpasaccufer leursmaris pour ce crime:, l’E- 
glifène peut juger despechez cachez , au lieu que 
les marisaccufent plus librernent leurs femmes, 
& les déferentaux Prêtres. | 

Le cinquiéme exemte + peché ceux qui font 
.Obligez parleur Charge, de demander la mortdu 
.Coupable, ou-de le condamner. 


Le fixiéme ordonne que l’on chaflera de l'E- 
glife les hommes & les femmes qui fe remarient: 
-aprésun divorce. IlLn’éténd point cette peine à: 
Jeurs parens & à leurs alliez, à moins qu'ils n'aient. 
-Contribué à faire ce mariage défendu. : 

Le dernier Canon contient un Catalogue des! 


Livres facrez , qui compreñd tous les livres de: 


Tancien &-du nouveau Feftament que nous re 
connoiffonsà prefent pour Canoniques. [lrejet-' 


-te les Aétes publiez fous-les-noms de faint Mat- 
thias, de faint Jacques le Mineur, de faint Pier- 
re & de faint Jean, de faint André, de faint Tho- 
mas, & d’autres femblables. FE 

Laquatriémelettre fans date eft adreflée àFe- 
Aix Evèquede Nocera. Aprés avoir loüé cét E- 
vêque de ce qu’il l’avoit confulté fur quelques 
doutes, il l’avertit dans le premier Canon que 
Yon ne doit point ordonner ceux qui f font mu- 
tilez volontairement. Dans le fecond, qu'il ef 


BE LOT FPOUE 


ques del Abruzze, il leur ordonne de dépofer 


des Prètres, accufez d’avoir eu des enfans depuis S, Zn 
leurordination, s'ils font convaincus de.ce cri- cnHL 


me.  Îl remarque au commencement .qu'i 
n’eft pas permisaun Rvêque d'ignorer les Ca- 
nons. Sn 

La fixiéme eft à quelques Evêques de la Potil- 
le... {1 yordonne la dépoftion d’un homme qui 
avoit été ordonné Evêque, quoi-qu’il eût fait 
penitence publique. 1 leurreproche qu'il & fai- 
{oitdans leur Province plufieurs chofes contrai- 
-resaux Canons, qu'il froitfacile de corriger, fi 


les Evêques n’étoient eux-mêmes les auteurs de 


ces déreglemens. 
La 7.eftadreflée à des Evêques de Macedoine 
touchant deux &vèques appellez Bubalius & 
Taurianus,quiavoient fait.examinerde nouveau 
le jugement renducontreeux, & s’écoient van- 
tez faufflement d’avoir unelettred’Innocent écri- 
te en leur faveur. spot 
| Dans la huitiémeil exhorte Florentius Evé- 
-quede Tivoli, derendre à fon Confrereune Pa- 
“roifé qu’il luiavoit enlevée. : 2e 
Laneuviéme declare , qu’un homme quiavoit 
épouié une femme pendant la captivité de 
“fermme, doit retourner avec la premiere, par- 
ce qu’un fecond mariage ne peut être legitime » 
la premiére femmeneftmortce, ou féparée par 
RHAVOIES Se — re : 
= Ladiiéme eftunelettrede compliment à Au- 
pele AS. Atoultins se 2, = . 
“L'onziéme à Aurele touchant le jour de la fête 
de-Pâque de l’année fnivante. Se 
| : La douiéme eft adreflée an même: elle eft für 
| le Choix qu'on deit fure des Evêques. IE veut 
qu'on prenne des Clercs, &nonpas des perfon- 
nesfecthieres > 
_Latreiziéme eft à une Dame nommée Julien- 
he, dontil loué la devotion. =. 
- La quatorziéme lettre à Boniface &les fuivan- 


défendu d’ordonner des bigames , & ceux qui ont | tes fon écrites lan 412. aprés qu’Alexandre kvé- 


époufRdesvenves, Dansletroifiéme, qu’ilireft 
pas à propos de promouvoir aux Ordres ceux qui 
Ontété dans la milice, ceux quiontavocaflé, ni 
ceux qui ont été dans les Offices de la Cour. 
Dans le quatriéme , qu'il faut choïfir entre les 
daiques des perfonnes baptizées ; qui foient de 
bonnes mœurs ; qui aient pañlé leurvieavec des 
Clercs, ou dans desMonäfteres, & qui n’aient 
point eu deconcubines. Enfin dans le dernieril 
ordonne l’obfervationdesinterftices , & défend 
d'ordonner promtement un homme Lecteur 
Acolythe, Diacreou Prêtre, afin qu'aiant de- 


que d’Antioche eut remis le nom de S.Chryfofto- 
me dansles Dyptiques. Innocent mande à Boni- 
facéqu'ikaadmis cét Evêque àfacommunion, à 
condition qu'il laifléroit en repos ceux qui a- 
voientété ordonner par Evagre,; & qu'il met- 
troit lé nom de fainr Chryfoftome au rang des E- 
vêques dont on fait memoire, = 
La quinziéme eft adreflée à Alexandre Evé- 
que d'Antioche. Il le congrafule de leur réü- 
io: me _ 
Dansiafeiziémeà Maximien, il dit qu’il n’a 
pas encore communiqué avec Atticus de Con: 


imeuré long-tems dans les degrez inférieurs , | Hantinople, parce qu’il n’a pas encore accompli 


Ses mœurs & fa conduite foient éprouvées. 


Dans kcinguiéme lettre adreilée à deux Evé- [Ia paix. 


(l 


les conditions , fans léfquelles il ne peut faire 


La 
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Ladix-feptiéme quiétoit-fignée de vingt Evé- 


‘8. ho: ques d'Italie, s’adrefle au même Evagre, qu'il 
cl. congratulede ce qu’ila réüni les reftes du parti de 


Paulin & d'Evagre, Gus: 

La dix-huitiéme au-:même, eft compofée de 
trois Canons. Dansle premieril releve la digni- 
téde l’Eglife d’Antioche, afin d'élever celle de 
Rome, en difant , que fuivant l'autorité du Con- 
cile de Nicée qui-explique la-penfée de tous les 
Evêques du monde, l’Eglife d’Antioche a reçû 
la jurifdiétion fur toutun Diocele, que cette di- 
gnité ne lui a point été accordée à caufe dela 
grandeur de la ville d’Antioche , mais parce qu'el- 
leaété le premier biege de faint Pierre, & qu’el- 
le a merité.que l’on fit là la plus celebre aflemblée 
des Apôtres: de fortequ'elle ne cederoit pas à 
l'Eglife de Rome, fice n’eft que celle-ci a eu la 
fin & la confommation de ce que l’autre n’a eu 
qu'en paflant. Ceft à caufede cette dignitéqu’il 


donne les Metropolitains par -unerautorité qui. 
luieft propre, il ne doit pas fouffrir qu'on or- 
donne les autres Evêques fns fpermiflion: & 
fon confentement, en-écrivant aux Evèques é- 
loignez., &enfaifant venir les plus proches pour 
recevoir. l'ordination. A 
Dans. le fecond Canon il dit que l’on nedoit 
pas faire deux Evêques Metropolitains, quad 
ilarrive que des villes font érigées nouvellement 
en Metropoles, .quandune. Province eft divilée 
en deux par l'autorité de l'Empereur. Il parleen- 
fuite contre la coûtume des Evèques de l'Ifle 
de Chypre, qui ordonnoient-leurs Évêques ns 
confulter avêqued Antioche: 2: RAT 

: Dans le dernier il dit que.les Ariens qui ren: 
tréntdans PEglife, doivent être reçûspar l’impo- 
. Jiuiondes fnaïns ; mais qu’on ne doit pas fouffrir 


clefiaftique. >. = - … : 


que leurs Clercs demeurent dans le miniftere Ec- 


… La dix-neuviémeadreflée. à Acace de Berée, 
eff fur la réüiniond’Alexandre d’Antioche. 
… Dansla vingtiémeilécrir à Lucien Evêque de 
Sigui, d'empêcher quelques À flemblées des Pho- 
tiens quife tenoient dans fon Diocefe. = 
La vingt-uniéme adreffée à Martinien Evêque 
en Macedoine, eltécritedeRavenne. Il écrit à 


cet Evêque de ne pas refufer & COMMANION à | 


quelques Clercs, quiaiantété ordonnez par Bo- 
nofe avant fa condamnation, avoicntabjuré fon 
erreur, Ildit qu'ilavoit déja écrit une lettre en 
leur faveur à Rufus & aux autres Evêques de Ma- 
cedoine,- par laquelle ilavoit jugé qu’il faloit les 
recevoir à la communion, & les laiflèr en pof- 
leffion.de leurs Eglifes. 

Cette iettre eft apparemment la vingt-deu- 


xiéme ,. Qui devroit par confequent être miie 


UNIES 


# 
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avant laprecedente. Elle eft datée de l'an 414. 


& cle s’adreffe à Rufus & aux autres Evéques de S.Mars 
Macedoine. Ïl leur dit d’abord, qu'ilaétéfort cent. 
| furprisaiantlü la lettre qu’ils avoientadrefléeau 


S..$iege, comme à la principale de toutes les 
Eglifes, parce qu’ils leconfultoient fur des cho- 
fésquine friloient aucune difficulté, & für leC 
quelles il s’étoit expliqué clairement. Une de 
ces chofes étoit l’ordination de ceux qui avoient 
époufé des fémmes veuves. Saint Innocent dit 
qu'il n’y a point de difficultéqu’onne les doit 
point-ordonner , & aflûre que c’eft la pratique 
de toutes les Eolifes d'Orient &. d'Occident, 
IT veut. même qu'on dégrade ceux qui £e trou- 
veront avoir été ordonnez, La feconde eft 
touchant ceux, qui. aiant perdu leur premicre 


| femme-avantque d’être baptizez, en avoient é- 


poufé une feconde aprés leur Baptême. . Quel- 


_queés-uns tenoïent que cette bigamie n’empé- 
dit à l’évêque d'Antioche, que comme ilor- | 


choït point qu’ils ne fuffent promûs aux Ordres 
Sacrez. Saint Innocent apporte plufieursraifons 


- pour montrer qu'il ne faut pas fuivre cette pra- 


tique. + ee a 
Le troifiéme reglement concerne les ordina- 


_ tions faites par les Heretiques. Saint Innocent 


ne fait. poinc-de difficulté de fe fervir des paf 
fages & des expreffions dont faint Cyprien 
fervoit pour prouver Pinvalidité de leur Bapté- 
ne, pour montrer lanullité de leur ordination. 
Car ïil.dit que ceux qui font ainfi ordonnez, 
aïant-la tête bleflée par limpoñfition des mains 


- des Heretiques, -ont.beloïn. du remedede la. pe- 


hitence, & que ceux qui. ont-befoin de peniten- 


| ce, ne peuvent pas avoir d'Ordre; que les He- 
-Ictiques n'ajant point de veritables Ordres, ne 


peuvent-les conférer; qu'ils ne- peuvent fai- 
re participant celui à qui ils impofent les mains, 
que de la condamnation à laquelle 1s font fu- 
jets. Aprés avoir fait cette remarque, ikrefute 
le faux-principe de ceux qui.croioient que l’or- 
diiation d’un £vêque legitime remettoit tous les 
pechez. Il dit que la. coûtume de fon Eglife eft 
d'accorder lacommunion laïque aprés une fim- 
ple impofñtion des mains à ceux, qui aiant été 
baptizez par des Hereriques, veulent entrer dans 
l'Eolife; mais.que l’on met-en penitence ceux 
qui reviennent dans le fein de l'Eglife aprés J’a- 
voirquiité pour entrer dans une fecte d'Hereti- 
ques... {l.blâme ceux qui.non feulement ne les 
mettent pas en penitence mais qui.les laifient 
même dans leur miniftere.. - et 

Ilrapporteenfuite quelques objettions contre 


cetteregle. La premicreeft lereplementqui a 
| voit.été fait par Anyfus touchant Ceux qui a- 


voient été ordonnez par Bonofe, par lequel il 
avoit peraus de les recevoir dans PÉgliic avec 
se SES + — Îcuz 
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leur Ordre: Saint Innocent répond que cet exem- | Evêques d'Éfpagne affémblez dans: un Concile: 
de l'olede. Elle concerne des affaires particu-S. Jp 


S, Inno- ple ne peut tirer à confequencc» parce que lon 


avoit ufé de cette condefcendance enfaveur de 
ceux qui avoient été ordonnez par Bonofe, pour 
empêcher que plufieurs Evêques ne demeuraf- 
fent dans fon parti; que cette neceflité par- 
ticuliere de l'Eglife avoit obligé de pañler pardef 
füslesregles ; mais que quand cette neceflité cefr 
Le, il faut enrevenir à la loi 

La feconde objection eft fondée fur le Canon: 
du Concile de Nicée, qui permet de recevoir 
les Novatiens. Saint Innocent dit que ce Ca- 
non concerne les fuls Novatiens, & qu’il ne 


ajoûte qu’il s’agit du Baptème dans ce Canon, 
& que le Concile ordonne qu'on rebaptizera les 
Paulianiftes , parce qu'ils ne conferoient pas le 


que-les Novatiens baptizoient comme les Ca- 
tholiques, au nom du Pere, du Fils, & dus. 
Efprit: Enfin il dit que ce reglement concer- 
me ceux qui ont été baptizez parmi les He- 
retiques; mais qu’à l’égard de ceux qui aïant 
Été baptizez dans l'Eglife, & enfuite étant 
pañlez dans une fe@e heretique, reviennentde 


 lieres des Eglifes de ce Roïaume. Le premier cent [ | 


Canon regarde une efpece de fchifine entre les 
Evêques de là Province Betique & ceux des 
autres Provinces d'Efpagne, à caufe de la com- 
| Mmunion qu'ils avoientaccordée à ceux de Gal- 
| Hce. Saint Innocent prouve que l’on ne doit 
pasimiter la duretéde Lucifer, qui refufoit de 
recevoir les Heïetiques qui fe convertifloient ; 
mais qu’au contraire on doit faire fon poñf- 
ble pour les faire rentrer dans le fein de lE- 
life. 

s’étoient mêler de faire des ordinations hors de 
leur Province. : 

Le troifiéme eft au fujet de l’Evêque Jean. 
qui avoit approuvé par fes Levats la condamna- 
tion de Symphofius & de Diétinius. Saint Inno- 
cent veut qu’on examine aufli-bien à l’évard de 
_e qu’à l'égard des autres, s’il l’a fait de bon- 
ne foi. 


Dans fe quatriéme il parle des ordinations. 


illicites qui fe faïfoient en Efpagne contre les 
regles des Canons. Il dit qu’elles font en fi. 


doit pas être étendu aux autres Heretiques. I] Le fecond Canon eft contre deux Evêques qui 


ieur apoftañe il n’y a point de doute qu'il les 
fant mettre en penitence publique; &qu’aprés 
avoir été enpenitence, 1ls ne peuvent plus en- 
trer- dans-le Clergé. D'où il conclut que ceux 
qui ont quitté l'Eglife aprés la condamnation 
deBonofe, pour fe joindre avec lui, &fe font 
faits ordonner par les Heretiques, ne doivent 
point demeurer dans leur dignité , ni être or- 
donnez, quand ils rentrent dans lEglife. fl 
exhorte donc les Evêques de Macedoine à re- 
former cét abus , & les avertit qu’il ne fautpas 
fuivre dans le tems ce qu’on a été obligé de 
faire par neceffité pendant les troubles; que fou- 
vent ik arrive qu'une faute demeure impunie, 
parce qu’elle eft commune à tout un peuple; 
qu'ences occafonsil faut laifler le pañlé au juge- 


ment de Dieu, & avoir grand foin d'empêcher |: 


ces déreslemens à avenir. Tout cecieft la fuite 
du mème Canon 3. quorquil foit divifé en 
: quatre: : ee … 

Le dernier Canon concerne un Evêque ap- 
pellé Photin, quiavoitété condamné avectrop 
de rigueur par le S. Siege. Saint Innocent ap- 
prouve.la remontrance que les Evêques de Ma- 
cedoine lui avoient faite, que le. S. Siege avoit 
été mal informé, &trompé par les médifances. 
de fes ennemis, Ikle reconnoït pour Evêque .: 


Baptème au nom de la fainte Trinité, au lieu. 


& il les congratule même de ce qu'ils ont fait 
changerdéfentimentau S Siege. Ileurparleen. 
faveur d’un Diacre appellé Fuftathe... 


La. vinet-troifiéme lettre cft addreflée aux. 
; 


grand nombre, qu’il feroit impoñlible d’ymet- 
tre remede; qu'ami il eff. plus à propos de laif- 
fer le paflé au jugement de Dieu ; mais qui 
faut à l'avenir y. mettre ordre , en faifant un. 
réglement, par lequel il fera ordonné que 
ceux quiferont des ordinations contre les regles, 


feront eux-mèmesprivez de la dignité du Sacer- 


doce, auffi-bien que ceux qu’ils auront ordonne. 


Le cinquiéme Canon eft touchant une affaire 


de Patruin Evêque de Merida. [1 ditqu’il faut la 
difcuter, & punir ceux qui fe plaignent de fonor- 
dination, s'ilfetrouve qu'ils l’aient accufé mal- 
à-Propos.. 


-Le fixiéme contient les reples qu'il fut für 


vredans le choix qué l’on fait dé ceux que l’onor- 
donne. , 

Pour entendre les trois lettres fuivantes du. 
Pape Innocent, il faut remarquer que les Hvé- 
ques d'Afrique & de Numidie aiant condamné 


Pelage & Celeftius dans les. Conciles de Car-- 
thage & de Numidie, tenusen 416. ils écrivi-. 


rent au Pape Innocent le jugement qu'ils avoient 


porté contre ces deux Heretiques, & contre cet-- 
te doétrine, afin d’ajoûter l’autoritédu S. Siege à. 
leur jugement ; d'autant plus que Celefius s’é-- 
toit avifé d’appeller, & que le bruit couroit qu’In-- 
nocentles favorifoit. Ce fut pour cette raifon.. 
qu'Aurele & quatre autres des Principaux lui é- 
crivirent encore une lettre familiere touchant les. 
bruits def-avantageux qu’on faifoit courir de lui: 


far cette affaire. . 
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DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES: 


: C’eft à ces trois lettres que l'Evêque Julien 
S.}ma avoit apportées à Rome , :que faint Innocent 
centl, * fait réponfe dans les trois lettres füivantes, qui 

"font toutes trois datées du 27. Janvier de l’an- 

née 417. S 

La premiere eff adrefiée à Aurele & aux 

Evêques du Concile de Carthage. [1 les louë 

d’abord de la vigueur avec laquelle ils ontcon- 

damné l'erreur, & durefpeét qu’ils témoignent 
avoir pour le fat Siege, enle confultant für ce 
qu'ils avoient décidé. 11 prend de là occafon 

de faire valoir l'autorité du faint Siege , & il 

avance qu'il eft de droit divin de le confüul- 

ter fur les caufes Ecclefiaftiques de tout le 
monde, avant que de lesterminer dans les Pro- 
vinces. Îl y a apparence que les Afriquainsne 
reconnoifloient pas trop ce droit, puifqu’ils 
avoient jugé définitivement la caufe de Pelage & 
de Cejeltius, avant que de leconfulter, & qu'ils 
ne lui écrivoient pas pour le laïfler le maître 
d’infirmer ce qu'ils avoient décidé, mais feule- 
ment pour le prier d'approuver ce qu’ils avoient 
fait, comme d’une chofe qu’il ne pouvoit refu- 
fer fans fe rendre fafpeét d’herelie. Eneftet, ce 

Pape qu’on croioit favorifer Celeftius , aiant 

connu fes erreurs , ne püt s'empêcher dé les 

détefter, & de louër le zele des Evêques d’A- 

frique , qui en avoient condamné les auteurs. 


Il ajoûte fon füffrage au leur , & prouve par. 


plufieurs raifons la neceñlité de la gracede |E- 
Sus-CHR1ST. [La principale eft fondée für 
la priere , qui fuppofe que ce n’eft pas à nôtre 
libre arbitre, mais au fecours de Dieu, que 
nous fommes redevables du bien que nous fai- 
fons. I] dit que l’homme étant tombé par le 
mauvais ufge du libre arbitre, il devoit être 
relevé par la grace de JEsusCHRrIsT; 
que le Sauveur ne l’a pas fulement délivré de 
fs pechez pañlez; mais que connoïfant fà fa- 
gilité , il lui a encore preparé des fecours & 
des remedes pourlepreferver à l’avenir; &quil 
eft neceflaire que nousfoions vaincus, finousne 
fommes pas fécourus par celui qui {ul nous rend 
victorieux. Neccffe ef} ur quo auxiliante vinci- 
MUS, e0 sterUmNnonadjuvantevincamur. Surces 
principes il condamne tous ceux qui difent que 
lon n’a pas befoin de la grace de Dieu pour faire 
le bien, il les juge indignes delacommurion de 
l'Eglife, Ildit qu’enrefufanraux autres le fecours 
de Dieu, ils s’en font privez eux-mêmes, 1 veut 
qu’on les fepare de l’Eglife comme des membres 
pourris. Ilajoûte que s’ils reconnoiïfient leurer- 
Teur, En admettant Ja grace de Jesus-C HRIST, 
& en fe convertiffant fincerement, ileft du de- 
voir des Evêques de les fecourir, & de neleur 


pas refufer la grace que l’Eglife ne refufe pasà 


é 


Jé à Aurele, 


99 
ceux qui font tombez, en lés recevañt à la con- 
munion de lEglife. 


lettre fuivante à Silvain, à Valentin & aux au- 
tres Evêques quiavoient aflifté au Concile de Mis 


‘leve. Il femblereftraindre la maxime qu’ilavoit 


avancée de la necefité de rapporter toutes les af- 
faires Ecclefiaftiques au faint Siege : il femble, 
dis-je, lareftraindreaux caufesde foi, prefertime 
guoties fides ratio ventilatur. Il y réfüutéen parti- 
Culier l’erreur des Pelagiens touchant les enfans 
morts fans Baptème, qu’ils pretendoient avoir 
part à la vie éternelle. 

La troïfiéme lettre d’fnnocent fur ce füjet, 
€ft fa réponfe aux cinq Evêques qui lui avoient 
écrit für ce qu’on le foupçonnoit de favorifer 
Pelage. Il dit qu'il a fait aflez comnoître par 
les deux lettres precedentes, fes fentimenstou- 
chant la doétrine de cét Heretique; que quant 
à fa perfonne, il a recû des actes par lefquels 
il paroïfloit qu’il avoit été entendu & abfous 
dépuis le Concile, mais qu'il n’y avoit point 
ajoté de foi, d’autant plus quil paroïffoit par 
ces actes mêmes, qu’il n’avoit pas abjurénette- 
ment fes erreurs. Il finit en les affürant qu’il 
avoit 1à le livre de Pelage qu'ils luiavoienten- 
voié, & qu’il l’avoit trouvé plein de bla phé- 
mes ; qu'il n’y avoit rien rencontré quilui plût, 
Où plütôt qu'il n’y avoit rien trouvé qui ne lui 
déplût. 

Cette lettre eft accompagnée d'un billet adre£ 
qui ne Contient rien de remar- 
quable. : ; 

- Ces lettres devroient être les dernieres, étant 
écrites peu de tems avant la mort de fäint Inno- 
cent, arrivée le 12. Mars delamèmeannée, & 


. Jong-tems avant celles qui fuivent, fur l'affaire 
5 gq 3 Ur 


de faint Chryfoftomeécrites en 404. | 

La vingt-huitiéme eft une lettre de confola- 
tion à faint Chryfoftome , auffi-tôt aprés qu’il 
fut exilé. 

La vingt-neuviéme eft adreflée à fon Clergé 
& à fon peuple fur le même fujet. Latrente- 
uniéme qui eft en Grec dans Pallade à Fheo- 
phile, eft la premiere des trois. Il y en aen- 
core dans le même Auteur une autre adreflée à 
Theophile. 

La trentiéme lettre à l'Empereur Arcade, 
auffi-bien que les réponfes pretenduës de cét 
Empereur à Innocent & à fon frere Honorius, 


{ont des pieces faufles qui font fondées für la 


fable de l’excommunication d'Arcade & d’Eu- 
doxie.. Celui quilesafeintes, fappofe que cette 
Imperatrice vivoit encore aprés la mortde faint 
Chryfoftome. Or il eft conftant par le témoi- 
gnage d'Eunapius , rapporté par Photius au 

£ De. vob 
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vol. 77. de fa Bibliotheque, qu’elle eft morte peu 

S._ {nno- de temsaprés l'exil de faint Chryfoftome , &trois 
ffffo ans avant fa mort. 

Les lettres 232. 32. & 34. de faint Innocent font 
écrites fur les perfecutions que Jean de Jerufa- 
lemfaifoit fouffrir à faint Jerome.  . à 
… Cé Pape étoit affez habile dans les Loïx Eccle- 
fiaftiques. Il loué fouventles Canons du Concile 
de Nicée.. Il étoit fortjalonx dela grandeur de 
l’'Eglif de Rome, &fortattachéàfésdroits. Il 
écrit pañablement bien. Il donneuntour adroit 
à {es penfées & à {es raifonnemens, qui les fait 
paroitre, quoi-qu’ils n'aient pas toüjours toute 
la-folidité nitoute la juftéfe poffible, Voici l’or- 
dre Chronologique de f6s lettres qu’onauroit dû 
fuivre en les faifant imprimer. 


L'AN 404. 


Lettre 4 Vidricius Evêque de Roüen du 15.Fe- | 
yrier qui eft la. 
… Lettrea Theopbile. 
Lettre a faint Tean Chryfoffome. 
: Letire au Peuple de Conftantinople…. 


XXX Le 
XXVIHI. 
XXIX. 


L'A N. 408 


20: 


“Lettre à Exupere Evêque de Touloufe. du 
a JL 


. Eee. 

LAN 4133. 
> Le re LS 

Lettre à Boniface, 

. Lettre a Alexandre... 

… Lettrea Maximien, 

Lertrea Alexandre. 
Lettre à Acace de Berce. | 
= Lettre 4 Alexandre, 


XIVe 
XV. 
XVI. 
XVIT.. 
XIX: 
AVIII.. 


Se 


Tertre aux Evèques de Maccdoine, du 13. De- 


SeOr es XXI F: 
Lettrea Martien, — XEL- 
Letire à Decentius Evèque d'Eugubio, du:17. 
Lertrea Aurele, dut, Juin. : 
Leitre à fean de Terufalem. SAXE Te 
Lettre faint terome…. XXXIFT 
Autre-Lertrea Aurele. … +" rs NC Vr 


Leostre 4 un Concile de Toledes XSLT 
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LA N 417. le 27. Janvier. S, Immo 
: cents. 
Lettre au Concile de Carthage XXIV. 
Lettre au Concile de Milewis. XXV. | 
Lettre aux cinq Evèques, HXVI 
Letrrea Aurele. XKVIT, 


 MDELTCRES SANSDATE 
dont le temseft incertain, 


Leitre à 'Evèque dé Nocera. IVe 
Lerire à Maxime à Severe Evèques de l& 
Y. 
Lettre a Innocent, Avapet, Macedonius Ÿ Ma- 
rianus Evèques de la Poüslle. VI, 
Lettre à Rufus, Gerontius , Ue. Evèques de 


Macedoine. VII. 
Lestre à Florentius Evèque de Tivoli  VIr. 
Lertre à Probus, ; Ex 
Lestrea Aureled5 a faint Auguftin. Se 
Lettres fulienne. SFr. 
Lertre a Laurent. 34 


Lertre a Arcadius. XxX: fuppofée. 
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SnINT JEROME 


S Strigna +, fituée fur les confins de lame. 
Pannonie & de la Dalmatie. Il vintau mon- 
de vers l'an 345. de JESuS-CHRrs12. Son 


pére. Euféhé ©. prit un tres-prand foin de fon 


éducation ; & aprés lui avoir fait apprendre. 
les prerniers principes des Langues en fon 
païs d, ill’envoia à Rome, .où il eût pour 
‘maître le celebre Donat e, fous lequel il fit 

un merveilleux progrés dans l'étude des belles 

lettres f Mais pour fe perfeétionner encore, 
aprés avoir reçû le Baptème à Romeg, il fe. 
refolut d'aller dans les Gaules, où il y avoit 

alors quantité d’habiles gens qui y farfoient. 
fleutir les belles lettres. Aprés avoir fait ce: 
voiage avec Bonofe fon ancien Camarade #, &. 
recüeilli tout ce qu'il pût rencontrer de Cue. 
rieux dans les Gaules, il revint à Rome, où 


lil fr une tres-belle bibliotheque, dans 1e. 


| deffein de pañer le refte de fa vie dans l'étude. 
& dans, la retraite, Mais comme il netrouva’: 
pas que nila ville. de Rome , nifà patrie uf 

| fent une demeure propre à une perionne qui 

vouloit embrafer ce genre device, .ilpritiare- 


se 


re 


Aint Jerôme tiroit f naïflance de la villede 8, fer. 
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, folution de & retirer dans un païs’ éloigné. 
= Ainf quittant fà patrie, fes parens & fs biens, 
& f contentant d’emporter avec lui {à biblio- 
theque , & une fomme d’argent pour faire fon 
voiage, il partit d'Italie avec Heliodore ;, E- 
vagre, Innocent & Hylas, pour aller en .- 
rient. Evagre le quitta à Ântioche; mais He- 
liodore, Innocent & Hylas laccompagnerent 
jufques dans:le lieu de fa retraite. NH alla d’a- 
bord à Jerufalem, & y demeure quelque tems. 
Enfuite il parcourut les ProvincesdelAfemi- 
neure, Enfin, aprés avoir refté quelque tems 
à Antioche, il entra dans l’affreule folitude de 
Syrie: qui n'étoit. habitée que par quelques 
Moines. Il y pañla quatre Ans dans l'étude & 
dans les exercicesde pieté, | IL y apprit les cle- 
mens de la Langue Hebraïque, &commençaà 
faire des Commentaires fur l'Ecriture. Helio- 
dore le quitta bien-tôt. Innocent & Hylas mou- 
rurent dans ce defért , il y fut lui-même fort 
malade. Se trouvant enfin obligé d'en frtir, 

ilrevint à Antioche. L'Eolif de cette villeétoit 
alors divifée parles faétions de Melece, de Pau- 
Hin & de Vital, qui prenoient tous trois la qualité 
d'Evêques de cette ville. Saint Jerôme neba- 
lança pas fur le parti qu'il devoitprendre. Son 
“Baptème le rendoit enfant de l’EglifédeRome, 
& il ne pouvoit pas ne point s'attacher à celui 
quecette Eglifereconnoïfloit pour legitime Eve. 
que d’Antioche. Aïant donc écritfur ce fujet à 
Damafe , qui étoit alors aflis für le Siege de 
TEglife de Rome, & aiant reçà uneréponten 
faveur de Paulin, il prit fon parti, & recüt de 
Jui l'Ordre dela Prètrife, mais à condition qu’il 
ne quitteroit point le genre.de vie qu'il avoit 
embrailé À, & quil ne féroit obligé de faire 
aucunes fonctions de fon miniftere. [lfaurque 
cette ordination ait été faitevers l'an 375.avant 
ha paix concluë entre Melece& Paulin en 378. 
Saint Jerôme pouvoit alors avoir trente-cing 
- ans-ou environ. Comme il-nesw’étoit laflé or- 
donner qu’à condition de n'être point contraint 
de faire les fonctions de fon miuiftere , ilne 
crût pas obligé de féfaire incrire, ni de refi- 
der dans l’Eplifed’Antioche. Il laquittadonc 
pour aller en-Bethleem ,-qu’il choifit déslors 
pour le lieu de fa demeure ordinaire. Tines’y 
arrèta pas neantnoins long-tems: car: il alla à 
Conftantinople, où.il converfa avec faint Gre- 
soire de Nazianze qu'il appellefon maître, & 
de qui il dit qu'il a appris à expliquer la fainte 

- Ecriture. Aprés avoir.demeuré quelque-tems 
avecice Saint, 1l fut appelléàaRome/pourles 

affaires-de l’rglif avec Paulin & faint Epi- 

_phanc, dans ‘les. interêts defquels il:étoit entré 

. Comc-ics Orientaux. Cevoiagcfe firappareme 


re nr em a 


“nebres-" ; MARRSE = 


1OT 
ment aprés la mort de Melece l’an 382. Da- 


mafè aïant Connu le merite de faint Jerôme, 5. 7ero= 
le retint auprés de lui, afin d’avoir uneperfon- #. 


ne capable de répondre aux confüultations qu’on 
jui fafoit de toutes parts: Saint Jerôme non 
feulement s’acquitta tres-dignement de cétem- 
ploi fi difiicile , mais compofa encore plufieurs 
ouvrages. [fut chargé de lacondüite des plus 
-confiderables Dames #7 de la ville de Rome. 
Il acquit par ce moien beaucoup d'amis & de 
credit : Mais COMME il reprenoit avec vigueut 
Jes dereglemens du Clergé & les vices di peu“ 
ple, 1l-s’attira quelquesennemis, quitâcherent 
de rendre fa conduite fufpecte.” Aprés la mort 
de Damaie faint ferôme qui foûpiroit depuis 
trois ans qu'il étoit à Rome, aprés fa folitude, 
s’embarqua au mois d’Août l'an 385. pour ser 
retourner en Bethleem avec un grandnombre 
de perfonnes qui l’accompagnerent. - [l paf 
par l’Efle de Chypre, où il vit faint Epishane > 
de là il arriva à -Antioche, où il futbien reçû: 
de Paulin : d’Antioche il vint en Jerufalem, 
d’où il alla en Egypte, oùildemeura quelque 
tems avec Didyme. Enfuite it vifita les Mona-’ 
fteres de Nitrie, & y aiant trouvé des Moines: 


-attachez aux fentimens d’Origenes, ilrevinten: 


Bethleem, où les Dames Paule, Euftochium" 
& Melanie le vinrent trouver peu de tes aprés. 


‘IE dermeura. quelque tems en cé lieu dans une‘ 
petite cellule. 


Mais le nombre de ceux quive- 
noient embrafler lamême maniere de vivre, s’é-' 
tant augmenté, Pauley fit bâtir une Eclife &' 
quatre Morafteres, un pour les’ hommes, & 
trois pour les femmes: : Alors Saint Jerôme 
jouïflant parfaitement du repos qual avoit fou- 
baité, continua fes travaux, & fitla plüpart: 
defes grands Oüivrages fur l’Écriture. Son re-- 
pos fut-un peu troublé-par-les querelles*qu’il- 
eut avec Ruffin & avec-Jean de Jerufalem à 
caufe de l’Oripenifme. Hlsne laïffa pas nean- 
moins de continuer fes Ouvrages, & de fe dé-: 
fendre avec beaucoup de vigueur: . Il eft mort: 
fort âgé lan -420. de la naflance de JEsus- 
CHRIST. 

Ce: Saint a compoié un tres-grand nombre 
d'Ouvrages pleins d’une érudition confommée ; 
& écrits avec beaucoup. de pureté& d’éloquen- 
ce: Nous fuivrons dans le dénombrement é 
l'abregé que nous en ällons faire + l’ordre qur 
a étéobfervé par Marianus Victorius dans Fe 
dition qu'il a faite des Oeuvres de faint Jerôme: 
Le premier Tome contient les lettres que faint 
Jerôme a écrites, foit pour exhorter fes amis 
dla vertu, Loir pour. les infiruite, {6 pour: 


faire leur. Panesyrique ou ‘leur -Oraifon-{u- 


ë 


- » déchire fes vêtemens pour vous montrer le 


3 Vous qui n’avez point fait état de mes prieres, 
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La prermiere adreflée à Heliodore a étéécrite 
par Saint Jerôme de fa flitude, quelque tems a- 
prés que cét ami l’eut quitté pour retourner en 
fon païs. I1 l’exhorte à revenir, en lui reprefeu- 
tant avec beaucoup de force & de délicatefle les 


grands avantages de la vie folitaire, &en répon-. 


dant avec un merveilleux artifice, à toutes les rai- 
fons qui pouvoient l’en détourner. Cét ouvrage 
ft un chef d'œuvre d’éloquence en ce genre. 
On ne peut rien de plus fleuri, de plus agreable, ni 
€ plus touchant. ,, Cetre lettre» dit-il, dont 
3) VOustrouverez quelques lignes effacées de mes 
1 larmes, vous fera reflouvenir des pleurs & des 
» Bemiflemens que j'ai jettez en vous quittant. 
» Vous tachâtes alors d’adoucir le mépris que 
"VOUS faifiez de mes prieres, par vos caref- 
a Îs. - . . Je ne pûs vous reteniren ce tems-là, 
3, & prefentement que vous êtes abfent , je vous 
» Cherche. . . .. Non, jene me fervirai plus 
» de prieres , je n’emploierai plus de carefles. 
» L’amourqui fe fentoffenfé, doit étrecolere. 


m» VOUS éCOutercz peut-être mes reproches, Sol- 
n datdélicat, que faites-vous dans la maifon de 
m Vôtre pere ? , . . . Souvenez-vous du jour 
» Que vousvous êtes enrôllé par le Baptême en 
» lamilicede JESus-CHRIST: vous avez a- 
3» 1Ors prêté ferment de lui être fidele, & dene 
> Pas épargner ni vôtre pere , ni vôtre mere, 
» Quand il sagiroit de fon frvice. . . . Quoi- 
*» Que vôtre petit.neveu s’attache à vôtre coû, 
>» Quoique vôtre mere arrache fes cheveux , & 


» Rinqui vous a porté, afin de vous obliger à 
# demeurer, quoi-que vôtre pere f couche fur 
+ le feüil de la porte pour vous empêcher de 
+) fortir; paflez pardeflus vôtre bere, füivez d’un 
» @ilfec le drapeau de la Croix. C’eft une 
+» Srande miféricorde que d’étre cruel en cette 
» OcCafon. Jefçaibienque vousmedirez, Nous 
>» N'AVONS pas un cœur de pierre, nidesentrailles 
>) de fer. . . . L'amour de Dieu & la craintede 
» enfer rompt toutes ces chaînes. L’Ecriture, 
>, diréz-Vous, nous commande d’obéïr à nos pa- 
» rens. Oui, mais quiconque les aime plus que 
>; JESuS-CHR 1sr perd fon ame. . , . Cela eft 
» bon, me direz-vous , quand on nous perfe- 
» Cuté pour nous faire renoncer à JEsus- 
» GHRIST. Vous vous trompez, monfrere, 
» 1 Vous croiez qu’un Chrétien peut ètre fans 
» perfecution. Quand il ne croit pas être atta- 
» Qué, S’eft alors qu'il left le plus violemment. 
» Le Demon nôtre ennemi eft comme un lien 
>, tugiMant , quicherche toûjours à nous devo- 
» IE. . . + . D'un côté lesplaifirs nous atta- 
, Quent, d'autre côté l’avarice nous tourmen- 
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L ; te. . . Il ne vous eft pas permis de pofle- 


» der vosbiens, il faut renoncer à tout pour Jr- 
» SUS-CHRIST. Si vous voulez être heriter 


» €tre coheritier de JEsus-CHRIST. Sçavez- 
» Vous ce que fignifie le nom de Moine ? Que 
»» faites-vous dans le monde, vous qui devez être 
» feul£.... Mais quoi ? direz-vous, tous 
»» Ceux qui font dans les villes» ne font donc 
>» point Chrétiens? Vous n'êtes pas dans le 
>, imème état que les autres, Ecoutez ces pa- 
», tOles que Nôtre Seigneur vous adrefle : $5 
y» Vous voulez être parfaits vendez tous vos biens, 
.» donnez-les aux pauvres, venez dme fuivez, 
»» Vous avez fait vœu d’être parfait: Un fervi- 
»» teur parfait ne doit rien avoir que JEesus- 
» CHRIS1. Ainfi fi vous defirez les biens 


perfection quevous avez embraflé. - . Vous 
» M'alleguerez peutètre l'exemple des Eccle- 
» fiaftiques qui demeurent dans les villes, Ofe- 
» Tai-Je trouver à redire à leur conduire ? A 
»» Dieu ne plaife que je parle mal de ces per- 


>, 0nnes qui fuccedent aux Apôtres, qui con- 


w 


ss facrent le Corps de JEsus-CHRIST par 
» leurbouche fäcrée, qui nous font Chrêtiens, 


+» Qui aiant en main les clefs du roïaume des 
>» Cieux, jugent, pour ainfidire, avant le jour 
» du jugement, & qui font les dépoftaires de Ja 
> Virginité des époufes de JEsus-Carrst. Il 
» n'en eft pas des Moines comme des Ecclefa- 
»» ftiques féculiers. Ceux-ci paiffent les oùail- 
> les de Jesus CHRIST; & nous, nousrecevons 
» d’eux la nourriture fpirituelle, Ils vivent de 
», l'Autel; &nous, nous ferions coupables, f 
» nous ne faifions nos offrandes à l’Autel. . . 
» Ilnem'eft pas permis de m’afleoir devant un 
»» Prêtre, & fi je peche, il peut melivrer à Sa- 
tan. Si l’on vous follicite d'entrer dans les 
», Ordres, je me réjouirai avec vous de vôtre 
», Élevation, mais je œraindrai la chûte. . . 
>» Car comme celui quis’acquitte dignement de 
»» {on miniftére, s’acquiert un degré de perfe- 


» lAutel indignement, eftcoupabledu Corps & 
» du Sang de JEsus-CHR1sT. T'ousles Evêques 
>» ne font pas Evêques. Si l’exemple de Saint 
»» Picrre vous confole, que celui de Judas vous 
» Étonne. Si vous admirez la fainteté d’Eftien- 
» ne, que la chûte de Nicolas vous épouvante, 
>» Ce n'eft pas la dignité Ecclefaftique qui fait 
_,» les bons Chrétiens. . . Il n’eft pas aifé à tout 
»» le monde d’avoir les graces de Saint Paul, ni le 
_»» fainteté de Saint Pierre qui regnent à prefent 
> AVEC JE&sus-CHRIST. .,. . Siun Moine 


» des biens de ce monde, vous ne pouvez pas: 


>, du monde, vous n'êtes plus dans cét état de: 


» Con, celui au contraire, qui s'approche de : 


A Er Pr ee dl 


Se | 
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nes 


l2 tombe, nn Prêtre peut prier pour lui; mais qui 
à priera 


| 
: 
È 
3 
k 


» Priera pour la chûte du Prêtre ? Aprés que 
Saint Jerome a conduit jufques-ici fes raifon” 
nemens, il finit par desacclamarions, en imitant, 
» dit-il, celles des pilotes qui ont conduit heureu- 
fement ieur barque entre les rochers & les 
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couvert des fleurs de Jesus-CHRIsT 0 
flitude, où fetrouventles pierres dont on fe 
fert pourbätür la ville du grand Roi, de laquel- 
: » leil'eft parlé dans l’Apocalypfe ! O retraite 
:» heureufe, dans laquelle on converié familie- 
rement avec Dieu! Que faites-vous, mon fre- 
re, dans le fiecle ? Jufqués à quand demeurerez- 


biterez-vous dans la prifon des villes enfu- 
mées ? Que craignez-vous dans la flitude? 
Eit-ce la pauvreté ? Mais Jesus-CHR1ST ap- 


a. 5, qui vous étonne ? Un athlete peut-il êtrecou- 
5 rOnné fans avoir combattu? Eft-ce à vôtre 
: > Nourriture que vouspenfez? Uné foi vivene 
craint point la faim. Craignez-vous de repo- 
{er vos membres ufez par des jeûnes fur la 
terre nue ? Souvenez-vous que Nôtre Sei- 
gneur y repofe avec vous, Ef-ce l’étenduë 
» decette affreufe folitude qui vous épouvante? 
> Le Paradis vous eft ouvert. Voilà quelques- 
uns des traits dont Sz'nt Jerdôme f fert pour 
perfuader à Heliodore de revenir dans fà {oli- 
tude. 

La feconde Lettre écrite à Nepotien neveu 
d'Heliodore, a été compofée par Saint Jerôme 
long-tems aprés lapremiere, commeil le témoi- 
gne au commencement. Etant, dit-il, encore 
» jeune, dans le temsque je réprimois les pre- 
> iiers mouvemens de la Jeunefle par l’aufterité 
de la folitude , j'ai écrit à vôtre oncle Heliodo- 
re une lettre d’exhortation pleine de plaintes & 
de larmes , pour témoigner le regret que j’a- 
vois de l’abfence de monami. Je me füis joüé 
dans cét Ouvrage, & ji emploié toutes les 
fleurs de Rhetorique, étant encore plein de 
>» Cette étude. Maintenant que j'ai la tête 
blanche, le front plein de rides, & le men- 
ton couvert de barbe blanche, jene puisplus 
» faire ce que je faifois alors. Il ne laifle pas 
de fe joïier ici d’une maniere aflez puerile , en 
rapportant plufieurs exemples tirez®de l’Hi- 
foire. Ecclefaftique & prophane , pour mon- 
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trer que les vieillards n’ont plus Ia même vi- 


+ 


Ë 


gueur nf la même ardeur que la jeunefle.. ,; Il 


s> Jeuxdemots, pour attirer les applaudiffemens 


(DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES 


bancs de fable. O defrt, s’écrie t-il, toûjours: 


vous à l'ombre des toits? Jufues à quandha- 


pelle les pauvres heureux. Eft-ce le travail 


»Voit pas en fervant le Diable riche : de forte . 


» ajoûte : N'attendez donc point de moi des- 
» déclamations pucriles , des fentences feu 
> tisr, de douces paroles, des pointes & des: 


35 de CEUX Qui nous écoutent. Je ne demande 


$ 
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>» à Dieu que les lumieres de fa fagefle. . . . 4 
>, Ecoutez donc , comme dit Saint Cyprien, un S: 74* 
> difCours qui a plus de force que dedouceur , me 
; Écoutez celui qui eft vôtre collegue & vôtre 
», pere par fon âge. . . . Je fçai que vôtre 
» faint oncle fieliodore , qui eft À prefent. 
Miniftre dé FEsus- CHRIST, vous a ap- 
» Pris & vous apprend la fainteté, & que fa vie 
» € un exemple de vertu pour vous : mais 
5, lECEVEZ encore de moi ces petits avertifle- 
3, Mens; & joignant ce traité à celui que j’ai é- 
,; Critautrefois à vôtre oncle, apprenez de célui= 
>, Ci à Être parfait Ecclefaftique, comme le pre= 
,, Her vous peut apprendre à être bon Religieux: 
Voici donc les principaux preceptes que Saint: 
Jerôme donne à un Ecclefiaftique dans cette ex- 
‘cellente lettre. ,, Un Clerc, dit il, quifértl’E- 
»glile de JEsus- CHRIST , doit commencer 
>, Pat fçavoit la fignification de fon nom;, & 
» Cnfüite il doittâcher de devenir ce qu'il figni- 
fe. Le.mot Grec raiex fipnifie fort & 
» partage: on donne donc le nom de Clerc: 
aux Écclefaftiques , ou parcé qu’ils font dé- 
,; VoUEz au Seigneur, Où parce que lé Seigneur 
», ft leur partage. Or celui qui appartient au: 
» Seigneur, ouqui a le Seigneur pour fon par-: 
ntage, doit vivre commeunhomme qui poffe- 
de le Seigneur, & en qui le Seigneur habite. 
,> Il faut qu’il ne poffede rien que le Scigneur.*. * 
51 cela eft, en ‘fervant à lAutel,. je dois: 
» vivre de l'Autel ; mais je dois me contenter 
d'avoir ce qui m’eft neceffaire pour ma nour- 
» titure & pour mon vêtement, & dépoüilléde: 
‘toutes chofès je dois fuivre, uniquement -1a: 
», Croix. “2, * … Je vous conjure donc ,; & je: 
,» VOuSs avertis de ne pas entrer par interêt dans 
»»la milice de JEsus-CHR:ST, de ne pas 2 
Voir plus de bien étant dans l’état Ecclefiaftique,: 
que vous n’en aviez dans le monde, de peur 
:, qu'on ne vous dife: Leur fort ne leur ferviræ’ 
»»derien. _Nousen voions qui font plusriches- 
» étant Moines ; qu'ils ne l'étoient dans le mon- 


de. Ilya des Clercs-qui ont des richeñes en: 


»{ervant JEsus-CHR EST pauvre, qu'ilsn’a- 


ca 


que l’Eglife gernit de voir qu’ellea dans fon fein 
»» des perfonnes riches qui étoient mendians’ 
»; pendant qu'ils étoient dans le monde. El fut. 
»>que vous-fafliez mettre à vôtre table les pau 
:;vres & les pelerins, & JESuS-CHRIST fera: 
nun des conviez. Fuiez comme la pefte les- 
>, Clercs qui font un negoce des biens d’'Eglife,. 
3; qui deviennentriches & glorieux; depauvres&" 
r,.de méprifez qu’ils étoient. . - - Que les- 
», femmes n’approchent jamais de vôtre maifon, . 
», où du-moins qu'elles n’y. viennent-que 

, FIRE: - 


S°%e 


Fôme.. 


.» La gloire d’un Evêque eft de foulager la mi- 
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, menf.. N'aiez point de familiarité avec les : 

.» Vierges confacrées à Dieu, ou n’en connoif- 


; {Z aucune , Ou aimez les toutes également. 
», Ne demeure point avec elles dansune même 


y maifon. -Newous fiez pastrop vôtre chaf- 
jteté pañlée,, vous n'êtes ni plus faint que Da- 
3 Vid, nt plus conftantque Samfon, ni plus fà- 
ngequeSaiomon. N'allez point feul chez les 
yfemimes, ne leur parlez point tête à tête. . . 
», Enfin évitez tout ce qui peut donner quelque 
3; mauvais foupcon. : . . Voici une chofe 
> honteufe pour nous. Les Prêtres des faux 
>» Dieux, les comediens, les farceurs & les 


: » perfonnes les plus infames peuvent être lega- 


ss taires.… fl n’y.a que les Clercs & les Moines 
>rqui.ne lepeuvent être, la Loi le leur défend, 
>» @ encore une Loi qui n’a point été faite par 


> dés Empereurs ennemis de la Religion, mais 


»; par des Princes Chrétiens. Ce n’elt pas que je 


53 me plaipne de cette Loi; mais je füis faché que 


35 HOUS aions merité cette Loi. . . Ya Loi. 
naété faite avec-une fage prévoiance ; mais 
ss Cependant elle n’eft pas encore affez forte pour. 
niéprimer l’avarice. Nous nous joüons des 
3 Loix parle moien des fideicommis. : . .. 


nfere des pauvres, & fa plus grandeignominie. 

>, Cft de s'appliquer à augmenter {es richefes. 
. À 4 . TUE #. 3 RE 

Saint. Jerôme décric ici la débauche de quelques 


Glercs, &:les baffeffes que quelques-uns prati- 
quoient pour.gagner les bonnes races des perfon- 
nes.riches ; afin d’être leurs héritiers. [l ajoûte 
enfuite:, qu'un Evèque doit fare ce qu’il pré-. 
che, qu'il faut.que % bouche: {és mains & fon. 
efprit s'accordent parfaitement. [1 recomman- 
de aux Prètres d’être foñmis à leurs -Evéques .. 
& de.lés honorer. comme -leurs peres..:Mais il. 
avertit. en même tems les Evêques ; qu’ils doi- 
vent fe fouvenir qu’ils font. des Pafteurs, &non. 
pas des maîtres: S'acerdotes fe effe noverint , nom 
dominos.; & qu'iis doivent traiter les Ecclefafti-. 
ques-comme des Ecclefaftiques , s'ils veulent 
qu'on les honore comme des Evèques. Il bli- 
me la: coûtume de quelques Eglifés, dans lef. 


quelles 1l n’étoit pas permis.aux Prètres de par-.| 
ler en prefence de l'Evêque.. {1-prend de là oc- | 


çafion de donnerdes preceptes fur-la maniere 
dont ondoit.prècher-la parole de Dieu. Il veut 
qu'un Predicateur excite plütôt.les larmes que 
les applaudiflemens.des affiftans, :- [-ditqu’il ne 
doit pas précher en déclamateur, “mien fatyri-. 
que, mais. qu'il doit expliquer avec netteté; &. 
avec gravité les myftéres de nôtre Religion, & 


- Ja Morale de l'Evangile. 1] pañle enfuite à la. 


maniere dont un Ecclefiaftique doit être habit- 
3. Il ne doit point affe@ter ; fClon lui, d'être 


BÉIOTHEQUE 
vêtu de noir ou de blanc, il doit fuir les or- 
némens &la mal-propreté; l’un eft une mar-5.%e2 4 
que de molleffe ; & l'autre eft fouvent leffetrôme th 
d’une fotte vanité. À l’égard. de la diftribution 
des aumOnes , Saint Jerdôme fe plaint que de 
fon: tems il y avoit des Ecclefaftiques & des 
Evêques qui faifoient de petites aumônes aux 
pauvres pour s'enrichir , en s’appropriant des 
fommes confiderabies fous pretexte de ces au- 
mônes, _[l avertit les Evêques de prendre bien 
garde à qui ils confient la difpenfation des au- 
mônes. [1 reprend ceux qui ont {üin que les 
Folifes foient bien bâties , quelles foient fuper-. 
bes ; ‘ornées de marbre & de filets d'or ,; que 
les Autels foient couverts de pierres precieu-. 
fes, & quin’ontaucun foin de faire un bonchoix 
des Minifires de JEsus-CHR:sT. Il défend 
aux Ecclefiaftiques, & principalement aux Evé- 


ques ; de donner des feftins aux gens du mon- 


de, il leur recommande la fobrieté : il ne veut 
- +‘ * SEA 

pas neanmoins qu'ils faflent des jeünesexcefits, 

@&il defire que ceux qu’ils obferveront, foient 


purs, chaftes, moderez, fimples, & fans fuper- 


ftitions. Il fe mocque de ceux qui ne voulant 


point manger d'huile les jours de jeûne, cher- 
-choïent des mets délicieux &- difficiles à trou-. 


ver, &:deceux qui s’abftenant de boire de l’eau 
& de manger du pain, prenoïient des jus d’her-: 
bes agreables. Il déclamecontre les Écclefafti- 


ques qui s’en font accroire; & qui font parot- 


tre au:dehors leurs aufteritez& leûrs bonnes œu- 
vres pouren tirer de laglôire. Enfin il recom- 


imande à tous les Clercs d’avoir beaucoup de 
‘charité..de prudence, decdifcretion & de mode-: 


ftie.: H-remarque fur la fin qu'il écrit cette lettre 
-dans fa retraite de Bethleerm , dix ans aprésle livre 
‘de la Virginité qu'il avoit compofé à Rome: 
-cè qui fait voir que cette feconde lettre eft de l’an 
1392. me es : deu LE nie pas RSR s 
_Nepotien à qui-cette lettre eft écrite, étant 
mort quelque terms apgés, Saint Jerômeécrivir à. 
fon ‘oncle Heliodoré: la lettre troïfiéme , dans 
laquelle il le confole de la mort de fon cher ne- 
veu; dont il fat Féloge. Cette léttre qui n’eft 
pas moins fleurie ni moins- éloquente que les 
precedentes, eft remplie d’une infinité de traits 
d'Hifloire recüeillis avec: beaucoup d’affeéta- 
tion. rapporte quantité d'exemples de païens 
quiont méprilé la mort. []l fait voir qu’ellé eft 
beaucoup moins à craindre à un Chrétien. Il 
confole Fleliodore, en l’affärant que Nepotien 
jotit de Ja beatitude. [fait le panégyrique de fes 
vertus,@& enfin il reprefente les malheurs & les ca- 
lamitez de cette vie. D'oùil conclutque l’ondoit 
cftimer heureux ceux qui font hors dece mon- 


dé. On peut voir dans cetté lettre nneélegante 
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-oppoñition entre la puiflance des Rois & celle | ;, perfonne, ileft plus fouvent dans la ville que 


S: Rré- des Evêques. Un Roi, dit-il, commande 4 des 
me x perfonnes qui font obligées de lui obétr malgre 


quils en aient: aucontraire, un Evèque ne gou- 
were que ceux qui veulent lus obérr. Le Prince 
-foûmet les autres par la terreur : Evèquecfi oblige 
-defervir ceux qui font fous fa conduite. Le pre- 
-snier conférve les corps qui doivent mourir unjour, 
au lieu que le dernier a Le des ames pour leur don- 
ner lavie éternelle. Tousles Fideles ont les yeux 
fur leur Evêque, famaifon, fa conduire ef? obfer- 
vée par tout le monde, il doit Jervir d'exemple à 
toute fon Eglife; d'iln’y a perfonne qui ne croie 
pouvoir faire ce qu’il fait, 

L’on trouve encoredans cette lettre une belle 
peinture de Pincertitude de cette vie. Nous 
mourons ; dit-il, éous les jours, nouschangeons 
continuellement; à cependant nous fommes afez 
fous pourvivre comme finous devions durer éter- 
nellement. Letems que j’emploie à dilter, aécri- 
re, relire di 4 corriger, ef} autant de tems de 
diminue [ur mesannées. Les points à les lettres 
quefaitmon écrivain, font autant de momens de 
diminution fur la longueur de ma vie. La [eule 
chofeounous trouvons gagner, ef? dans l'amour 
quenous avons pour JESuS-CHR1ST. Lacha- 
rite ne finit jamais , elleviteternellement dans nô- 
re cœur: C’eftclle qui fait que nôtre frere Nepo- 
tien nous ef? encore prefent aprés [a mort. Ceft 
elle qui nous unit, quoi-quenous foions divifez par 
un longs efpace de terres &'demers. 

La quatriéme lettre: eft adrefñlée à un Moine 
d'Occident appellé Ruftique , à qui faint Je- 


rome donne des preceptes fur la vie qu’il doit 


mener. [] lacommence par cettefentence: Nz/ 
nef plus heureux qu'un Chrétien, puifque le 
roraume du Ciel lui ef? promis. Nul na plus à 
combattre, purfqwilcffenrifque de favie, Nul 
meft plus fort, puifquil furmonte le Demon. 
I exhorte enfite Ruftiqueà perfeverer avec fer- 
veur dans la profeffion qu’il avoit embraflée. II 
lui recommande de porter durefpeét à {à mere; 
maisilne veut pas qu'il s'attache trop à elle, ni 
qu'il ait du commerce ni de la familiariré avec 
d’autres femmes. 11 l’exhorte à renoncer à tou- 
tes chofes , & à fe retirer hors du monde. Il 
J'avertit de ne pas entrer leserement dans les 
Orares facrez , de ne pas vouleir être fmaître 
avant que d’avoir été difciple. 11 lui confeille 
de vivre plûtôt dans un Monaftere que d’être 
Ermite dans une folitude. Il reprefente les in- 
Conveniens qu'il y a dans ce genre de vie. Or- 
» dhairement , dit-il, un Érmite dévient or- 
» Sueilleux, il fe croitun homme de conféquen- 
» Ce, il oublie ce qu’il eff, il mange ce qu'il 
‘» VEUt, il dort tant qu’il lui plaît, 1 ne craint 
Ton, III, | * 


» dans facellule. Ce n’eft pas, ajoûtet-il, que 
» Je blâme la vie folitaire que j’ai loïiée fouvent : 
» Maisje veux que ces foldats fortent des Mona- 
» Îteres où ils auront appris leurs exercices, afin 
» que les rudes commencemens de la folitude ne 
» les étonnent point. Saïnt Jerome luirecom- 
mande dans la fuite les vertus & lesexercices d’un 
vrai Religieux, & particulierement le travail 
des mains, la lecture & la meditation del’Ecritu- 
re, la pricre, l'obéiffance à fon Superieur, la 
chafteté, les jeûnes, &c. Il blâme les Moines 
quimenent une vie toute feculiere, 11 remarque 
que l’on choififloit des Moines pour les faire en- 
trer dans l’état t cclefiaftique. [lconfeille à Ru- 
fique de ne fe pas mettre fi-tôt à écrire, & d’é- 
tre long-tems à pratiquer avant que d’enfei- 
gner. Our la fin de cette lettre il louée deux Evé- 
ques des Gaules, Procule Evêque de Marféille 
& Exupere Evêque de Touloufe, Ce qu’il dit 
de ce dernier efttres-remarquablé. Ce faint Eve- 
que imite, dit-il, /a veuve de Sarepta, il nour- 
rit les autres, À fe laiffe mourir de faim. Sinvi- 
Jage ef? défait à force de jeñner. Il n°3 à que le 
faim des autres qui le tourmente. Il 4 difiribué 
tout fon bien aux pauvres, d cependant perfonne 
n’efé plus riche que lui. Ilporte le Corps de Nôtre 
Sespneur JEsus-CHR 1ST dansun panier d’o= 
Jier, À fon precieux Sang dans un vale de verre 
Onpeut dire qu’ila chaffé lavarice du temple de 
Sergneur. Suivez, dit-il à Ruftique en finif- 
fant cette lettret, les #races de ce bon Evêque ds 
des autres perfonnes qui imitent [es vertus, ces 
Jainés que la dignité du Sacerdoce rend plus bum- 
bles ds plus pauvres ; ou fi vous voulez embraffer 
encore un état plus parfait, [ortez comme Abra- 
bam, devôtre patrie; quittez vos parens, d''allez 
en un lieu que vousne connoilfez pas. Sr vous a- 
vez des biens, vendez-les, d'endiftribuez le prix 
aux pauvres. Sivousnen avez point, vous êtes 
décharge d’un grand fardeau. Depoñillez -vous 
de toutes chofes,pour ne fuivre que JESus-Curis. 
Nupum CHRISTUM NuDus SEQUERE. Cela efe 
rude, celaefigrand, celacfidificile, je lavouës 
mais la récompenfeef? infinie. 1] faitmention dans 
cette lettre de celle qu’ilavoit écrite à Nepotien. 
Aïnfi celle-ci eft écrite aprés l’an ,93. peut-être 
ER 394 
Dans la Cinquiéme adreffée à Florence, qui 
étoit venu à jerufalem, il louë la charité de ce 
faint homme. Etcommeil lui envoioit unelet- 
tre pour rendre à Ruffin, qui devoit venir d’E- 
gypte à Jerufalem avec Melanie, il parle de ce 
Prêtre aufi avantageufement qu'il en a ma 
parlé depuis. Ie me veux pas, dit-il à Florence, 
que vous jugiez de pe par Jes vertus, vous ver- 


rex 


S. Jerë: 
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rezenlus des marques wifibles de fasnteté, Fe ne | C'eftunechofe étrange, queceuxquiontdesen- 
S. ero- fus que cendre dr que bouë > à je meicroi heureux | fans à élever, foient obligezd'avoirrecouis, pour s. fes 
Me, | fimes yeux foibles peuvent feulement regarder fes | Yebien-faire, à des perfonnesquiont fait vœu de "On" 
vertus ; sleftpur d5 blanc comme de la neiges an | n'avoir jamais ni enfans, nrfamille. *,, Voici, 
lien que je fus tout couvert de pechez. S. Jerô- | ;, dit faint Jerôme, l'éducation qu'il faut don- 
me a écrit cette lettre du defért de Syrie vers | ;, ner à une fille dont l’ame doit être letemple de 
Pan 272. > » Dieu : Qu'elle n’écoute, qu’elle n’appren- 
Florence aiant faitréponfe à faint Jerôme, ce | ;, ne, qu'elle nedifequece qui peut lui inipirer 
… Saint lui récrit dans la lettre fiiéme, qu’aiant IÙ |, lacramtede Dieu. Qu'elle n’entende jamais 
fa lettre, ilaététenté d'aller à Jerufalem, mais. |, de paroles fales, qu’elle n’apprenne jamaisde 
qu’il n’oferoit quitter fà folitude. Il le prie de |,, Chanfons prophanes ; qu'on accoûtume de | 
demander à Ruffin le Commentaire fur leCanti-| , bonne heure fa voix au chant des Picaumes,. | 
quedesCantiquesde Rheticius Evêque d’Autun, |, quon ne. laifle point de sarçons s'approcher 
afin qu'il pât en tirer une copie, & de luidire |, d'elle, que fes fervantes & fes gouvernantes 
- qu'un vieillard appellé Paul lui demande un | ;, foient fages., & qu’on les empêche de frequen- 
exemplaire de Tertullien. qu’il lui avoit prêté. | ter des gens céreglez, de peur qu’elles n’en-- 
Il le prie auffi de lui faire copier quelques livres | ,, féignent encore plus de mal qu’elles n’en ap* 
-qu'ilwavoit pas, dont il lui envoie un memoire, | ,, prendroient. Qu'on lui montre à lire avec des 
& de lui envoier le Commentaire de faint Hilaire |, lettresdebuisoud’ivoire, dontonlui ferare- | 
far les Pfeaumes , & le livre du même Auteur | » tenirlesnoms.*.*. Ilfaut lui faire aimer l'é- . 
- des Synodes, qu'il avoit copié lui-même de fa |, tude & le travail , en lui promettant desré- » 
«main à Treves. Il lui offre:en récompenfe», de |, compenfes, ou en lui donnant de l’émulation.. 
luicommuniquer les livresqu'ilavoit dans fabi- | ,, Il ne Ja faut pas quereller trop fortement, fi 
bliotheque. ., elleal’efpritun peulent. Il faut l’exciter par 
Lalertre feptiémeeftadrefléeà Leta, femme },, des loüanges, afinqu'elle fouhaite de fürpaf 
de Toxoce, fils de Paule. Cette Dame avoit | » ferlesautres, & quelleaitdu dépit de fe voir | 
une petite fille appellée Paule, que fa grandme- | » furpañfée; fur tout, il faut prendre garde de * 
redeftinoit à la vie Religieufe. Saint Jerome é- | ;, nelui pas donner du dégoût de étude, de 
crit cette lettre à la mere de cette petite fille, pour |. peur qu'il necontinué dans un âge plusavancé. 
lui enfeignerla maniere dont elle la doit élever, |',, [1 faut luifaire Ite des fentences de l’Ecriture 
& l’exhorte à l’envoierau phütôt dans fon Mona- | », fainte. Choififlez-lui un maître habile &. de 
flere de Bethieem. Elleavoit ungrand pere qui |,, bonnes mœurs, quife donne la peine de ni 
étoit Prêtre de Jupiter, mais toute fa famille é- |, apprendre à lire. 11 ne faut pas méprifer ces 
toit Chrétienne. Cell ce qui fait dire à faint Je- | ,, commencemens comme étant de peu decon- 
rôme fort agreablement , que c’eft une chof |,, fequence, puifque la füiteendépend. La pro- 
farprenante, quece vicillard careffe une petite |,, nonciation & Îes premiers commencemens. 
fille qui chante les lotianges de JESus-CHRIST, | ,, de laleéture s’apprennent bien differemment 
& qu'il trouve entouré d’une famille toute | ,, d’un habile homme, & d’un homme groflier, 
Chrétienne ; cela lui fait efberer qu'il fe conver- | ,, 41 faut bien prendre garde qu’elle ne s’accoû- 
tira. Car. ditilafez plaifamment, je croi gne |, tume pas à dire les motsä moitié, ni à fplaire 
Fupster méme auroit pacroireen J&sus-CRRIST, | ,, à manier l'or &lapourpre ; l’un nuit à fon par- 
sil avoit eu une famille comme lavôtre. Ce qu'il |, lér, l’autreàfes mœurs. Qu’elle n’apprenne 
dit enfüite eft plus Æricux. Quoi-qu's/ fe mocque |, point dans fon enfance ce qu'il lui faudra def 
demaletrre, qWel me traite de fou © d'infenfe, | ,, apprendre dans Ia faite... On imite faci- 
je ne defefpere pas de fa converfion, fon gendre en | ,, lementle mal, & fouvent on fuit les vices de 
failoit autant avant que d'avoir embraffé la foi |, ceux, aux vertus defquels on ne peut attein- 
de JESUS CHRIST. On ne wait pas Chrétien, | ,,. dre. Donnez-li une nourrice quime foit, ni 
mais on le devsent.:.". Tamais sl n'efitrop tard |, débauchée, nibabillarde, ni fujette au vin”... 
de feconvertir. ee = , Qu'elle ait des habitsmodefies & convenable: 
On ne ftrapas fiché que je rapporte ici quel- :,, à l’état auquel vous la deftinez. Ne lui fa 
ques-uns des préceptes que faint ferômedonne ‘,, tes point percer les oreilles , ne l'accoñtu- | 
pour l’education d'une fille, qui feront voirque ,, mez poifit à fe fervir de fard. Neteignez point 
ce n’eft:pas d'aujourd'hui que les perfonnes-les |, fescheveuxdecoulcurblonde, ne lacouvrez 
plus.retirées &:les plus éloignées du commerce:| point d’or, de perles, ni de pierres precieu-- 
de la vie civile, ont appris aux Eu du monde | fes, fivousnevoulezla deftiner au feu d'en | 
Péducation qu'ils doivent donner È 
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leurs enfans.|  fer.*.'. Quand-ellecommencera à étre plus 
 grande,. 
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: grande , qu’elle aille avec fes parens dans le 


$ Yero- » Lemple, mais qu’elle n’en forte point poùr 


retourner aux poinpes du monde. Qu'élle f 
tienne feule &retirée dans fa chambre; qu’elle 
ne trouve point aux féftins ni aux aHemblées. 
{1 ne faut pas néanmoins lui faire faire une 
trop grande abftinence avant qu'elle foit dans 
» un agérobufte, cela pourrenuire 4 fa fanté, 
Elle peut ufer de ce qui eft pourla neceflité, 
» Mais non point de ce qui n’eft que pour la vo- 
, lupré. Qu'elle n’aflifle point aux concerts, 
 qu’ellen’entende point les inflrumens de mu- 
, fique, qu'elle apprenne & qu’elle recite tous 
les jours quelques fentencés de l'écriture fain- 
te. Qu'elle néforte jamais fans fa rnere, qu’el- 
Jen’ait point d'attache particuliére à quelques- 
unes des fervantes. Qu'on lui donne une 
» gouvernante fage, prudente, de bonnes mœurs, 


D 
- 


, qui luimontre à fe lever Ja nuit pour chanter 


des Pfeaumes, &rà réciter des Hymnes & des 
Pieaures le matin, «à Lierce, a Sexté, à No- 
» ne&à Vépres. Qu'elle prie & qu'elle travail- 


92 


., lejour&nuit, qu'elle apprenne à tenirlaque- 


» noüille, à filer la laine, à tourner le fufeau. 
, Quelle ne s'applique point aux broderies d’or 
, &d'argent, qu'elle füit habillée modeftement, 
, &nourriefobrement; qu'ellene fafle point de 
 jeûnes exceffifs ; qu'élie obferve regulieré- 


, ment le Carême, qu'elle ne prenne point le N ] 
= | vierges riches à diftribuer plütôt leur bien aux 


| pauvres, qu'à l'emploier aux ornemens des E- 


À plaifir dés bains. ee. 
Saint Jerôme joint à ces préceptes de Morale 
uneinftruétion fur l'étude des filles, & leur con- 
fille de lire tous les livres Canoniques de Pancien 
& dunouveau Leftament, fans en excepter me- 
mele Cantique dés Cantiques, Îl les avertit dé 
he point lire les livresapocryphes, & les éxhor- 
te à lire les livres de faint Athanafe & defäint Hli- 
laire. Il finiten exhortant Leta d’envoier fa fille 
au Monaftére de Bethleem. Gerte lettre eft écrité 
du defert de Bethleem vers l'an 400. ce 
La huitiéme lettre eltécrite lan 411. aprés 1a 
prife de Rome parles Goths: elle ef addreffée à 
une fille de la premierequalité nommée Deme- 
trias, quis’étoitrefugiéeen Afrique, & y avoit 
embrailé la vie Relisieufe. Saint Jerôme aprés 
avoir loüé fa grand’ mere Proba, lui donne des 
preceptes pour conferver la virginité. Il lui re- 
commande donc divers exercices de pièté, com 
ine la lecture del’Ecriture fainte , IE renonce- 
mentaux pompés du monde, la penitence, les 
jeûnes moderez , l'obéiflance, l’humilité, la 


môdeftie, l'aumône, les prieres à toutes les heu- | 
res du Joùr, & le travail des mams. 1] Pavertit 


de s'arrêter à la foi du Pape Innocent, & de fe 


donuer de garde des erreurs des Origeniites. En- 


fin il lui confeille de demeurer plûtôt dans un 


10 


Moônaftere avec d’autres filles, que de vivre 
toute feulés mais il veut qu’elle évite la conver- 
fation des Dares mondaines. II finiecetté lettre 
par lesloüanges de la virginité. On peut rémar- 
quer qu’en ce térms-là les vierges confäcrées à 
Dieu avoient la liberté de fortir de leurs Mona 
ftéres ; mais faint Jerôme leur confcille de le 
faire tres-rarement. Il appellé I& penitence wne 
Jeconde planche aprés le naufrape, - Il remarque 
que le jeûne n’eft pas à proprement parler uné 
vertu, mais le fondement de toutes les vertus; 
qué la chafteté eft un degré pour parvenir à°la 
perfeétion, mais quefiélleeft feule, elle ne fuf- 
fit pas pour meriter la couronne des cieux. II a- 
vertit les vierges dene 6 pas élévér à caufe de 14 
perfection de leur état. [1 veut qu’elles s’humi- 
lientfous la main toute-puiflante de Dieu, qui 
refifte aux faperbes , & qui donne fà grace aux 
humbles. Or, dit-il s ce qus ef? grace n’eft pas 
récompenfe des œuvres, mais un bienfait tout gra- 
tuit. C’eft pourquos l'Apôtre écrit, Ceneft point 


14 la volontini au travail de Phomme qu’rl fant 


attribuer lebien gwil fait, mais à la mifericorde 
-de Dies di neanmoins il dépend dendus, devot- 
loir ou dencpas vouloir: mais ce qur dépend de 
nous ; n’en dépend pas fans le fecours de Dieu. 
VELLE ET NOLLE NOSTRUM EST ; 1PSUMQUE 
QUuOD NOSTRUM EST, SINE DEr MISERATIO- 
-NE NOSTRUM NON EST. Enfin il exhorte les 


lifes. 

: La neuviéme lettre eft adreflée à une Dame de 
qualité, nommée Salvine, qui avoit perdu fon 
man Nebridius, fils de la fœur de lImperatrice. 
Quoi-que faint Jerôme ne la connût pas, il ne 
Jaifle pas de lui écrire à la priere d'unde fes amis 
appellé Avitus. I1 commence fa lettre par Îes 
Joüanges de Ncbridius, dont Ies vértus étoient 
d'autant plus admirables, qu'il avoit paflé fà vie 
àla Cour &dansles Charges. Ilavertit enfuite {à 
veuve de rendre à fes enfans ce qu’elle devoit à la 
memoire de fon mari, en leur donnant unebon- 
ne éducation ; il l’exhorte vivement à derneurer 
veuve, &il luidonne des preceptes pour fa con- 
duite. [ibläme exceflivement les fecondes nd- 
ces, & les confidere comme étant plütôt tole- 
rées pour éviter un plus grand mal, que pérmi- 
féscomme unbien. Îl remarque dans cette let- 
tre, que les richeffes n’empèchent pas un riche 
d’être fauvé , pourvû qu'ilen faffe un bon ufage, 
comme la pauvreté ne rend pas un homme faint 
&juite, s’il n’évite les pechez. If appelle Ja 
penitence le remede desmaiheureux. Iditqu'il 
faut bien fe donner de garde de pecher, dans 
Pefperance a le fécours de la pe: 
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nitence; qu'il faut éviter une bleffure qu’on ne 


S. feré- peut guerir qu'avec douleur; qu’il eft bien plus 


mes 


avantageux, d'entrer dans le. port du falut avec 
{on vaifleau entier & plein demarchandifes, que 
d’étreréduut. à nager attaché à une planche, en 
danger d’être fracailé contre. les rochers.par les 
flots dela mer agitée. Salvine où Silvine à qui 
cette lettre eft écrite, étoit fille dece Gildon Gou- 
verneur d'Afrique, qui aïant voulu s'emparer de 
TEmpire aprés. la. mort de ['heodofe, perit en 
398. Elieétoit déjavéuve ,& demeuroit à Con- 
fantinople, quand S. Chryfoftome en fut chañlé, 
-coimme-nous l’apprenons de Pallide, qui dit 
que jaint Chryfoflome avant que de partir » entra 
dans le Bapriflere > © fit appeller Olympiade, les 


. Dracüneffes, Procle, Pentadie, d Siluine, veu- 


vede Nebridius, … Aïnf la lcttre de faint Jerôme 
peutavoirété écrite vers l'an 400. peu de tems 
aprés la mort de fon mari. 


La dixiéme eft écrite à une autre jeune veu- 


veappellée Furie, de la race des Camilles. I] 
la détourne des fecondes. nôces , quoi-qu’elle 


n'eût point eu d’enfans defonpremiermari. Il 
Jui conféille de ne pas écouter là-deflus Les re- 
montrances &. les menaces de fon pere , & lui. 


A 


recominande, d'être fobre, modefte, affiduë à 
la lecture & à la priere , de faire l'aumône, de 
fuir le monde, de méprifer {es pompes, &c. 
Enfn il lui reprefente vivement tous les incon- 
veniens des fécondes nôces. : I témoigne à la fin 
de cette lettre, qu'il l'écrit deux ans aprés fs 
livrés contre Jovinien , écrits quelque rems 
avant l’année 392. Ainfi.cette lettre eft de 

La lettre fuivante à Ageruchie eft fur le même 
füjet. Il n’y parle pas moins fortément contre les 
condes nôces, que dans les precedentes.; il dit 
Neanmoinsqu'ilne les condamne pas. Il y re- 
Marque qu'il avoit vô à Rome une femme qui 
fut enterrée par {on vingt deuxiéme mari, & 
hu mariquiavoit enterré vingt femmes. Sur [a 
fn de certe lettre il parle contre les pérfonnes 
ui ontirop d'attache pour Ja, vie & pour les 
biéns dé ce monde. Les hommes bâtiffenrt,. dit- 
11. Comme s'ils devient toñjours vivre 3 d ils 


MiVeNS , comme s'ils Choient [rs d'être eh vie le | 


Jendemain.… 1 n'1_a perfoune… 5 dé qu'il fait, 


gui ne [e promette de vivre encore an an. : Ainfi 
lon oubliece quePincft, © quand on eff parvenu 
4 lä2e que l'on foubaitoit . un ne [e croit pas encore 
près de lamort ; d5 Pon fe flaite de vivre quelques 
annces.. [l finit par une defcription de l'état. pi- 
t0iable où l’Empire Romain étoit réduit par les 


pour Rome. Cecifait voir que cette lettre eft é- 


crite quelque temsavant. la prife de Rome, arri- 
vée en 410. 

Dans la douziéme lettre faint Jerôme donne 
des: preceptes à Gaudeuce pour l'éducation de 
fà fille Pacatule , qu'ilavoitdeftinée pour être Re: 

igieufe. Elle contient des preceptes femblas 
bles à.ceux qui font dansla lettre à Lera. Il y dé 
plorelemalheurde la prite de la ville de Romé 
arrivée CN 410... 

La tréiziéme eft adreflée à Paulin, depuis 
Evêquede Nole, qui aiant delfèin d'embrafler 
la vie Monaftique ; s’étoit adrefté à faint Je- 


rÔme comme à une perfonne confommée dans . 


les exercices de Ia vie Religieufe, pour lui de- 
mander des confeils: fur la maniere dont il de- 


voit conduire. Ce Pere, aprés avoir répon- 


du avec beaucoup d humilité, aux complimens 
que faint Paulin lui avoit faits fur le terms 
qu'il y avoit quil vivoit en retraite dans la 
litude de Bethleem , lui confeille de f retirer 


“hors des villes, s’il veut embrafler l’état Mona- 
? er 


füque. C’eftprincipalement dans cette féparas 
tion du monde, qu’il fait confifterla différence 
de état Monaftique ; & de l'érar-Ecclefait 
Que. Srvuus voulez, dit-il, entrer dans le mire 
niltere Ecclefiafiique., Jivousvoulez faire les’ for- 


La 


_@ions du Sacerdoce , fi la charge on la dignité 
_Epifcopale vous plaifent, demeurez dans les villes 


dans les bourgades, © faites le [e alut de vôtre 
ame, enfauvant les autres, * Mais fi VOUS voulez 
êrre. Moine , :c’eft 4:dire ; Solitaire, que fastes* 
vous dans les villes qui ne font point la demeure 
des Solitaires, mais de ceux qui aiment le 701= 
dep... Les Prôsres d® les Evèques doivent imi- 
ter les «Apôtres d9 les hoïnmes Apoftoliques ; ils doi- 
vent ètre fucceffeurs de leur vertu, comme ils le 


font di leur dignité. Pour nous, nous avons pour 


chefs les Pauls; les Antoines les Fuliens , les Ma: 
Cagres, les Hilarions; © pour revenir à l'Ecri- 


ture, Helie eff le premier de nôtre Ordre, Elifée 


efdes nôtres, les fils des Prophetes gui habitoient 
dans.les champs & dans Les deferis ; à qui fe 
Jailesent des habitations. le long du Fourdain, font 

LÉ ES VS ES Eye RP LS REA 
no matires. Les fils de Recaë quine bivoient m3 
vinnicidre, fontencire de ce nombre. Saint Je 
tôme, aprés avoir relevé l'état Monaftiquepar 
ces exemples illufires, donne quelques inftru 


tions à Paulin fur les exércices qu'il doit pra 


tiquer dans fà retraite. Il lé remercie enfuite 
du livre qu’il lui avoit envoié, écrit à la lotianc 


ge de Theodofe ; & aprés l'avoir loüé: 1 exe 
Borte. Paulin à s'appliquer à la lecture & à lé: 
1 -tudé de PEcriture fainte , en l'avertiflant que 
incurfions des Barbares, principalement dansles | 
Gaules & dans l'E fpagne ; ce qui lui fait craindre : 


sil avoit ce fondement , il n’y auroit rien de 
plus avant, de plus doux, de plus agreable, 


_nide micux écrit que fes Ouvrages, Il prend 
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-vêque de Nole. Ellecontient desinftruchions &. 


veuve {pt mois aprés fon mariage, demeuraen. 


rigenes, &delafermeté qu’elle avoit témoignée 
8 ; q £ 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. toÿ 


de I occafon de dépeindre leftile & le caraëte- | le, qu’ils invitent devenir les trouver, &devi- 


PL LS $ 


re des Auteurs Ecclejiaftiques Latins. Ter#ul' | fier les faints lieux. Elle peut avoirétéécrite S. Zeré- 
lien, dit-il, eff plein de fentences , mais Jon élo- | vers l'an 400. - _ 2 
cution ef? dure. Le fisle de faint Cyprien ef} cou- | La dix huitiéme eft écrite au nom de faint je- 


lant, d femblable au courant des eaux d'une fin rôrme , àla mêLe Dame ; fur le même füjet. 
taime qui coule avec douceur © fans aztation. Mais Dans la dix-neuviéme il remercie avec beau- 
s'ant uniquement appliqué à enfesgner la vertu, | Coup d'artifice, Eutlochium > d'un préfent de 
d aiant Cie occupe par les perfecutions, 1/n'arien | quelques fruits qu elle uiavoit envoiez le jour de 

fait fur PEcriture [ainte. Le glorieux Martyr Fr |aféte de faint rierre. 

éorim a bien de la peine 4 expliquer ce qu'il CON = La lettre fivante à Marcelle eft aoffi unre- 
prend. Laëtance ef} comme un fleuve d'éliquence | merciement des prefens que cette Damme luravoit 

Ciceronsenne : plût à Dieu qu'ilcht pa auf] fatsle- | Envoiez de Rome, ee ne — 
ment confirmer nôtre dottrine, qu'il a détruit celle | La vingt-umiéine ef écrite à un vieiliard d’E- 
-des autres. Le ftilé d’Arnobeeftentsal, fans mc- fpagne, âgé de cent ans. Saint Jerôme iecon- 
thode à9 fans ordre. Saint Hilarre aun frileenflé4s | Bratule de ce que Dieu lui a -donné/üne belle 
ampoule, tel que feroit celui des Tragedies Fran- | Vicillefle, efemte des infrmitez ordinaires aux 
goiles: dÿ mêlant ce genre d’écrire des fleurs dela | berfonnes agées; &ille loué de fes vertus. ui 
Grece, il fait fouvent de longues periodes fort em- demande les. Commentaires de Fortunatien, 
Barafées, qui ne peuvent être ns lès ) niCnien- F Hiftoire d Aurelius Viétor,& les Lettres de No- 
duës des perfonnes qui ne font pas fort éclairées. À= |Vatien, & dit qu'il lai envôie Ia Vie du Bienheu- 
prés avoir ainf dépeint le caraétere de ces An. | reux Paul prémierBrmite. Cette lettre peura- 
ciens, 1 parle de celui de Paulinencestermes. | VOir êté écrite dans la premiere. retraite de faint 

Vous avez, lui dit-il, #n grandefprit, une mer- Jerome. ee 
vcilleufe abondance de termes » une grande facilité | La vingt-deuxiéme lettre eftuntraité de 1a Vir- 
de parler, une pureté naturelle une rare praden- $inité à Euftochium: Aprés y avoir parlé dé l’ex- 
ce. S3 vous jorgnez acuite Clequence l'étude & l’in- cellence de la virginité, de‘la difficulté qu’il ÿa 
velligence de lkcriture fainte, je vous verrai bien= | de la confèrver, & du danger de Ia perdre , il 
tôt le premier de nos Auteurs. C’eftà quoiil l’ex- |.donne des préceptes de ce qu’il fut qfunevier- 
horte. Cette lettre eft écrite avant lordination | 8eobferve pour feconferverpure. fflui défend 
de Saint Paulin, & aprés fa converfion vers | de boire du vin; il lui ordonne de füir la bonne 
l'an 360, : . | chere, la mollefle, les delices & les ornements 
_ La quatorziéme lettre à Celancie n’eft point | füperflus.… [1 fufrecommande la retraité , ‘Ja 1é- 
du ftile de faint Jerôme, onlacroit de Paulin E- |'êture de PEcriture fainte, là prière, ledétache- 
ment des chofesdecémonde, lejeñne, l’humi- 
“té, & les autres vertus Chrétiennes. If parle 
contre le déreglement: de quelques Ecclefiafti- 
.  } ques, qui aVoient des fœurs devotes aveceux, 
La auimziéme lettre à Marcelle contient Ies |'étqnrfouvens, ditit, Jens freterie d'une cohjole- 
lotiangés d’une viergeappellée Aferle..  : : l'eron frirituelle farfoicne am commercecharnel. "1 
_ La firiéme adrefléé à une vierge appellée lblimeauffi ceux qui faifoient la Cour aux Darnes, 
Principia, contient IéPanepyrique de Marcelle, } & qui pour leur plaire, s’abaïfloient à fäire des. 
Dame Romaine, lle d’ A fbine ; qu'étantreftéc | ations indignes de leurcara@tere. Pour détout- 
f ner Euftochium-de la feéture des livres propha- 


nes, il raconte, qu'étant autrefois tropaffiduà 
lire Ciceron, Plauté & les autres: Autents pro- 
phanes, 1l avoit été attaqué d’une fievreviolen-- 
te, & qu'étant tombé dans une efpece d’ago- 
mie, 1l avoit été trainé en efbrit au tribunal 
de JEsus-CHR 1 ST, où aprés avoirété bien. 
foüetté pour ayoir trop là les Auteurs propha- 
nes, on lur avoit défendu de les lire à l’ave- 
nir._. IF affüre à Euftochium que cetté hiftoire : 
n’eft poinr un fonse, & il en prend à té-- 
moin le tribunal où 1l'avoit comparu, & le 
“jugement qui avoit été rendu contrée lui, Cé- 
pendant quand Ruffin lui eut réproché que 


des preceptes tres-utiles à une Dame, pour me- 
ner une vie Chrétienne parmi les honneurs, Îles 
xichefles & l'embarras du ménage. ee 


“viduité, quoi-qu'elle fütrecherchée par le Con- 
fulGereat, & fut 1 premiere des Dames de Ro- 
me qui émbrafa la vie Religieufe: Saint Jerôme. 
aprés avoir décrit fes vertus, laloue de ce qu’el- 
—leavoit procuré la condammationdeslivres d'O- 


dans la prife de Rome, Ifremarque qu’elle étoit 
morte quelque tems aprés, &:'qu'it écrivoit ce 
Panegyrique deux ans aprés famort; ce qui nous 
fait vo que cette lettre eft écrite en 412: ou 
At = — 
La lettre dix-feptiéme eft écrite de Bethleemn: 
aux noms de Paule & d'Euftochiura à Marcel- 


' 
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La vingt-cinquiéme efluneautre confofation 
adreflée à Pammaächius, fut la mort de fa fem-$, a 
me Pauline, qui étoit encore une des fillesdem 


tte 
“depuis cetéms-là ile s’étoit point des-accoûtu- 

8: Terô- mé de {® fervir dés Aüteurs prophanes , il fe moc- 
fé que de fà fimplicité, & leraillede ce qu'ila pris 


Fr 


*Ÿ 


ün fonge pour une Vérité. En déclamant contre 
l’avarice, il rappofte qu'un Moine de Nirie 
aiant amañflé cent fols que l'on trouva aprés fa 
mort dans fa cellule, on l’enterra avec fon ar- 


Paule. 11 dir pét de chofes furla mort de Pau- 
line ; rai il s'étend fur lès loüanges de Pam- 


machius, lequel aprés la mort de fa femme 


s’étoit retiré du monde, & avoit diftribué une 


gent ; avec cette imprecation, Que von aigent | grande partie de fon bien aux pauvres, & fait 
pérsffeavectos. Il remarque à l'occaon de cela, | bâtir un Hôpital pour les étrangers à un port 
Qu'il y avoit cing mille Moines dans la Hiitu-| dé Rome. Saint lerôme dit à la fin de cette 
de de Nitric, hab'tans dans des cellules fèpa- | lettre, qu'il aborde un fi grand nombre de Moï- 
rées; & qu’en Egypte il y avoit trois fortes de | n°s à fon Monaftere de Bethléem, qu'ilaétéo- 
Moines, {Cavoir les Cenobites qui vivoient. en | bligé d’envoier fon frere Paulinien pour vendre 


cominün, les Anachoretes qui demeuroient feuls 
-dans lès deferts, & ceux qu’on appelloit Remo- 
“both, qai vivoient deux à deux, & {e nourriffoient 


“à léur mode du travail de Lurs mains. liblèmece | 


dérniér genre, & décrit fort au long la manie- 
re de vivre des Ariachoretes & des Cenobites. 
Aprés cette digreffion, il finit en loüant la pu- 
feté d'Euftochium. Cetraitéa étéapparemment 
écrit à Rome fous la fin du Pontificat dec Da- 
maife, versl’an 385. …. = 
La vingt deuxiéme.elt écrite à Marcelle fur 
la convalefcence & la converfion de Biefille, 
fuie de Paule & fœur d'Euftochium. Cettejcu- 
né veuve, aprés avoir été tourmentée d'une fie- 
vre. violente pendänt trente jours , avoit em- 
braflé la vie Keïligieufe. Saint Ierôme laloue 
de cette genereuie.entreprife, & confond ceux 
“Gi la blâmoient. On trouvera dans cétte let- 
tres une agréable defcription de l’habit de ces 
anciennes Keligieufes. Saint Lerème y parle con- 
tre lés ajuftemiens des femmes. Cettelettreaété 
écriteà Rome versl'an 383. Se 
- La füivante eft encore à peu prés du même 
‘fems. Elle eft écrite à Paule furla mort d'une 
Binte Religieufe appellée Lea. Saint lerôme fait 
voir qu'on doit. # réjouir de fa mort, parce 
‘qu'elle jouit de la beatitude. [loué fes vertus, 
& comparant fa mort à celle du Confuldetigné, 


“Arrivée à peuprés dans le même tems, il faitvoir 


Ja diffèrence infinie qu’il y a entre la mort d’un 
Seigneur. 
-à Marcelle fur la mort de fa fille Biefiile, qui 
étoit decedée quatre mois aprés {à converfion. 
Saint Ierôme y fait voir qu'on ne doit point 
_Pleurer les Chrétiens qui meurent enétar degra- 
ce, mais plütôr fc réjouirdeleurbonheur. fair 
“de grands reproches à Paule, dece qu'elle s’éroit 
äbandonnée à une douleur excelive. Cette piece 
peut pañlèr pour un modcle achevé d’uneconfo- 


lation élegante, & Chrétienne, Ellea étécom- 


poiée à Rome vers l'an 384. 


juité pauvre, & celle d’un impic riche & grand 


vingt-quatriéme lettre eftune confolation 


H 


| 


lerefte des terres qu’il avoiten fonpais, afin d’a- 
voir de quoi-foûtenir fon entreprife. Cela nous 
fait connoître que cette lettre elt écrite a Beth- 
leem en 395. 

La vinot-fixiéme eft une Oraifon funebre de 
Pilluftre Paule, dont il décrit la vie, & fait l'é- 
loge. Elle eft adreffée à fa fille Euftochium. I] 
rapporte à la fin les epitaphes qu'il avoit fat 
mettre fur le tombeau & far la cave où cette 


fainte Dame étoit enterrée en Bethléem , & il 


marque qu'elle étoit morte le 22. Fevrier, & 
enterrée le 24° fous le Confüulat d'Honorius 
pour la feptiéme fois, & d’Âriftenetus, c’eft- 
à dire, fuivant nôtre maniere de conter, lan 
404. depuis lanaiffance de Nôtre Seigneur. Ce 
qui fait voir que cette Oraifon furebreeft de cette 
année-là. = | 
La lettre vinot-feptiéme à un Efpagnol appel. 
lé Luücinius, ef tres-confderable. Saint ler6- 
me , aprés y avoir exhorté cét homme qui 
avoit embraflé la vie Monaltique du confnte- 
ment de fa femme, d'accomplir le deffein qu’il 


avoit de venir à [erufälem , lui mande qu'il a 


lui avoit envoiez , qu'il n’a point traduit les 
Livres de [ofeph, ni les Ecritsde Saint Papias 
& de Saint Polycarpe, qu'il a feulement tra 
duit quelques Traitez d’Origenes & de Didy- 
me, qu'il a corrigé l'edition de la Bible des 


ment, & qu'il lui envoie une partie des livres 
Canoniques» qu'il a revûs & rendus conformes 
à la verité Hebraique. HN répond enfüuite à 
deux queftions que Lucinius lui avoit faites für 
le jeûne du Samedi ; & für la frequenñte com- 
munion+ Cette réponfe eft trop remarquable, 
-pour.me la pas. traduire ici. Quam à ce que 
vous ne demañdez touchant le jeûne du Samedi, 


Sr fait Pobjerver; ee fur lEuchariflie, Jeavoir. 


ssl la fautrecevoirtoss les jours, comme il fe pra- 
tique dans les Eplifes d'Italie 5 d'Efpagne; nous 


un bonne fort éloquent, © plufieurs Auteurs ont 
ÉTA3= 


donné des copies de fes Oeuvres à ceux qu'il : 


Septante, rétabli le Grec du nouveau T'efta- 


avons un Traité furce fujetd'Hippolyte, quiétois 
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DES ABTFELURS-ECCLESIASTIOUES. 
- 5 traduit en Latin le livre de la Pâque de cét Evé- 
que, à caufe des troubles de l'Eolife qui l’a- 
: voient inquieté, & de lzmort de Paule qui l’a- 


traité en paljant cette matiore. Pour moi, voici 
le cunfeil que je croi qu’on dust dunner la-deffus, 


Qu'il FAUT OBSERVER Les TRapiai- 


oNs EccLEsiIASTIQUES QUI NE SONT 
POINT CONTRAIRES À LA FOI, DE LA ME- 
ME MANIÈRE QUE NOUS LES AVONS RE- 
CÜES DE NOS ANCESIRES ? ET JE SUISPER- 
SUAD£& QUE La COÛTUME D’UNE EGLI- 


SE NE DOIT POINT EIRE ABOLIE À 
CAUSE D'UNE CONTRAIRE , QUI EST 


EN USAGE DANS UNE AUTRE EGLISE, 

Héloplir à Dieu que nous pÜffions jeuner tous les 
jours. Ne lifons'nous pas dans les Ales des Apo- 
tres, que Saint Paul ceux qui Ctosent avec lui, 
ont jeiné dans les jours de Pentecôte, d même le 
Dimanche? Onne doit pas pour cela les accufer da- 
voirté Manichéens, parce qu'ils Pont fait pour 
le bien fpirituel, auquel on ne doit pas prefererun 
Bien charnel. À l’éçard de l’Eucharifhie s il ef? bon 
de la recevoir tous les jours \ pourvë que l’on n'ait 
point de remords de confcience ; à qu’on ne foi 


pas en ctat de recevoir Ja condamnation. Ce n’efi. 


pas que je croie qu'on doive jeëner les Diman- 


_ches 3 ni que je veüslle que lon jeène dans les 
cinquante jours qui fusvent la fère de Pdque. Maïs. 


j'en reviens toujours 4 mon principe, QUE CHA- 
QUE PAÏS DOIT SUIVRE SA COUTUME, ET CON- 
SIDERER LES ORDONNANCES D£ SES ANCE- 
STRES COMME DES LOIX APOSTOLIQUES, Cette 
lettre a été écrite vers}’an 406, 

Lucinius, à qui cette lettre eft écrite, étant 
mort, S. Jerôme confole fa veuve T'heodore 
par la lettre fuivante. If y cite: avec éloge les: 
livres de S. Irenée.. 

La vingt-huitiéme lettre de Saint Jerômeeft 
une Oraifon funebre à la loüange d'une Dame 
Romaine appellée Fabiole. Cette Dame aïant 
eu un premier mari fort débauché, s’étoit faite 
feparer d’avec lui, &-en avoïît épouié un autre. 


Maïs enfuite atant reconnu fa faute, elle ena- 


voit fait penitence publique ; & aprés avoir été 
admife à la communion de l Eglife, elle avoit fait 
batir à Rome un Hôpital de malades qu’elle avoit 
affiftez avec un zele merveilleux & une charité 


farprenante. : Saint Jerôme loué principalement: 


ces actions-genereules, & parle du voiage qu’elle 
avoit fait:en Bethleem , où elle avoit demeuré 
quelque tems avec lui. Cette lettre a été écrite 
Pan 400.deux ans aprés l’Oraifon funebre dePau- 
line, & quatre ans aprés celle de Nepotien, com- 
me Saint lerôme le témoigne au commence 
ment. , 


La vingt-neuviéme eft un billèt à T'heophite, . 


dans lequel ils'exçufe de ce qu'il n’a pas encore 


quillcuravoïrécrites 


T1 


voit accablé de douleur. Aïnf cette lettreelt 

écrite en 404. 

Dans la trentiéme Saint lerôme confole un 
Efpagnol sppellé Abigaüs, de la perte dela vüé, 
I loué fa pieté, & le pried’exhorter Theodore, 
veuve de Lucimius, de continuer fon voiage de 
Jerufalem. Ceci fait. voir que cette lettre eft 
écrite aprés la. mort de Lucinius vers l’an 108. 
Où 409. 

- La trente-uniéme eft enore une confolation 
à un autre aveugle nommé Caftrutius, qui étoit 
du païsde Saint lerômce. Ifle remercie de ce 
qu'il s’étoit mis en chemin pour le venir voir, 
&le prie de faire ce voiage une autre année. 
On ne fçait pas l’année de cette lettre. Ily 2 
apparence qu’elle eft a peu prés du mêmetems 
que la precedente, 

- Dans la trente deuxième, aprésavoir confolé 
un de fes amis appellé Julien, dela pertededeux 
filles qu’il avoit, de la mort de fà femme, de 
la pérte de fes biens, & du mécontentement: 
quil avoit de fon gendre. il l’exhorte à {edon-- 
ner à Dieu, en embraflant l’état Monaftique. 
Cette lettre eft écrite de la folitude de Bethleem: 
vers l’an 408: É — 

Dans la trente-traifiéme Saint Jérôme ex- 
horte Exuperantius de quitter la milice & le’ 
monde, pour venir avec fon frere Quintilien {&- 
retirer en Bethleem: 

La-trente-quatriéme eft à fa tante Caftorine, 
avec laquelle il avoit eu quelque different. Il la: 
prie par cette lettre de fe reconcilier avec lui. 
I y 2-de l’apparence que cette lettre eft écrite: 
dans le tems de la premiere retraite de Saint Je- 
rôme;.& comme il lui mande qu'illui ayoit. 
écrit une lettre fur le même füujer, un an avant: 


celle-ci, il faut qu'elle foit de lan 373. où: 


te frente-cinquiéme eft eñcore écrite dans le’ 
même tems. fl prie le Diacre [uliende lui faire: 
{çavoir des nouvelles de fonpais. IÎl le remercie: 
de ce qu'il lui avoitmandé que fa fœur perfiftoit- 
dans:le deffein de garder le celibat. 
Latrente-fixiéme à Theodof &auxautres So= 
litaires; a été écritepar S. Jerôme, aprésqu'il eu£: 
quitté en 374. le defert de Syrie, où ces Moines: 
habitoient. Il les exhorte de prier-Dieu qu’il le 
rappelle dans le defert. : 2e 
La trente-féptiéme aux vierges qui dermieu= 
roient fur la montagne d’Hermon,eft écrite du” 
defert deSyrie vers l’an 379. [Efe plaint de ce 
qu’elles» n’ont point fait de réponie aux lettres 


La 
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La trente-huitiéme lettre eft vifiblement d’un ! leem. Il y fait auffi mention de l’Hiftoire d’un 
autré que de S. lerôme, & elle ne contient | Moinedu defert de Chalcide, appellé Malch , qui 
tien de remarquable. | aïant quitté fon Monaftere pour s’en retourner en 

Dans la trenté-neuviéme il invite Ruffin Pré- ! fon pas, fut pris & emmené captif par les Sarra- 
tre d’Aquilée, qui étoit en Egypte, de le venir | fins. : 
trouver dans la folitude de Syrie, où fe trou- | Ce Tome finit parle livre des Hommes Illu- 
voit feul ayec Evagre aprés la retraite.d’Helio- | fres, ou des crivains Ecclefiaftiques, compo- 
dore &la mort d’Innocent & d'Hÿlas. Cette fé en Latin par Saint Jerôme., &traduit en Grec, 
lettre eft de l’an 373. ou 374. à ce qu'on croit, par Sophronius n. Ille fit à 
— Les lettres 40, 41.42. & 42. font à peuprés ! la priere de Dexter, Prefet du Pretoire, &a li- 
du même tems: elles font écrites à fes anciens | mitation de Suetone & des autres Auteurs pro- 
amis qui étoient à Aquilée. La premiere, à | phanes, qui ont fait des Vies des Philofophes & 
Niceas Diacre de cette ville. La fconde, à | des Hommes Illufires. Il avoué que les livres 
Chromace, Eufebe & Lovin. La troiñiéme, à | d'Eufebe lui ont beaucoup fervi. H prieles Au- 
Chryfogone Moine d’Aguilée; & la derniere, à | teurs de fontems, dontiln’a pointparlé, dene 
ünautre Moine appellé Antoine. Ces lettres font | pass’enformalifer; & il declare qu’il ne l’a point 
de peu de confequence, * | fait pour celer leurs ouvrages, mais parce qu'ils 

La lettre quarante-quatriéme à Rufticus ‘eft | ne lui font pas tombe entre lesmains. Qu’au 
plus utile: ily éxhorte cét homme à faire pe- | refte, fi leurs écrits les rendent celebres, ils ne 
nitence, en rapportant plufieurs pañfages de l’E- | {ouffriront paslong-tems de fon filence. Enfin il 
Criture fainte fur la penitence; il l’inuite à vifi- | remarque que ce traité confond Celfe, Porphy- 
tér les faints lieux, Cette lettre n’eft pas du | re, Julien & les autres ennemis jurez de l’Egli- 
même ftile que les autres lettres de ce Pere. fe, qui lui reprochent qu’elle n’a point eu de 

La fettre quarante-cinquiéme eft une fatyre | Philofophes, d'Orateurs ni de gens {çavans, en 
fort mordante contre. les filles &-les femmes | leur montrant qu'elle a été établie, foûtenué & 
qui habitoient avec des Ecclefaftiques quin’é- | ornée par de tres-grands Hommes. Ce livre 
toient point de leurs parens. __. | comprend le Catalogue des Auteurs & des Ecri- 

La quarante-fixiéme eft une déclamation con- | vains Ecclefiaftiques depuis JEsus-CarisT 
tre un Diacre Sabinien, qui avoit mené une vie | jufqu'’au tems de Saint Jerôme. Il finit par 

déreglée dans fon pais & en Bethleem. Ces | un Catalogue des ouvrages que ce Pere avoit 
trois dernieres lettres font écrites de la retraite | compofez jufques à la quatorziéme année de 
de Bethleem, l’année en eft incertaine. PEmpire de Theodofe, qui eft l’an 392. de Jesus- 
La quarante-feptiémeeft ane narration delhif | Car:sT. - 

toire d’une femme de Verceil, qui aiant été! Le fecond Tome qui eft dans le même volu- 
accufée fauflement d’adultere, & condamnée | me, contientles lettres ou plûrôt les écrits de con- 
à mort, quoi-quelle eût roûjours dénié ce cri-, troyverfe & dedifpute. 

me, fut frappée par fpt fois, fans avoir pû| Le premier eft {n Traité contre Helvidiusde 
être mife à mort. Le ftile de cette-lettre eft | la virginité perpetuclle de la Bienheureufe Ma- 
fleuri & puerile, quoi-que Saint [erôme l'ait | rie. Céthommeavoit compoléun livre, dans 
écrite dans un âge avancé. ‘lequel il pretendoit montrer par des témoigna- 

La Vie de Saint Paul premier Ermite eft un | ges du Nouveau T'eftament , & par les fen- 
des premiers Ouvrages de Saint Ierôme. Cét 
homme fe retira à l’âge de quinze ans dans le 
defert de la Fhebaïde, dans le tems des perfe- 
cutions de Dece & de Valerien, dans ia crainte 
qu'il eut de n'avoir pas afez de force pour refifter 
à la tentation. [y paflalerefte de fa vie, quifut 
de centtreizeans. Saint Jerôme raconte de quel- 
le maniere il fut vifité par Saint Antoine, & il 
rapporte des circonftances de cette hiftoire qui 
fontfort peu croiables. 

La Vie de Saint Hilarion eft remplie de plu- 
fieurs miracles de ce faint Anachorete, difciple 
de Saint Antoine. Saint Jerôme la met dans fon 
Catalogue au nombre des Ouvrages qu’il avoit 


Marie avoit eu aprés la naïflance de J.C. desen- 
fans de Jofeph fon mari. Le premier des pañla- 
ges de l’Ecriture qu'Helvidius apportoit pour lui, 
eft celui où il eft dit en Saint Matth. chap. pre- 
rier, Que la Vierge Crant fiancée ; fut trouvée groffe 
avant qu’elle ebr eu commerce avec Fofeph. Hel- 


enfuite eu commerce avec lui. Saint Ierôme lui 
répond , que cette confequence eft mal tirée, par- 
ce que fouvent on dit qu’une chofe à été faitea- 


quand ondit , 1l eft mort avant que de faire pe- 
nitence, il nes’enfuit pas que celui de qui on dit 


compolez aprés fon retour de Rome en Beth- cela, faffe penitenceen l'autre monde; de mé- 
N : £ mé, 


vidius concluoit de ce paffage , qu’elle avoit donc 


vant une autre qui ne doit jamais arriver; & que 


$.%e 


rôme, 


timens de quelques anciens Peres, que la Vierge 


D lu etat 6 Le dd dia Rs 


SERPENT ERP RIRE 


à 


ee 


k 
Ë 
| 


LÉASE PERRIN AN PERRET 


S.%e- 


HOME 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 113 


me, ikne s’enfuit pas de ce que dit S. Matthieu, 
guelle fus trouvée groffe avant qu'ils euffent com- 
merce enfemble ; il ne s'enfuit pas, dis-je, qu’ils 


_ aient eu commerce enfémble aprés fà grofièfe. 


Le fecond paflage allegué par Helvidius, eftcét 
autre pañläge du même Evangelile, Fofcph ne 
connut pone fa femme jufques 4cequ'elle et en- 
fanté fon fils Helvidius concluoïit de ce pañlage 
comme du precedent : Donc il l’a connuë a- 
présfonénfantement. Il foûütenoit que la par- 
ticule, jufques à ce que marquoit dans l’Ecri- 
ture un terns précis , aprés lequel la chofe de- 
voit arriver. Saint Jerdme It fait voir que quot- 
que cela foit vrai aflez fouvent ; il y à nean- 
moins plufeurs endroits où ellé marque un 
terms indéterminé, comme il eft dit de Diew, 
Te fuss safqwa ce que vous vierlliffez, Où le fuj- 
ques à ce que ne peut pas marquer le térme & 12 
fin de l’exiflence de Dieu , puifqu'il doit durer 
toûjours. Et quand J&sus-CHRIST dit 
dans PEvangile, Te fais avec vous jufqu’à lacon- 
fommation des ficcles | il feroit ridicule d'en con- 
clure : Donc il n'y fera plus aprés la fin du 
mondes esse re 5 
- Ba-troifiéme objection d'Helvidius étoit pri- 
fe de la qualité d'enfant premier donné en JEsus- 
CHRIST, dans l'Evangile de Saint Euc. ch: 2. 
Saint Jerôme luifoutientqu’elle ne fuppofe pas 
qu'il ait eu des freres puinez, & foûtient qué 
dans le lanpage de l’Ecriture, toût eñfantné de 
la premiere couche d’üne fémmé , eff appet- 
lé premier né , ces mots étant fynonymeés, 
adaperiens vulvam & prinoteñitum : Com- 
me ilpatoît Name 18. Exod. 13. Levrt, re. 
BREST es FE 
- Enû@n la dernicre objection eft fondée furce 


donc que Marie mere de lacques & de Iofes 
étoit fémme d’Alphée, & fœur de la Mére de 5.e- 
Nôtre Seigneur, qui eft auffi appellée Marie rom: 
Glcophé. Comme cetteconjeéture n’étoit pas 
Hbien conftanté, Saint Jerôme revient à uneré- 
ponfé generale, en montrant que le nom de 
frere eft fortéquivoque , & qu’il fe prenden qua- 
tre mänieres, frere de nature de nation , de 
parenté, d'affection. Mais il s'arrête à la fra- 
ltérnité de parenté , en faifant voir par plu- 
fieurs paflages de l’Ecriture , que les coufins 
& les parens proches font fouvent appellez fre- 
res. 

S.-ferôme aprés avoir ainfi refuté avec beau- 
coup d'érudition & d’efprit les faufles confe- 
quencesqu'Helvidius tiroit des pañfages du Nou- 
veau Feflament, oppofeà Tértullien &à Vito- 
rin qu'Helvidius avoit allepué l'autorité de Saint 

| Jonace , de Polycarpe , de Saint Irenée, de 
Saint Juftin & des autres anciens Auteurs A- 
-poftoliques , qui avoient écrit contre les He- 
retiques Ebion ; Théodore de Byzance , & 
Valentin , que Saïnt Jérôme pretendravoir été 
de l'avis d'Helvidius. Mais l’erreur dé-ces He- 
retiques étoit bien plus intolerable , & nous 
ne lifons point que les Péres que cite Saint Je- 
rôme , aient precifément combattu l’erreur 
d'Helvidius, Quoi qu'il en Doit, Saint lerôme 
rejette l'autorité de lertullien, en difant qu'il 
n’eft pas de l'Eolife ; & à l'égard de ViCtorin de 
 Petauw, 1! dit que fon témoignage n’a pas plus 
de difficulté que celui de l’Ecrituré - Sainte, 
puifqu’il parle des freres de Jesus-CHRIST 
fans dire qu'ils fuffent fils de Marie. Dans le 
refte dé cé Difcours, il difcourt en Orateur des 
incommoditez du mariage, & des avantages de 
la virginité. Ce Traité a été compofé à Rome 
vers l'an 289. + + 2 
Ji défend éncore l'excellence de la virginité 
1 dans le Traité contre lovinien, qui avoit avan- 
cé dans un petit écrit qu'il avoit publié à Ro- 
me , que les veuves & les femmes mariées 
devoient être autant confiderées que les vierges, 
pourvû qu’elles euflent les mêmes vertus. C’é- 
| toit la prermercerreur de cét homme. La 1e- 
conde , qu'un Chrétien baptizé ne pouvoit per- 
dté la juftice. La troifiéme,que l’abftinencede 
certaines viandes éft inutile. La derniere, que 
tous les Bienheureux font également heureux. 
Saïnt etdme refute la premiere de ces erreurs 
dans le premier livre. Il explique d’abord les 
| fentimens de Saint Paul für le mariage & für la 
| virginité. [l parcourt, enfüite 1es éxémples de 
! l'ancien & du Nouveau Feftament , que Tovinien 
| avoit apportez pour montrer que fes 5. hs 
€ 


Saints & les plus ne 
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- les téemsavoientété mariez.. 5 Jerôme fait voir | qu’ils ont parlé de la virginité plus fortement que | 
S. feré- qu'il a trop multiplié ces exemples. [1 foûtient | lui. I lui mande qu'il 4 traduit de l'Hebreu S, il 
ff que les Apôtres ont quitté leurs femmes aprés a- les livres des Prophetes » Je livre de Job, & #8 

voirétéappellézàPApoñtolat, & que faint Jean | qu’il a faitdes Commentaires für les douze pe- 


aiant été appellé garçon, avoit cOniervé. le celi- tits Prophetes, furle livre des Roïs. Il remar- 
bat. Il répond aufli aux paflages de l’Ecriture | queque fi l’on compare fa traduction de Jobavec 
fainteque-Jovinien avoit alleguerz. Hparle du ce- | le Grec l’ancienne vérfion Latine, on trouve-, À 
libat des Evêques, des Prêtres & des Diacres. 11! raqu’il y a de la difference comme de Ja verité au. À 
condarnne les fecondes nôces avec beaucoup de | menfonge, : . Ë 
rigueur. Il rapporte même plufieurs exemples de | - La lettre cinquante-troifiéme eft adreflée au Ë 
filles & de femmes paiennes, qui fontdemeurées | Prêtre Riparius Guré en Efpagne, qui lui avoit | 
vierges ou véuvesaprés la mort de leur mari. demandé {on {entiment touchant le livre de Ë 

Danslefecond livre il refute les autres erreurs Vigilance. Prêtre de Barcelone , qui condam- È 
de Jovinien:_ fmontre contre la feconde, que noit l'honneur des reliques & le culte des Saints, Ë 
les plus faints peuvent déchoir de la grace de leur | oaint Jerôme s'écrie fOrt contre cette erreur, k 
Baptème. Contre la troifiéme , que quoi-que | & mande à Riparius de lui envoier fon livre, | 
Dieu Hit le. Createur de toutes les chofés qui afin de le refuter plus amplement. C’eft ce qu'il 
nt à l’ufage des hommes, il eftbon neanmoiïns fait avec beaucoup de vehemence dans le traité È 
de pratiquer des jeünes & des. abftinences , & qui fait cette lettre, écrit deux ansaprés, com= Ë 
qu'il eft tres-dangereux de fatisfaire fes fens &{ me il le témoigne lui mème, Il avcufe Vioi- ; 
de contenter fonavidité. Enfin contre la der-| lance de renouveller les.erreurs de Jovinien. [1 F 


niere ; que comme il y a differensdegrez de ver- 
tus & depechéencette vie, il y a dé même en 
l'autre vie differensdegrez de bonheur & de pei- 
ne.  Ceslivres n’étoient pas encore achevez par 
faint Jerôme, quand il a écrit fon livre des Hom- 
mes Illuftres, dont il fait neanmoOins mention 
dans le premier de ces deux livres: ainfi ils font 
de l’année 392. 
Ces livres atant été publiez dans Rome plu- 
fieurs perfonnestrouverent à redire aux termes 
durs dont faint Jerôme c’étoir {ervi en parlant 
du mariage. Pammachius l’aiant mandé à faint 
Jerôme, & lui aiant marqué les principauxen- 
droits que l’on reprenoit, ce Pere les explique 
dans PA pologie qu’il luiadreffle, & declare que 
Tn.intention n’a jamais été de condamner le ma- 
riage. _ 
1Hfutencore obligé de f défendre de la-même 
accufation contre un Moine ; c’eft ce qu'il fait 
dans la lettre qui eft intitulée la 51. adreflée à 
Domnion. ee : FR : 
La lettre cinquante-deuxiéme à Pammachius 
étoitjointe a PApologie qu'il lui adrefloit: [1 Je 
remercie de Ce qu'il avoit retiré les éxemplairés 
de fslivrescontre Jovinien; mais il lui dit qu’il 
étoit impoflible de les fupprimer ; qu'il n’avoit 
pas le bonheur de pouvoir toûjours corriger fes 
Ouvrages ; comme quelques-uns , parce que 
dés qu'il les avoit compoifeéz, on les publioi 
même malgré lui. I[linfülte ceux qui y trou- 


voient à redire, enles provoquant à écrire con: |: 


trelui.. I lui dit de lire les Cominentaires de 
Denys, de Rérhicius, d’Eufebe, d’Apollinaire, 
de Didyme, qui ont expliqué l’endroit de E- 


ñ 


pitre de Mint Paul aux Corinihiens, & il l'aflüre 


S’étonne qu'il y ait des Evêques de fon parti. & 
toutefois ; dit-il, om doit donner le nom d'Evêques 
4 ceux qui ordonnent point de Diacres qui ne foient: 
matiez. Queféront les Eglifes de l'Orient, de PE- 
g'pte, O'dufaint Siepe, qui n'adimertens dans le 
Clergé que ceux qui ne font point mariez, ou qué 
ee mariez font profejfion de vivre dans le celis 
DR RS 


… Aprés avoir remarqué ceci enpaflant , tou 


Chant le celibat des Clercs , il attaque particu= 


Herement l'erreur de Vigilance touchant les res: 


Jiques & l'invocation des Saints.  Cét homme: 


foûtenoit qu'il ne faloit point honorer les of. 


mens des morts, & que les Saiatsine pouvoient. 


entendrenos prieres. Saint Jerème s’échauffe 
fort pour prouver le contraire, &accable Vic. 
gilance d’un grand nombre d’injures. Il défend: 
aufli dans ce Fraité les fêtes des Saints ,- les 10= 
lemnitez que l’on frifoit les veilles de leur fête, 
les pelerinages de Jerufalem, l’état Monañique,: 
& l’ufage des cierges allumez pendent la nuit 
feulement. Car il reconnoît que de fon tems: 
On n'en allumoït point en plein jour, News 


nallumons point, dit-il, de cierges pendant le jour: 


comme vous nous accufez de le faire, mais feules 
ment pendant la nuit afin quelaclarce qu'ils rene 
dont, ferve comme de confolatsond de joie pendant 


Vobjcurité de la nuit, Ce Traité eft écrit long-: 


terms aprés le livre des Hommes Illuftres vers, 
l'an 406. RS 
La lettre 54. à Marcelle eft écrite contre les. 
erreurs des dilCiples de Montan; il contente. 
de les découvrir. Il lesaccufe 1. de necroire 
qu'une feule perfonne en Dieu. 2. Decondam-. 
ner 165 fecondes nôces comme étant des adulte- 
S LES, 
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Jivous me le commandez. 11 ne laifle pasdans 1a = 
fuite de témoigner qu’ilne croit pas que l'on doi. $: ferde 
vé approuver cette maniere de parler, parceque #- 


tes. 3, Decroire qu'il ya trois Carèimes d’obliga- 
N e A 
3. fer0- tion. 4. Denepas reconnoître les Evèquespour 


CE Sd dE or TA 
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faccefleurs des Apôtres, &les premiers de POr- 


dre Hierarchique , @ d’avoir deux dégrez de 
perfonnes au deflusd’eux. 5.D’tre rigides pour 


impofer des penitences, & neanmoins de n’ac- 


corder jamais d'abfolution. 6. De croire aux 
propheties dé Montan, de Prifque & de Maxi- 
Mille. Enfin il dit qu’on les accufe de celebrer 
des myfteres criminels avec du fang d’un enfant 
martyrifé. Mais il dit qu'il aime mieux croire 
quecelan’eftpointvrai. Cette lettre eft écrite 
versl'an 400. 

Dans la lettre 55. Riparius, äl lui mande que 
Ruffin qu’il appelle fon Catilina, à étéchaflé de 
la Paleftine. 

Dans la s6. il loue Apronius de cequ'ilare 
fifté aux erreurs des Origeniftes , & l'invite à vé- 
nir-en [erufalem. Ges deux lettres fontécrites 
{ous le Ponuificat d'Ansftafe vers l'an 409. 

Les deux lettres fuivantes font écrites au 
Pape Damafe, du defert.de Syrie : Saint Ierô- 
me le confulte fur ce qu'il doit faire touchant 
les conteftations qui étoient alors en Orient. 7e 
fais, lui dit-il, atraché à la communion de vôtre 
Sainteté, c’ef-a dire, à la Chaire de Saint Picrre. 
FeJeay que l'Eclileeft fondée furcerte Piorre. Qur- 
conque mange l'agneau hors decctte mailon, eff un 

prophane, Quiconque ne [e trouvera point dans 
cette mailon, perira par le déluge. Mais parce 
qguétant retsré dans un delert de Syrie, jene puis 
recevoir le faint Sacrement de vos mains, je [uis vos 
Collegues les Evêques d'Egypte: je ne connois point 
Vital, jerefette la communion de Melece, j'ignore 
inêmePaulin; celui quinerecteille pas avec VOUS, 
ejt un diffipateur. Il expofe enfuite le fujet de 


_cesdivifions. Aprés la decifion du Concile de Ni- 
cée, aprés le decret du Concile d’iilexandrie, fair 


du confentement des Evêques d'Orient & d'Occident, 
on me demandeencore &moi qui fuis de Rome une 
ouvelle profeffion de Foi pour reconncitre trois by- 
poléafes. C’eft un Evêque Arien, d5 ce fonc des 
Montanifles, qui demandent cela de moi, * . ... 
Nous demandons ce que fipnéfie ce terme d'hypoltafe. 
Linous difent qu’il fienifie une perfonne [ubfi ftante: 
fous répondons que ficelaeft, nous fommes de ce [en 
timenc. [ls nefecontentent pas quenous faffions Pro- 
Fffon du fens, ls exisent encore que nous recon- 
hosffions ces termes. Il faut qu'il y ait quelque ve- 
nincachéfousces mots. Nous difons baurement : Si 
quelqu'un ne reconnoît pas trois perfonnes [ubfi flan 
tes, ghil foir anarhème. : Mais parce quenous ne 
aus fervons-pas des termes qu’als fouhaitenr, on 


mous accufe d’être beretiques.".*.  Ordonnez- 


Mot, s'il vos plait ; ce que je dois faire, je ne 


Gramdrai point de dire qu'il j 4 tross bypotafes 


Epiphane à [eande lerufalem, für lordination 


le terme d’hypoftaft eft équivalent ordinaire- 
ment à celui de fubftance. 

La 58. lettre à Damafe eft à peu prés für 
le même füjet. Il le confulte pour fcavoir 
avec qui'il doit communiquer, de Melece, 
de Paulin ou de Vital. Ces lettres font de 
Pan 372: 

Le Traité fuivant eft compofé en formede 
Dialogue entre un Orthodoxe & un difciple 
de Lucifer de Cagliari. Celui-ci défend la 
conduite & les fentimens de ceux de à fee, 
en foûtenant que l’on ne doit point reconnoître 
pour Evêques, ceux quiont été joints de com- 
munion avec les Evêques Ariens, & en avan- 
çant qu'il faut rebaptizer ceux que ces Hereti- 
ques ont baptizez ; & l’Orthodoxe attaque ces 
féntimens, & foûtientle contraire. S. Jerôme 
y fait décrire par l’Orthodoxe l'Hiftoire du 
Concile de Rimini, & les differents qui ont 
troublé l’Eclife, & juftifie qu’on 2 eu raifon de 
pardonner aux Evêques qui s’étoient laiflez fur- 
prendre. Ily a dans ce Traité un bel endroit 
für la tradition, qu’il prouve par l’ufage de l’im- 
pofition des mains & de l’invocation du Saint 
Efprit, aprés la collation du Baptême. I/4j09- 
te qu'il y abeaucoup d’autres chofes qui s’obfervens 
partradition dans lEglife; fans eftre autorifees 
parune Loitcrite ; comme, dit-il, deplonger par 
trois fois la tète dans l’eau en baptizant, de dont 
ner du lait © du miel à goûter aux baprizez, de 


-ne point flechir le genou le Dimanche, ni dans tout 


letems quieftentre Päque d la Pentecôte. C’eftle 
Luciferien qui avance cette maxime, &lOrtho- 
doxeenconvient, avoüant qu'iln’yaque l’Evé- 
que qui impofe les mains aux baptizez pour faire 
décendre le Saint Efbrit für eux, c’eft-à-dire, 
qu'il n’y a que lui qui confere le Sacrement de 
Confirmation; maisil ditque céttecoûtume s’eft 
introduite plütôt pour honorer le Sacerdoce ; que 
par quelque neceflité: qu'au refte, le Saint F£° 
prit ne laifle pas de décendre für ceux qui font 
baptizez , fans recevoir l’impofitiof des mains 
de l'Evèque. Ce Traitéa été compoié à Rome 
versPan28dæ 

La lettre 59. à Âvitus contient un dénom- 
brement des erreurs que faint. [erôme avoit 
trouvées dans les livres des principes d'O- 


rigenes , traduits par Ruffin, qui lui avoient. 


été envoiez il y avoit dix anS par Pamma- 


chius ,; ce qui fait voir qu'elle cit écrite vers. 


l'an 407. er Lou 
La 69. eft une verfion de la lettre de faint 
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de Paulinien, que Saint Epiphane avoit ordon- 


8. Tero- né Diacre- & Prêtre dans un Monaftere de $. 


ge, 


+ 


se 


Jerôme, que Jeande Jerufalempretendoit être 
de fa jurifdiétion. Cette lettre elt écrite avec 
beaucoup d’adrefle. Ilfe plaint du chagrin que 
Jean de Jerufalem avoit fait paroître à caufe de 
cette ordination, & il lui remontre que cette 
conduite eft contraire à lefprit de l’'EgliR, & 
que bien Join de fe plaindre decequ’il avoit or- 


donné un Prêtre dans un Monaftere de Religieux. 


étrangers qui métoient point de fon Diocefe, il 
devoit aucontraire en témoigner de la joie, parce 
qu’il nedoïit point yavoir de divifion dans leSa- 
cerdoce, quand on n’a pour butque le bien de 
JEplife. ;, Que quoi quetousles Evèquesaïent 


5 Chacun leurs Eplifes foûmifes à leur conduite, : 
» dontilsdoiventavoir foin, & que perfonnene. 


» doive anticiper für la jurifdiétion des autres; 
5 Ondoitneanmoins preferer en toutes chofes la 
» Charitéde JESuS-CHRIST, quin’apointde 
» bornes; & qu'il ne faut pas regarder fimpiement 
» l’aétionenelle-même, mais confiderertoures 
>» lescirconitances du tems, du lieu, des per- 
» fonnes & des occafions. I] rapporte enfuite cel- 
» les quipouvoient excufer l’ordination qu’il a- 
» Voitfaite, en difant, que n’y aïant que deux 


3, Prêtres dans leur Monaltere. appellez Jerôme 


& Vincent, quine vouloient faire aucunes fon- 
étions de leur miniftere, ilavoit cerû devoir leur 
donner un Prêtre, & qu’atant rencontré Paulinien 
quituioit fi fort le Sacerdoce, que Jean n’avoit 
pü le prendre pour lordonner, il l'avoit fait 
prendre par force pour l’ordonner Diacre ; & 


gu’enfuiteil l’avoit encore ordonné Prétremal-. 


gré lui, dans le tems qu’il fervoiral’Autel. Qu’au 
refle, cette ordination avoit été faite dans un 
Monaftere, & non point dans une Paroïfie de 
nDiocefe. Ilyoûte que les Evêques de Chy- 
preétoient bien plus fimples, & mêmeplusgro- 
fiers-au fens de Jean de Jerufalem; & queloin 
de fformalifer que leur Confreres ordonnaflent 
Prètres hors de leurs Provinces, des perfonnes 
quifmoientle Sacerdoce, ils les exhortoient de 
le faire, K contre les erreurs d'Ori- 
genes, &ilexhorte Jean de Jerufalem à lescon- 
damner. [es rapporte à huit principaux chef 
que voici, 1. Que le Filsde Dieu ne. voit point 
on Pere, & quele Saint Efprit ne voit point lé 
Fils. 2. Que lesamesontété envoiées du Ciel 
far la terre, à caufe de leurs.pechez, & mifes 
dans les corps comme dans des prifons. 2. Que 
les Demons fe repentirontun jourde-leur faute, 
&cregneront. avec. les Saints dans le. Ciel. 
4. Qu'Adam: & Eve n'avoient pointdechaira- 
vant leur peché, & que les peaux dont il eft dit 
qu'ils, ont été couverts ; fipnifient leurs corps. 


nr” 


Ë 


EBLIOTAEQUE 
5: Que l'homme ne reffüufitera pas en chair & 


en os. 6, Que le paradis terreftre doit s’enten- 
dreallegoriquement. 7. Que les eaux que l’E- 
criture dit être au deffus du Ciel, font les Anges, 
& que celles qu’elle dit être au deflousde la terre, 
fontles Demons. 8. Quel’hommea perdu par 
le pechéfareffemblanceavec Dieu. Laderniere 
partie de cette lettre eft au fujet d’un voile où é- 
toit peinte l’image d’un homme, que faint Epi- 
phane aiant trouvée dans une Eglife d’une bour- 
gadeproche de Jerufaiem, avoit fait déchirer, 
condamnant cette pratique qui étoit contraire à 
Pufage defontems. Nous avons montré enun 
autre endroit, que cette lettre aété veritablement 
écrite par faint Epiphane en 302. & traduite par 
S. Jerômeen293. 

. Jean de Jerufalem-fe voiant aïnfi accufé par 
faint Epiphane , compoñ une Apologie qu'il 
envoia par Hidore à Theophile Evêque d’Ale- 
xandrie, qu'il fit publier par tout , & princi- 
palement en Occident.  Pammachius l’atant 
ve à Rome, écrivit à faint Jerôme, pour 
lui faire entendre que les f{entimens étoient 
fort partagez au fiet de ce different, & leprier 
de lui en écrire.. Saint Jerôme mit aufli-tôt la 
main à la plume, &luiadrefla l'an 303. la lettre 
61. dans laquelle il remarque que S. Epiphane 
aiant objeété par fa lettre à Jean de Jeruflem huit 
articles des erreursd'Origenes qu’il fuivoit, il: ne 
s’étoit juftifié que fur trois, fans parler des cinq 
autres, Ces trois articles font fur laconnoïflance 
du Fils de Dieu, für la préexiftence des ames. 
& fur Ia qualité des corpsreflufcitez. À légard 


du premier chef, [can de lerufalem s’étoit pur=- 


gé, en déclarant qu'il n'étoit point Ârien; 
mais faint ierôme pretend qu'il n’avoit point 
juftifié Origenes. Sur le cond & für le troifié- 
me il avoit expliqué fort obfcurement {on {en- 
tunent. Saint [erôme rapporte les fentimens, 
d'Origenes far ces trois articles , & les refute 
avec beaucoup de vehemence.  Fnfuite il s’é- 
tend.fur la querelle que faint Epiphane avoit 
avec. Lean de feruialem. 11{e plaint de ce que 
celui-ci s’étoit adreflé à T'heophile Evéque d'A: 
lexandrie, & de ce qu'il avoit dit dans le com 
mencement de fon Apologie, qu'il étoit chargé: 
du foin de toutes les Eplifes. ,, Vous , ditt 


L, adréffant la parole à [ean-de Feruflem , qui: 


» vous vantez de fuivrelesregles de l’Eotife ,-& 


, quivous fervez des Canons du Concile de Ni 
- CÉe, qui voulez-vous approprier les Ecclefa- 


» (tiques qui demeurent avec d’autres Evêques;. 
» dites-moi, je vous prie, la Paleftine eft-elle de 


» lajurifdiétion de l'Evéque d'Alexandrie? Sie: 
,» ne me trompe, il eftdécidé danse Concile de. 
» Nicée, que Cefarée ft la Metropole de la Pa 

 léftine,. 


S. Ten Ë 


Me: 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


lefine, & qu'Antioche l’eft de tout lOrient. 


. avec qui vous {çaviez quenous cOM- 
niquions, ou s’il faloit chercher un juge 
plus loin, vous pouviez envoier vos lettres à 
Antioche. : Mais je me doute bien de ce qui 
vous a empêché d'écrire à Cefarée, ouà An- 
tioche ; je prévoi bien ce que vous vouliez 
fair, &ceque vous vouliez éviter, vous avez 
mieux aimé vous adrefler à une perfonne pré- 
occupée, que de rendre à vôtre Metropoli- 
. tain la deference que vousluideviez. [accu- 
fe enfuite Ifidore que Fheophile avoitenvoié fur 


les lieux pours’informerde l’ératdeschofés, de : 


s'être laiflé gagner par Jean de [erufalem, d’a- 
voir faivi à pafion, de s'être declaré entiere- 
ment pour lui, d’avoir lui-même aidé à la com- 
poñition de fon Apologie, &des’en être enfüite 
» chargé-pour la porter; de forte, dit-il, que 
» celui qui avoit diété cettelettre, enétoïit lui- 
» mêmeleporteur. Enfinfaintlerômedit, que 
la Hurce.de cette querellenevient point de l’or- 
dination de Paulinien, mais de l’accufation des 
erreursd’'Origenes. Cequ'ilexpliqueen parlant 
contre lean de Lerufalem avec toute la vehemen- 
cepoflible. [lparoît parcettelettre, quefaintle- 
rôme & les autres Moines de Paleftine étoient 
fort brotillez avec lui. 

Mais de peur que lheophüenefe laiffantga- 
gner par la lettrede Iean deleruiälem, n’entrât 


dans fes interèts, faint Ierôme lui adreffe lalet- 


tre 62.pourla défenfe de fascaufe. Cét Evèque 
Rai avoit envoié une lettre par [fidore, dansla- 
quelle ill'exhortoit àla paix; faint lerôme lui té- 

soigne par {à réponfe, qu'il ne fouhaitoit rien 
tant, mais que ceux qui pouvoient l’apporter, fe 
contentoient de faire femblant de la vouloir, 
Que la paix qu'ilfouhaitoit, étoit une paix veri- 
table, unepaixde [Esus-CBR IST, une paix 
fans inimitié, une paix fans guerre; qu'iln’y a- 
voit point de paix quand on vouloit ufer dedo- 
mnination & d’empire, quandonretranchoïitdes 
perfonnes Catholiques de fi communion , quand 
on Obligeoïit par force decommuniquervec un 
Eleretique, &de recevoir le Corps de IEsus- 
CHR1AST de fa main, quand on ufoit de vio- 
lence: Il attribuë cette conduite à iean de Le- 
rufalem ile plaint de ia maniere injurieufe dont 
ile traite dans fa lettre. Et fur ce que Jean de 
Jerufalem lui reprochoit d’avoir autrefois tra- 
duit des livres d’Origenes, cét Auteur qu’il blà- 
mOit tant, À prefent il répond qu'il n’eftpasle 
ul quilait fait, qu'avant lui le Confeffeur faint 
Hilaire la fait aufi ; mais qu’en limitant, 1l a 
retranché ce — y avoit de dangereux dans fes 

adu 


Ecrits, & traduit ce qui pouvoit être bon & utile; 


Vous deviez donc, ouenécrireàl’Evéquede 


que nous qu'ils veulent chaffer.*,*, 


rité, &qu'il foit le nue fon égard aw’il étoit- 


r17 
qu’au refte, il avoittoüjoursioüé Origenespour 
fon habileté dans ? 


caufe de fes erreurs. Qu’ilmettoit une difference 
extrémeentre des Ecrits des Apôtres, dÿ ceux des au- 
tres Ecrivains Ecclefiaftiques ÿ queles premiers ne 
difoient rien que devrai, au lieu queles derniers fe 
tromposent quelquefois. Al. défend enfüite l’ordi- 
nation de fon frere Paulinien, ilditque saint E- 
piphane ne la pas ordonné dans le-Biocefe de 


- Jean de Jerufalem, puifue le Monaftere cuil 


avoit fait cette ordination, étoitdu Diocefe d’'E- 
leutheropole, & non pas de celuide Jerufalem ; 
qu'il avoit tort d'avancer que Saint Epiphanea- 
voitordonné unenfant, puifque Paulinienavoit 
30. ans, que Jean lui-même avoit étéordonné 
Evéqueétantauffijeune. 8 

Saint Jerôme aprés s'étreainfidéfendu, accu- 
fe à fon tour Jean de Jerufalem. Tldit que c’eft 
cétEvèque qui met le trouble, &qui fomente la 
divifion; qu'en feignant de vouloir la paix, il 
fait une guerre cruelle; qu'ila demandé & obte- 
nu fon exil. C’efticioù il fé récrie. L’Eglife 
de JESus-CHR:ST; ditil, ac crablie par 
les fouffrances ds par l’effufion du fans > les perfe- 
cutions Pont auzmentée, elles été conronnte par les 
martyrès. Si nos ennemis nCtosent pas dans cette 
difpofition, s’ils aimoient mieux perfecuter que d’e- 
tre perfecutez, ily adanscepaïs-cides Furfs, ily 
a des Heretiques deplufieurs fortes, & particulie= 
ment d'infames Manichcens; qui les empèchoit de 
les attaquer? Ils n’en veulent qu'anous, iln'ya 
Un Moine , 
je le dis avec douleur , encore un Moine qui fe 
vante d'être Evéque d'un Siege Apoflolique, mena- 
ceunauntre Moine ; il demande qu’on lexile, il lob- 
tient, Mais, Dienmerci, ajoûte-t-il, des Moi= 
nes ne s'épouvantent pas des perfecuions ; #ls atten- 
dent le coup fans s’émouvoir, à fans voutoir fe dé- 
fendre. Car tout Moine drant exilé dt fa patrie s. 
eff auf exilé du monde, Qweft-ilneceffarre de [e 
fervsr de Pautorieé du Prince dÿ de Lettres de ca 
chet? On n'a qu'a-nous farre la moindre fomma: 
tion, di nous fortirons auffi tôt » perfuadez que: 
nous fommes, que la terre cf? au Seigneur, © que 
Jesus-CHrrst »#ef? poins renfèrmé dans au- 
cun lieu. Il nous dit d'aller a Rome pour commu 
niquer avec certe Eglife dont 1] lui femble quenous 
fommes feparez , nous n’avons-que faire d’) aller, 
mous ne fommes pas moins de fa communion étant” 


“enPalefiine, que finous étions 4 Rome. Nous com 


muniquons icz avec fes Prètres qui font dans la wie 
le de Bethleem.. Enfin faint Jerôme témoigne: 
qu’il eft:-prêt de fe reconcilier avec Jeande Jeru- 
falem, pourvû qu'il entre dansun efprit de cha-- 


3 au=- 


X 


explication de l'Ecriture fain- S.Jero: 
te, mais qu'il l’avoit aufli toû)ourscondamné à 7€. 


S.7e- 
xôme. 
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auparavant. Nous fçavons. dit-il, ce qu’on doit 
aux Evèques de JESus-CHR 15T ; mais qu'ils 
Je contentent de honneur d durefpeit , ds qu'ils 
Jeachont qu'ils font les peres dr non pas les maï- 
tres > particulierement à l’épard deceux, quime- 
prilant l'ambition, n'ont rien de preferable aure- 
pos  alatranquilite. 
L’écrit qui eftentre leslettres de faint Jerôme 
la 63. eft la Preface de Rufäin fur fatraduétion 
des livres des principes d’Origenes. Liditdans 
cette Preface, que plufeurs perfonnes defirant. 
étudier l’Ecriture fainte, fouhaitoient qu'on fit 
parler Latin à Origenes ; que fon Collegac & fon 
frere (Saint Jerome) aiant traduit deux Homelies 
de cét Auteur fur.le Cantique des Cantiques, 
avoit fi fort: lotié dans fà Preface, qu'ilavoit 
donné ënvie de voir es Ouvrages; qu'il avoit 
rendu de lui ce témoignage avantageux , qw’r/ 
furpaffoit tous les autres dans es Commentaires, 
2na1s.qu'6l s’éroit furpaé lui-même dans les Homc- 
lies fur le Cantique des Cantiques; que ce même 
Jaint ferôme avoit promis de traduire les autres-ou- 
vrages de cét Auteur, mais qu’enfuiteil avoit cr 
qu'il lus feroit plus glorieux d'écrireenfonnom, ds 
d'être plarôs Auteur qu'Inrerprete. Nous fuivons 
donc ; dit-il, &f nous achevons une chofe quil a lui- 
mème approuvée d7 commencée; mais nous nepou- | 
dons rendre les-paroles d’Origenes avec la même c- | 
loquence.  Ilajoûte quec’eft ce qui avoit empé- 
ché d’entreprendrecettetraduétion, mais qu’en- 


fin 1] s’étoit rendu aux prierespreflantes de Ma- | 


Caire, qu'au relte, il avoit füivi dans verfon 


avant lui, & qu'il avoit imité Saint Jerome, en 
retranchant les chofes qui paroiMoient contraires 
à la dodtrine de l’Eglife; d'autant plus quefou- 
Vent on trouvoit dans les Oeuvres d'Origenes des 
fentimens tout à-fait contraires ; qu'on trouve- 
xOit [a raifon de cette apparente <contradiétion 
dans P Apologie que Pamphile avoit écrite pour 
Origenes, qu'il avoit traduite; & qu'il preten- 
doitavoir montré par des preuves inconteftables : 
que les Oeuvresd’Origenes avoient été corrom- 
pues en plufieurs endroits par. des Heretiques, 
Où par des perfonnes mal intentionnées ; que 
c’elt pour cette raifon qu'il avoit paflé où chan- 
$é dans la traduétion de ce Traité les articles 
dans lefquels il fembloit parier d’une autre ma- 
miere que dans cesautres livres. Cette Preface a 
été écrite en 397. quand Rufñio publi: dans Ro- 
me fa verfion des livres des principes d'Orige- 
nes.  .. 
Auffi-tôt qu’elle y fat publique, Oceanus & 
Panumachius Penvorerent à fuint Jerdme ; lui 
marquant qu'ils y avoient encore trouvé quel- 
ques erreurs, quoi que l’onen eitretranché une 


ei 
Lee 


x . . + Lé | 
la reple de ceux qui avoient traduit cét Auteur | 
| 


LBEEOTHEMUE 


| grandepartie; &le priant, pour lesaffürer de fa : 
| verité, de faire une fidele traduétion de cét Ou- $: 4 
| vrage. Le billet qu'ils lui écrivirent pourge fü- mes 
Jet, eftlalettre 64. D 

… S. Jerôme fe croïant choqué ‘indirectement 

| par la Preface de Ruffin, qui faifoitcomprendre 


| qu'il avoitautrefois loüéOrigenes , &quipour- 


roit faire croire qu'ilavoitapprouvé fes erreurs, 
& qu’il les approuvoit encore, mit aufli-tôt la 
main à la plume pour expliquer en quel ns il a- 
voit loüé Origenes. Il avouë qu'il la fait en 
deux endroits. de fes Ouvrages, fcavoir dans le 
Prologue de fa traduétion des Homelies fur le 
| Cantique des Cantiques adreflé à Damafe, & 
dans la Prefacede fon Traité des noms Hebreux :: 
mais il foûtient qu’en ces endroits, il mavoit 
point parlé de fa doétrineni de fes fentimens. fe 
l'as loi”, dit-il, comme un habile Interprete, de 
Ron pas cimmeun homme dont on doit [uivre les dog- 
mes; j'ai adiniré fon efprit, mais jen’aipasap- 
prouvé ja doétrine ; fai fait cas de fa philofophie , 
C'non pas de [es predications, Majoûte, que fi l’on 
veut feavor quels ont toñjours ctc[es fenrimens fur 
les livres d'Oxigenes, en n°a qu'à lire fes Commen- 
tatres fur PEcclefiafle; © fes crois volumes fur PE- 
Pitre aux Ephefiens, & que l’on connoitra.par la 
qu'il a toëjours contredit les dogmes d'Origenes. 
Cette excufe de Saint Jerômene plaît pas tout-à- 
faità M. Huet... [l remarque que l’on ne voit Das 
qu’il ait contredit lesfentimens d’Origenesdans 
les Commentaires qu’il allegue ; quoi-qu’il les. 
ait remplis des maximes de cét Auteur fans le ci-! 
ter. S’r/lesa cr faulles ; ditsil, ne devoit-il pas 
les cenfurer? Pourquoi n’a-t-il point fais de diffi=. 
culté de fe faire un honneur de les avoir copies, 
comme 1l l'affhre dans la Preface du livre 2. du 
Commentaire fur le Prophere Michée > Pourquoi a= 
t-il avancé dans la Preface du livre des noms He 
breux, qu'il faloit Gtre ionorant pour nier qw# Ori- 
gens ne fat un des Maîtres de PEglile apres les A: 
Pôtres.…;, Ces raifonsfontdire à M. Huet, que 
» Ruffin n’avoit pas tort d’accufer Saint Jero= 
» me d'avoir été Origenifte, en lui reprochant. 
_» dans lapremiereinveétive, qu’onne peut pas 
» donner à un Heretique la qualité de Maître de 
» l'Éplifé, que l’excufe de Saint Jerôme eftpi- 
» toïable, que Ruffin lui montre fort bien qu'il 
» a loûé la doëtrine d'Origeness &qu’enfince 
» Pere eft obligé de reconnoître qu'il a changé: 
, de difpofition & de fentiment au füujet d’Ori- 
» BEnes; que Sulpice Severearaifonde trouver 
-» à redire queS. Jerôme aprés avoir füivi Ori- 
> gencs dans fon premier tems , ait tout d’un 
> Coup Condamné tous fes Ouvrages; que faint 
» Auguftin la juftement accufé d’inconftance 
ñ & de legercté; & le Pape Pelâge fecond na 
pas 
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DES AUTEURS-EOCLEÉSIASTIQUES, #7 


Pas eu de-tort de le mettre au nombre des difci- 


3. ÿerô- ples d'Origenes. Qu’au refte, guoz-que ce faint 


fe, 


» Piémier a erré für le myfteréde l’Incarnation; 


Doûeur ait fait l’attion d'un bon Catholique; en 
abjurant les erreurs d’Origenes aprés les avoir re- 
connuts, il cht neammoëns ctca Jouhaïter qu’ilent 
eu plus de conftance d5 de moderation, & qu'il ne 
Je fat pas abandonné aux mouvemens de [a bile é° 
chauffée, en.felaiffant entrainer. emporter dans 
des fentimens oppolez, fusvant les differentes oc: 
currences des tems, € en difant des injures atro- 
ces aux plus grands Hommes de fon fiecle.  Caril 
faut avoder que Ruffin l'afouventrepris avecras- 
fon, € qu'il a fouvent blämeé Ruffin fans fujer.. 
Voïlà lejugementque.le fcavant M: Huet, pre- 
fentementnomméà lEvêché de Soiflons, por- 
te avec beaucoupderaifon & de juftice touchant 
l’efprit &. la.conduitedefäint Jerome. }’yfouf- 
cris volontiers, &je ne doute point que tous ceux 
qui auront un peu lû ce Pere, ne foient du mé- 
me avis, =. — 

… Pour revenir maintenant à nôtrefujet, faint 
Ierôme continuant à fe défendre du reproche 
qu’on lui faifoit d’avoir loüé Origenes , ap- 
Porte quelques exemples des grands Hommes, 
que l’on peut louër à caufe de leur fçavoir, qui 
toutefois Ont été dans des erreurs tres-confidera- 
Dies. ,, Saint Cyprien, dit-il, apris F'értulhien. 
» Pour fon maître, comme on le peut voir par 
» Les Écrits; & cependant il n’a pas approuvé 
» Comme lui, les rêveries de Montan & de 
» Maximille. Apollinaireaécritdes livrestres- 
» Convaincans contre Porphyre, &-Eufebe 2. 
» fait une Hiftoire Ecclefaftique tres-utile. Le 


» le dernier défend les fentimensd’Arius. Il a- 


vOuË qu'ilaétédifciple d' Apollinaire, de Didy- | 


me, & qu'il a eu même un Juif pour maître ; 

qu'il a recüeilli avec foimtous les Ouvrages d’O- 

rigenés, qu'il les aläsexaétement; mais il {ba 
tient qu'il n’a jamais fuivi fserreurs. Enfnpour 

couper court. il dit que fi onyeutle croire, il 

n'a jarnais été Origenifle ; mais que quand il l'au-. 
roit.été, 1l ceflé maintenant de l'être. Sur ce. 
principe il exhorte les autres à limiter, & àcon- 

damner fes erreurs. Il donne enfüite.de gran- 

dés lotanges à Origenes., en rejettant fes fen-- 
timens. Jlrefute ce que Rufin avoit avancé, 
que les erreurs qui fe trouvoient dans les Oeu- 
vres d'Origenes , avoient été ajoûtées : il fe 

MOCque de la liberté qu’il s’étoit donnée d’en 
rétrancher ce qu'il lui avoit pli. Enfin ilfoû- 

tient que le premier livre de l’Apologie d’'Ori-. 
genes, qui portoit le nom de Pamphile, n’eft 
point de ce Martyr , mais de Didyme où de quel- 

que autre. Cettelettre eftécrite présde 1 so. ans 

aprés la mort d’Origencs, c’elt-à-dire, l'an 299. 


iées & Is paroles des autres. cn remarquant. 


La lettre 66.à Ruffin, dans laquelle Saint Ie- 


rôme fe plaint de fa Preface, eftécriteenmême S. erds 
tems. 1 lui parle comme à une perfonne avec”. 


lequel il ne vouloit pas rompre entierement : il 
lui mande qu’il ne fçait pas dans quel efbrit il a. 
écrit cette Preface, mais que tout le monde voit 
bien comment elle doits’entendre: qu’il auroit 
pà lui rendre la pareille en le lotiant d’une manie-- 
re aufli malicieufe, mais qu’il avoit mieux aimé 
1e défendre ducrime qu’on luiimputoit ,- que de 
choquer fon ami; qu’il le prioit à l’avenirde ne: 
le plus citer de cettemaniere, qu’ilavoitpris le: 
patti de lui en écrire comme àfonami, plûtôt- 
que de l’attaquer publiquement. Pour luifaire 
connoître qu'il ne vouloit rien faire qui pût don-: 
fer afteinte à lareconciliation finceréqu’ilavoit: 
faite avec lui, il l'exhorte defaire la m£me cho- 
fe de foncôté; dépeur, dit-il, qu’en nous mor- 
dantles uns les autres , nous nenous confümions 
mutuellement. Fan pr. 
Ruffin quin’étoit pas homme à demeurcr fans: 
réplique, mit aufli-tôt la main à la plumepour 
écrire contre faint Ierôme. Paulinien quiétoita-: 
lors en Occident, aianttrouvémoiend’avoirdes. 
extraits de l'écrit de Rufin, avant qu'ileñtété. 
tout-à-fait publié, les envoia à fonfrere, quiaiant 
encore {Çû par Pammachius & par Marcellin, les’ 
principaux chefs contenus dans la réponfe de 
Ruffin, compofa fur le champ fa premiere Apo- 
logiedivifée en deuxlivres. 
Il répond dans le premier aux reproches de: 
Ruffin. 

- Le premier de ces reproches étoit fondé für 
ce qu'il avoit traduit en Latin les livresdes print= 
cipes d'Origenes fans en rienretrancher.> 
- Saint Ierôme répond qu'il la fait, pour faire 
voir. linfidelité de la tradution de Ruffin, &: 
pour faire connoître les erreurs d'Origeness; 
qu'ainfi fa traduction. ne pouyoit nuire à per-: 
{onne, puifqu’il paroïfloit qu’elle n’avoit été faite: 


que pour condamner. les erreursde celivre. 


-Ruffin avoit allegué, pour juftifier la doctrine: 
d’'Origenes fur la Prinité, le premier livre de PA 
pologie de Pamphile. S: Ierômeluifoûtient qu'it 
n’eft point de ce Martyr. ee 

Ruffin lui remettoit devant les yeux-les loüan 
ges qu'il ävoit données à Origenes. [répond,. 
commeéilavoit déja fait, qu’il avoit loué fon {a 


| voir, & nonpas fadoétrine, commeil avoit lotié 


Eufebe & Appollinaire , {ns approuver leurs. 
erreurs. RS es ee 


- Ruffin lui avoit reproché d’avoir avancé des 


erreurs & des contradictions dans fes Cornmen- 
taires.. Il dit qu'il Pa fait fans les approuver, 
qu’il a recüeilli dans fes Commentaires les pen 


que” 
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que quélques-uns entendent ce pafige d’une 
maniere, les autrésd’une autre, afin que le Le- | 
teur fage puifle choïfir ce qui eff de plusvrai, 
&rejetter cequiéft faux; qu’on ne peut pas pour | 


0 


cela accufer de contradiction ni d'erreur celui : 
qui ne fait que rapporter les fentimens & les dif- | 
ferentes explications des autres, Il prouve cét | 
ufage par l’exemple des plus habiles Commen- 
tateurs des Auteurs prophanes. 


BLIOTHEQUE 


les accufations de Rufin, répond à fon tour à 


l’Apolopie qu’il avoit faite pour fatisfaire le Pape S. fe 
Anañafe qui l’avoit condamné , & fe défendre rümeh 


contre les reproches qu’on lui avoît faits. 11 a- 
voit d’abord fait profeffion de la Foïde l'Eolife, 
& du myftere de la tres-fainte Trinité. Saïnt Je- 
rôme lui répond que ce n'eft pas ce dont il s’apit, 


| & que toute la terre eft prelentement perfuadée 
idecédosme. À l° 


égard de lIncarnation, Saint 


Ruffin lui avoit reproché qu’il avoit traduit | Jerome l’interroge de ce qu’il penfe de l’origine 


differemment le v. #2: du 2. lfeaume, où lon 
lit dans la Viulgate, Embraÿfez la difcipline, en 
tradüifant fuivant l’Hebreu , tantôt, Adorez le 
Fils tantôt, Adorez purement, Saint lerdômé lurdit 
qu'il avoit fuivi le fens plûtôt que la lettre, ren- 
dant lé mot Hebreu Nafew, qui fignifie #zifez ou 
embrafÿez , par le terme d’adorez ; qu’à l'égard de 
lautremot Ber ; comimne il à plufieurs fignifica- 
tions, & qu'il fignifie Le fils ; Où une poigace d'épis 
choifis, il avoit fuivi le premier fens dans fon 
Gommentaire, & que dans @& verfionde peur de: 
donner fyet aux Ruif d'accufer les Chrétiens de 
falffier l’Écriture-Sainte, 11 s'étoit attaché àla fe- 
conde fignification, qui avoit été fuivie par Aqui- 


È 
Î 
f 
; 
} 
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la & par Symmaque. 
-Ruffin reprenoit encore quelques endroits du 
Commentaire de Saint lerôme fur l’Epître aux 


Ephcliens | 6à äl avoit abregé celui d'Orige: || connoiffance à Dieu, & 2<cux agui 


nes. Saint Jerôme {e défend , én difantqu'il 


de l’'amede JEsus-CHR r ST, s’il la croitcrécé 


avant, ou dans letéms de fa conception. I lat- 
:cufe de ne pas avoir parlé affez nettement de Ia 
'refurreétion de la chair. Il prétend encore qu’il 
ne s'étoit pas affez clairement expliqué fur lé: 
termité des peines dés Demions. IT avoit dit tou- 
chant l’origmé desames , qu'il yavoit trois fen- 
itimens différens: que les uns difoient que les 4- 
imés enpendroïént d’autres âmes, comme Tér- 
tullien & Lattance; que les autres difoiént que 
Dieu les créoit aprés la formation des corps, & 
les metroit dedans par infufion; qu'enfin les dér- 
 niérs penfoient qu'elles avoient été faites quand 
| Dieu acréé le monde derien; que c’étoit là le 
| fentiment d'Origènes & de quélques autres 
| Grecs : que pour lui, il n’avoit encore trouvé 
Lrien de certain là-deffus, & qu'il en laiffoit la 

IS à Mûi il lui plais 
ofeffion de 


RCE = SR Re ee din SC 
 roitde le reveler ; mais qu'il fafor 


avoit rapporté fon fentimient fans l'approuver, | ceque l'Eglii croit ouvertement, que Dieu.eft 


cn marquant que ces explications 
autre. : 
Enfin Ruffin réprochoit à Sdint Ierôme qu'il 
étoirnäurellément rmédifant, qu'il parloit mal 
de tout le mondé, qu’il réprénoit les Ouvrages 
des autres par un motif d'envie; il laccufoit 
mème de parjuré, parce qu’aprés avoir protelté 
devant le tribunal de Jesus CHRisT, comme 
ikile rapporte dans fôn livre de l’inftructiondes 
vierges; qu'il ne liroit plus les livres des Au- 
teurs prophanes, il paroïffoit qu'il ne les avoit 
pointquittéz. S. Jerôme fe défend des premiers 
réprochess &à l'égard du dernicr, ilfe faithon- 
eur de Pétudé des belles Lettres, & affüreque 
tout cequ’ila dit dans le Traité de VInftrution 
B éfüjet, n’eltque 


-étoient d’un 


des viérges luiêtre arrivé für c 
lädefcriptiond’un fonge. 

Our la fin de cette lettre ildéfend ce q 
dit dans PEpitre 83. à Oceanus, que le Baptême 
remet tous les péchez, & qu'il efface même la 
tache de la bigamie ; de forte que l’on peutor- 
donnér'un homme quiauroit été marié deux fois, 


pourvü qu’il l’eût été une premicre fois avant fon 
Baptème. Cette décifion eft contraire à celle du 


Pape Innocent premier. 


sc 


u’il avoit 


Saint Jer0me aprés s’étreainfi défendu contre | erreurs dans leurs Ouvrages,& s’il vouloit po 


1e Créateur des armes & déscorps. Saint Jérôme 
fe tourmente beaucoup für ce dernier point: & 
quoi-qu'il ne difé pas qu'aucune de ces trois Opi- 
nions Toit décidée, il ne laïfle pas d'invectiver 
béaucoup R-deflüs contre Rufin, parce qu'ilne 
vomoit pastcondamner l'opinion d'Origenes. Il 
tâche enfuite de refüter les raifons qu'ilavoit al- 
lépuées, pour fe juflifier de ce qu’il avoit tra- 
duit les livres des principes d'Origenes. [1 trou- 
ve mauvais qu'il En ait retränché quelques er- 
reurs , & quil en ait laïflé d’autres. Il refute 
lés conjectures qu'il alleeuoit , pour montrer 
que les livres d'Origénes étoient corrompus; & 
parce qu'ilavoit afliré la même chofe des paña- 
ges qui fe trouvent dans les Oeuvres dés An- 
cièns, comme dans Saiht Glément & dans Saint 
Denÿs d'Aléxandrie, qui ne paroïfient pas con- 
formées à ladoétrine de PEolifé touchant le my- 
fre de la fainte Trinité, mie que cela fe purée 
dire raifonnablément, en remarquant que fi ces 
Hortes dé conjeétures avoïent lieu , on pourroit 
Lexcufer par là les plus grands Feretiques , com- 
me Marcion , Manichée , Arius , Funomius. 
Mais comme Ruffin pouvoit preflér S. Jerdmé 
cn lui demandant, pourquoi il yavoit donc des 
ur 
cela 


$, er 6- 
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va | loir, finous #’avons befoin que du libre arbitre , f 
au devant de cette objeétion, en difant, g#°s/ | aucun autre fécours ne mous eff necejfaire, à quoi bon 5: 1° 
Prier Dieu » Pourquoi flechir [a clemence dr im- TÔM6e 


cela lestraiter d'Herctiques ; Saint Jerôme va 


fe peut farre, ou qu’ils aient été dans Perreur » 0 
que les expreffons dont sls Je fervoient , aitné eu un 
autre Jens, ou que leurs Ouvrages aent &êe corrors” 
pus par des copifless ou enfin qu'arantecrit avant 
Pherefie d’ Arius, ils n'aient pas pris toutes les pre- 
cautions neceflaires. Saint Jerôme ne prend pas 
garde en faifant ces remarques, que Rufin pou- 
voit s’en fervir pour défendre Origenes, comme 
il s’en fervoit pour excufer les Anciens; &r peut- 
être que cette maniere de le défendre eût été 
beaucoup plus folide que celle qu’il emplotoit, 
en difant que ces crreurs avoient été ajoûtées. 
C’eft ce que Saint Jerôme combat fortement, & 
tâche de montrer que tous les exemples de falfi- 
fication des Ouvrages des Peres alleguez par Ruf- 
fin, n’ont aucun rapport avec celles que l’on füp- 
pofé être dans les livres d’Origenes. Danslerefte 
de cette lettreil fe juftifie du reprochequ'on li 
avoit fait de blâmer la verfiondes Septante. ‘fl 
montre que bien loin dela condamner, il l’a lui 
même corrigée, &qu'ilen a parlé fort avantageu- 
fement. Mais il foûtient que cette verfion na 
point été faite par les Septante dans des cellules 
feparées, & il défend ceux qui ont récoursautex- 
te-Hebreu. ei 
- Ruffin fat fort furpris de voir desréponfes àun 
livre qui n'étoit pas encore publié. Îl en écrivit 
auffi-tôt à S, Jerôme, enlui envoiaäntunexem- 
plaire entier de fa premiere réponfe. Ce Pereéqui 
n'étoit pas d'humeur à laiflèr aucun écrit contre 
Jui fans replique, écrivit aufli-tôt le troifiéme li- 
vre de fon Apolosie, quine contient que des con- 
teftations perfonnelles , ou des répetitions de 
ce qui avoit déja été dit ; à quoi aboutif 
fent ordinairement toutes les difputes qui du- 
rent un peu de tems entre Les plus habiles 
“Jens. RER ee 
. Pelage aïant publié fes erreurs, S. [erôme qui 
ne laïfoit oublier dans l’Eglife aucune opinion 
nouvelle impunément, latraqua fortement dans 
falettre à Crefiphon. : … se 
Le premier des dogmes de Pelage qu’il y com- 


œ 


‘ 
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Plorer fon fecours par nos demandes. pour obtenir 
tous les jours cequieft ennôfre pouvoir > , * . +. 
IL faut donc auffi ôter les feñnes & la convinénce : 
Car pourquoi travailler pôur ebtenir par mon in= 
dufirie ce qui dépend de moi en tout tems > 1 
ajoûte que cette confequence s’enfuit fi natu= 
rellenent des principes de cét Heretique, qu’un 
de ceux de fon parti ne s’eft pas pû empêcher de 
raifonner de cetté maniere däns un Commen- 
taire, en difänt, que fi l’on hefoin d’un fecours 
Ctranger pour faire le bien, la liberte'eft désruite. 
» Saint lerôme Oppofe à cette erreur, que nous 
» N’aAvOns rien que ce que Dieu nous donné: 
qu’à la verité c’eft à l’homme à courir &À 
vouloir, mais qu’il a befoin du fecoursde Dieu 
pourlefaire; qu'ilnefufit pas que Dieu nous 
aitdonnéune fois fa grace, qu’il faut qu’il nous 
;, la donne continuellement; que nousla lui de- 
>, Mandions, afin de larecevoir, &que quand 
nous l’avons reçûeë, il faut encore la demander 
denouvéau; qu'au refle, cette grace ne détruit 
point le libre arbitre, & qu'ilne s’enfüit point 
de ces principes, queles commandemens de 
‘Dieu foient impoffibles, a 
Le troifiéme dogme de Pelage , que Saint 
Jérôme refute dans cette lettre, eft une füite 
du precedent. fl foûtenoït que l’homme pou- 
voit être parfait & fans peché, fans le fécours 
de Dieu. Saint Jerôme prouvé le contraire par 
plufieurs paffages de l'Écriture , qui font voir . 
i que l’homme ne peut ètre délivré que paf [æ 
grace de JÉsus- CHRIST, Cette lettre eft de 
l'an 4rt. 
IFagite les mêmes queftions dans le Dialogue 
contre les Pelagiens , où il fait parler un Pela- 
gien fous le nom deCritobule, qui découvre & 
établit fes erreurs, &un Catholique fous le nom 
d’Attiqué , qui les combat principalement par 
des témoignages de l’Ecriture Sainte. Ce Dia- 
logue eft divifé endeux livres, & a été écrit quel- 
que tems aprés la lettre à Ctefiphon, vers l'an 


29 


25 


bat, eftcelui de l’Apathie, c’eft-à-dire, de l’exem- | 4r+. 


tion de pañlions , à laquelle cét Heretique 


La 67. lettre eft la tradu@tion d’une lettre de 


croioit que les jufies pouvoient parvenir , & y | T'heophile à Saint Epiphane, par laquelle il prie 
étantune fois parvenus, être exemts de tout pe- | cét Evêque de Chypre d’afflembier un Synode 


ché. 
Le fcond regarde la gracede JEsus-CHR IST, 
dont Pelage combattoit la neceffité, faifant dé- 
pendre le falnt des hommes des forces du librear- 
bitre. Saïnt Ierôme oppofe à cette erreur, auffi- 
bien que Saint Auguflin, la neceffité de la priere 
«& des bonnes œuvres. Sz /a grace de JESus- 
CHRIST, dit-il, confifie dans nôtre propre vou 
Tom, I. 


dans cette [fle, pour condamner Origenes, com- 
me il avoit fait en Egypte. Cette lettre cf de l'an 


99. 

- 685. eftune lettre de Saint Jerômeà T'heo- 

phile, qui lui avoit écrit d'être exaét à obferver les 

Canons. $S. Jerôme le remercie de cétavertifle- 

ment. {l l’exhorte à emploier fon autorité con- 

tre lesOrigeniftes, puifque la douceur & la pa- 
tience 


. e- 


rôme,. 
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tience ne les fait point revenir de leur erreur. Cet- 
te lettre eft de l’an 398. 

La 69. eft de T'heophile à Saint Jerôme qu'il 
avertit de la chafle qu’il avoit donnée aux Moi- 
nes de. Nitrie accufez d'Origenifime; & Saint 
Jerôme le remercie de cette belle ation, parla 
Jettre 70. Ille loué encore de ce..qu'il avoit 
fait Contre Origenes,. dans la lettre 71. Enfin 
Æhcophile l’avertit par la lettre 72. qu'ilapurgé 
dOrigenifme les Monafteres de Nitrie, 

La lettre 73. eft de Saint Epiphane à Saint 
Jerôme. [lui mande le jugement que Theo- 
phile avoit rendu contre Origenes, Il luien- 
voie la lettre que cét Evêque avoir écrite, &le 
prie de publier ce qu'il avoit écrit en Latin für 
cette. matiere. 

* La 74 eft un billét à Marcelle. 
- La 75.eft écrite contre Vigilance, qui l’avoit 
accufé d'Origenifme. Ii y emploie les mêmes 


. défenfés que dans fes autres lettres, &traite fort 


mal Vipilance. Cette lettre. a été écrite vers 
Pan 397. 
La 76. a été écrite vers le même tems. Il 


ÿ repete ce qu'ila dit en plufieurs endroits, : 


A 


u’Origencs merite d’être loüé pour fon favoir, | 
d CrI9 P 


mais qu'on ne doit pas fuivre fes do- 
mes. 
_ La 77, lettreau Prêtre Marca été écrite par 
Vaint Jerôme du defert de Syrie, dans le tems 
qu'il étoit tourmenté par les Orientaux, qui 
vouloient lui faire faire profeffion de reconnottre 


trois hypoftafes, vers l'an 373. 

* Lalettre 76. à Pammachins & Marcelle et é- 
crite für la condamnation. d'Origenes. [1 leur 
IMande ce qu’avoitjugé Théophile, leur envoie la 
copie de fa lettre & des actes de fon jugement, & 
les exhorte à le faire confirmer à Rome parle Pa- 


pe Anaftafe. Cette lettreelt de l’an 390. 


La lettre 70. eft la derniere lettre de Saint Je- 
XPA ER : à es se 
fôme à Saint Auguftin. Saint. Jerôme en char- 
gca le Prêtre Innocent qui avoitété envoié lan 


419. d'Afrique en Orient , pour chercher les. 


Exemplaires du Concile de Nicéc. Elle ne s’a- 
drefle pas à Saint Auouftin feul, mais auffi à 
Alype. 11 les congratuie de la défaite de l’here- 
fie, & il leur témoigne qu'il-n’a pas encore eu 
le loifir de répondre à cé qu'Anien, difciple de 
Pelage, avoit écritcontre li; mais. qu'il le fe- 
raauplütôt, f Dieu lui donne de la vie. 11 parle 
de la mort d’Euftochium, qui vivoitencore ans 
1e tems que Pallade écrivoit fon Hiftoire Laufia- 


que en 419. ce qui fait voir quecette lettre eft de. 


Fan 420: 


La lettre So. dans laquelle il congratule Saint | 
Aupuftin de la fermeté & de Ja vigueur avec la-: 


quelle. il avoir combattu l'herefie de P clage, citde 


quelques années auparavant. Il l’exhorte à com 


tinuer, en lui donnant ces loïianges : On vous 8,7 
louë dans Rome, les Catholiques vous confiderens tôme.* 


comme le reflaurateur de la Foi ancienne: d® ce 
quevous devez encore regarder comme quelque chofe 
de plus glorieux pour veus > les Heretiques vous de- 
teflent.… 

La lettre 8 r. eff un billet écrit dans le terms des 
brotilleries avec Jean de Jerufälem, aprés la con- 
damnation des Origeniftes, vers l’an 404. 

Dans la lettre 82. Saint Jerôme répond à 
Marcellin Gouverneur d'Afrique , für la que- 
fon qu'il lui avoit propofte touchant l'origi- 
ne des ames. Il ne décide pas cette queftion; 
mais il dit qu’il en a dit fon fentiment dans fes 
livres-contre Ruffin, & lui confeille de conful- 
ter Saint Auguftin pour en avoir l’éclaircifiez 
ment, Il goûte qu'il n’a pas p encore achever 
le Commentaire far Ezechiel:, à caufe des in- 
curfions des Barbares. Grtte lettre eft de l’an 
4IO. | 

La lettre 83. à Oceanus eft touchant ce point 
de difcipline , fçavoir fi une perfonne qui a-été 
mariée deux fois, mais une premiere fois avant. 
fon Baptème, eft dans le cas de la bigamie, 


qui empêche d’être promû aux Ordres fäcrez: 


Saint Jerôme foûtient la negative avec beaucoup 
d'éfpritene en tr 
. Dans la lettre 84. à Maguus, S. Jérôme mon: 
tre par les exemples des, Paul & des plusilluftres 
Auteurs Chrétiens, qu'un Auteur Chrétien: peut 
fe frvir, comme il faifoit, des exemples & des. 
Auteurs prophanes. Gerte lettre a été compoiée 
vers l’an 400. On trouve dans cette lettreun Ca=- 
talogue deprefQue tousles Auteurs Chrétiens juf 
qu'à 5: Jerome. ee Le 
La lettre 85. cftune invective contreune per= 
Onne qui vouloit preferer les Diacres aux Pré 
tres. Saint Jerôme y releve la dignité des Pré 
tres d’une maniere qui paroït un peu exceflive, 


en-les.comparant aux Evèques. .. J’apprens, 


» til; qu'une perfonne à été aflez impuden- 
M» te pour preferer les Dincres aux Prêtres ; aux 
» Irêtres, dis-je, que l’on pent appeller Evé- 
».ques.…Car l’Apôtre $S. Paul nous -enfeignant 


.» nettément que les Prétres font des Evêques; 


»- Qui. peut fouffrir que les minifires des'T ables 
» & des Veuves s’élevent avec orgucil au deflus 
» de ceux qui confacrent par leurs prieres le: 
». Corps &leSangdeJEsus-CHR 157? [lrap- 
porte enfuite les témoignages des lettresdes Apô-. 
tres, où ils donnent le nom d’Evêquesà de fim- 
 ples Prètres; &il ajoûte quec’eft pour reme-- 
» Ggier au fchifine , que dans la fuite on enachoif: 
>» Un pour le preferer aux autres ; de peur que: 


1. Chacun. volant. s’attribuer. la. preéminence,, 


VEgl : 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


lEotif de Jesus-CærrsT ne fût dans des 


Serd. divifions continuelles. Car, ditil, dans le Siege 


d'Alexandrie depuis PEvanselifie Saint Marc juf- 
au tems d'Heraclas de Denys, les Prêtres choi- 
Jiflosent un d'entre eux, qu'ils mettoient dans un 
Siepe plus élevé, & qu'ils appellosent Evéque, 4 
peu prés en la même maniere qu'une Armce élit un 
Empereur, ow comme les Diacres choififent un 
d'encre eux pour le faire Archidiacre. Er en ef- 
fet, qu'eff ce que fais l'Evèque, quele Prêrre me 
fañle , fi vousen cxceptez l’ordinatron? Ilne faut 
pas croire que l’Eplife fost auvre a Rome que dans 
les autres villes du monde. Les Gaulois, les An- 
glois, les Afriquains, les Perfans, les Indiens, 
ds taus les autres peuples adorent lermème Dieu ; Ÿ 
ont lainèmeregle de la For. Sr c’efl l'autorité que 
lon recherche , le monde ef plus grand qu'une 
feuleville. UnEvêque, de quelque ville qu’al fait 
Evèque, n'en eff ni plus ni moins Evéque ; qu’il 
le foit de Rome ou d'Eusubio ; de Confiantinople 
ou de Rhegio, d’.Alexandrieun de Tane, c’eft rot 
jours lamème discute d le méme Sacerduce. La 
puiffance ds les richeffes ne!font point un Evèque 
plus grands la Pauvreté à le peu de credit ne 
rendent point Jon Ctat plusvil. Tous les Evêques 
font fucceffeurs des Apotres. Mais ; me direz vous, 
d'où vient qu'a Rome on w’ordonne point um Pré- 
tre, fiun Diacrenerendtémosgnageen {a faveur? 
Pourquoi m’oppofer La coûtume d'une feule villeè 
Pourquoi faire valoir le petit nombre de Diacres, 
comme fo c'étoit une loi de PEglife ? Tout ce qui 
éfè vare eft plus cftimé, le petit nombre a fait efti- 
mer les Diacres, d le grand nombre des Prêvres 
les a vendu méprifables. Au refie, les Diacres 
Je tiennent debour en prefence des Prêtres qui de- 
meurent affis ; © cela s'objerve dans l’Eglife de 
Romé même; quoi-que j'aie va un Diacre s’aeoir 


“aurangdes Prêvres, en Pabjence de PEvêque, dr 


dire IeBENEDICLTE en prefence d’un Evèque, 
tant les mœurs font corrompuès à préfent | Mais 
gueceux qui font ces entreprifes ; {cachent qu’elles 
Jent conere Pordre ; qu'ils écourcnt ces paroles de 
lApôrre: Il w’eff pas juffe quenous quittions la 
parole de Dieu, pour être les minifères des Tables. 
Qu'ils apprennent pourquoi les Diacres ont été 
ésaolis, qu'ils lifènt les Aëtes des Apôtres ; qu'ils 
Je fouviennent de leur condition. Le nom de Pré- 
tré marque l’âge, d celui d'Evêque fivnifie La din 
guités c'eftpourquei il ef? bien parlé dans PEpitre à 
Timorhée de l'ordinarion des Evêques ds des Diacres: 
thatsilnyeférsendis de celles des Prêvres ; parce 
que les Prévres font compris fous le nom d'Evéques, 
Enfin s pour montrer que le Prêtre eft au defjus du 
Piacre, sl fufit de remarquer que d'un Diacre on 
en fit un Prêtre, © que d'un Prétreonn'en fair 
post un Dracre, : 


{ 
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Cette lettre eft écrite aprés fà fortie de Rome, 


on n’en fait pas l’année , C’eft apparemment S. %erd: 
vers l'an 387. Ce qu'il y dit des Evêques, peur #t. 


avoir un bon fens, fil on confidere que fon but en 
cét endroïr eft de relever la dignité des Prêtres, en 
les comparant aux Evèques, non qu'il les crûré- 
gaux endignité, puifqu'il excepte poftivemient 
en cét endroit le pouvoir d’ordonner, & celui 
de confirmer, dans fon Dialogue contre les Lu- 
ciferiens,) maïs parce que les Prétresont part au 
gouvernement de l’Eplife, & peuvent encefens 
étreappellez Evêques. On peut voir des exprefñ- 
ons femblables dans le Commentaire de Saint 
Jerôme fur l'Epître à Tite, & dans plufieurs 


‘Auteurs qui l'ont fuivi. 


La lettre 86. eft une lettre de Saint Auguftin 
à Saint Jerôme. Ille remercie de la réponfe 


qu’il avoit faite à la lettre qu’il lui avoit écrite, 


& le prie aunomdetoutel’Fglife d'Afrique, de 
traduire les Auteurs Grecs qui avoient fait des” 
Commentaires fur PAcriture fäinte. Il lui té- 


._moigne qu’il fouhaiteroit qu’il traduisit les Lis 


vres facrez de la maniere qu’il avoit traduit Job, 
en marquant les différences dela verfñon des 


 Septante, qui a beaucoup d'autorité dans lE- 


glife. Comme il nefçavoit point l’Hebreu, ïf 
ne peut comprendre qu'il y ait tant de differen- 
ce entre le texte Hébreu & la verfon dés 
Septante, il n’approuve pas que l’on s’en éloi- 
gne. Car,.dit-il à faint Jerôme, ox ces endroits 
Jonrclairs, cuils fonc obfeurs: s’uls font obfcurs, 
VOUS avez pi vous tromper aufli-bien que les Sep- 
tante; s'sis fontclairs, eff-1l 4 croire qgueces ha- 
biles gens ne les aient pas bien entendus »? Cette 
lettre écrite vers lan 395. n’aïant point été por- 
tée, faint Aupultin en écrivit lan 397. une fe- 
conde à faint Jerôme fur le même fujet Mais 
celui à qui ilavoit donné cette lettre pour la 
rendre à faint Jerôme, en donna des copies 
qui furent répanduës dans Rome; de forte que 
cette lettre fut publique avant que S. Jerdme 
leût vue. Cette fconde letrre eft ici la 97. faint 
Auguftin y demande à fint Jérôms le vrai ti- 
tredefon livre des Ecrivains Ecclefiaftiques. Tf 
reprend enfuite ce que faint Jerôme avoit di, 
que faint Pierre & faint Paul avoient feint 
d’être en conteftation , quoi-qu’ils fuflent d'ac- 
cord. {l pretend que cette opinion eft d’une 
extréme confequence , & qu’elle ades fwités tres- 
dangereufes, parce que fi l’on admet un menfn- 
gé ofücieux dans la fainte Ecriture, il fmble 
que cela donne occafion de douter de tout. II 
l'exhorte donc à changer cét endroit de fon 
Commentaire. Sur la fnile pried’ajoûter à 
fon livre des Ecrivains Ecciefaftiques, les er- 
reurs de quelques Héretiques dont il parle, ou 


tr de 
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de faire un livre exprés fur cette matiere. Saint 
Auguftin n’aiant point reçû de réponfe, parce 
que ces deux lettres mavoient pas été renduës à 
faint lerôme, luienécrivit une troifiéme par le 
Diacre Cyprien , dans laquelle il lui demande 
réponfe aux deux premieres ; ajoûtant dans cel- 
le-ci, qu'iltrouve à redire qu’il ait fait une nou- 
velle traduétion de la Bible, pretendant qu’elle 
caufera du trouble & du fcandale, fi on la lit pu- 
bliquement dans l’Eglife, comme il étoit arrivé 
dans une Eplife d'Afrique, où un Evêque aiant 
1û publiquement la prophetie de Ionas, füivant 
la verfion de faint lerôme, le peuple qui n’avoit 
point entendu les mêmes termes qu’il avoit coû- 
tume d'entendre, avoit acculé fon Evêque d’a- 
voir falffié l'Ecriture fainte. Cette lettre eft é- 
crite quelques années aprés les precedentes, vers 
lan 403. 

Saint ferôme aiant recû cés trois lettres par 
Te Diacre Cyprien, fe trouva fort choqué des 
demandes de faint Auguftin, & lui répondit 
avec un peu de hauteurpar laléttre 89. Il re- 
prend toutes les queftions que faint Auguftin 
Jui avoit faites , & tâche d'y fatisfaire. [I lui 
dit, 1. furletitrede fonlivre des Ecrivains Ec- 
clefiaftiques, que l’on doit lintituler le livre 
des Hommes [luftres, ou des Ecrivains Eccle- 
fiaftiques. | 

2. 1] défend. fon explication de l'Epître de 
faint Paul aux Galates, fur l’action de faint 
Pierre & de faint Paul, par l'autorité d'Ori- 
genes, de Didyme, & des autres Auteurs an- 


ciens , dont il dit qu’il n’a fait que traduire les | 


- Commentaires, comme il en avoit averti dans 
fà Preface. Que s’il eft dans l’erreur , il aime 
mieux y être avecces grands Hommes, que de 
& flatter feul d’avoir la verité de fon côté. Ila- 
joûte lesraifons à l'autorité, en faifant voir par 
l’Hifloire des Ates, que faint Pierre ne pouvoit 

IA > que faint r1E P 
pas ignorer queles Chrétiens étoient déchargez 
du joug de la Loi; que d’un autre côté faint 
Paul avoit pratiqué ce dont il accufe ici faint 
P 


Pierre, enobfervant les ceremonies de la Loi: 


d’où il conclut queces deux Apôtres étant dans 
Les. mêmes.principes., étoient convenus de fai- 
re naître cette petite conteftation, pour inftrui- 
Te les Juifs & les Gentils par ce pieuxartifice, Il 
réfute enfüite l'opinion de faint Auguftin, &tà- 
che de répondre aux, raïfons qu'il avoit alle- 
guées. 
Enfin il lai rend raifon des notes.qui étoient 
dans fa verfion de l’Ecriture, &il prouve que:fa 
nouvelle traduction n’eft pas inutile. Il répond 
même d’une maniere affez agreable au raifonne- 
ment que faint Auguftin avoit fait, pour prou- 
ver qu'il avoit eu tort de traduire la Bible de nou- 


+ 
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veau, enleretournant contre lui. Vous ne : 
»» pouvez pasignorer, lui dit-il, que les Pfeau- 5: {a 
:, Ines n'aient été expliquez parplufieurs Com-”# 


| 


» mentateurs Grecs & Latins; quiontécrit avant 


vous. le vousprie de me dire pourquoi vous 


avez Ofé entreprendre d’en donner une nou- 
velle explication aprés ces grands Hommes, 
Ou vous avez crû que les endroits que vous ex- 
pliquez , étoient clairs, où qu'ils étoient ob: 
fcuts. S'ils étoient clairs, iln’y a pas d’appa- 
rence; pour me frvir de vôtre raifonnemenr, 
qu'ils ne les aient pas entendus; s’ilsétoient 


, Obfours , & qu'ils ne les aient pas bien entendus, 


» On peut Croire que Vous vous y êtes trompé 
» auffibienqu’eux. Ilferailleenfindelaquerel- 
le que l’on avoit faiteà ce bon Evêquepour avoir 
1ù faverfion de lonas, & fait voir que l’occafon 


decetumulteétoitridicule, parce qu’il ne s'agif- 
foitque d'un feulmot, Kavoirdu terme de cour-. 


ge, qu'ilavoitchangé en celui de lierre. Cette. 
lettre eft de l’an 404.- 

Comme S.Ierôme avoit éréquelquetems fans. 
faire de réponfe, faint Auguflin lui écrivit qu'il. 
avoit appris qu’on lui avoit rendu fes lettres & 
qu'il enattendoit réponfe ; & furce qu’on avoit. 


fait courir lebruitqu’ilavoitenvoié à Rome un li- 


vre contreS.[erôme, il l’affüre qu’il n'enarien. 


fait. Cette lettre eftde lan 402. elle eft ici la 90. 
S.Jerôme y répond qu’il a bien vû unelettre,où 


il reprenoïit un des endroits de fon Commentaire: 
fur Saint Paul, & l’exhortoit à en faire une retrac- 
tation; mais que.n’étantpas afüré fi cette lettre. 


étoit. de lui, il n’y avoit point fait encore de ré-- 


ponie ; d'autant plus qu'il avoit été occupé par la. 
maladie de Paule. TH lai reproche enfuüite la li- 
berté qu'ils’eft donnée, il l’accufe de chercher. 
de la gloire en attaquant de grands Hommes. Il: 
Jui dit qu’il doit mefurer fes forces, & ne fe pas. 
comparer à un homme qui avoit vieilli dans l’é- 
tude de l'Ecriture fainte, & encore moinsiepro- 
voquerau combat. Il le traite enfin commeun. 
homme qu'il n’eftime pas beaucoup ,- & qu'il: 
ne croit pas digne de facolere. Certeletireeftde. 
Pan 402. - = 

La lettre 02. eft encore écrite par S.Ierôme: 
danslemêmeefprit, ilfe plaint de ceque la let- 
tre de faint Auguftin étoit devenue publique. Il 
lui mande quefès amis difoient qu’il n’avoit pas. 
agi en cela innocemment ; qu’il fembloit qu'il: 
voulütchercher à établir fagloire en ruinantcelle- 


d'unautre; que s’il vouloitavoir des difputes, à 
-pouvoit chercher des adverfairesà Rome où il g 
avoit de jeunes gens fort habiles quiétoient de fa. 


force ; que pour lui il pouvoit comme un foldat: 
Veteran loüer les viétoiresdes autres, mais non 


pas s'engager au combat ; qu'il ne. vouloit pas. 


même: 
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même s'appliquer à la leéture-de fes livres pour y phaneà Jean de Jerufälem. On l’accufit de ne 

$. 7erd- trouver àredire ; qu’iln’avoitvüque fes Solilo- | lavoir pas fidelement traduite. Pour fe defendre, $. Fer#= 
me. ques & quelques Commentaires für les Pfeau- | ilfait voir par lesexemples des plus excellens Fra- me. 
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mes; que s'il vouloit les examiner, il lui feroit 
voir qu'ils’éloignoit de Pexplication des anciens 
Auteurs. Gettelettre eft de l’an 40. 

Saint Auguftinaiantrecû ces deux lettres, Jui 
réponditavee beaucoup de civilité & de mode- 
ration, fans neanmoins fe rendre à {es fentimens: 
I parledelaquerelle qu'il avoit avec Rufün, à 
déplore cette divifion, en lui faifant entendre qu'il 
n'avoitpas eu toute la douceur & la charité pofi- 
bles, Cette lettreelt écrite avec beaucoup d’ar- 
tifice, ellceftla93. li Padrefia à Prefñdius pour 
la faire rendre à faint Jerôme, comme il paroît 
parlalettre 94. : a. 

Saint Jerôme content descomplimens &de la 


ftisfaétion de faint Auguftin, luiécrivit quelque 


tems aprés la lettre 96. dans laquelle ils’excufede 


ce qu'il luiavoitrépondu, & lui témoignequ'il 


fouhaite qu’il n’y ait plus à Pavenirdedifpute en- 
tre eux. Re = 

Saint Auguftin aiant reçû cette lettre par Fir- 
mus, fitréponde par la lettre 97. à ce que faint 
Jerôme lui avoit écrit pour fatisfaire à fes de- 
mandes , & défendir fes fentimens avec beaucoup 
denetteté & de moderation. Cette lettre eft ici 
la97. elleeftécrite, aufli-bien que la préceden- 
te s.€n 403: : : 

Depuis ce tems ils ne parlerent plus des que- 
ftions qui les avoient brouillez, &nes’écrivirent 
qu'avec civilité. On en peut voir des: marques 
dans les lettres dont nous avons déja parlé, & 


dans la 94. où faint Jerôme remercie faint Augu- 


ftin de ce qu’il luiayoitdedié & envoié par Oro- 
fius les livres de l'Origine de lame, & lui marque 
qu'il aparlé honorablementde lui dans le Dialo- 
gue qu'il avoit compofé contre Pelage. Cette 
lettre eftde l'an 406. + se 

La 98. eft une lettre de compliment de faint 


ducteurs Ecclefaftiques & prophanes, que pour 
bien traduire il ne faut pas s'attacher à rendre mot 
pour mot les termes de fon Auteur ; mais fule- 
ment le fens& les penfées.Ilditque ce Traité aéré 
compolé deux ans aprés la traduétiondelalettre 
de S-Epiphanefaite en 303.11eftdonc de l’an 395. 

Dans la lettre 102. à Marcelle il fe défend côn- 
treceuxqui l’accufent d’avoir corrompu létexté 
de l’xvangile, parce qu'il avoit corrigé des fautes: 
delatraduCtion Latine fur original Grec, &it 
reprend ceux quiavoient trouvé à redire qu’ileût 
blâmé la frequentation des viergesavec les hom- 
mes, Cette lettre cftencoreécrite quelque tems: 
aprés fon départ de Rome en 385.ou 2356. 

Voilà les lettres & les traitez de faint Jerôme 
contenus dans le {cond volume. Le troifiéme 
comprend'les lettres & les œuvres de Critique fur 
l'Écriture fainte. 

La premiere adreflée à Paulin n’eft pas unique 


- ment fur ce fujet: car ilnc lexhorte pasfeulement- 


à la leéture de l'Écriturefainté, maisauffià la re-- 


- traite & à la pauvreté volontaire. Maïs cequifait: 


leprincipalfujet de cette lettre, ce font les pre- 
ceptes & la methode que l'on doit garder pour li- 
re& pour entendre l’Ecriture fainte. Il prouve 


d’abord que l’on ne doit point entreprendre cette 


étude, que l’on n’ait un maître habile qui montre: 
lecheminqu'ondoittenir. I[lfe plaint de ceque 
toutes les fciences & lesarts n'étant exercées que 
parceux qui font du métier, 1ln’yaquelafcience 
de}’Ecriture fainte que chacun veuts’attribuer. 
Pourfaire voir qu’on fe trompe, & qu'il n’eft 
pas fi aifé d'entendre l’Ecriture qu’on le penfe, 
il fait un dénombrement de tous les livres {x- 
crez, & remarque en paflant les difcultez qu'il. 
y a d'en bien prendre le fens & lefprit. I fait 


en abregé des remarquestres-curieufes fur chaque 
Jerôme à faint Auguftin, elle eftde Pan 307. livre de l’Écriture , & fur le caraétere de leurs 
La lettre 99.à Afelleeft écrite par faint Jerd- | Auteurs. 2 
| me au fortir de Rome. I1s°y défend avec chaleur Lafecondelettrequiaentéte le chifre 104. à: 
: contre les faux bruits que fes calomniateurs 2- | Defiderius, eftune preface für la verfion du Pen- 
| voient faitcourircontre luiàcaufe delafamiliari- | tateuque. Il fait voir combien il eft necefäire &: 
È téqu'ilavoit eut à Rome avec quelques Dames | en même tems difficile de entreprendre aprés la 
Romaines. Cette lettre eft écrite commeils’em- | verfiondes Septante; & il montre quecelle-cieft. 


barquoit pour retourner en Orient l’an 385. 


La centiéme lettre eft une Satyre contre un. | 
 füé. 
Saint Jerôme avoit écrit en generalcontre lesvi- |. 
“où il fait le dénombrement des livres Canoni- 


nommé. Bonofe, quiavoit pris pour lui ce que 
ces. Elle eftapparemment du mêmetems que la 
precedente. 

La lettre ror.à Pammachius . De /4 meilleure 


faite deux ans auparavant de la lettre de faint Epi- 


defectueufe. 
Lalettre.r05.eftlaPrefacefur le livre de Jo- 


La 106. eftla Preface fur les livres des Rois, 


ques de} Ancien. T'eftament fuivant le Catalogue: 


àP des Juifs. 
maniere de traduire, eft far la tradutionqu'ilavoit P 


La 107. eftune preface fur les Paralipomenes: 


“adreflée à CGhromace.- 
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La 108. .cftune autre preface für les Paralipo- | “Dieu: Il rapporte-enfüite un pafäige d’Hippo- 


$. Ferd- menes. lyte, qui donne un fens allegoriqueà cette action, $. db 
res La 109. eft une Preface fur Efdras & Ne-| en aflurant qu'Efaü eft la figure du Peuple Juif me, 


hemias. 
La r10. eft la Preface fur T'obie, 
La xx. fur Judith. 
La 112. furEfther. 
La 113, fur Job. 
La 1:14 cftuneantre Preface für Job. 
La 115. für les Proverbes, l'Ecciefafte, & 
für le Cantique des Cantiques. 
La 1195. eftune lettre en particulier fur la ver- 
fion de l’Ecclefiafte. 
La 117. fur la verfiond'Ifaie. 
Lz2 118. fur laverfion de Leremie, 
La 119, furcelled'Ezechiel. : 
La 120. fur Daniel. 
La 121. fürles 12. petits Prophetes, 
Laïr22. farloël. ee 
La 123. eft une Preface adreffée par faint Ie- 
rôme à Damafe fur fanouvellé verfiondes 4. E: 
vangeliftes. _— 
La 124. eftune lettre du Pape Damafe à faint 
Ierôme, dans laquelle il lui fait cinq queftions 
fur Ecriture fainte, La premiere, ce que figni- 
fient ces paroles du ch. 4. dela Genefe, Qucon- 
que aura tué Caïn, accomplira fèpt vengeances. 
La feconde, fi tout ce que Dieuafaitécoit bon, 
comme il eft dit dans la Genefe, pourquo, eft 
1} parlé des animaux purs &impurs? Latroifié- 


me, pourquoi Dieu a dit à Abraham que les en-. 


fans d'Ifraël fortiroient d'Egypte dans la quatrié- 
me pencration ; & neanmoins il eff dit dans 
P’Exode que ce fut la cinquiéme generation qui 
fortit d'Egypte. Laquatriéme, pourquoi Abræ 
ham 2 en kCirconfon pour figne defafoi. La 
cinquiéme', pourquoi Hfaac a beni l’enfant qu’il 
neévouloit pasbenir. | 

Saint Jerôme ne fait point réponfe à Damafe 


. fur la feconde & fur la quatriéme, parcequ’elles 


avoient été traitées amplement par T'ertuHien, 


par Nôvatien , par Origenes & par Didyme: 


mais 1lexplique lesautres queltions.  Hidit far la 
premiere qui concerne le pañage dela Genefe ; 
Quicmque tutra Caïn, accompiira fept vensean- 
ces, que cela veut dire que celui qui tuëra Caïn ; 
finira les fept vengeances ou punitionsdont il é- 
toit menacé, Il refout latroifiéme, en remar- 
quant qu'il ne faut pas lire dans J’Exode que les 
enfans d'Tfraël fortirent d'Egypte dans la cinquié- 
me generation, comme il eltdit dans la verfion 
des Septante » mais qu'ils fortirent armez, com- 
me il eft dit dans la verfiond’Aquila. Enfin ; 
il explique la cinquiéme, endifanr qu [faac avoit 
fait fans {e fçavoir le bien de la famille, enbe- 


Miffant Jacob par un effet de la Providence de | 


| 
| 


& Jacob celle del’Eplife. Tlapprouvecettcex- 
plication, &répondaiuf facilement à laqueition: 
de Damafe. 
Dans la lettre 125. à Evagreilexaminequié 
toit Melchifedech. I rejette l'opinion d’un 
homme qui avoit avancé que Melchifedech é. 
toit Je Saint Efprit. 1 m'approuve pas non plus 
celle d’Origenes & de Didyme qui avoient dit 
que Melchifedech éroit un Ange. Il rapporte 


cle d'Hippolyte, deSaintIrènée, d'Eufebe & 


d'Euftathe, qui ont crû qu’il avoit étéun hom- 
me Chananéen, Roi d’une ville appellée Salem, 
& Prêtre du Seigneur. [parle encorede l'opi- 
ion des Juifs qui ont penfé que céthomme étoit 
Sem fils de Noë, & il ne fémble pas s’en éloi- 
gner.  Îlremarque que la villede Salem n’eit pas 
Jerufalem , comme Jofeph & la plûpsrtdes Au- 
teurs Latins l’ont crû , mais une ville proche 


: Scythople, qu’on appelloit, dti, encore de 


fontems Salem. Se 

. La lettre füivantea Fabioleeftune explication 
Morale des quarante logemens des Jfraëlites de- 
puis leur fortie d'Egypte jufqu’à la terrepromi- 
fe. Il confidere ce voiage comme la figure du 
chemin qui conduitau Ciel, &ilapplique à cha- 
que décampement une inftrution morale. Il 
fait de femblables reflexions dans la letttre 123. 
fur les habits & les ornemens facerdotaux. des : 
Prètres de l’ancienne Loi. 

Dans la léitre 129. ilfaitvoirquece quieftdit 
dé la terre de promiffion, doit s’entendre fpiri- 
tellement de la gloire éternelle. Et parce qu'il 
1e frt principalement de l'autorité de l’Epitre 


aux Hicbreux pour prouver ce qu'il avance, 1l 


aflure ; que quoi-que quelques Evlifs Grec- 
ques la rejettent aufli-bien que l’Apocalypfe 
de Saint Jean, les Latins reçoivent Lun & 
l'autre livre, parce qu'ils font citez par les : 
ANCIENS. . 

- Dans la lettre 130: à Marcelle il explique ce 
que c’eftque l’'Ephod & le T'eraphim. 

La lettre 131. à Rufiin contient uneexplica- 
tion allegorique de l'hiftoire des deux femmes ju- 
gées par Salomon, qu'il prétend être la figure de 
l'Folile & de la Synagogue, … - 

Dans la lettre 132. il explique une difficulté 
hiftorique fur les années de Salomon & d’Achaz, 
il eft ditde Salomon, qu'il commenca à regner 
douze ans, qu'ilregnaquaranteans, & que fon 
fils Roboam lui fucceda étant âgé de4r. ans. I 
femble qu’il s'enfuir de là, que Salomon a eu un 
filsà onzeans. Lieneit de même du Roi Achaz: 
il cf dit qu'il commença à regner à l’Âge de vingt. 

| ans, 
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ans, que fon regne fut de fire ans, & que fon 
$. erd- fils Ezechias lui fucceda à l’âge de vingt-cinq ans : 
me. ce qui donne encoreàentendre qu'Achaz l'avoit 
eu à l'âge d’onzeans. Cela paroït extraordinaire 
& incroiable, Saint Jerome répond qu’abfolu- 
ment cela peut être; mais qu'on peutrefoudre 
cettedificuité, en difant, que les regnes de-Sa- 
lomon& d’'Achaz onteu deux commencemens , 
Jan quand ils ontcommencé à regner avec leurs 
peres, & l’autre quand ils ont commencé à re- 
gnerfeuls- Cela fuppofé, il eftaifé de répondre, 
que quand il eft dit que Saloinonacomimencé à 
resner à l’âge de douzeans, & Achaz à âge de 
vingt, cela  doitentendredu commencement 
de leur regneavecleurpere; au lieu que quand il 
eft dit en un autre endroit qu'ils font morts aprés 
avoir regné quarante ans, & feize ans, cela fè 
doit entendre du tems qu’ils ont commencé à 


regner feuls. D'où il s’enfüit qu'ils pouvoient é- | 


tre alors’en Age d’avoir desenfans. Îlavoué für 
la fin de cettelettre qu’il yaplufeursdificultez 
de Chronologiedans l'Ancien Leftament, prin- 
-cipalement fur les années des Rois d’Ifraël & de 
Juda. Maisilne veut pas qu'on fe tourmente 
beaucoup à les expliquer... = = 
{a lettre 1323. à Marcelle eftune critique du 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques de 
Rheticius Evêque d’Autun. < F1: y remarque 
plufieurs fautes de cét Auteur, dontnousavons 
parlé dans le premier volume de cette Biblio- 
THÉORIE ee, Fa 
La 124. à Sophronius contient des remar- 
ques fur les Pfeaumes. Il dit que quelques-unsles 
-divifent en cinq livres; mais qu'il n’en a fait 
qu'umvolume, fuivant en cela l'autorité des 
Juis & des Apôtres. Il foûtient qu’ils font de 
- céux-dontontronve les noms àlatètede chaque 
Piezume- Hiparle enfüuite de fa verfion Latine 
des Pfeaumes, & du-deffein que: Sophronius 
avoit delatraduite en Grecé os eee 
Ha lettre 135. à Sunia& Fretellaeftune cri- 
tique des endroitsdes Pfeaumes, oùle Grec des 


Septante & la verfion Latine fétrouvoientdiffe-| 


rens. Saint-Jeromeétablitpourregle, quecom- 
me quand 1l y a quelque difference entre lés 
exemplaires Latins du Nouveau Feftiment , il 
faut avoirrecours à l’Original, de même qüand 
il fe trouve des differencesentreleGrec& 1e La- 
tin des livres del Ancien l'eflament, il ut pour 
favoir le vrai fens confüulter le texte Hebreu. 
C'eft-par ce principe qu’il explique tous lesen- 
droits des Pfcaumes:où le Grec des Septante& 
la verfionde fontemsfe trouvorentétre differens. 

Dans la lettre 136. à Marcelle, ilexplique les: 
dix:noms différens que l’on donne à Dieu dans 4: 
langue Hebraique.. 


traduit par Drapfalime, terme qui ftrouveaflez 
-ques-uns ont dit que le Diapfalme étoitun chan- 


decesfentimens, &ilcroït avec Aquilaque Se/z 
#ignifie oÿjours. 


-éclairciflement fur l'hiftoire d'Ozias, farles Se- 
raphins, le Sandus, & le refte de la vifiond’{-- 


-phetie. - - 


ilexplique la fignification du:terme Ofanne. Il re- 
Jette l'opinion de faint Hilaire, qui a crû que ce: 


vid ,-aufhi-bien que celle de ceux qui affüroïent 


- La rad. lettre adreflée aumiême, contient ne. 


Teflament, avoir de ces paroles de JEsus-. 


faffitfonmal; deces paroles de Saint Paul r:Cor. 


agite cette queftion, fi une femme quia quitté fon : 


LESIASTIQUES,. 27 
Dans la 137. à la même, il donne la fignifica- | 
tion des termes d’A/eluia, Amen, Maranatha, S-Te 
Alleluia ; flon lui, fignifie, Loñez le Seigneur, rômes 
Amen eft un terme qui marque que l’on ajoûte 
foi à une chofé , & que l’on fouhaite qu’elle 
{oit, que l’on peut traduire par ces mots, Qwe 
cela foie ainfi.  Maranathaeftun mot Syriaque 
que faint Jerôme traduit auf, Nôtre Sesencur 
vient, Le 
Dans l'Epître 133. à lamême, ilexpliquece 
que fignifie le Se/z Hébreu, que les Grécs ont. 


frequemment dans les Pfeaumes. Tldit que quel- 


gement de vers : d’autres qu'il marqüoit une 
Pauie : d’autresunchangementd’air. Îln’eft pas 


La lettre 139. àCyprien, éftuneexplication 
du Pieaume 89. fuivantle texte Hebreu. 
. La r40. à Principia eftuneexpoñtion du Pfeau- 
me 44, À 2e ; 
La 141. contient des remarques pour explis 
quer le Pfeaume 126. SR 
Les 142. & 143. à Damaf contiennent un. 


faïe rapportée dans le fixiéme chapitre de f Pro | 


- Dans la lettre 145. adrefée au Pape Dimafe,,, 


terme fignifioit /4redemption de lamaïfonde Dz- 


qu'ilvouloit dire G/oire, Pour lexpliquerilare- 
coùrs au texte Hebreu, & ilprétendqu'O/7"4;. 
. on a fait Ofanna fignifie » Sayvér nous, 

Sciencur.- ne 


explication allegorique dela Parabole de PEnfant 
prodigue, qu'ilcroitétre lafigure des Gentils ap= 
pellezàlaFor. rs 
Das a lettre 547.à Amändus, il donneune: 
explication litterale detroisendroits du Nouveau 


Garist en Saint Matthieu ch. 6, Ne fox? 
oint em peine du lendemain ; Car à chagñe jour 


2. Celuqui commet la fornication ; pèchecontre : 
fon corps ; & de cét autre endroit de Säint Paul 
1, Cor. 15. oùileft dirque le Fils de Dieu & foû-- 
met à toutes chofes, & s’eft 10ümis à celuiqui 
lui a rendu toutes.chofes fujettes.. Sur la finil 


mari à caufe qu'il étoit unadultere Où un abomi- 
nable, peut époufer une-autre perfonne, & ñ: 
Panne: 


Li 


128 
Jaiant fait, éllepourroit s'approcher dela Com- 


8, Fer. munion. [répond qu’elle ne peut en épouferun 


LT 


autre fans crime , & qu’aprés avoirfait, ellene 
doit être admife à la Communion qu’aprésavoir 
fait penitence, & renoncé à demeurer avec On 
fecond mari. 
Dans la lettre 148. il refout cinq queltions, 
que Marcelle lui avoit propofées für plufieurs 


pañlages du Nouveau Teftament. Lapremiere» 


comment Saint Paula pû dire, que l'œil wa point 
vb, l'oreille n’a pasnt.entendu , 5 que l’efprit de 
l’homme ne peut comprendre les biens que Dieu à 
Préparez à ceux. qui l’aiment; puifqu'ilditenun 
autre endroit , que Dieu mous l'a revelé par 
Jon Saint Efpré. Saint lerôme répond que 
Saint Paul parle. dans le premier paffage des cho- 
es que l’oreille & les yeux de la chair peuvent 
entendre, & de ce que l'intelligence humaine 
peut comprendre fans revelation.. La feconde 
demande étoit touchant l'explication que Saint 
Ierôme avoit donnée à la Parabole des boucs & 


DER 


inçorruptibles.. La quatriéme eft fur ces. paroles. 
de IESuS-CHRxST à la Madeleine, Ne me 
touchez pas. Moïci le fensque leurdonne faint 
Jérôme: Vous ne merite? pas devons jebter âmes 
pieds » À dem’adorer, puifquevous avez douré de 
ma refurrebtion. [1 eft plus naturel de les expli- 
quer de cette autre maniere: Nevous preffez pas 
Lantde m'embralfer d5 de me tenir, jene fuispas 
encore monté au Ciel, je ferai enccre quelque tems 
Jar laterre, ds vous pourrez le faire 4 loifir.. La der- 
niere queftioneftpour favoir fi Jesus-Carysr 
étant aprés fa refürretion für la terre ; étoit 
auffi dans le Ciel. Saint Jerôme répond qu'il 
n'y 2 point de doute que le Verbe de Dieu 
étoit par tout; mais il ne répond pas precifé- 
ment à la queftion que l’on avoit faite, nonde 
la divinité | mais de l'humanité de JEsus- 
CHRTSTD ES 

Dans lalettre 140.11 propof une des princi- 
pales & des pluscelebres dificultez que l’on ait 
faites far le Nouveau T'eftament , favoir ce que 
<'eft que le peché contre le Saint Efrit, &en 
quellensilelt irremidible, Mais il n’explique pas 


4 


NOUVERLE BIBLIOTHEQUE 


cette queftion à fond, Æcontentant de montrer 


€n pañant contre Novatien, que ce peché n’eftg. 4 


pas celui de l'idolatrie. 

La lettre 50. à Hebidie, &latsr.à Algañe, 
contiennent la refolution de vingt-trois difficul- 
tez fur quelques endroits du Nonveau Teftament 
que ces Dames avoient propofées à faint Jerd- 
me, Ces queftions font fort curieufes, & les 
réponfes de faint Jerôme fort juftes & fort fça- 
vantes. | 

1 faut joindre à ces Ouvrages les traitez qui 
font à la fin du 8. Tome, qui font encoredes let- 
tres de critique, {avoir 

Le livre qui contient l'explication des noms 
des pas & des villes qui font dansla Bible, tra- 


-duitd’rsufebe, 


L’explication des noms propres des Hebreux 


qui font dans l'Ancien &dansle Nouveau Tefta- 
-ment. 


- L’Epître 15. de l'explication de V' Alphabet 
Hebreu écrite lorfqu’it étoit à Rome. 
- Un recüeil des traditions, owplâtôt des expli- 


-Cations des. Juifs fur la Genefe , Ouvrage tres- 


Curieux & tres-utile pour bien entendre letexte 
de l’Écriture , où il remarque toutes les diffé- 
rences du texte Hebreu & dela verfon des Sep- 


|tante. 


… La lettre 152, à Minerius & à Alexandre für 


ces paroles dé l’Apôtré Saint Paukr. Cor. as. 
Nous ne imourrons pas tous, mais nous ferons tous 


changez, dans laquelle il rapporte exaétement 
les différentes explications que les anciens Com- 
Mentateurs ont-données à ce pafläge. Il cite 
Theodore de Perinthe, Diodore de Tarfe, A- 


Pollinaire, Acace de Cefarée, & Origenes. Cet- 


te lettre eftde l’an 406. 

. On trouve auffi dans ce même endroit talet- 
tre 153. à Paulin écrite verslemêmetems. 11 y 
répond à deux-queftions qu’il iavoit propotées. 

a premiere, comment on pouvoit accordera- 


vec le libre’arbitre ce qui eft ditdans la Gencfe, 
que Dieu 4 endurci leceur de Pharaon, & ce que 


dit Saint Paul: Ce n’eff point la volonsé‘ni les efforts 
de l’homme, mais le mifèricorde de Dieu qui fait 
agir homme. La feconde, pourquoi faint Paul 
appelle Saints lesenfans nez des Fideles baptizer, 
putfqu’ils ne peuvent être fauvez qu’en recevant 
& en confervant la grace du Baptême. Saint Je- 
rome le renvoie für la premiere queftion à ce qu'a 
dit Origenes für ce füjet dans le livre des Prin- 
cipes, que faint Jerôme venoit de traduire. Età 
l'égard de la feconde, il répond aprés T'ertullien, 
que les enfans des Chréticns font appellez faints, 


parce qu'ils font comme Candidats dela Foi, 


& qu'ils n’ont point été Hüillez par l'idola- 


jtrie, [1 ajoûte que l’Ecriture donne le nom 


de 


me, 1, 
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de faint aux chofes qui font pures, & que c’eft 


S.Te- en ce fens que les vaiës du temple font appellez 


Ce 


faints. 

Hy a enfin en cemmème endroit une Ittre 154 
à Defiderius & Serenille, qu’il exhorteàvenir en 
Bethléem. Elleeftécrite aprés le traité des Hom- 
mes [luftres vers l’an 400. 

L'on doit encore mettre au nombre des Ou- 
vrages de Critique de 5. Jerôme fur la Bible, les 
corrections &les verfions qu'il a faites des livres 
de l'Ecriture-Saïnte. Il corrigea d’abord le texte 
Grec des Septante, & reforma l'édition commu- 
ne furcelle des Hexaples d’Origenes. Ilen fit 
une nouvelle verfion , dans laquelle il marqua 
par deux crochets les endroits des Septante qui 
ne fe trouvoient point dansle texte Hebreu, & y 
ajoûta la verfion de ce qui étoit dans le texte Hle- 
breu , quine fe trouvoit point dans la verfion des 
Septante, defignant ces additionsavec une étoile; 
de forte qu’on voioit tout d’un coup dans cette 
verfion ce qui étoit ajoûté, Où ce quimanquoit 
dans la verfion des Septante. Nous avons cette 
verfon de S. Jérôme fur les livres des Prophètes 
jointe à fes Commentaires. 

+ Voilà leprémiér travail de Saint Ferôme fur la 
Bible, qu’il entréprit étant encore jeune, dans fa 
première retraite. 

S'étantenfuite perfetionné dans la langue He- 
braïque, il crût qu’il rendroit un grand fervice à 
l'Eplife, s’il donnoit uneverfon entiere de fa fa- 
çon compolée für le texte Heoreu. Il entreprit 
donccetravail, & publia une nouvelle traduétion 
Latine de tous les livres que les Hebreux recon- 
noiflent pour Canoniques p, & des livres de Judith 


&de Tobie, mettant à la tête de chaque livreles : 


Prefacesdont nous avons déja parlé. : 
* Gette nouvelle verfion de S. Jerôme fut d’a- 
bord aflez mal recûé dans l’Eolife. Onétoit fort 
prevenu en faveurde celle des Septante, & l’on 
confideroit l’entreprife de $. Jerome commeune 
nouveauté dangereufe &téméraire, S. Auguftin 
même la def-approuva, & lui témoigna, comme 
nousavons vû, qu'il auroit mieux fait de s’en te- 
hir à laverfon des Septante, que d’en faire une 
nouvelle qui cauféroit du fcandale & du trouble 
dansl'Eglife. Ruffin &lesautres enñemys de faint 
Jerôme poufferent encore la chofe plus loin, & 
l’accuférent de corrompre l’Ecriture-Sainte,& de 
méprifèr l’autorité des Apôtres en rejettant Ja 
verfion des Septante dont ils s’étoient fervis,pour 
introduire une nouvelle traduction empruntée, 
pour aïnfi dire, des Juifs. Tous ces reproches 
n’empécherent point S. Jerôme de publier fa nou- 
velle verfion. IT fait voir l’injuftice dé ces accu- 
fateurs dans la plûpart de fes Prefaces. Tantôt il 
fe plaint de lingratitude des perfonnes de Qn fie- 
Tom. ILE. 


CLES I À SÉTOUES S 


clé, qui loin de reconnoître & de bien recevoir le 
fervicé qu’il rendoit à l’Eglife, lui en faifoient un 
crime. Tantôt il declare qu’il n’a point entrepris 
cétte nouvelle verfion Pour condamner celle des 
| Scptante qu'il loué, qu’il approuve, & qu’ila cor- 
rigée & traduite dans fà jeunefle , & que fon def- 
{ein eftfeulement defuireun Ouvrage utile. Quel- 
| quefois 1] dit qu’il a été obligé de faire une nou 
| velle vérfion, parce que celle des Séptante étoit 
| COfrOmpuË, Mais le plus fouventil declare ou- 
| Vertement que la principale raifon qui l’a porté 
à faire une nouvelle verfion, eftle peu d’exac- 
titude dé celle des Séprante, & le peu de con- 
formité qu’elle aavec le texte Hebreu, auquel il 
croit qu'ilfaut s'arrêter comme étant le verita= 
ble Original. C’eft pour cette raifon, que prefque 
toutes les fois qu'ilen parle, il lui donne lenom 
de Verité Hebraïque. 11 rend méme des raifons 
Politiques de fon entreprife, Les Juif nous accu- 
foient dans les difputes qu’on avoit avec eux. de 
ne pas Citer fidelement l'Ecriture-Sainte ; ils re 
BuOïent continuellementque leteste Hebreu n°<- 
| tOIt pas conforme à ce qu’on leur citoit fuivant là 
verfion des Scptante. Les Chrétiens qui ne {Ça- 
Voientpointd'Hebreu, & quin’avoient point de 
 verfion faite für l’Hebreu, fé trouvoient fort em- 
baraflez à leur répondre, &étoient obligez ou de 
demeurer muets, où d’avoir recoursaux Rabbins_ 
Cela fait voir de quelle importance il étoit qu’ut 
Chrétien avant dans la langue Hébraïque firu- 
ne verfion conforme auxtexte Hebreu. S. Jerô= 
me { fervoitencore d’une autre raifon pourfaire 
recevoir fa verfion par les Latins , en les picquant 
d'honneur. a 
_ Les Grecs, leur difoit-il, £ vantent que les La- 
tins n’ont la Sainte Ecriture que par leurcanal. I1 
étoit bon de rabaïfler un peu cét orpueil,. & de 
leur montrer que les Latins pouvoient bien {e paf- 
fer d eux, avoir recours à la fource même. L’in- 
terêt & la commodité entroient auffi dans les con 
fiderations dont S. Jerôme & fervoit pour donner 
du credit à f verfion. Ily avoit un tres-crand 
nombre de verfions Grecques différentes: il ya 
voitmémeplufenrs éditions de celle des Septan- 
te toutesdifferentes. On ne pouvoit niles confe- 
rer enfemble fans beaucoup de peine & de travail 
nilesavoir, qu'il n’en coûtât beaucoup d'argent. 
Aprés tout, cette grande varieté faifoitunetres- 
grande confufion,& rendoit l’Ecriture prefque in- 
intellipible à ceux qui ne favoient point letexte 
Hebreu. De quelle utilité n’étoitilpoint de déli- 
vrer le monde de cét embarras, endonnantune 
verfion conforme à POriginal, qui rendoit toutes 
lesautres prefqueinutiles » . 
Quelque bonnes que fuflent cesraifons, elles 
ne furent pas aflez fortes pour faire recevoir d’a- 
R bord 
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Yême, 
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bord la verfion de S. Jerôme par les Latins ; la 


S. Terd- plûplart demeurerent attachez à l’ancienne ver- 


me, 


fion vulgate, fans vouloir y rien changer.Mais peu 
à peu celle de S. Jérome s'établit, &acquitavecle 
terms de lautorité, fans neanmoins que l'ancien- 
ne vulgate ceflât d’être enufage; de forte que du 
tems de $. Grégoire ces deux verfonsétoient ufi- 
tées, & ce Pere remarque qu'il fe fervoittantôt de 
l’une, tantôt de l’autre. Depuis ce tems la verfion 
de S. Jerôme l’emporta fur l’ancienne » & futfeu- 
le reçûë & Iùé publiquement dans les Eglifes 
d'Occident, à l'exception de la traduétion des 
Pfeaumes & de quelques mélanges de l’ancienne 
verfion vulgate, dont quelques endroits ont été 
confervez dans nôtre verfion vulgate. 

À l'égard du Nouveau T'efflament, S. Jerôme 
h’entreprit pas d’en faire une nouvelle verfion: il 
fe contenta de conferer l’ancienne verfionavecle 
Grec, & dereformer les principaux endroits où 
1a verfion fetrouvoit differente du texte,comme 
il le témoigne dans fa Preface des Evangilesà Da- 
mafe, dans fa lettre à S. Auguftin, & dans foni- 
Vre des Ecrivains Ecclefiaftiques, Ce travail fut 
beancoup mieux reçû que la nouvelle verfion 
de PAncien T'eftament fur l’'Hebreu, & prefque 


perfonne ne s’en offenfa, parce que le Grecé- 


tant une langue que l’on entendoit facilement, 
iétoirailé de verifier les changemens qu’il avoit 
faits fur le texte Grec; ce qu'on ne pouvoit pas 
faire fur letexte Hebreu, quin’étoir entendu que 
des Juifs. RE  . 
Les Commentaires de S. Jerôme fur l’Ecritu- 
re-Gainte ont beaucoup de rapport à fes études, & 
aux Ouvrages dont nous venons de parler. [lrap- 
poite premierement l’ancienne verfion vulgate, 
& y Joint ordinairement fà nouvelle traduction. 
H recherche enfuite avec exactitude le fens du 
téxte Flebreu, & le confere avec les differentes 
verfions Grecques. Il cite les autres endroits de. 
Ecriture qui ont quelque rapport à celui-qu'il 
explique. En faifant ces obfervations il éclaircit 
Je fens litteral de lEcriture, & développe les Pro- 
pheties, en faifant voir leur accompliflement. I] 
ajoûte enfin des explications myftiques & de 
courtes allegories, qui ne font le plus fouvent que 
des etymologies ou des jeux d’efprit fur les mots. 
El avoué lui-même, que fouvent il n’avoit fait que 
traduire quelques endroiïts des Commentaires 
d’Origenes & des autres Auteurs Grecs fans les 
nommer: c’elt pourquoi il prétend qu’on ne doit 
pas lui attribuer les erreurs & les contradi@ions 


qui fe trouvoient dans fes Commentaires, parce 


qu'iln’avoit fait que rapporterles fentimens des 
autres, fans tes approuver. Que s'il ne les avoit 
pas condamnez, ce n’étoit pas qu'il eût voulu les 
foterur; mais qu’il avoit voulu épargner la repu- 


tation des autres :. qu’enfin cette moderation ne 


devoit pas donner füjet à fes ennemis dele calom- sus 
nier comme ils faifoient, & de l’accufer de foûte- r#4 


nir des erreurs dont il étoit fortéloigné, &qu'il 
avoit refutées en d’autres rencontres. 

Ces remarques peuvent donner une idée gene- 
rale des Commentaires de S. Jerôme für la Bible, 
& principalement fur les livres des Prophetes, 
dans lefquels. il fuit exactement Ja methode que 
nous avons marquée, & s'attache principalement 
à expliquer le fens hiftorique des-Propheties. [la 


divifé fes Commentaires en plufieurs livres,& mis 


de terms en terms des Prefaces, dans lefquelles 4 
explique en general le fujet de fes Commentaires, 
&répondaux reproches qu'onluifaifoit. … 

Le T'ome quatriémecomprend fes Commen- 
taires {ur les quatregrands Prophetes,fcavoir dix- 
huit livres de Commentaires fur Ifaie, fix livres 
fur Jeremie, quatorze livres fur Ezechiel, & un li- 
vre fur Daniel. Res 

Lecinquiéme l'omecontient lesCommentaires 
fur l’Ecclefafte & fur les douze petits Prophetes.…. 

Le fixiéme l'ome contient les Commentaires 


| de S. Terôme für les livres du Nouveau T'efta- 


ment. On ytrouve aprés une Preface à Damafedur 
lesquatre Evangiles, un Canon ouune Table de 
Goncordance des quatreEvangeliftes:quatrelivres 
de Commentaires ou de Notes, fur l’Evangile de 
S.Matthieu,dans lefquels ilexpliqueavec unetres: 
grande netteté la lettre de l'Evangile, en-yajoû- 
tant feulement de temsen tems quelques reflexi- 
ons morales, fans s'étendre fur l’allegorie..… H füit 


à peu prés lamême methode dans fes Commen< 


taires fur les Epîtres de Saint Paulaux Galates, 
aux Epheñens, à Tite & à Philemon, quifont 
dans ce même T'ome.. avec latraduétion dulivre 
de Didyme du Saint Efprit. = 


Ces Commentaires n’ont pas été écrits par 


Saint Jerôme dans l’ordre, fuivant lequel ils font 
difpofez dans cetteédition. Les Commentaires fur 
le Nouveau Teftament ontété compofez les.pre- 
nyers , peu de tems aprés qu'il fut de retourde 


fon voiage de Rome vers l’an 388. [lcompoñ. 


vers le même tems fes Commentaires fur l’Eccle- 


fiafte, & entreprit enfuite fes Commentaires für 


les petits Prophetes, commençant par Michée, 
Nahum, Habuc, Sophonie & Aggée. Ces ou- 
vrages étoient achevez avant lan 392. Les Com- 
mentaires {ur les autres l’occuperent jufques vers 
l’an 40:11 fit enfuite le Commentaire für Daniel, 
&aprés lavoir achevé, il entreprit le Commen- 
taire fur [fate qui fut achevé en 409. En 4r0..il 


compofoit le Commentaire fur Ezechiel. Le 


dernier de tous eft le Commentaire fur feremie, 
comme il elt marqué dans la Preface.Silon joint 


auy Ocuvres dont nous venons deparler, la tra 


duétior 
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dudtion des deux Homgclies d'Origenes für le 
Cantique des Cantiques, qui fe trouve ne 
huitiéme Tome , celle des neuf Homelies fur 
Ifaïe, des quatorze für Ezechiel, & des quartorze 
far Jeremie, qui font parmi les Oeuvres d'Orige- 
ties, & la verfionde la Chronique d Eufebe,on au- 
ra tous les veritables Ouvrages de S. Jerome Les 
autres étantfuppoiez, comme nous le ferons voir 
dans la füite. | - 

À Pévard de la Chronique, on ne doit pas la 
confiderer comme une fimple verfion d’Eufébe, 
S. Jerôme y aïantajoûté plulieurs choies,comme 
il letémoigne dans fa Preface,oùil remarque,que 
cequi elt depuis Ninus & Abrahamjufqu à la pri- 
fe de Troie, eft une traduétion fidele du Grec; 
que depuis laprife de Troie jufqu'à la 20. année 
de Conftantin, il a ajoûté & changé plufieurs cho- 
fes qu’ila recueillies de Suetone & des autres Au- 
teurs Latins ; & qu’enfinil a continué la Chroni- 
que d’Eufebe depuis la 20. année du règne de 
Conftantin jufqu’au fixiéme Confulat de Valens 
&au cond de Valentinien, c’eft-à-dire, jufqu'à 
lan378.de lEré vulgaire, - - 

Nous-avons perdu un Commentaire de d JE 
rôme für le Pfeaume 10. & für les fix fuivans, di- 
viféen fept parties, dont il fait mention dans fon 
Catalogue : des Notes für tous les Pfeaumes,dont 
il parle dans la premiere Apologie contre Rufin; 


&un Traité farle livrede Job, dontil fait mmen-. 


tion dans le Commentaire fur le ÿ. chap. du Pro- 
phete Amos. S. Auguftin dans fon Traité des 
Herefies à Quoduult Deus dit, qu'il avoit out dire 
que $. Jerômeavoit compoié un traité fur le mê- 
me füjet, mais qu’il ne l’avoitpätrouver, Le 
même Saint fait encore mention dans l’Epitre 
260. à Oceanus, d’un Traité deS. Jerôme qu'O- 
rofe avoit apportéà Oceanus, dans lequel il trai- 
toit de la refurrection. Cafliodore fait mention 
de quelques autres Oeuvres de ce Pere, comme 
d’une lettre à Antius, oùil ditqu'il a expliqué de 
grandes difficultez ; d’une explication fur le ju- 


- gement de Salomon; des Notes fur tous les Pro- 
. phetes, & d’un Commentaire fur l’Apocalypfe. 


“Tritheme parle d’un Commentaire moral für les 
quatre Evangiles, & d’un autre Commentaire fur 
les Epiîtres ee Mais nousn’avons plus 
ces T'raitez, & il n’eft pas bien certain qu’ils fuf- 
fent deS. Jerôme. 

Nous avons paflé quelques Ouvrages qui fe 
trouvent dans le T'ome dont nous venons de par- 
lér,parce qu'ils ne font point des. Jerôme, quoi- 
qu'ils portent fonnom : en voici le Catalogue & 
Ja Critique. 

Les Queftions fur le livre des Paralipomenes 
& fur les livres des Roïs, que la plüpart des Criti- 
ques rejettent comme n'étant point de S. Jer0- 


* 


# 


Ine: 1. parcequeS, Jerôme en faifant le dénom- 


brément de fes Ouvrages ne parle quedefesQue- S. 7ers- 


füons fur la Genefe , fans ajoûter qu'il eût fait un we. 
Ouvrage femblable fur les livres des Paralioome- 
nes & fur les Rois: 2. parce que le fujet &le ftiie 
de ces dernieres Queftions fémble être different 
deceluides premieres. Dans les Queftions fur la 
Genefe il rapporte fouventles mots Hebreux du 
texte deja Bible & lestermes Grecs des verfons, 
dentil examine les differences: il n’y 4 rien de 
fémblable danscelles-ci. Dans les Queftions fur 


Ja Genefe il examine ferieufement le vrar fens de 


l'Ecriture, @& fair dés reflexions utiles & folides : 
celles-ci au contraire font pleines de remarques 
inutiles, frivoles & fabuleufes ; c’eft pourquoi Ly- 
ranus les croit indignesdeS. Jerôme, & les attri- 
buë à quelque Juif Neophyte. Pour moi, je ne 
voudrois pas affürer fi afirmativement qu’elles 
ne fontpoint des. Jerôme: l’Ouvrage a été com- 
pofé par un homme qui fçavoit l’Hebreu,qui s’at- 
tachoit à la lettre de l’Ecriture-Sainte, qui avoit 
connoïffance de latradition des Juifs : tous ces ca- 
raéteres conviennent à Saint Jerôme, lefliledes 
ces Ouvrages approche aflez du fien, & il ne faut 


-pas s'étonner que dansun Traité de cette nature il 


fuive quelques-unes des imaginations des Juifs. 

Tn’en eftpas de même du petit Traité qui con- 
tient explication des pais & des villes dont il eft 
parlé dans les Actes : car il eff vifible qu'il eftd’un 
autre Auteur que de S. Jerôme, puifqu’il cite le 
Fraité de ce Pere en parlant de Smyrne. On le 
trouve parmi les Oeuvres de Bede, qui pourroit 
bien en être le veritable Auteur. 

Le Commentaire fur les Lamentations de Je- 
remie eftunrecüeil fait par Raban des penfées de 
plufieurs Peres, & particulierement de $. Gregoi- 
re. Ïl fe trouvoit parmi les Oeuvres de cét Au- 
teur, &il eft cité fous fon nom par S. Bonaventu- 
re dans {on Commentaire fur le même Ouvrage 
de Jeremie. 

Le Commentaireoule livre d’Annotations fur 
l'Evangile deS. Marc, eft tout-à-fait indigne de 
S. Jerômepourleftile & pour lespentées. L’Au- 
teur ne {çavoit ni Hebreu, ni Grec, & il ne parloit 
pas fort bien Latin. Il fait plufieurs béviés ridi- 
cules ,.comme quand il dit que Pafcha en Latin 
fignifiele paffage, & que Phafe fignifie l’immo- 
lation de la victime, & quand il remarque que la 
nard pifique, c'elt-à-dire, myftique. Tconfond 
la femme pecherefle avec Marie de Bethanie: o- 
pinion rejettée par S. Jerômcedans fon Cormen- 
taire fur le26, chap, de S.Matthicu. En parlant 
de la figure de la Croix, il rapporte des vers tirez 
de Sedulius qui a écrit long-tems aprés S. Je- 
rÔmMC. … — 

Les Commentaires fur les Pfeaumes n’ont pas 
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moins de marques de fuppoñition, Car. 1. l’Au- 
teur de ce Commentaire n'avoit aucune connoif 
fance de la langue Mebraïque & Grecque. 2. 54 
maniere d'expliquer l'Ecriture eft entierement 
differente de cellé de S. Jerôme: fans parler des 
fens hiftorique & litteral anfquels fäint [erôme 
fait attention , flnes’arrête qu'à des explications 
myftiques & morales. 3. Il fait des remarques 


contraires à celles de fainterôme, comme quand: 


en expliquant le Pfésume 104. il dit que Cynomia 
eftune mouche canine contre l'avis de fant Le- 
rome, quirejette ce fntiment vérs la finde l’E- 
pitre à Sunia & Fretella Sur le Pléaume 86. il 
remarque que fuivant l'Hebreuil faut lire, Nun- 
guid Sion, dices boino ? & faint Jérôme à traduit, 
Ad Sion, dicer homo. | nieque le Pfeaume 89. 
it de Moïfe, quoi-que fainr lerôme le lui ait 
attribué Dans le Commentaire fur le Pfeaume 13- 
il dit qu'un pañlage de PEcriture cité par faint 
Paul dans le troifiéme chapitre de l’Epitre aux 
Romains efttiré du Deuteronome; & faint Jerd- 
imemontre qu'ilelt d'Ifare. 4. Le füle de l’Au- 
teur de ce Commentaire eft bien éloigné de Péle- 
gance de celui de faint [erôme; ikeft même plein 
de fautes, derepetitions, defolecifmes. ÿ. Cét 


Auteur remplit fon Commentäire de lieux com-. 


muns & d'exhortations morales. 6. Îl cite faint 
Eucher furle Pleaume:6. 7. [left évident que 
ces Commentaires ne font point des notes faites 


Le Commentaire für le livre de Tob ajant été | 
fait, comme il paroît par la fin, à la priere de 


Viétorius Evêque Anglois, qui vivoit du terms de 


Bede, ne peut être defaint ferôme., & vrai-fem- 
blablementeftde Bede même. Quelques-uns l’at- 


tribuent à Philippe Prêtre & Moine, difciple de 
faint Ierôme, a qui Gennadeattribuë des Com. 
mentaires für Iob. Mais ce Commentaire de Phi- 


Jippeeftceluiqu'onattribuë à Bede, & celui-ci 
tfplirôtde Bedeaiantbeaucoup de rapport avec. 


| le premier Ouvrage du neuviéme volume de-faint 


BIBLIOTHEQUE. 


le Commentaire fur les Proverbes de Salomon, 


qui font Certainement de cét Auteur, comme le à 


témoignage de Tritheme ne laïfle pas lieu d'en He 
douter. Ces Commentaires font bien differens & ”* 
pour le ftile & pour la matiere, de ceux de fint 
Jerôme: l’Auteur. cite Ecriture füivant nôtre 
vulgate, 1l cite fait -Aupguftin, faint Gregoire 
& faint Jerôme. On trouve dans le Commentai- 
re du chapitre 25. fur Job unpañlageque Faufte 
de Riez cite fouslénom de faint Jerôme.Il ya 
apparence que l’Auteur de cét Ouvrage l’avoitti- 
ré de ce Pere, 
Les Commentaires ou tes Notes für toutesles 
Epitres de faint Paul ne font point de faint Jerô- 
me, mais d'un Auteur Pelagien, qui enfeigne 
ouvertement fes erreurs en plufieurs endroits, & 
principalement fur le chapitre 7. de l'Epître aux 
Romains. Ilef certain que Pelage avoir &icun 
Commentaire für les Epitres de faint Paul, que 
int Auguftin citeen quelques endroits du troifié- 
Ie livre des merites & de la remiffion des pechez. 
Ce même Commentaire de Pelageelt encore cité 
par Marius Mercator , & l’on trouvedans celui- 
Cia pläpart des paffages rapportez par ces deux 
Auteurs. [lyenaneanmoinsun ou deux quine 
S'y trouvent pas ; ce qui donneroit lieu de doter 
fi c'eftenrierement le même, fi Cafiodore ne 
ia avertifoit qu’ilen a retranché quelques paf 
ApES, Re De 
La lettre à la Vierge Demetrias, qui eft dans 


Jerôme, eftencorede Pelage, comme faint Au- 
guftin le témoigne dans fon livre de la grace de 
JEsus-CHR1IST oùil refute les erreurs qu’el- 
le contient. : = É 
La feconde lettre de ce même Tome eft une 
Epitre de faint Auguftin à Julienne mere de De- 
metrias contre la lettre precedente. … ne 
La troifiéme adreflée aux filles de Geronces 
eftdu file de la premiere; & l’Auteur paroït être | 
dans lesmêmesfentimens. [1 louë faint Paulin 


comme étant fon ami & de fontems. 
La lettre huitiéme de Ja fcience de la Loi de 
Dieu, paroît étre du même Auteur, & peut-être 
de Pelage qui avoit été ami de faint Paulin , & lui 
avoit écritune lettre. a 
La lettre quatriéme à Marcelle ,1a cinqguiéme à. 
une Vierge exilée, la néuviéme, des trois ver- 
tus, & ladouziéme, de l’honneur dû aux parens, 
font d’un mêmeftile. Marianus croit que les pre= 
-mieres font de faint Paulin. Les 6. & 7. {ont 
d'un même Auteur. ILeft parlé dans celle-ci du 


calte des Reliques & de la découverte. des COIPS 
de faint Gervais &defaint Protais faite par fine 
Ambroife.. Quelques-uns attribuentces.deuxlet- 


tresà Maximede Lutin. 
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Ladixiéme lettre, del’Aflomption dela Vier- | deparler, ceftlaConfeffion de Foi, que Pelage 
8, rs. ge, eft l'ouvrage de quelque Latin qui vivoit du 


tems que l'Orient étoit infecté deserreurs des di- 
fciples d’Eutyches ; comme 1l le remarque , long- 
tems aprés la mort de faint Jerôme & de Sophro- 
nius, à qui quelques-uns ont attribué cette let- 
tre. Celuiquilacompofée, l’a miféfouslenom 
defaint Jerôme, pour faire valoir davantage ce 
qu'il difoiten lhonneurde la Vierge: & afin de 
mieux cacher fa tromperie, il feint qu’elle étoit 
adreffée à Paule & à Euftochium. Quoi-qu’il s’é- 
tende beaucoup fur les éloges & les prérogatives 
de la Vierge Marie; il dit neanmoïns qu’il n’eft pas 
cértain qu’elle foit reflufcitée, & que fon corps 
aitétéenlevéau Ciel. Ce Fraité, quoi-quefup- 
poié, fut mis dés lé tems de Charlemagne par 
Paul Diacre & par Alcuindans l'Office del'Eoli- 
fe, & a depuis compofé une partiedes Leçons 
de la Fête de l'Affomption dans des anciens Bre- 
viaires de France & d'Italie. 

L’onziéme lettre eft encore fur le même fujet, 
É&peut-être du même Auteur. Le livre des fept 
Ordres Ecclefaftiques qu'on fuppofe fauffement 
étreadreffé à Ruftieus Evêque de Narbone, qui 
vivoit du terms de faint Leon, eft d’un Auteur 
bien plus moderne que faint Jerôme, puifqu'il 
vivoit aprés ifidorede Seville, doit il a tiré piu- 
fieurs chofes. Il eft neanmoins plus ancien que 
le Micrologue, & même que l’Evêque Hincmar, 
qui citent cét Ouvrage ous lenomde faint Jerô- 
me: cé qui fait voir que cét Auteuraécrit versle 
fèptiéme fiecle de lEglife. 

Lalettre quatorziéme eft un élogce de 1a virei- 
nité, ouil reprefente le danger qu’il ÿ a de la per- 
dre, & l'énormité du crime que commet une 
vierge confacrée à Dieu en violant fes vœux.C’eft 
encore l’ouvrage de quelque Auteur bien plus re- 
cent que faint Jérôme , aufli-bien que la lettre 
treiziéme où l'on explique quelques expreffions 
dont l’Écriture fe ferten parlant de Dieu, d’une 
maniere proportionnée à a foibléffe de nôtre en 
tendement. [lnefaut qu’avoir tant foit peu de 
goût pour être convaincu, que toutes ces pieces 
nefont point de faint Jerôme. : 

Be Symbole attribué à Damafe, qui eft Ja 
quinziéme piece de ce Tome; eéftune Profeffion. 
de Foi copiée en partie fur celle qui eft dans 
Saint Gregoire de Nazianze & dans Vigile de 
TapRe, que nousavons attribuée à Gregoire de 
Betique : mais celle-ci été mifedans la forme 
cùclleeft, long-tems aprés Damafe , Puifque 
F on y lit que Ie Saint Etbrit procede du Pere & 
du Fils; cé quin’étoit point dans tous les Symbo- 
es anciens. 

L’Explication du Symbole adreflée à Damak, 
qui fuit la Profeffionde Foi, dont nous venons 


| 
| 


envoia au Pape Innocent condamnée par faint $- 7erd- 
Auguftin dans fn livre de la grace de Jesus- 7° 


CHR1IST, Où il en rapporte quelques extraits 
qui fe trouvent mot à mot dans celle-ci. 

Ladix-huitiéme piece eft une troifiéme For- 
mule de Foi, qu’on fuppofe être adreflée à faint 
Cyrille, quiaétécompofée par quelque moder- 
ne. commeil paroît par la maniere dont il ex- 
plique les myfteres. 

Le Traité fuivant fur le Symbole porte le nom 
deRuffin, qui en eft fans contredit le veritable 
Auteur. 

Le Traité à Prefdius eftune declamation.com- 
pofée par quelque bas imitateur de faint Jerôme , 
quia affecté de parler de la mort de Valentinien & 
de Gratien comme étant arrivées de fon tems: car 
je ne puis croireque les badineries & les imperti- 
nences qui font dans cét Ouvrage, foient d’un Au- 
teurancien. Elles font bien plus dignes d’un fauf- 


L faire. 


Le Traitéde la Circoncifion à Therafie eft ur 
Monument plus ancien & plus veritable. 

Lalettre 21.eftune lettre de famr Auguftin à 
Januarius; quiétoitautrefois la 119. & à prefent 
la $ s. parmi cellesdece Pere. Rare 

Onnefçaitpas Auteur des deux Traitez fui- 
vans, quifont , une declamation contre unefille 
appellée Sufanne qui étoit tombée dans le peché : 
unéréprimande d'Évagre, pour n'avoir pascon- 


| folé un Écclefaftique qui avoit peché. 


La lettre 24. eft de faint Paulin. 

Les autres pieces qui font dans le refte de la 
premierepartie de ce l'ome, font dés Sermons. 
fur différens fujets qui n’ont rien de grand ni d’é- 
TVÉ 
Le 26. de l’obfervation des veilles, éft attribué 
dans lé troifiéme Tome du Spicilege de Dom. 


-Luc Dachery, à Nicetins Evêèque de Treves,, qui 


vivoit vers l’an $25. fl pourroit yavoir encore 
plufieurs de ces Sermons dece mème Auteur. 

Leé4o. &derniereftune lettre fur la Parabole: 
del’Enfant prodieue, qui eft dequelque Auteur 
Pélagien, & peut-être de Pelagemème. 

La &conde partie de ce L'ome contient des. 
Ouvrages quiontquelque rapport avec ceux de 
S.Jerôme, quoi-qu'ils portent le nom dé leurs: 
Auteurs. Ces Ouvrages font, une lettre de S. 
Paulin à l'Ermite Sebaftien, la traduétionde l'A- 
pologiede Pamphilc pour Origencs, un Fraité 
de Roffin fur la falfification des livres d’Origenes: 
la traduétion des livres des Principes d'Origenes 
par Ruffinavec fon Prologue, PApologie de Ruf- 
fin au Pape Anaftafe, la lettre dece Pape à Jean de 
Jcruflem , les deux livres de Ruffin contre faint 


. Jerôme, troislettres de faint Auguftin à faint Je- 


Rs rÔme: 


1 
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134 
rôme quiétoient autrefois les 28.29. & 157. pat- 
micelles de faint Auguftin, & prefentement les 
1 66. 167. & 190. & 1 Homeliedes Paftcurs qui eft 
dans le 9. volume du même Auteur. La lettre 
attribuée à Valere adreflée à Ruffin, qui fuit ces 
Traitez de faint Auguftin, eft l'effet de la fiéton 
de quelque impofteur. 

Lelivre des Hommes illuftres de Gennade eft 
une continuation de celui de faint Jerôme: mais 
le Catalogue de quelques Auteurs Ecclefaftiques, 
qui eit encore dans ce Volume, eftune méchante 
piece, auffi bien que deux lettres qui le precedent, 
& deux autres qui le fuivent, attribuées fauñe- 
ment à faint Jerdme & à Damafe. 

La Regle des Moineseftunrecüeil des fenten- 
ces & des preceptes tirez de faint Jerôme, fait par 
Lupus General de Moines qui fe difoient de l'Or- 
dre des Ermites de faint Jerôme , & approuvé par 
le Pape Martin V. 

Le Dialogue de l’origine de l’ame entre faint 
Auguftin & faint Ierôme, eft une fiétion de quel- 


que ivnorant, qui a tiré des Ouvrages de ces deux ; 


Peres quelques endroits de fon Dialogue. 

Il Rroit difiicile de deviner lAuteur du petit 
Traité du Corps & du Sang de IEsus-CHRIST ; 
mais il eft facile de connoître que celui qui l’a 
compoié, étoit verfé dans la doctrine des faints 
Peres.On doit porter le mème jugement de lAu- 
teur de l’Homelie fur la Parabole d’un importun 


qui demande un pain à fon ami, en fait Luccha-, 


pitré 11. > 
La troifiéme partiede ce Tome contient des 
OEuvres que Marianusa jugées indignes d’être 
mifes avec des pieces qui pouvoient meriter quel- 
queceftime. [leût pû y joindre une partie decel- 
les qu’il a miles dans Le premier & dans je fecond 
ran®, dont quelques-unes font même plusmépri- 
fables que celles qui fe trouvent dans ce troifiémme 
rang. x 
. I commence par trois lettrescompofées par 
quelque fourbe, - qui a voulu les faire pañer fous 
lenom de faint [erème. Mais le peu denoblefñe 
des expreflions & le peu de juftefle des penfées 


fontconnoître fon impofture. La premiere eftu- . 


ne lettre de confolation à T'yrafius fur la mort de 
fa fille. Ladeuxiéme, une lettre d’exhortation à 
Oceanus fur la maniere dont on doit fouffrir les 
injures. La troifiéme eft une autre lettre au même 
für la vie des Clercs, Ileft étonnant que Baronius 
ait ofé foûtenir celle-cycommeun.veritable Ou- 
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.veicis & fur les lettres qui le fuivent & le prece- 
: dent, 

l’'Ouvrage de quelque Moine fort fimple & fort 
peu éclairé. 

La lettre de Chromace & d’Heliodore à faint 
Jerôme, & la réponfe qui porte le nom de ce Pe- 
re, fur la Vie dela Vierge, fontencore des fiétions 
fabuleutes quine meritent aucune creance. 

Enfn, la Vie de faint Jerdôme que l’on füuppo- 
fe avoir été faite par fon difciple Eufebe, la lettre 
de faint Auguftin à faint Cyrille fur les lotianges 
de faint Jerome, & cellede faint Cyrille à faint 
Aupguftin für fes miracles, font rejettées de tout 
le monde comme de mïerables pieces, pleines 
defables, de fauflètez ,& d’ignorance. En peut- 
on voir une plus grofliere que ce que dit le faux 
Cyrille, que les miracles de S. Jerôme ontcon- 


avoit deux volontezen Jesus-CHRIST : comme 

: fi fait Cyrille ou faint Jerôme avoient vécu du 
tems des Monothelites, ouqu’ilseuflent approu- 
vé la doétrine de ces Hecretiques. 

Saint Jerôme eft fans contredit celui detousles 
Peres quiaeu leplus d’érudition. Il étoit fort ha: 
bile dans les langues, il pofédoit les Humanitez 
& lesbelles Lettres. [létoit tres-verfé dans l’Hi- 
ftoire Ecclefaftique & prophane, & tres-fçavant 
dans la Philofophie, Les Poëtes, les Hiftoriens, 
les Orateurs & les Philofophes Grecs & Latins lui 
étoient également familiers, il en: connoïfloit le 
fin& le fublime, & remplifloit fes écrits de 
leurs plus beaux traits. [l écrivoit avec beaucoup 
de pureté& de vivacité. Il n’affectepoint cette 
eloquence pompeufe & magnifique du Barreau, 
qui eft bûtenue par la grandeur destermes, &par 
le tour des periodes: mais il excelle dans cétau- 
ire genre d’éloquence neceflaire à ceux qui met- 
tent leurs productions fur le papier, qui confifte 


dans la noblefle des expreffions & des penfées. 


Son difcours eft égaré par une varieté admirable 
de tours vifs & furprenans , & orné d’une inf 
nité de traits différens. T'antôt il emploie les 
fleurs de la Khetorique ; quelquefois 1} fe fert 


| finement des fubtilitez de la Lovique ; fouvent 


: 11 place agreablement les plus beaux endroits 
| des Poëtes, &il fait prefque toñjours venir à {On 
| fécours les penfées & les maximes des Philofo- 
phes. En un mot, ilrecüeïlle ce qu’il y a de plus 
beau dans tous les arts & dans toutes les fCiences, 


vrage de faint lerôme, étant vifible qu’elle eft | &le faitentrer fi jufte dans fondifcours, qu’ondi 


d’un ftilebien different de celui de ce Pere ; ou- 
tre qu’il parie de faint Martin qu'il appelle Bien- 
heureux, & de fa Vie compofée par Severe Sul- 


roit qu’il eft là dans fa place naturelle. De forte 
| qu'on peut dire que fon file ef Émblable à ces 
| Ouvrages de pieces de rapport fi artifementajà- 


pice. Nous avons déja porténôtre jugementfür le | ftées enfemble,qu’elles paroïffent être faites lesu- 
*nespourlesautres. LI fautneanmoinsayouëér qu'il 
affecte. 


Catalogue des Auteurs Ecclefaftiques qui & trou- 


La Regle compofée pour des Relisieufes eft” 


vaincu l’heretique Silvain qui enfeignoit qu'il y. 
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4 affeûte trop cette maniere d'écrire , &qu'ilchar- 
» 5, eré- ge trop fon difcours de citations. Il donne un 
| me tour agreable & divertiffant aux queftions les plus 

; épineutes > & il explique nettement les dificul- 
tez les plus embaraflantes. Ses Commentaires 

far l’Ecriture fainte font écrits d’un ftile bien dif- 

ferent de fs autres Ouvrages. Ilena banniles 

fleurs & les othemens dont nous venons de par- 

ler, & il s’eft contenté-d’y expliquer fon texte 

avec fimplicité & avec clarté, comme il le re- 

marque lui-même en plufieurs endroits. Car» 

dit-il dans fs Queftions à Damale , #/ ne faut 

pas que celui qustraite de Ecriture fainte, s’ar- 

vête aux raifonnemens fubtils d Ayiflote, ni qu'il 

emploie Péloquence deCiceron on les fleurs de Quin- 
Ë tilien pour divertir le letieur par fes declamatsons. 
Son difcours: doit-être fimple ordinaire: Iln’efi 
| pas neceffaire qu'il foit compofe avec foin; 11 faffe 
qu'ilexplique les chofes , qu’il découvre le fens de 
l’Ecriture, d7.-qu'iléclairciffe les obfcuritez. Que 
Les autres foiens éloquens , hs Sacquierent par 
là des lianges d5 des applaudiffemens > qusls fa]- 
Jent fonner de grands mots dans une belle déclama- 
tion: pour m0, je mecontente de parler d'une ma- 
niere intellipible, 5 je tâche en parlant de PEcri- 
ture fainte d’imiter [a fimplicité.  Voïlàpource 
qui eft de fon füle; à l’égarddefongenie, ilé- 
toit chaud & vehement. - [1 attaquoit fes adver- 
faires avec beaucoup de feu, & les tournoiten 
ridicule par fes railleries, les terrafloit par des. 

r termes de mépris, &les faifoit rougir parles re- 
proches qu'il leur fait. Quoi-qu'il füt fort 
{çavant, il y a infiniment plus de vivacité &de 
vehemence.dans fes exhortarions & dans fes Ou- 
vrages polemiques, que de juftefle & de folidité, 

11 {avoit beaucoup dechofes, mais il ne raifon- 
noïit pis par principe: ce qui étoit caufe qu'il fe 
contredifoit.quelquefois. Il outre fouvent les 
matieres en fe laïiffantemporter à fon feu ordinai- 
re. [llouë, ilblâme, ilcondamne, ilapprou- 

ve les chofes fuivant l’impreffion qu’elles font 
dans fn imagination: ILeft plusmoderé& plus 
_jufte dans fes Commentaires, mais il n’eft pas 
toüjoursexact, parcequ'ilne meditoit pas aflez, 

& qu'il & contentoit ordinairement de dicter à 
fs Copiftes, commeil le témoigne lui-même, 
ce qu'il avoit là dans les Commentaires des au- 
tres, où ce qu’il avoit appris des Juifs. Il rap- 
portoit fouventles explications dedifferensCom- 
mentateurs fans yrienchanger, &fans nommer 
ceux dont il les tiroit : il y faifoicmême entrer 
des explications qu'il n’approuvoit pas, quoi 
qu'il ne les refutât point, étant perfadéqu’il 
faffiroit d’avoir averti le lecteur qu’il yavoit dans 

fes Commentaires plufieurs explications qul 
awoit copiéesdés autres. C’eft par là qu’ils excu- 
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fe de quelques erreurs qu’on lui imputoit, parce 
qu’on les avoit trouvées dans {es Commentai- 
res. Et l’on peut encore fe fervir decétavertif 
fement pour le difculper des erreurs & descon- 
tradiétions que l’on rencontre dans fes Commen- 
taires. -C’elt auffi de cette maniere qu’il fedé- 
fend contre Ruffin, qui luireprochoitd’avoir en- 
feigné dans fon Commentaire fur l’Epître aux 
Ephefiens les fentimens d’Origencs fur iarefüur- 
rection ; fur la préexiftence des ames, & fur la 
délivrance des Démons& des damnez. I ne nie 
pas que l'on ne trouve ces opinions dans fes Com- 
mentaires; mais il foûtient qu'il les a avancées 
au nom d'Origenes, & non pas au fien, & par 
confequent qu'on ne doit point les lui attri- 
buer. - 1 eft-afléz extraordinaire qu’aiant 2- 
lors rapporté. ces fentimens d’Origenes fans les 
rejetteér, il en ait enfuite fait un crime à 
cét Auteur, & les ait condamnez comme 


-des erreurs tres dangereufes, Mais ce qui eft 


de plus furprenant, c’eft qu'il ait enfuite dit 
lui-même quelque chofe d’approchant dans 
fon Commentaire fur le chapitre 66. d’Ifie, 
Où il reconnoït bien à la verité quelesfupplices. 
des Démons, des Infideles & desimpiesquine 
connoiffent point de Dieu, ne doivent Jamais 
finir, mais-il avance qu’à l'égard des pecheurs & 
des impies qui font Chrétiens, dontles œuvres 
doivent être éprouvées & épuréespar lefeu, la 
fentence du Juge fera pleine de moderation, & 
mêlée de clemence. Je {ai bien que l’onentend 
cét endroit du Purgatoire & des pechez veniels: 
mais les paroles de Saint Jerôme femblentinfi- 
nuer quelque chofe de plus, puifqu’on nepeut 
pas donner le nom de Chrétiens impies à des pe- 
cheurs qui ne feroient coupables qué.depechez 


veniels, & qui ne meriteroient quele Purgatot- 


re: Îlya des chofes femblables dans le Commen- 
taire fur le chapitre 4. d’Amos , dans le premier 
livre-contre les Pelagiené,, écdans le Commen- 


taire fur le Prophete Nabüum, où il avertitque 


Dieu x accordé:le pardon à ceux quiont peri par 
le deluge!,. aufli-bien qu'aux Sodomites, aux E- 
gyptiens & aux autres pecheurs qui ont été punis 
de mort en ce monde à caufede leurs crimes, 
faivant cette maxime du Prophete ; que Dieune 
punira pas deux fois pour un mêmépeché. {ya 
plufieurs autres fentimens particuliers d'Orige- 
nes dans les Commentaires de ce Pere, qu'il 
femble approuver. Ilenfeigne dans fontraité de: 
l'Enfant prodigue , que les Anges peuvent pe 
cher. Sur lEpître à Tite il foûcient qu'ilsont. 
été avant lacreation dumonde. Sur leProphe- 
te Michée, qu'ils feront prefens au ;ugement: 
dernier. Surl'Epitreaux Epheñensque |rsus- 
CHRisr eftmortpourenx. Sur l’Eccleliate, 

: que. 


S. Ferd- 
me, 
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que le foleil & les'aftres fontanimez; & plufeurs favectant d'excés, que Pon crût qu’il avoit voulu 
8. Terd- autres fentimens femblables qu’il rejette lui-mê- |blâmer le mariage ; & {on livreaiant fcandalizé: 9.4 
me, me en combattant Origenes. plufeurs perfonnes , il fut lui-même obligé d’en rte 
On trouve encore dans les Commentaires de | faire l'apologie, & d’adoucir les termes dont il 
faint Jerôme plufieurs opinions quitiennent dela s’étoit feryi. Quandil entreprend de rabattre l’or- 
fuperftition des Juifs, où de la tropgrandecre- | gtieil des Diacres qui vouloient s’égaler aux Pré- 
dulité des premiers Chrétiens: comme quandil tres, 1l éleve fi fort la dignité deceux-ci, quil. 
affüre dans fes Commentaires fur les Prophetes | femble leségaler aux Evêques. {parle fouvent | 
Daniel & Michée, que lemonde ne durera que | de la virginité & de l'étatmonaftique, d’une ma- 
mille ans: ou quand il Roûtient dans fon Com- | niere qui feroit prefquecroire qu’il eftnecèffaire 
mentaire fur le Prophete Habacuc;, que la Pro- | de mener cette vie pour être fanvé. Le travail: 
vidence particuliere de Dieu ne:s’étend que fur! les jeûnes ,. les aufteritez. & les autres mortifica- 
les hommes, & que toutes lesautres creatures | tions, la flitude, & lespelerinages font le fujet 
font gouvernées par une Providence generale, | de prefque tous fes confeils & de fesexhortations. 
fans que Dieu ait une connoïffance diftinéte de Il fe plaifoit à écrire & entendredes Vies des So- 
chaque évenement: ou quand par trop de feru- | litaires & des Moines, & ajoûtoit foi fort aïfg- 
pule il condamne tous les fèrmens, comme il| ment à ce qu’on lui racontoit d’extraordnaire 
le fait dans fon Commentaire fur le chapitre $. | fur leur fujet. 
de faint Matthieu , & farle chapitre. 2. de Zacha-| La plüpart des Ecrits de faint Jerôme étantde 
tie: ou qu'il défend aux Chrétiensde paierle tri- | Critique ou de Morale, on ytrouve fort peu de 
but aux Princes infideles , für faint Matthieu cha- | chofe für les principaux dogmes du Chriftiani£- 
pitre 7. ouquandilne veut pas que l’ondonnele | me: outre qu'il a fleuri dans un: tems oùil n'y 
nom de Pere àperfonne, dans le Commentaire | avoit préfque plus de difputes furles myfteres de’ 
far l’Epitre aux Galates livre. Maissilefttrop | la Trinité & de l’Incarnation , les herefiesd’A- 
fcrupuleux en cesendroîts, il yen a d'autres où | rius& d’Apollinaire aiant été rejettées, & celles 
il paroît un peu trop libre, comme quand dans le | de Neftorius & d’Eutyches: n'étant pas encore: 
Commentaire fur Jonas il confeille &approuve| nées. Celle de Pelage parut fur la fin de la vie de 
J’aétion de ceux qui fe tuënt de peurde perdre la | ce Pere, qui l’attaqua auffi-tôravec autant de vi- 
chafieté.. On ne trouvera peut-être pas moins à| gueurqu’ileût ph faire dans fes premieres années. 
redire à prefent qu'il blâme dans fn Commen-| Ïl établit contre cét Heretique la neceffité du fe 
tairefürlechapitre e 3: de fint Matthieu, l’action | cours de JEsus-CHRIST, & l’impoflbilité 
de quelques femmes devotes , qui imitant les| qu’il y a de vivre en ce-monde fans paflions & 
Pharifiens attachoient à leur coù deslivres d’E-| fans peché. Il n’affoiblit pas neanmoins les for- 
vangile ou des croix ou d’autres marques de de- | ces du libre arbitre, qu’il fait confifter daus un 
votion. Enfin il donne quelquefois des fens alle- | choix libre de fuivre ou de rejetter lavocationde: 
goriques à des chofès qui fe doivent entendre à | Dieu. I n’a point approfondi davantage fur la! 
la lettre, comme quand dans le Commentaire | nature de la grace & fur les:autres dificultez du: 
fur PEpitreaux Ephefiensildit que laluttede Ja- | peché originel &de la Predeftination. [1 femble: 
cob avec lAnge ne fedoit pas entendrelitterale- | être dans le fentiment de ceux qui croient que 
ment d’un combat vifiBle & corporel, mais -my- | Dieu a predeftinéou reprouvéles hommes à cau- 
fiquement d’un combatinvifible & fpirituel.. 11 fe de la connoiffance qu'il a eue detoutééternité 
ne peut pas neanmoïns fouffrir qu'on -enfeigne | du bien & du malqu’ils devoient faire.  C’eft ce 
que le feu d'enfer n’eft pas un feu réel, & que | qu’il enfeigne dans fon Apologiecontre Rufin, 
l'Écriture ne fe fert de ce terme que par meta-| en rejettantlefentiment d’Origenes, qui fondoit 
phore ; ou que l'on dife que ce qui eft dit du Pa- |la Predeftination ou la Reprobation fur fes meri- 
radis terreftre, nefe doit point entendre à la |tes pañer. Ilenfeigne fur le Pfeaume 125. quela 
lettre, mais allegoriquement. Voilà unepartic |priere de JESus-CHR rST n'a pas toûjours 
des defauts que l’on a remarquez dansies Com- | été efficace. ts: 
mentaires de faint Jerôme, &quisyfontgliflez | Nous finirons ces remarques par quelques paf 
par la trop grande precipitation avec laquelle il | fages de faint Jerôme, qui expriment fes fenti- 
les compoloit. mens für les Sacremens de l’Euchariftie & dela 
Ses Traiter polemiques font écritsavec plusde | Penitence. Vous demandez, dit-il dans la lettre 
reflexion. Mais comme il s’y laïfé emporter à | à Hedibie, q. 2. comment on doit entendrecette 
{on feu ordinaire, il tombe dans desextrémitez parole du Sauveuren Saint Matthieu? Fe vous dis 
qu’on lui a fouvent reprochées. Ajant, parexem- que deformais je ne boirai point du fruie de cette 
ple, à combattre Helvidius, il loüa la virginité vigne jufqu'an jour que je le boirai nouueau avec 
vous 
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soit voir un jour lefalut de Dieu, foit autre que la 
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vous dans le Roïaume demon Pere. Il yen a quife 
S. %erô- fondant fur ces paroles, inventent un regne fabu- 


deux de mille années ; pendant le[quelles ils veulent 
que JESuS-CHR1ST regne un jour corporellemenr, 
' bosve du vinnouveau dont il n'aura point bi de= 
puis Ja palfion jufques à la fin dumonde. Mais 
fans nous arrêter 4 ces fables, reconnoiffons que le 
pain que le Seisneur rompit, © qu’il donna a fes 
difciples, eft leCorps du même Sauveur, Si donc 
le pain qus ef? décendu du Ciel, ef? le Corps du Ses- 
gneurs © fi ce vin qu'il donna ä fes difciples, ef 
Jon fans; régettons ces fables fudaïques, montons 
avec le Seigneur dans cette grande © haute chambre 
qua ef l’Eglife, recevons de (a main le Calice de la 
nouvelle alliance... Cen’efipas Moïfe qui nous 
4 donné le vrai pain, mais c’eft Nôtre Seioneur 
JEsus-CHR:i ST. I nous convie aufeflin, à 
sleftlui-mémendtremets. Il mangeavec nous ,d 
nous lemangeuns.. : Nous beuvons fon Sang. Nous 
foulons tous Les jours dans les facrifices lesraifins 
tout rouges de fonfang. XIditencorefurlemème 
fajet dans le Commentaire für le chapitre 1. de 
PEpitre aux Corinthiens , que JESus-CHRisT 
Fils de Dieu + donné fon fans pour nous racheter ; 
mais qu'on peut entendre ce fans de JEsus-CHR1ST 
ep deux manseres : ou pour la chair fpirituelle ds 
divine dont lus-môme a dit : Ma chair ef vraiment 
une viande, d mon [ang vraiementun breuvage; 
o4 pour fa chair qui a été crucifice, d fon fans qui 
4 Cic répandu par la lance du foldat dans [a paf- 
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Jesus-ChBRrIST qui porte le nom de Ber- 
tram, allegue ce dernier pañlage, qui ne prou- 
ve pas, comme quelques-uns le pretendent , que 
la chair de JEsus-CHRiST s n’eftpasréel- 
lement dans l’Euchariftie , mais fulement qu’el- 
le n’y eft pas d’une maniere vifible, paffible & 
corfuptible, comme elleétoitfür la croix. La 
comparaifon que faint Jerôme ajoûte de la chair 
des Saints, fait connoître fonintention, L’on 
peut, dit-il, auffi trouver dans les Saints une di- 
verfité de chair & defanp, enfrte que la chair qui 


char qui fèra incapable de. poffeder fon Roiauime, 
Ainf comme la chair des Saintsen l’autre vie eft 
la même chair, quoi-qu'impañible &incorrup- 
tlole ,de même laméme chair de Jesus-Carrsr 
qui étoit corruptible & paflible für lacroix , ef 
impañfble & mcorruptible dans l'Eucharifie. [1 
ÿ a encore un pañlage, dont l'explication faitle 
füjet d’une grande conteftation, dans le Com- 
Mmentaire für le chapitre 26, de faint M atthieu, où 
il dit, Que Je Seipneur apres avoir celebre Pancien- 
ne Paques qui eftla figure de la nouvelle, 1} pafa 
au vrai Sacrement de la Pâque ; afin que corime 
autrefois Melchifedech Grand Prêtre du Dieu 
Lom. III, : 


. 
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| tout-puiffant, enoffrant du pain dS du vin, traça 


par avance la figure decemyfiere, ainfi JEsus- S. 1e 
CHRIST pour l’accomplir y reprefentät La veri- "9. 
2C de fon Corps & de fon Sang. # On donne diffe- 
rens fens à ces dernieres paroles, Les Sacramen- 
taires veulent quereprafentare en cét endroit fig- 
nifie fimplemént figurer. Les Catholiques au 
contraire foûtiennent que reprefentare e doit en- 
tendre fuivant la force du mot pour rendre pre- 
fent.. Ce dernier fens-eft confirmé parles paro- 
les füivantes: Le veau gras qui eft immolé pour 
obtenir le falut delapenitence , eft le Sauveurmé- 
me, dontnous mangeons tous les jours la chair, & 
dont nous bvons tous les jours lefang. Le le&eur 
qui ef? du nombre des Fideles, entend comme mo 
quelle eft cetténourritures quimous rempliffant de 
Jon abondance, nous fait pouffer au dehors des 
lotianges de faÿntes aëlions de sraces. Ce fefhinfa- 
cré fe celebre tous les jours, le Pere recoit tous les 
jours fon Fils, JEsus-CHR1IST eff continuel- 
lement immolé [ur les Autels. Dans lEpiîtreau 
Pape Damafeil dit, qu’il y a autant dédifference 
entre les pains qu’on prefentoïit à Dieu dans l’an- 
cienne Loi, & le Corps de JEsus-CaR 15T 
dans l’'Euchariftie, qu'entre l’ombre& le corps, 
entre l’image & la verité, &entrelafigure &les 
chofes qu’elle reprefente.… Enfin dans! Epitreà 
Heliodore, parlant des Prêtres, il déclarequ'ils 
font le Corps de JEsus-CHRIST avec leur 
bouche fcrée: Qus Chrifti Corpus facroore confi- 
crunt. 1] femble douter dans fon Commentaire 
für Sophonie c. 2. files méchans Prêtresle con- 
facrent. Mais il eft à croire qu'ilparledecette 
maniere plütôt pour les épouvanter, que pour: 
établir cette maxime qui auroit des fuites tres- 


dangereufes. 


J'ajoûre un excellent paflage de cePerefurle 
Sacrement dé la Penitence, tiré de fon Commen- 
taire fur ces paroles du ch. re. delEvangilede S. 
Matthieu: Tout ce que vous lierez ; fur laterre, 
fera lié dans le Ciel; tout ce quevous y délierez , 
y fera délié. Des Prêtres d des Evêques de la nou- 
velle Lo, dit-il, n#’enrendant point le veritable 
Jens deces paroles, imitent l’orgicil des Phaïifiens, 
en s’aitribuant le pouvoir de condamner les inno- 
cens,  d’abfoudre les coupables. Maïs Dicune 
confidere pas tant la Jentence du Prêtre, quelavie 
du Penitent. Et comme les Levires nepurifiosent 
pas les lepreux , mais ils diflinguoient cenx qui €- 
toient purifez ,%de ceux qui nel’étoientpas, par. 
la connoiffance qu’ils avoient de la lepre: de même 
PEvêque ou le Prètrene lie pas lesinnôcens, Ü' ne 
délre pas lés coupables ; mais aprés avoir cooute 
la difference des pechez ; àl Jeait qui Jont ceux 


qu'il doit Îser on délier pour s’aquitter de [on 
imivifiere. On peut remarquer dans ce pañlage, 
S 


T. la 
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| 1. la coûtume de declarer fes pechez aux Prêtres: 
2. le pouvoir que les Prêtres avoient d’abfoudre: 
2. l’ufage que les Prêtres doivent faire de cesclefs, 
| & la précaution Qu'ils doivent prendre de n’ab- 
| foudre que ceux qui font veritablement repen- 
tans. 

Les Oeuvres de Saint Jerôme ont été don- 
nées au Publicpar Erafme, & imprimées en fix 
volumes à Bäle depuis lan 1516. jufqu'à lan 
1526. En 1530, elles fugent encore imprimées 
à Lyon chez Gryphe, & à Bâle chez Froben 
€en1553. Lapremiere édition de Marianus à été 
Faite à Rome par Manuce l’an 156$. 1571. & 
| 15:2. La feconde à Paris chez Nivellé Pan 
| 1579. La 3. à Anvers l’anr$79. La 4 à Paris 
| avec les Notes détGravius l'an 1609. La ÿ. eft 
| de l'an 1624. à Paris. La derniere eft de l’an 
( 
| 
| 
| 
| 
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| S. erê- 
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1643. Voilà les rectieils de tous les Ouvrages 
de ce Pere. Il y ena plufeurs imprimez féparé- 
ment, comme les Lettres imprimées in $à Rome 
chez Manuce l’an 1566à Anvers en 1568.avecles 
Notes de Gravius,& à Mayenceent1470, à Venife 
en 1476. à Paris en 1583. à Dilingen en 156$. 
à Louvain en 1573. Lelivre des Hommes Illuf- 
tres à Louvain & à Helmftad en 1611. à Colo- 
gne en 1580, à Lyon en 1617: à Anversen 1639. 
Les lettres à T'heophile à Paris en 1546.& 1589. 
Le livre de la Virginité à Rome en 1 562. Le 
| Traité desnoms Hebreux à Witemberg en 1626. 
| %e ne parle point des editions de la Chronique, 
| parce quenous en avons fait le dénombrement 
en parlant des Oeuvres d'Eufebe. | 

Les Religieux Benedictins de la Congregation 
de Saint Maur doivent bien-tôt entreprendreune 
mouvelle edition de Saint Jerôme, : El y atout 
fujet d’efperer qu'elle égalera en beauté & en. 
exaétitude celles de Saint Auguftin & de Saint 
Ambroife qui font prefqueachevées par les foins 
de ces illuftres Moines, qui emploient fi utile- 
ment leur tems & leurs veilles. pour enrichir 
l'Eglife par de fi glorieux travaux. 


eftl'an 420. & qu'ila vécu 91. ans.Si cela étoit ainfi, 
l'année de fa naiffance fexoit la 329. Paul Diacre, Sige- 
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bert, Bede &les Marryrologes lui donnent 98. ans 
de vie, Ce qui feroit remonter encore de fept ans 
Pannée de fa naiffance, fi l’on s’en tenoit à l'époque de 
Profper fur fa mort. Baronius au contraire eftime qu’il 
n’a vécu que 78.ans, de forte qu'étant morten 4204 eft 
ne feloncét Auteur en 342. D’autresenfinfoütiennent 
qu'il eft né en 348. ou 350. & qu'il eft morten 427, 
Tout ce qu'on peut faire dans cette varieté d'opinions, 
eft de chercher celles qui s'accordent mieux avec ce que 


Saint Jerome à écrit defoi-même, & avec les circon- 


frances de {a vie.fl dit dans le Commentaire fur le ch. 3. 
du Prophete Abacuc, qu'il étoit enfant, & qu'ilétu- 
dioit la Grammaire , quand l'Empereur Julien fe 
tue, Etant, dit.il, encoreenfant, Purr, @'dansles 
exercices de la Grammaire, dans le tems que toutesles 
villes du monde étoient fonillles du fang des vittimes. Dans 
la plus gran:le ardeur de la perfecutioh on apporta tout d'un 
coup la nouvelle de la mertde fulien. Cette exprefion, 
Dum adhuc effempuer, feroit croire que Saint Jerome 
n'avoit alors que dix ou douze ans , s’il ne la prenoie 
fouvent pour un âge plus avancé. Car dans-l’Apo: 
logie à Pammachius il fe fert du même termeen par- 
lant de l’âge qu'ilavoit étantà Rome, Dureffempuz 
er Rome 7 liberalibus ffudiis erudirer, -&c. Ii eftcer- 
tain qu'en cetems il avoit plus de douze ans. Dans la 
lettre à Nepotien, parlant du téms de fa retraite, il dit 
qu'il étoit alors adolefcens , m0 pen puer. Or il cit 
certain qu’il avoit alors aü moinstrente ans. Dans le 
chapitre 15. du Commentaire fur Ifaïe, faifant men- 
tion du tremblement de terre arrivé fous le Confulat 
de Valens & de Valentinien l’an 365. ildit, qu'il étoit 
enfant. J} faloit qu'il eût alors plus de 24. ans, Enfin 


$ : 7e ; 
rôme, 


dans la Preface du Commentaire fur Abdias il dit qu'il 


avoit autrefois fait un Commentaire fur ce Prophete, 
étant éncorcenfant, Quid igitur condemnamns in qui. 

. A A e n . 
bus pueri lafimus ? Barontus ailüre que Saint lerôme dit 


en ce même endroit; qu'il avoittrenteans, quand'il ft 


fon premier Commentaire fur Abdias, & que depuis, 

Ÿ 54 LA 1 1 Ë L: 1 ® 
trente-autres années S’étoient écoulées, Si cela-étoit 
ainfi , n'y auroitplus de difficulté à fixer l’époque de 


- Ja naïffance deSaintierôme, Mais il nedit pas claire- 


ment qu'ileüt trente ans quand il avoit fait ce premier 
Commentaire, Il eft certain que Saint Ierôme a été 
ordonné Prêtre par Paulin avant la paix conclué avec 
Melece, & par confequent avant l’an 378. Or il ne 
pouvoit pas avoir moins de trente ans alors. Quand 
il vint à Rome trois ans avant la mort du Pape Damale 
en 382.1} faloit qu’il eût au moins quaranteans. En 
392. il compofa fon Traité des Ecrivains Ecclefafti- 
ques , ildevoit avoir alors plus de cinquante ans. 11 é- 
roit déja fur l’âge, quand ileut un déinêlé avec Saint 
Auguitin, & il traite ceSaint qui étoit né en.3 5.5. com- 
me une perfonne beaucoup moins âgée que lui,  Tou- 
tes ces remarques nous donnent lieu de conje@urer que 
faint Ierôme eft né l'an 340. qu 342. qu’il acheva fes é- 


:tudes à Rome à vingt-cinq ans ou environ, vers l'an 


365. qu'il fe retira dans la folitude de Syrie à trénteans. 
Fan 370. ou 371. qu'il fut ordonné Prêtre à 35. ans 
lan 37s. qu'il vintèRome en382: qu'ilen forticen 


385. qu'il fexetiracnBethléem en 386 ou 387. qu'il 
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compolaen 392. fon traité des Ecrivains Ecclefiafti- 


8, Ferô- ques où il fait mention des Ouvrages qu'il avoir faits 


ge 


jufqu'alorss qu'ila écrit des lertres & des traitez aprés 
Ja prife de one are l'an 412. qu'il cft mort vers 
’an 420. agé de 78. ou 80, ah5. 
Fe +, pere Eufêbe, Il étoit de bonne famil- 
le, & avoit des biens fufifamment. Saint Ierôme 
témoigne qu’il avoit une grande famille Onnefçait 
‘pointienom de la mere de Saintierôme. Sa Tante du 
côté de fa mére s’appelloit Cafforine ; famt Ierome 
Juia écritla lettre 36. Il eut une fœur qui fit vœu de 
virginité , & un frere beaucoup plus jeune que lui, 
appellé Paulinien. . = 
déles premiers principes des Langues, ] Voici 
ce qu'il dit de fes premieres études dans! Apologiecon- 
tre Ruffin. Memini me puerum curfitafe per cellulas Jer- 
valorum, dum feriatum duxiffe lufibus, © ad Orbilinm 
fevientem de avie finu traclum elfe captivum. 

e Le celebre Donat. ] C'elt celui qui a fait des 
Commentaires fur Viroile & fur Terence, comme 
faint Jerôme le témoigne dans le premier livre contre 
Rufin, où il appelle Donar fon Precepreur aufh-bien 
que dans la Chronique. ee 

f Un merveilleux progrés dans l'étude des bel- 
les Lettres.] 1 appriten perf@tionte Latin & le Grec, & 
acquit uneconnoiflance parfaite des Auteurs prophanes, 
Ils’exerça par des actions publiques, & frequenta le 


Barreau, comme il le témoigne dans le Cominentaire 


für le chapitre 2, del’Epitreaux Galates. 

g «Aprés avoir rech le Baptème à Rome. Il le 
dit clairement dans deux lettres à Damafe, qui {ont les 
57. & 58. où il marque qu’il a pris la robbe du Chriftia- 
nifme dans la ville de Rome. 

h eAvec Bonofe fon ancien Camarade. | Saint 
Jerome dit dans fa lettreàRuffin, qu'ils avoient été 
en même tems en nourrice, qu'ils avoient fait leurs 
études enfemble, qu'ils étoient venus enfemble à Ro- 
me, & qu'ils ayoient fait enfemble le voiage des Gau- 
les. Il ne füivit pas faint Jerome dans fon voiagg de Sy- 
rie; mais il fe retira dans une Ifle deferte de fa Dal- 
matie. : 

1 Il partit d'Italie avec’ Helicdore.] Il ne vou- 
lut pas demeurer dans fa patrie pour plufeurs raifons, 
& principalement à caufe des mœurs déreglées de Lu- 
picinus quien étoitEvêque, ni àRome à caufe dutu- 
multe de cette grande Ville, qui ne l'eût pas laïflé jouir 
du repos. 

k Il reçht de Paulin l'Ordre de la Prêtrife, 
mais à condition qu'il ne quitterait point le genre de vie 
qu'il avoit embral[é, €° qu'ilne feroit obligé de faire au- 
cures fonctions. I] dit dans fon Apolooie à Pammachius 
qu'il avoir dit à Paulin: Si £c Presbyterum tribuis, nt 
Âonachum nobis non auferas , tu videris de judicio tuo. 
Saint Epiphane écrivant à Jean d’Antioche lui témoi- 


-gne que faint Jerôme & Vincent Prêtres ne vouloient 


faire aucunes fonctions de leur miniftere, refufant 
même d'offrir le Saint Sacrifice, Cum Jantti Presbytert 
Hieronymus © Vincentins propter verecundiam € bumi: 
Litatem nollent debita nomini fo exercere facrificia, © 
laborare in bac parte miniflerii ; qua Chriftianorum pre- 


cipua falus efr. 
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[Il fut appellé à Rome avec Paulin © 


Epiphane. | 11 le témoigne lui-même dans les Epîtres S. %e 
16.27. il y vinten382. &enfortittrois ans aprés, réme. 


comme il le témoigne dans la lettre à Aflle, 11 par- 
le dans la lettre 11, & dans l’Apolooïe à Pammachius 
des lettres & des réponfes qu'il écrivoït au nom de Da- 
mafe. 

m 11 fut chargé de la conduite des plus confide- 
rables Dames de la Ville] Ces Dames fontdevenuës ce 
lebres parles Ecrits de faint Jerôme, Voïcileurs noms. 
Marcelle qui érant demeurée jeune veuve, aprés n’avoir 
été que fepr mois avec {on mari, refufa d'épouterun 
homme de la premiere qualité appellé Cercalis, pour 
demeurer dans la viduité. Elle avoit fa mere appellée 
Albine ; qui venoit aufli écouter faintlerôme, Melanie 
n'eft pas moins celebre par les loïüanges de faintierô- 
me; que parcelles de Rufhn ; Afelle , Marcelline & Fe- 
licité font encore du nombre de celles qu’il a loüées, 
Mais Paule & fes filles Blefine, Euftochium, Pauline, 
Ruffine, & Tonxotium font celles pour lefquelles il à 
eu le plus d’affeétion. Voici ce qu’il ditlui- même 
dans fa lettre à Afclle de la confideration où il étoit 
parmi les Dames deRome. Pa’, dit-il, demeuréprés 
de trois ans à Rrme, j'étois fouvent entouré d'une troupe 
de filles 9° de femmes, je leur expliquois l'Ecriture Sain- 
te fort fouvent, cette leélure les rendoït affidues + certe 
affiduitéavoit engendré une efpece de familiarité: on con- 
çht pour cela quelque mauvaile opinion de moi. Tne pût 
pas neanmoïns échaper entierement à la médifance, Les 
Ecclefiaftiques de Rome doût il reprenoic les mœurs, 
trouverent à redire à faconduite, l'accuferent diävoir 
trop de familiarité avec Paule, fufciterent même un vas 
ler qui laccufa de déreolemens. Maisce malheureux 
aïant été mis en prifon & appliqué à la queftion, des- 
avoüa ce qu'il avoit avancé. 

m Par Sophronius. 1 Erafme a donné cette 
verfion fous le nom deSophronius {ur la foi d’un MS, 
Pérfonne ñ’a douté d’abord qu’elle ne für de ui. M. 
Voffius pere la reconnu: mais M. Haac Voflius {on fils 
a reclamé contre cette opinion dans fes Notes fur les 
Epitres de faint Ignace, où il foûtient hardiment que 
cette ver {ion n’eft point de Sophronits, qu’elle eft tres 
méchante, que celui qui l’a faite, ne fçavoit pas le Grec, 
qu'il eft vifible qu'elieeft d'un impofteur, M. Huer 
dans fon livre, De optimo genére interpretandi, refute 
Vofius, & ne fair point de doute que cette traduction 
ne foit de Sophronius. 

© Fit une nouvelle verfron. 1 Il parle de cette 
verfion comme étantentierement delui, dans Ja lettre 


.89. à faintAuguftin, Il ya neanmoins bien de l'appa- 


rence qu'il fe fervit dans plufieurs livres del’Ecriture, 
de l’ancienne verfion vulgate qu'il ne fitque Corriger, 
Il eft certain qu'il ficune nouvelle verfion des Pfeaumes, 
comme il le matque dans l'Epître à Sunia & Fretella. 
Iltraduifitauflitout de nouveau lelivre de Iob, comme 
on le voit par les deux Prefaces qu'il a compolées fur ce 
livre, & fur les livres de Salomon, comme il eft marqué 

dans le livre 2. de l’ApologiecontreRufin, 
p De livres que les Hebreux reconnoiffoient pour Ca- 
noniques.] Il ne. traduifie point les livres qui n'é- 
S à toient 


40 : 
toient point dans le Canon des Hebreux, à l'exception 
de ceux de Tobie& deJudith. Ainf la verfign des h- 
vres de Ja Sagefle, del'Ecclefaftique, des Maccabées, 
deBaruch, de lalettre de Jeremie, & des additions au 
livre d'Efther & dé Daniel, n’eft point de fainc Jero- 
me, 

q <A l'exception de la tradudhion des Pfeaumes € 
de quelques mélanges de. l'ancienne verfion  vulga- 
te.] Il eit certain quenOtre Vulgate n’elt pas l'anciénne 
traduction Latine faite {ur la verfion des Seprante. 1left 
encorc certain qu'elle a été faire fur F'Hebreu. Or ül 
n’y a point eu de Pere qui fçût l'Hebreu ,. que faint Je- 
rôme, _ Auflion ne peut attribuer le corps de certe ver- 
fion à d’autres qu'àlai. Outre que les verfions des li- 
| vres de la Bible qui font dans fes Commentaires, font 
| - prefque entierement conformes. à nôtre Vulgate, On 
trouve auff dans les autres livres une grande partie des 
| changemens. que faint Jerôme dit avoir faits dans fa 
| verfion, -Ilelt certain que la traduétion vulgate des 
| S Pfeaumes n’eft point de faintJerôme. Elle n'a point 

été faite fur l'Hebreu , maïs fur la verfion des Septan 
te; quoi-qu'elle foit quelquefois conforme aux ver- 
fions de Theodotion , d’Aquila & de Symmaque, & 
| differente de celle de faint Jerôme, que nous avons 
| encore parmi fes Ouvrages. Les Additions aux livrés 


S.-Tere- 
LATE 


d’Efther & de Davielnç font point non plus de la ver- 
| fion de faint Ierôme,, ni celle des livres’ qui n'écoient 
point dans le Canon des Hebreux. Enfin il y a plu- 

heurs endroits dans. nôtre Vulgate qui font des re- 
| ftes de l'ancienne verfon que l’on a mêlée avec la Nou- 
| velleg car où y trouve plufieurs endroits conformes à 
| la verlion des Septante , & differens du texre Hebreu, 
aufi-bienque des obfervations & de la traduction de 
| saint Jerôme qui s’étoit:attaché fcrupuleufement à la. 


vcrité Hebraïque, 
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| RUFFIN. 


Ufh, fürmomié par quelques-uns T'ora- 
nus où yranius 4, Prêtre d’Aquilée 4, fleu- 
rit en même tems que. faint Jerôme ; & aprés 


Ruffir, 


fot un.de fes plus-orands ennemis. Il embraffa 
la vie moraftique d, & fut baptizé dans un Mo- 
naftere vers Fan 370. M partit enfuite de Ro- 
mé avec Melanie l’an 372. pour aller en F- 
gypte e vifiter les Solitaires du defert de Nitrie. 
Hs vinrent. d’Egypte en Palefäine , & demeure- 
sent vinpt-cinqg ans à Jerufalem, où la maifon de 
getie. celebre Veuve étoit l'abord &: la retrai- 
te: de tous les Pelerins qui venoient vifter les 
fints Lieux. Elle les récevoit avec joie, les 


avoir été du nombre de {és meilleurs amis e, il. 


défraloit à fes dépens, & farit de grands biens. 
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fon Apologie contre Ruffin, contre laquellece- 


neuf livres , 


a l’Eolife de Jerufalem.. Pendant cetems Ruf- 
fin paflOit fa vie dans l'étude & dans les exerci- Rif 
ces depieté. Commeil fçavoittres-bienle Grec 
& le Latin, il fe mit à lire & à traduire les Ou- 
vrages des Auteurs Grecs, & principalement ceux 
d’Origenes. Il conçût tant d’eflime pour cét 
Auteur , qu'il entreprit fà défenfe contre ceux 
qui l’aceufoient. Ce fut ce qui le broüilla avec 
faint Jerome, qui avoit pris un parti contraire, 
Ils fè reconciliérent neanmoiïns | avant que 
Rufin f, partit de Paleftine pour retourner à 
Rome. Mais cette paix ne dura pas long-tems, 
Rufin & Melanie aprésavoir demeuré 25: ans. 
en Orient , fe refolurent de revenir à Rôme. 
Îls s’embarquerent l’an 397, & aiant pañlé par 
Nole, où ils. furent tres-bien reçûs par {int 
Paulin Evêque de cette ville, ils arriverent à 
Romc. Quelque tems aprés Ruffin publia Ja. 
tradution du premier livre de l’Apologie d'O- 
rigenes, qui portoit le nom de Pamphile, avec: 
uné lettre, pour montrer que les Oeuvres d’O- 
rigenes avoient été falfifiées, & ur traduction 
des livres des Principes , avec une Preface qui 
choqua faint Jerôme. Ce Saint écrivit auffi-tôt 


lui-ci compofà deux livres d’Invedtives. Cette: 
difpute fit bien du bruit dans Rome, où ces deux 
fameux adverfaires avoient beaucoup de credit & 
de partifans. ‘Tant que le Pape Svrice vêcut,. 
Rufin fut en repos : il eut même une lettre 
de communion de ce Pape, avec laquelle il fe 
retira à Aquilée: Mais aprés famort, Anaftafe 
qui lui fucceda, cita Ruffin devant foi. Celui-ci. 
n'ajant point comparu, mais s'étant excuté par. 
une Âpologie, fut coudamné fans miféricorde:. 
ce qui ne l’empêcha pas de conferver fon rang de: 
Prétreà Aquilée, où il demeura jufqu’à ce que. 
les Wifigoths ravageant l'Italie en 400. il ft 
contraint de feretirer en Sicile où il mourut l'an. 
TO. 

; Rufin 2 fait de deux fortes d’Ouvrages : des 
traductions des Auteurs Grecs, & des Oeuvres de: 
fa compoñition. > 

Les verfions des Auteurs Grecs font la plus. 
grande & la plus confiderable:partie de fes tra- 
vaux : car il adonnéaux Latins, commeremar- 
que Gennade, une grande partie des livres des. 
Grecs. En voici le Catalogue. - 

Les vingt livres des Antiquitez des Juifs par. 
Flavius Jofeph. ‘ 

Les fept livres de laguerre des Tuifs. 

Les deux livres contre Appion du même Au- 
teur: 

L’Hiftoire Ecclefiaftique d'Eufebe h reduiteen: 
& traduite. avec. beaucoup de li-- 


berté,. 


_Ees 
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des Principes de Ruffin & de PApologie de 
Pamphile. 

Deux livres contre l'Apolosie de faint Lerô- 


= 


Les livres des Recognitions attribuez à faint 


Rüffn Clement, avecune Prerace: e = 
Les Sentences 4 de Sixte le Pythagoricien qu'il 


Ruffine 


avoit attribuées fauffement au Pape Sixte fecond 
dinon. 
Lelivredes Principes d'Origenes: 17. Home- 
lies du même Auteur fur la Genefe: 12. Homelies 
dur PExode: 16. Homeliesfurle Lévitique: 28: 
Homelies für les Nombres : 26. Homelies für 
_ Jofé: 9. Homelies fur le livre des Juges: la 
premiere Homoetie fur le livre des Rois : 9. Ho- 
mélies fur les Pfeaumes, & les Commentaires 
furlÆpitreaux Romains, &une lettre de ce mée- 
me Auteur, oùil{eplaint de ce que l’on a cot- 
fompu {es livres. se — 
- Le premier livré de l'Apologie de Pamphile 
pour Origenes. : — 
LesOraifonsde faint Gregoire de Nazianze: 


les Reples afcetiques de faint Pañile, & que 


ques autres Traitez de ces deux Peres de l'E- 
“glife. ae 
Les Sentences d’Evagre du Pont : quelques au- 
tres T'raitez dé cét AUEUE, 7 
Ttavoitencore traduit , fi nous en croions Gen- 
nade;un Traité de Pamphile contre les Mathema- 
ticiens; & faint Jerome remarque qu’il avoit don- 
né le livre d’un Arien fous le nom du Martyr 
Theophile. Mais nous n’avons plus ces deux Ou- 
VIAGES, à 
Ruffin £ donnoit beaucoup de liberté dans fes 
traduétions , & s’attachoit plus au fens qu'il 
croioit que l’on doit donneraux Auteurs, qu'à 
léursparoles. Enun mot, fes traductions font 
plätôt des paraphrafesque des verfions fideles & 
ltterales. Ils’eft particulierement donné beau- 
coup de liberté dans l'Hiftoire d'Eufebe & dans 
les Traiteéz d’Origénes, où il a changé , ajoû- 
té & retranché plufieurs chofes, comme il l’a 
vouë lui-même. Mais fi ces verfions ne font 


pas entierement fideles, elles font aflez élesan-. 


tes, & ont une 
ablement.  — | 
- Les Ocuvres de lacompofition deRuffinfont: 


netteté qui les fait lire ägre- 


“Deux livres d'Hiftoire Ecclefaftique qu'il a a 
Joûtéz à la traduction des livres d’Eufebe , 


dans lefquels il continue PHifloire de PEglife 
jufqu’à la mort de l'Empereur Fheodofe. Ces 


livres font adreflez à Chromace d’Aquilée, &: 


ent été écrits dans le tems qu'Alaric Rotï des 
Goths ravageoitl’Italie. Fls ont été traduits en 
Grec par Gelafe de Cefarée. Ils font aflez bien 
écrits; mais il. y a plufieurs fautes contre l'Hi- 
ffoire.  — 

Un Ecrit, dâns léquel il tâche de prouver. 


que. les. livrés d'Origenes ont été faMifiez, pu-: 
blié. à Rome lan 397. avec la verfion du livre. 


#4 # 


me, à qui iladonnélenom d’invective. 

Dans le premier, pour défendre fa do@rine 
contre les accufätions de faint lerôme, il rap- 
porte le Symbole & la doétrinequ’ilavoit reçûé 
à Aquilée, ily avoit plus detrenteans, de Chro- 
mace , defovien &d’Eufebe. Il remarque, que 
dans fon Eglife on ne faifoit pas feulement pro- 
fefliondans le Symbole de croire la refurreéion, 
carnis vefurreétionems rmais qu'on ajoûtoit, de 
céttechair, bujus carnis refurrettionem: ., afin, 
» dit il, qu’en faifant le fignede la croix fur nô- 
» trc frere, comme on à coûtume de le faire 
, €n finiffant le Symbole, nous faffions une pro- 
» féfion publique, que nous croions la refur- 
» rection de cette même chair que nous tou- 
;, Chons.. IT fert de cette profeffion pour fe ju- 
ftifier de l’accufation que faint ferôme lui avoit 
faite d’être dans l'erreur au fujet de larefurretion. 
delachair, &dene pas croirèque l’homme ref 
füufciteroit avec toute.fa chair. Il foôûtient que 
c’elt à tort qu'on lui impute cetteerreur, qu'il. 
tient que le corps reflufcitera tout entier avec 
tous fes membres, mais qu'ilrefflufiteraglorieux 
& immortel, & qu’il ne fera plus fujet àlacor- 
ruption & aux infirnutez dela chair mortelle &. 
corruptible. 2 É: 

Hrépond enfüite à ce qu’on lui avoit objeté, 
d’avoir des féntimens heretiques touchant le my- 
ftere de la Trinité. Il fait voir que fadodtrine fer 
ce myfterene peutpas être foupconnée d'erreur. 
Que s’il a laiflé par mégarde dans la traduétion 
des Principes d'Origenesun pafläage, oùil fémble 
dire que le Filsne voit pas le Pére, &que le Saint 
Efprit ne voit pas le Fils, onnedoitpas pour cela. 
l’accufer d'erreur, puifqu’il fait en tant d’endroits. 
profeffion du contraire. Que fonl’eüt averticha- 
ritablement , il eût raïé ou changé cét endroit 
cormime les autres qu'ilavoittrouvez contraires à 
la doctrine de l'Eohfe fur la Trinité. [If plaint 


vs 


| même que Paulinien avoit empoifonné la verfion: 


de cétendroit, en lui faifant dire que ce n’étoit: 
pasunc impieté, muneabfüurdité, dedire quele- 
Filsne voit pasle Pere , au lieu qu’ilavoit fimple- 
ment dit qu'il rendroit raifon dans la fuite, du. 
iens, dans lequel on pouyoit dire que le perfonne- 
du Pere étoit invifble, 
Ilrepouffe enfüuite tous les reproches que furt: 
Ferômeluiavoit faits, en montrant qu’il avoit lui. 
même autrefois loüe Origenes, qu'ilavoit traduit 
fes Ouvrages, & que l’ontrouvoit dans les Com-- 
mentaires dece Pere les mêmes erreurs für lana-- 
turedelachair reffufcitée, fur la préexiftence des 
ames, & fur la fin des peines des démons & des 
damnez;, 
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damnez, à caufe defguelles il trouvoit prefen- | 
tement mauvais que l’on eût traduit les livres d'O- 
rigenes. _C’eft ce qu’il montre par de longs Ex- 
traits tirez des differens Commentaires de ce 
dote 
Le fècond liure de l’invedtive de Rufäin con- | 
cerne dés reproches perfonnels qu'il fait à faint 
Jérôme. Premierement, il l'accufe d’avoir dans 
onlivre de la Virginité, déchiré cruellement les 
Chrétiens de touteforte d'états & de conditions, 
& d’avoir tellement décrié leurs mœurs, queles 
Paiens & les Apoftats recherchoient foigneufe- 
ment ce livre pour s’en fervir contre l'Eglife. Se- 
condement, il l’accuf de parjure, parce qu’a- 
Prés avoir dit qu'il avoit fait un ferment folennel 
de ne plus lire les livres des Auteurs prophanes, il 
n'avoit ceffé de les lire, & de s’en fervir dans fes 
Ouvrages. [l remarque enparticulier un endroit 
defon Traité de la Virginité, oùil prétend que S. . 
Jerôme a parlé de Dieu d’une maniere peu refpe- 
Ctueufe, I1f mocquedeS. Jerôme, qui fe van- 
toit d’être difciple de Didyme, parce qu’il avoit 
converfé un feul moisaveclui. [Il leraille fur ce 
qu'ilavoitpris pour maîtrés le Philofophe Por- 
phyre &le Juif Barrabas. [1 rapporte plufeurs paf 
fages tirez de fes Ecrits,pour montrer qu’il n’a pas 
feulement loté érudition & la fcience d'Orige- 
nés, mais qu'il approuvé fadoétrine. Il l’accufe 
d’avoir raïé dans Chronique ce qu'il avoit dit en 
faveurde Melanie. IH le reprend du peu de cas 
qu’il faifoit de la verfion des Septante. Il trouve 
mauvais qu’il rejette avec tant de mépris ce que 
l’on dit de leurs 70. cellules, & qu'ilnereconnoif- 
1 pas l'Hiftoire de Sufanne pour Canonique. En- 
fiu il lui fait un crime de fà nouvelle traduétion. 
Cette Inve@ive eft écrite avec beaucoup d'adrefie 
& de vehcmence. Il lacompof l'an 390. 
Quelquetems aprés il écrivit fon Apolopie au 
Pape Anaftafe , dans laquelle aprés avoir expoté 
d'une manicretres-Catholique ce qu’il croit tou- 
Chant la Trinité, la refurrection, le Jugement 
dérnier, & la peine du feu éternel des demons, il 
témoigne qu’il eftincertain far l’origine des ames, 
parce qu'ila remarqué que les Auteurs Ecclefa- 
tiquesne S’accordoient pas für ce fujet; que les 
uns, comme T'ertullien & Laftance , croient 
qu’elles font formées avec les Corps; que les au- 
tres, comme Origenes , ont crû qu’elles avoient 
toutes été créécsavec lémonde, &que Dieules 
Mmettoit dans les corps; qu'enfin les autres foûre- 
noicnt que Dieu lescreoit, & les mettoit en mé- 
me tems dans les corps; qu'il ne fçavoit pas la- 
quelle de ces opinions étoit la plus veritable, & 
qu’il en laiffoit le jugement à Dieu, ne pouvant 
afürer que ce que l’rgliféenfeigne, que Dieu eft 
créateur des ames & des corps. 


{ 


| 11fe défend für les reproches qu’on lui avoit fait, Rif 
| à caufe de fà traduétion des livres d’Origenes. I 
| dit que l’on voit bien que ce n’eft que l’envie qui 
Î . A 2 . ë ‘3e + ) 
fait blâmer cette entreprife; que s’il y a dans lAu- 


| n'a fait que rendre lefens de fon Auteur; qu'il a 
| même prévenu l’inconvenient qui pouvoit arri- 


Aprés avoir ainfi rendu raifon de fa doétrine 


teur des chofés qui-puiffent déplaire , on n’en 
doit pas faire tomber la faute für l’Interprete, qui 


pa 


ver, en retranchant les erreurs qu’il avoit crû 
avoir été ajoûtées dans leslivres d’Origenes ; qu'il 
en avoit averti dans {à Preface; qu’ainfi l’ona. 
voit tort de l’accufer & le calomnier pour ce fü- 
jet. ,, Car, dit*il, quand la fimplicité & l’inno- 
» Cence pourront elles être à couvertcontre l’en- 
n Vie & la médifance, fielles ne le fonten cette 
» rencontre? Je ne fus ni le défenfeur ni Pap- 
» Probateur d'Origenes ,. je fuis feulement fon 
» Interprete. Plufieurslontété devant moi, je ‘! 
» l'aiété le dernier à la priere de mesamis. Si 
» l'on ne veut plus que je traduife decesOEu- 
» Vies, à la bonne heure, je n’en traduirai plus. 
N finit en affürant le Pape, qu'il n’a point, & quil 
n'a jamais eu d’autres fentimens que ceux qu'il 
vient d'expliquer, qui font ceux de l’Eglife de 
Rome, d'Alexandrie & d’Aquilée ; &en l’aver- 
tiMfant ,que ceux qui caufent du Kandale & des di- 
vifions par envie & par jaloufie contre leurs fre- . 
res, en rendront conte au jugement de Dieu, 
L'Explication du Symbole adreflée à Laurent, 
qui fe trouve parmiles O Euvres de faint Cyprien 
& de faint Jerôme, eftencore l'ouvrage de Ruf. 
fin: Gennade qui elt un des plus zelez partifans de 
cét Auteur, remarque qu’il a bien réüffi dans cét 
Ouvrage: que les autres Explications du Symbole 
ne font rien au prix de celle-ci. Eren effer, ilfe- 
roitdifiicile de trouver un Traité fur le Symbole 
plus parfait que celui-ci. . 
remarque dans lecommencement, que cette 
entreprife eff difcile » parce qu’il eft tres-dange- 
reux de parler des myfteres : que quelques cele- 
bres Auteurs avoient déja fait des ouvrages fort 
courts fur cette matiere : que Photin en avoit fait 
un pour établir fon herefie: que fon deflein elt 
d'expliquer Je Symbole avec fimplicité & par les 
paroles mêmes de lEcriture, pour fuppléer à ce 
qui a été omis par ceux qui avoient écrit avant lui. 
I dit enfüite que les Apôtres ont compoté le Sym- 
bole en conferantenfemble, avant que de fefe- 
parer, afin d'apprendre une même Formule de 
Foïätous ceux qu’ils devoient convertir: qu'il lt | 
appellé Symbole,ou parce que c’eftune conferen- 
cede plufeurs perfonnes , ou parce qu'il eft la 
marque à laquelle on connoîtle Chrétien. [par 
Court enfuite tous les articles du Symbole, &re- 
marque les differentes manieres dont ils Us 
: nor 
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DES AUTPURS ÉCCLEÉSIASTIQUES. 


énonce endifferentes Eolifes. Il en éclaircit le 
fens d’une manieretres-fimple, &:1l les confirme 
par les paflages les plus formels de l’Ecriture fain- 
te. En expliquant Particle de l’Eglife Catholi- 
que,il fait le dénombrement des livresCanoniques 
de l'Ancien & du Nouveau Ll'eftament: 1lne met 
dans le Canon des livres del’Ancien T'éftiment 


que les livres reconnus par les Hebreux: mais il dit : 


qu'il ya d'autres livres qu'on lit encore dans PK- 


life ,quoi-qu'on ne s’en fèrve pas pour confirmer 


les dogmes, & il les ap pelle des livres Ecclefiafti- 
quest Ces livres dansl’Ancien Feftament font, la 
Sageñle, l’Ecciéfiaftique, leslivges de Fobie; de 
Jadith'& des Maccabées; & dans le Nouyeau le Hi- 
vre d'Hermas&le Jugement deS. Pierre. Il re- 
marque encore furle même article, qu'il n'y a 
qu’une Eglife.ll condamne en peu de mots la plû- 
part des feétes qui s’en font feéparées. Ii s’étend 
beauc up fur le dernier article qui eft de la refur- 
rection de la chair; & remarque encore icique l'E- 
glife d’Aquilée ajoûtoit de cette chair, &quel’on 
faiOit le figne de la croix en finiffant le Symbole. 
- L’Explication desbenediétions de Jaccb eft le 
premier desouvrages imprimez fous le nom de 
Ruffin dansla Colletion de fes OEuvres.: Ce 
Praité eft écrit à la priere de Paulin:;ce qui a don- 
né occafon à [fidore de l’attribuer au Diacre Pau- 
Jin, quoi-qu'ilfoit de Rufin, fuivant le témoigna- 
ge de Gennade. [leftdiviféendeuxlivres. Dans 
le premier 1l explique la benediction de Juda, & 
dans le fecond celles des autres enfans de Jacob. Il 
s'attache particulierement au fens hifforique, fans 
négliger le myfhique & le moral. 11 fait voir que 
les propheties de ce Patriarche font accom- 
. » Où dans lEglife ou dans les Tribus des 
U! 5 « : x c ES 

Il füivi à peu prés la même methode dans fes 
Commentaires fur les Prophetes Ofée, Joël & 
Amos. CesCommentairés font clairs & nets: il 
explique fon texte d’une maniere élegante & na- 
turelle, fans s’émbaraffer dans des aliesories où 
dans des queftions difficiles, où dans de longues 
digreffions. Il ditdanslaPreface, qu'ilavoit fait 
des Commentaires fur fes livres de Salomon, & 


qu'ilavoit deflein d’en faire far tous les petits Pro . 
phetes. [avertit le Leéteur qu'il s’eft férvi dé la. 


derniere verfion qui eft conforme au texte He- 


breu , & qu'il a été fort peu fecouru dans fon 
Commentaire par les travaux desautres, CAE. 


» les Latins, dit-il, femblent avoir éréd’accord 
» Pour ne rien écrire fur les petits Prophetes. Il 
n Cfvrai que qéelqnes Auteurs Grecs ouSyriens 
3» Ont tàché d’expliquer. leurs Propheties; & jere: 
»” CONNOIS que j’ailû fur ces Hivres quelques Com- 
» mentaires de S. Jean Evèque de Conftantino- 
» ple: masilsfont, fuivant fa coûtume, plûtôt 


| outragent ffortia memoire » & le traitentconr- 
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>, COMPOfEZ pour exhorter fes auditeurs , que 
» Pour Expliquer lc texte de l’Ecriture. Origenes 
» luivant {on genie particulier a fait valoir d’agre- 
» ablesallepories, & n’a point fait entendre le 
» iensdel’Hifloire, qui eftlafeule choe qui foit 
» {lide. Jerômehommed’un vafte genie & d’u- 
>, né étude coniommée, à fait des Commentai- 
, res fur les livres des Prophetes, maisil s’eftar- 
>» rétéaux traditions des Juifs, fans {e mettreen 
» Peine de chercher le fens des Propheties par les 
» évenemens: de forte que ces Commentaires 
» he font pleins que des allegories d'Origenes, où 
 destraditions des Juifs. Voilà le jugementque 
Ruffin porte desautres; &il fautavouér qu’ilaé- 
vité ce qu'il reprend dans leurs Commentaires, & 
que le fien eft plus utile pour l'intelligence du fens 
hiftorique des Propheties. 11 eft farprenant que 
Gennade ne fafle point mention deces Commen- 
taires. Mais le flile & les circonitances fontañlez 
connoître qu’ils font de Ruffin, quoi-que auel- 
ques-uns en aient voulu douter. 

Îl ne rekte plus que les Commentaires fur les. 
75- premiers Pfeaumes ,qui ontété imprimez fe- 
parément à Lyon l'an s$70. mais on nelespeut 
attribuer à Rufhn, parceque l’on ytrouve des pe- 
riodesentieres tirées des Commentaires de faint 
Auguftin für les Pfeaumes m, & des Morales de 
faint Gregoire. Gennade fait mention de plufieurs 
lettres de pietéécrites par Ruffin, entre lefquelles. 
il donne le premier rang à celles qu’il avoitécrites 
à Proba, mais nous n'en avons plus prefente- 
DUC à 

faut avoüer que Rufin, quoi-que fort mals 
traité par faint Jerôme, a-été un des plus habiles 
hommes de fon fiecle. [ne fcavoit veut-être pas. 
tantque ce Saint; mais il avoit l’efbrit pluspoié, 
& moins vehement. Il n’écrit pas fi bien Latin, 
mais fon ftile eft plus égal. On nepeut nier que 
PEgliife Latine ne lui ait eu beaucoup d’obliga- 
tion, de luiavoirdonné 12connotflance des prin- 
cipaux Auteurs Grecs, &particulierement de 
l’'Hiftoire de lEolife. Quor-qu'ilait étéaccufé de 
plüfieurs erreurs, il n’a été convaincu d’aucune, 
&1ls’eft affez bien juftifié des reproches qu’on lui 
a faits. [la défendu-Origenes, mais c'eft.enre- 
jettantles erreurs qu’on luiaattribuées. La feule 
chofe de laquelle on le peut croire coupable, non 
lurfesécrits, mais fur la foi des Auteursqui ont. 
parlé de lui, eft d’avoir été le maitre de Pelage, 


s 


ss 


Mais peut-être que les erreurs du difiple les ont. 


faitimputer au maître, fans qu'il les lt eûtenfei- 
gnées. Quoi qu'ilen foit, on ne peut pas dire: 
qu'il fe foit pour cela feparé de l’Eglife, & qu'il 
ait foûtenu ces erreursavecopinatré 6. Ainfi c’eft: 
àtort, àmonavis, que la plüpart des nouveaux 


me 


Ruffin, 
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meundes plus grands Hieretiques du monde. 
ne faut pas prendre garde à toutes les inju 
dont faint Jerome l’a Chargé dans la chaleur de 
leur querelle, & 1} vaut mieux fuivre la modera- 
tion du Pape Gelafe, qui lui donne le nom de 
faint perfonnage : Rufus v57 relipiofus 3; quot- 
qu’il reconnoïfie que faint Jerôme a eu raïon 
de le reprendre 
l’homme. s ee 

Les Oeuvres decét Auteur ontété recueillies 
enun volume in folio imprimé à Parischez Son- 
nius en 1580. On a oubliéd’y mettre fesdeux 
Invectives & l'Apolosieau Pape Anaflaie, avec 
Ja lettre touchant la fification des livres d’Ori- 
genes, qui fontdans je dernier tome des Ouvra- 
ges de faint Jerome. Ses verfions {e trouvent 
dans les anciennes éditions Latines des Auteurs 
Grecs qui ont été publiéesavant que l'on en eût 
fait de nouvelles. 


à Sürnommé Torans ou Tyranius.1 Ce farnomlui 
eft donné par l’Auteur qui a parlé de quelques 
Ecrivains Ecclefaftiques ; -qui fetronve aprés le Traité 
d'lidephonte de Tolede dans la Bibliotheque de Mi- 
ræus. On l’appellecommunément ‘Foranus. L'origi- 
ne de ce furnom eftincertaine, a 

b Prôtred”.Aquilée.] Gennade & Pallade, & tous 
les autres anciens ditent qu'il eft d’'Aquilée, vil- 
le d'irahe, & il fmble le marquer lui-même affez 
clairement dans fon Apologie. Cependant Marius Mer- 
cator l'appelle Syrien, Le P. Garniercroït que ce Ruf- 
fin dont parle Marius Mercator, & qu'il faigaureur de 
l'herefe Pelagienne dans Rome, elt different de celui 
dont nous parlons. Mais lesconjectures qu'ilappor- 
te pour le prouver; font tres-foibles , & il yatoute 
apparence que c'eft le mêmeRuffin. LeP, Gerberon 
croit aucontraire que Marius Mercator parle de nôtre 
Rufäin ; inaisil foùtient qu'il n’étoit pas d’Aquilée par 
naiflance, mais parce qu'ilétoit Prêtre & habitant de 
cette ville, Il apporte deux pañlages de faint Jerôme 
pour le prouver. Maisils ne font pasconvaincans. Il 
eftplus naturel de dire que Marius Mercator a appellé 
Rufhn le Syrien à caufe qu'il avoit habité long-temsen 
Syrie, & qu'il en venoir, quand il fema la doctrine Pe- 
lagieune dins Rome. Re 


c Undefes meilleurs amis.| Saint Jerôme le louë | 
dans l'Epitre s: à Florence , & le recommande 
comme un homme pour lequel ilavoit une eftimetou- | 
reparticuliere. On peur lire auffil'Epître 4, du même 


à Ruffin. 


d 11 embraffla la vie monaffique.y I dit dans: 
le premier livre des Enveétives qu'il ÿ a trente ans qu'il : 
a été baptizé dans un Monafterepar Chromace, Jo- 


vien & Eutebe. Cétécriteftde 399. ou 400. 

e- Aller en Egypte, c.] Pallade rapporte 
ces circonftances de la Vie de Ruffin & de Melanie. 
Dans fon Hiftoire Laufiaque ch. 3 2. & 33.1] dit qu'ils 


for ce qu'il a dit de laliberté de: 


IBLIOTHEQUE 


Il , demeurerent vingt-fept ans en Orient; mais faint Pauc 
fes | lin ne conte que vingt-cinq, & cette époque s'accor- Ru 


de mieux avec les autres circonftances de Îeur 
| voiage. À 
Ÿ fils fe reconcilierent » ce. 1 S. Epiphane dans 
fa lettre taxe Ruffin des erreurs des Origeniftes, 
& le metau ombre des partifans de Jean de Jerufalem 
& des ennemis de fainrJerôme.. Ce Peréle témoigne 
dans la lettre 66, écrite à Ruffin auffi-tôt aprés qu’il eut 
fait paroîtrefa verfion des livres des Principes , Scias nos. 
reconciliates inmicitias pure colére. | SPA 
© I] mourut l'on 410.3. Saint Jérôme dans fes 
Commentaires {ur Ezechiel & fur Ieremie partède 
Ruffin comme d’aneperfonne morte. Il eft conftant’ 
que Ruffin fe retira en Sicileaprésla prife de Rome ,'& 
il le témoîgne lui-même dans fa lertreà Urfacmsdon. 
née par M, de Valois. ec 
h L'Hiffoire Ecclefiaffique d'Eufebe -veduite en 
seuf livres, €7° traduite avec beaucoup de liberté.] Ia 
pate prefque tout le neuviéme livre d’Eufebe, & n'en 
a fait qu’un du huitiéme & du neuvième. Dans le {e- 
ptiéme livre il à ajoûté une narration des miracles de 
faint Grecoire Thaumaturoe ; quin’eft point dans Eu. 
febe, & dans le neuviéme, uneharangue du martyr: 
Eucien. Il y à quelque changement dans l'ordre-des 
chapitres du fixiéme & feprieme livre, 1ly a plufieuré! 
fautes dans fà traduction. : Ia faitun Martyr de Lyon 
de Zacharie donc 1left parlé-en faint Euc..Ilconfond 


+ Y A % ae 


faint Bibliadeavec fainr Blandine, &c, 1: 
_i Les livres des Recognitions.3 Bellarmin ‘croit. 
que cette verfon cft faufiement attribuée à Rufin: 
ais Gennade [2 reconnoïîtcomme étant de lui. 

k Les Sentences de Sixte le Pythagoricien.]- Saint 
Ierôme lui reproche cette fraude en plufieurs en- 
droits. Ep,ad Ctefiph.inc.18,Exech. inc, 22,%e. 
TemIe, : Re er - 

E 1 y & plufieurs fautes contre l'Hifloire. 1 En 
voici quelques: unes. Il fuppofe que faint Athanales’eft 
caché pendant fix ans aprés qu'il futjugé dansleCon- 
cile de Tyr. Ilrenverfel'ordre des ters dans l’hiftoire 
de faintAthanafe.Il eft peu favorable à faint Gregoire de 
Nazianze & à faint Bafile.fl dit fauflemenr que faintHi- 
laire a étéexcommunié, & il confond les tes, quand 
il remarque qu'il a été exiléaprés le Concile de Milan. 
Il yaplufeursautres{uites de cette nature, quin'em- 
péchent pas que cét Ouvrage n'ait été fort uule, puif- 
qu'ilett le premier quiair débroiillé& rangé l'Hiftoi 
re de ces tems-la. : se à 

m On y srogve des periodes entieres tirées’ des 
Commentaires de faint. Auguftin fur les Pfeaumes.1 Ce: 
la fe remarque principalement fur leP£ r.v. 1, Pi. 3. 
va. Pfea4.v. 1, Sur le Pfeaume 0. il yaun pañlage en 
} tier qui commence Prmaperfecutio , tiré prefque mot 
à mot du Commentaire de faint Auouftin. Surle Pf. 3. 
l’Auteur remarque qu'il vivoit dans un temsouilny 
avoir plus d'herefe; ce qui fait voir que c'éft l'ouvrage 
d'un nouveau Compilateur, 
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Sophro- 


mus, 
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BRRARRERRRERE 
SOPHRO NIUS. 
Ophronius homme de grande érudition, dit 


faint Jérôme fon ami dans le livre des Hom- 
mes lluftres, a écrit étant encore prefque en- 


_ fant les loüanges de Bethléem, & a compoié 


Fe 
Sulpice, 


depuis-peu l'excellent Traité de laruine de Sera- 
pis, « El a auffi traduit fort élegammenten Grec 
mon Traité de la Virginité à Euftochium, &la 
Vie du Solitaire Hilarion. Il a encorefaitune 
verfion Grecque de la verfion Latine des Pfeau- 
mes & des Prophetes que j'ai faite fur le texte 
Hebreu. Onluiattribuéauffi latraduétion Grec- 
que du livre des Hommes Illuftres. [lyaun au- 
tre Sophronius Evêquede Jerufalem, quivivoit 
fous l'Empereur Heraclius vers l’an 636: à qui 
Fon attribue un petit Ecrit des travaux & des 
voiages de faint Pierre & de faint Paul. C’eftune 
miferable piece, qui ne merite pas qu’on en fafle 
inention. Sp 


HÉRERRERRRERS 
SEVERE SULPICE. 


S Evere Sulpicea, Prêtre d'Agen £, illuftre 
> par lanoblefle de fon extraction » par la besu- 
té defongenie, & parlafainteté de fa vie, fleu- 
rit dans le mêmetems que faint Jerôme & Rufin. 
T1 fut difciple de faint Martin dont il a écrit la 
Vic, & intime.ami de Paulin Evèêque de Nole 
qui lui aécritpluñeurs lettres... Celui ciparlant 
de la converfion de Sévere dans une de fs lettres, 
ditqu’elle aété tout-à-fait extraordinaire & mira- 
» Culeufe;parcequ’il avoit fecoüé tout d’un coup 
»-lejoug du peché,,.&brifé les liens de 12 chair & 
» dufang à la fleur de fon âge, dansuntemsqu’il 
x avoit une grande réputation dans le Barreau ; 
» que ni les richefles, ni la licence de jouir des 
» Plaifirs aprés fon mariage, nifajeunefle, ne 
» l’avoient point detourné du chemin dela ver- 
>, tu, pour lui faire prendre cette voie large & 
» Commode des gens du monde ; qu’il avoit mé- 
» Prifélesrichefles & la gloire pour füuivre JE- 
5 SUS-CHR 1ST, & preferé les prédications 
» des pêcheurs à toutes les pieces d’éloquence de 
» Giceron& ätousles ouvrages des belles lettres. 
Il n’a pas neanmoïns laiflé de faire paroître on 
éloquence dans les Écrits qu’il a compofez aprés | 
fconverfion, 
= Tom, III. 


mes qui eurent commerce avec les femmes. 


“plus étenduë & plus agreable. L 
‘font compofez avectant d’art& de juftefle, qu’on 


premier, Où Su plufieurs 
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Le principal de ces Ouvrages eft fon Hiftoire 
facrée divifée en deux livres, qui contient un a- Severe 
bregé tres-bien écrit de ce qui s’eft paflé de remar- Sulpice. 
quable dans l'Hiftoire des Juifs & de l'E glife de- 
puis la creation du monde juqu’au Confulat de 
Stilicon & d’Aurelien, c’eft-à dire, jufqu’à l’an 
400.de JESUS-CHRIST. Îlaaufñi écrit la Vie 
de faint Martin, trois lettres für la mort & für les 
vertus de ce même faint, &trois Dialoouesen- 
tre Gallus & Pofthumien, dont le premier eft far 
les merveilles des Moines d'Orient, &les deux 
autres fur les vertus de faint Martin. Gennade 
dit qu’il avoit encore écrit des lettres de pieté àfx . 
fœur, deux lettres à faint Paulin, quiétoient pu- 
bliques de fon tems, fansparler de plufieurs au- 
tres qu'on ne publioit pas , parce qu'elles é- 
toient mêlées d’affaires domeftiques. Dom Luc 
Dachery nous a donné dans Ie cinquiéme volu- 
me de fon Spicilege cinq lettres de Sevére Sulpice 
à fa fœur, & M, Baluze en 2 auffi publié deux dans 
{on premier volume d’Ouvrages mélangez; les 
autres n’ont point encore vû le jour. 

- Gennade nous affûre que Sulpice Severe furla 
fin de fa vie fe laïfla furprendre par les Pelagiens, 
& qu’enfuite aiant reconnu la faute où il étoit 
tombé par une trop grande demangeaifon de 
parler, 1l étoit demeuré dans le filence le refte de 
fes jours pourreparer fa faute. Guibert Abbéde 
Gemblours, femble douter dece fait; maisleté- 
moignage de Gennade ne doit pas être fufpeéten 
cette matiere. Sulpice Severea vêcu jufques vers 
l'an 420. 

Cét Auteur eft élegant : ilécritavec beaucoup 
de pureté & de politefle. [la joint une tres-gran- 


-de brieveté avec une extréme clarté, en quoiil 


excelle au deflus de Sallufte qu'ila imité. Nous 
n'avons point d’abregé d’Hiftoire fi bien fait & 
fi bien écrit quelefien. I1n’eft pas toutefois fort 
exact, &il faitplufeurs fautes contre l’Hiftoire , 
principalementdans celle de l'Eglife. Il eft fort 
credule au fujet des miracles, &il approuveles 
réveries des Anciens fur le Roïaume de mille ans, 


‘fur PAntechrift qu’il croit être Neron, fur le 


tems de la fin dumonde, & für les filsdes hom- 
IL 
paf fort legerement l'Hiftoiredel'Eglhife depuis 
Jesus-CHR IST jJufqu’auquatriémefiecle. IE 
dittres-peudechoïes des Ariens ; mais ils’éténd 
beaucoup für les Prifcilianiftes, &'eft celui de 
tous les Auteurs qui nous en apprend le plus. 

- La Viedefaint Martin eftécrite avec la même 
pureté que fon Hüftoire , mais d'une maniere 
Les Dialogues 


ne peut fe lafler de les lire, particulierementle 
par- 
: ticu- 
Æ 
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ticularitez des Moines d'Orient.  Ily parle des 
broüilleries qui étoient dans l’Epypte & dans la 
Paleftineà Poccafñondes livres d’Urigenes , 


prouve pas neanmoins la rigueur dont l'Evêque 
d'Alexandrie en avoit ufé contre fes défenfeurs. 
11 déplore le malheur de l'Eglie qui et troublée 
pourune chofe de fipeu de confèquence. Il louë 
fint Jerôme fans approuver tout-à-fuit fa con- 
duite. 1] rapporte an beau mot d’un bon Prètre 
des côtes d’ Afrique , qui refufa de recevoir de l’ar- 
gent que Pofthumien lui prefentoit : en difant que 
d'or détraifoit plôrôt l'Eglife, qu'ilnel'édifoss. 
Les Oeuvres de Sulpice Severe quiavoient été 
données fort peu correétement par Lazius ; fu- 
rent revûës & corrigées par Gifalinus, qui les fit 
imprimer avec fes Notes & celles de Galefinius à 
Anvers l'an :574. Sigoniusen a fait une nouvel- 
le édition avec de nouvelles Notes imprimée à 
Boulogne en 1581. & à Francfort en 1593. 
L'Hiftoire fat imprimée avecles Notes de Dru- 
fius à Franker en 1607. Ilyauneédition par El- 
zevir à Amfterdam en 1635. & enfin nous l’a- 
vons entier avec les Notes deplufieurs Sçavans, 
imprimé à Amfterdam par les foins d'Hornius 
en 1647. & 1654. Voilà les principaleséditions 
de SulpiceSevere, fans parler des rectieils où fes 
Oeuvres ontété inferées. —— HSE 
En parlant de Sulpice Severequiaécrit la Vie 
defaint Martin , iteftbon deremarquer que l’on 
attribué à celui-ci un Symbole; mais il eft fort in- 
certain, s'ileftdelui, quoi-qu'il foitancien. 


S k 


“a Severe Sulpice. 3 Gennade dit que Sulpice 
étoit fon furnom, & faint Gregoire de Tours db, x. 
de Pit. S, Mart. c. 1. lib. 10. Hiff. Franc. e. 31. l'ap- 


pe comme nous Severe Sulpice: néanmoins-dans {es. 


ercres il s'appelle Sulpice Severe. Mais quelquefois 
on met le furnom avant lenompropre. La plüpart 
des Anciens nelui donnent quele nom deSulpice. 

b Prôtre d'eAgen.1 Il dit dans le premier Dia- 
logue c. 20, qu'ul eff d'Aquitaine, & dans fon Hi- 
ftoire Lh, +. il appelle Phebadius Evéque d'Agen fon 


Evéque. . On a eu tort de Ieconfondre avec l'Evêque 


de Bourges qui porte le nom de Sulpice, qui a vécu plus 
de 190. ansaprés celui-ci fous le Roi Gunthran, Tous 
les Anciens ne donnent pointà celui-ci d’agtre qualité 
que celle de Prêtre. Re 


&en 
porte un jugement tres-fage & tres-modéré : Quor | 
qu’il n'excufe pas entierement Origenes , iln'ap-| 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


SAINT: PAULIN, 


 @ Aint Paulin, à quilon donneauffilesnoms 
_} de Fonce & de Merope, defcendu d’unefa- 
mille illuftre de Senateurs de Rome ,. naquit à 
Bordeaux vers l'an 453. Î fut conduit dansfes 
études par le fameux AufOne. Il étudia avec tant 
d'application les Auteursde labelleLatinité qu'il 
fe fit un ftiletres-approchant du leur. {lfepouf. 
fa enfuite dans les charges les plus confiderables 
de l'Empire. Aufone eft témoinque Paulin fut 
Conful avec lui; mais fon nom ne fe trouvant 
point dans les FaftesConfüulaires, il ya apparens 
ce qu’il n'eut cette dignité qu’à laplace de quel- 


que autre mortencharge, & peut-être l'an 378. 


aprés la mort de Valens. ILépoufa Therafiefeme 
me riche, qui lui apporta de grandsbiens. Le 


S, Pa | 
lin. 


bonheur dont pouvoit jouir une perfonne auffi. 


puiflante & aufli riche qu’il étoit , fut traverfé 


par l'embarras de quantité d’affaires qui le firent 


rentrer en lui-même, & lui frentprendrelaré- 
folution de fe convertir,&dele retirer en Efpagne 


contribué à lui faire prendre cette refolution. Il 


-fut Baptizé par Delphinus Evèque de Bordeaux 
 quêlque terms avant fa retraite l’an 380. Il demeu- 


raquatreans en Efpagne, oùilembraffà une pau- 
vreté volontaire, en vendant peu à peutousfes 


‘avec fa femme T'herañie , qui avoit beaucoup. 


biens, pour les diftribuer aux pauvres. Le peuple. 


de Barcelone où il demeuroit , conçcûtune fihau- 


À te eftime de lui, qu’il le fit ordonnér Prétreun 


jour de Noël, fans qu'ilyeüt penfé. Saint Pau= 


lin voiant qu’il ne pouvoit vaincrélaréfolution 


du peuple, aprésavoir long-témsrefifté; fe laiffà 
enfin ordonner, à condition qu’il ne feroit point. 


aftraint de demeurer à Barcelone ; parce qu'il a- 
voit deffein-de fe retirer à Nole, Cctte ordination. 


fut faite en393.& l’année fuivante il partit d’Efpa- 

gne pours’en aller en Italie. En‘pañlantil vit fant 
À Ambroife à Florence, qui lui donna des marques 

d'amitié. Etant venu à Rome, ily fütbien reçû 


par les gens de qualité & parle peuple: maisle 


Pape Sirice & le Clergé conçürentdelajaloufe 
contre lui, ce qui l’obligea de quitter au plûtôt 
cette ville pour f retirerà Nole, où il demeura 
dans une maïfon de campagne quiétoit à-une de- 
mie lieué de la ville. Aprésavoirpañléfeizeans 
en ce lieu avec fa femme Therafe dans l'étude & 
dans les exercices delaviemonaftique, ilfutélü 
& ordonné Evêque de Noleen4og. Lescom- 
mencemens de fon Epifcopat furent troublez par 
les incurfions des Goths qui prirent la ee 


RCE PEN NOR PERTE DIRE e 


| 
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Nole, .Aprésavoir efluié cette attaque, il jouit: } PAuromne de lan 304. 
à ç Pa- aflez paifiblement de fon Evêché juiqu’à fa mort | faint Aüguitin q 


Il. y loué les livres de 


arrivée l'an 431. On lit danslés Dialogues de faint | Envoie la Chronique d'Eufebe , & lui témoigne lin, 
Gregoire, qu'il fe mit volontairement en.capti- 
vité en Afrique pour délivrer le fils d'une veuve 
quiavoit été pris par.les Vandales. Mais ce fair qui 


» Peine puis-je encore comprendre la pefanteur 
» du poids. de cette dignité : je tremblequandje 
»Confiderela grandeur de cette charge, -perfuadé 


3) la lagefléaux petits, &quifait chanter fes loüan- 
» BCSaux enfans qui fontà lamammelle, peut a- 
» Chever. en moi fon ouvrage, &medonnerfes 
» Braces pour me rendre digne, moi qu’il a appellé 
»€nétantencoreindigne. - Ihajoftequ'ilne s’eft 
laiffé-ordonner qu'à condition qu'ibne feroit pas 
altraint àl'Eglife de Barcelone, de forte qu'il s’é- 
toit {ulement confacré au miniftere Ecclefiafti- 
que, fans être attaché à celui d’une Eglife particu- 
liere. Il l'inviteenfin denepasdifferer plus long- 
témsfon voiage, :& de venir letrouver avant PÂ- 
SR ne Se 
- La feconde lettre à Amand Prêtre, &depuis 
véque deBordeaux, eft encore écrite fur cette 
ordination dans le mêmetems que le premiere. Il 
1e prie de Inidonnerles avis & les inftruétions ne- 
ceflaires pour. s'aquitter dignement de fon ini- 
niftere. Se —. 
. Latroifiéme à Alippe Evèque d'Afrique, eft 
“enite aufli-tOtaprésqu'il fe fut retiré à Nole dans 


| gnages d'amitié qu’il lui avoit donnez. Joue 
nfidere | Rconverfion, &1a comparant à la fienne, il fait 
3» Que Jeluisde ma foibleffe : mais celui quidonne | 


qu'il eft curieux de fçavoir le détail de fa vie, 
F1 lui écrit à la fin de cette lettre, qu’il luien- 
voie un pain comme une marque de leur union, 
& une figure de la Trinité : &il ajoûte qu'il 
fera uneeulopiede ce painen Le recevant, c’eft-à- 
dire, qu’en lerecevantille benira, commeil le 
dit dans la lettre fuivante à faint Augultin. C’é- 
toit la coûtume de ce tems-là, & particuliere 


{ ment celle de fäint Paulin , d’envoier ainf des 


pains pour marque de l'union. . Voiez les lettres 
44, 45. & 46. & Saïnt Auguftin dans lalettre 
34 parle aufli d’un pain qu’il envoie à Paulin, & 


| ffertdelamémeexpreffion. Le pain, dit-il que 


ROUS VOUS envvions ; deviendra un fujet de benez 


| dittion par la charité avec laquelle. vous le -vece- 
|orez.  UPBERTOR BENEDICTIO FiET 


DILECTIONE ACCIPIENT IS. YESTRÆ 
BENIGNITATIS. “4 
La quairiéme eft écrite à faintAuguftin. 11 
louë fes cinq livres contre les Manichéens, qu’'A- 
bppe luiavoit envoiez. Elleeft remplie de termes 
d’eftime en faveur de faint Auguftin, à quiil de- 
mande des avis & des confeils pourfe biencon- 
duire. Ces deux lettres font de l’Automne de l'an 
394. comme il paroît par la fixiéme. Saint Au- 
guflin répond à cette dernierepar la lettre 27 de 
Ja derniere édition, qui efticien caracteres itälis 


ques. 


La cinquiéme lettre de faint Paulin eft adrefr 
fée à Severe Sulpice. : LH leremerciedes témois 
H:Jouë 


voir qu’elle a été plus furprenante & plusimer- 
veilleufe. [y parleauffide f maladie, & del en- 
vie que leClergé de Rome portoità tous. ceux qui 
étoienten réputation de fainteté ou de pieté. [1 dit 
que C’eftune des raifonspour lefquellesil s’eft re- 
tiré dans un lieu éloignéde Rome, Il oppofla 
maniere fuperbe avec laquelle le Pape Sirice l’a: 
VOit traité, Pape Urbici fuperba duritia ; àlæ 
charité que les Evêques & le Clergéde la Cam= 
pagneluiayoienttémoignée en lui rendant de fre- 
quentes vifites, & à celle des Evêques d'Afrique 
qui avoient envoié exprés pour apprendre de fes 
nouvelles. 

“La lettre fixiéme eft écrite à faint Augvftin. 
lan 395. Ily marqué l’impatienceoùileftde tex 
Cevoir quelqu’une de feslettres. 

La lettre fuivanteeftune réponfe de faint Au- 
guftin, qui eft la 31. de fes déttres … écrite l'an 
396 -[lmandeà Paulin fon élevation à 'Epifco- 

At ee 
- Paulinaiantreçücette lettre, témoigne à Ro- 
= F2 LS Ima- 


u Alippeluiavoitenvoiez : illui $. Paxe 


S>Pau- 
lin, 


148 NOUVELLE BI 
manien par la lettre feptiéme,, la Joie qu’il ade 
cette nouvelle. 

Dans la huitiéme il exhorte en profe & en 
vers Licentins fils de Romanien, de quitter le 
monde pour f donner à Dieu. Ces Jettres font 
de l'an 396. LS | 

Dans la léttre neuviémeà Amand, & dans la 
dixiéme à Delphinus Evêque de Bordeaux, 1 
s’excufe de ce qu'il neleur écrit pas fur ce qu’ils 


tui avoient demandé, parce qu’il fe croit incapa- | 


ble d’enfrigner tes autres. On met encore ces deux 
lettres dans année 396. 

Dansla onziéme qu'on croit être de l’année fui- 
vante, il preflc Severe Sulpice de Ie venir 
trouver. &s 

La lettre douziémeà Amand eftune des plus 
excellentes léttresde fint Paulin, Il ÿ dévelo- 
pe fort élesamment les degrez de la chûte de 
Phomme, & dela redemption de JEsus-CHR 1ST. 
T1 rémarque que Dieu avoit confervé la fainte- 
té dans la Pofterité de Seth; qu'au tems du de- 
luge cet efprit de fainteté n’étoit demeuré que 
dans un feul homme jufte qui avoit été déslors 
le redempteur du genre humain, & la figure de 
Ja redemption de Jesus CHRIST; qu'aprésle 
delnge les hommes commençant à {e corromr- 
pre, Dieu avoit choifi Abraham pour être le Pe- 
re de la Foi, dont devoit naïre le Roi éternel; 
qu’enfin tont le genre humain étant tellement 


corrompu par le vice, il n’y avoit prefque plus 


de remede à efperer, le Seigneur quiavoit créé 
les hommes, étoit venu lui-même pourlés réta- 
blir par la mème puiflance par laquelleilles avoit 
créez ; qu'il s’étoit fait homme afin d’être te Me: 
diateur entre Dieu & les homimes; qu'il avoit 
éte humble, & qu'il avoit choifi cequ'il ÿ avoit 
de-plus.bas en ce monde pour confondre les 
orgüeilleux , les fGavans & les puiffans du fie- 
cle ; qu'il étoit enfin mort & reflufcité pour 
“détruire en nous la mort, @& reparer Pim- 
mofttalité. Voilà les principaux points que 
Saïnt Paulin explique dans cette lettreavec beau- 
coup de juftefle. Sur la fin il remarque qu'il y 
a une humilité & une élevation loüable. 1/ faur 
approuver s dit-il, lorgüesl qui nous fait méprifer 
demonde, qui neglige tout ce qui parois grand, 
agreable beau aux Jeux des hommes, pour ne 
s'appliquer qu'aux chofes celeftes | n'être foù- 
mis qu'aux commandemens de Dieu ; de. On 
condamne au contraire ane bumilité qus n’a point 
pour fondement la Foi, maïs feulernent la lächete 
qui ext le menfonge ; À qui eff ennemie de: la 
werité, qui fait perdre la liberté, qus eft efcle- 
we des vices, Ü' quimile le vin avec l’eau; c’eft- 
&-dire ; qui affuiblit la verité pure par une fade 


samplailance. MENDACI x FAMULA,, VERITA- 


BLIOTHEQUE: : 
TISINIMICA, MISCENS AQUA VINUM, ID EST, 


VÉRITATIS MERUM AQUOSO ADULATIONIS E-5.14} 


NERVANS. 
- La lettre 13. eft une confolation à Pamma- 
Chius fur la mort de fa femme Pauline arrivéeen 


* 307. Aprés l'avoir exhorté à rétenit fes larmes, 


& à moderer fà trifteffe, il le loüedes grandes 
: Charitez qu'il faifoit aux pauvres de la ville de 
: Rome. : ee a 

Dans les lettres 14. & r£. à Detphinus & à 
Amand, fant Paulin témoigne la joie qu’il a de 
la guerifon de Delphinus, qui avoit été dange- 
reufement malade, &le remercie du fervice qu'ils 
avoient rendu au Prêtre Bafile. Dans a premiere 
| il dit à l’occafñon de la maladie de Delphinus, que 

les afitions desjuites font utiles, Tr. pour exer- 
cerleurvertu : 2. pour empêcher qu'ilsne s’éle- 
vent: 3. pour leurdonner de la crainte de la ju- 
ftice de Dieu qui doit trés-priévement punir les 
impies, puifqu'il traite les juftes avec tancdef- 

verité. x Re b 

La lettre 16. à Jovius eft un excellent Ecritde 
la Providence. Onla place en 399: en 

Dans la lettre dix-feptiéme à SevereSulpiceäl 

fe plaintdece qu'ilne l’étoit point venu voir, & 
de ce qu’il ne Pavoit point rencontré à Rome, où 

il avoit été pañler la fête des Apôtres Saint Pierre 

& Saint Paul. Il l'exhorte à venir en fon païs pour 
| honorer le Marryr Saint Felix. Gette lettre à été 

écrite par Saint Paulin à la fin de lan 390. aprés 

qu’il futrelevédemaladie. "°°. 
La lettre dix-huitiéme eft écrite à ViQricius 

Evêque de Rouën. [1 Penvota par PafChafius fon 

Diacre, qu'il avoit amené à Nole, de Rome oùil 

lavoitrencontré, Aprés s'être excufé de cequ'il 

l'avoit retenu trop long-tems, il fait le Paneoy- 
rique de Victricius, & décrit lès tourmens qu'il 
avoit foufferts pour la Foi de JE sus-CHR1ST, 

Cette lettre eft du même tems que la préce- 
deftés: re a 

Les trois lettres fuivantes à Delphinus Evêque 


de Bordeaux furent envoiées l’an 400. par Car- 


damas Exorcifte, qui l’étoit venu voir de fa part 

de cétEvèque. S à 
Dans la premiere il luitémoigne lareconnoïf 
fance qu’il a de la charité que cét Evèque avoit 
pour lui. It reconnoît qu'il eft la plante de cét 
Evêque, il lui demande qu'il la cultive par fes 
prieres, & qu'il larrofe par fes avis. Dans 
la fconde il lui fait part des marques d’eftime 
& d’amitié que lui donnent Anaftafe Evêque 
de Rome, & Venerius Evêque de Milan, Dans 
la derriere, aprés avoir loué Cardamas, il ex- 
. le commencement de l'Evangile de Saint 
can. res 
Dans la lettre 22. à Severe, il décrit éle- 
gam- 
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imment & dans des termes fort propres le luxe 
& la mollefle des gens dumonde, & loüe lafru- 
galité des Moines. : 
- Il y a ici une lettre fort agreable de Severc à 
Paulin, par laquelle il luirecommande un Cuifi- 
nier qu'il lui envoioit , l’affurant qu'il eft tres- 
propre pour lui, qu'il {çait parfaitement bien af- 
ifonner des féves & des laituës, & qu'il eft le 
plus grand déftructeur d'herbes potageres qu’il-y 
ait Jamais eu, se 
” Saint Paulin reçût avec joie ce Cuifinter appel- 
lé Vi@or, qui lui étoit tant recommandé, & fe 
trouva fi bien de lui, qu’il en fait l'éloge dansia 
lettre 23. enlelotiantdece qu'il lui avoit parfai- 
tement bien fait lescheveux- Il parle de l’ufage 
des cheveux, & prend de là occafon d'expliquer 
allegoriquement les Hiftoires de Samfon & de la 
_Femme pecherefñe. De 

Severe Sulpice avoit écrit une lettre à Saïht 
Paulin, dans laquelle il loüoit ce Saint dece qu’il 
avoit diftribué tous fesbiens aux pauvres, Saint 
Paulin lui répond que c’eft fort peu de chofede 
renoncer aux richefles de cemonde, fionne re- 
nonce à foi-même, & que l’on peut renoncer de 
cœur aux biens de ce monde fans les quitter en- 
tierement. Iltraiteenfuite des conditions de la 
pauvreté Evangelique , & des perils & des tenta- 
tions qui fe rencontrent dans la vie fpirituelle. 
L'on croit que ces deux lettres ont été écrites à la 
fin de lan 400,  — 
La lettre vingt-cinquiéme eft adreflée à un 
homme de qualité, qu’il exhorte à quitter le 
monde, l’avertiflant de ne pas differer à fe con- 
vertir: He : 

Dans lavingt-fixième il louë un Moine appel- 
lé Sebaftien, & un Diacre nommé Beneditus, 
parce qu'ils s'acquittoient dignement de leurs de- 
voirs. Ces deux lettres font dans le neuviéme To- 
me de Saint Jerôme parmi celles qui dui @nt 
fauflement attribuées. Elles font vrai-femblable- 
ment de l’an 40r. ÉE e 
- La lettre vingt-feptiéme à Severe Sulpice ne 
Contient rien de remarquable. 

- La vingt-huitiéme adrefée au même, eftun 
peu plus-utile : on ytrouvedes endroits de l’E- 
critureappliquez à JE sus-CHR 15 T avecbeau- 
Coup d’efprit & de fubtilité. Il lui écrit qu'il 
lui envoie par Viétor , dont il fait encore ici 
l'éloge, fon Panegyrique de l'Empereur T'heo- 
dofe, & fes Vers à la loüange de Saint Felix 
Martyr. On croit que ces deux lettres font de 
lan 401. à | 
Dans ka lettre 29. à Severe il le remercie 
d'un habit de poil de chameau qu'il lui avoit 
envoié. H eftime qu’il lui a voulu faire entendre 
Par là, qu'il avoit befoin de penitence, & en 
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contréchange, il lui envoie un habitfait de laine 
d'agneau que Melanie lui avoit donné. il prend 


de la occafion de faire l'éloge de cette illuftre dir. 


Veuve, qui avoit pañlé depuis peu par Nole. 
Si cette lettre avoit été écrite la même année 
que Melanie eft revenue de [eruftiem, com- 
me celui qui a fait les Notes fur cette lettre, 
Je fuppofe, elle feroit de l’an 397..& non pas de 
lan4or. commeil l’aflüre. Mais on napoint 
de preuve qu'elle foitde la même année. 
Sulpice Severeavoit demandé à Saint Paulin 
fon portrait: ce Saint le lui refufe, & tra fa 
demande de folie. ‘ IL prend de jà occafon de 
parler de l’homme interieur & exterieur dans la 
lettre 30. On la croit de l’an 402. Il y fait 


une peinture admirable du cœur de l’homme : 


en voici un traict excellent que faint Auguftin 
admire dans fa lettre 186. Commentoferois-je me 
peindre a vous , moi qui fuistout femblable à l’hom= 
me serrefère, À qui reprefente par mes aëlions 
Phumme charnel. La bonte me preffe de tous 
côtez. Ÿai honte de faire mon portrait tel qu’il 
cf, Ü je woferois me peindre autrement que je 
Juis. Te haïs ce que je fuis, Ÿ je ne fuis point ce 
que j'aime. Mais que.me fervira-t-il 4 moi mi- 
Jerable de baïr levice, d'aimer la vertu; puif- 
que je fuisceque jehais, d quema pareffe m’em- 
pèche de faire mes efforts pour faire ce que j'ai- 
me, Fe metrouveen difcorde avec moi-même, ds 
je.fuis déchiré par une guerre éntefiine. Lachair 
combat contre l’efprit,  l'efprit contre la chair. 
La doi du corps s’oppofe à La loi de l’efprit, Mal- 
beur moi qui n'ai pas fait paller le goës de 
l'arbre emposfonné par celui de la croix [alu- 
taire. Ce posfon quenûtre premier Pere a commu- 
nique a tous les hommes par Jen pechés eff encore 
en Moi. eZ 

Vers le même tems Severe demanda à faint 
Paulin des cendres des Martyrs pour benir uné 
Eglife. SaintPaulin n’en aïant point, lui en- 
voia un morceau de lavraie Croix que Melanie 
lui avoitapporté de Ieruflem, pour faire tenirà 
Baflula belle-mere de Severe. Il avoit enfermé 
cette relique précieufe dans une petite boëte d’or. 
Il prend occafon de ce prefent de faire l’hiftoi- 
re de l’Invention de la fainteCroix.. Il rappor- 
te que l'Empereur Adrien avoit fait bâtiruntem- 


ple de Tupiter au lieu où JEsus-CHRISTa- 


voit fouffert, & un temple d’Adonis en Beth- 


léem., pour effacer la memoire de la naïflance & 


de la pañlion de JEsus-C&aREST ; que ces 
temples avoient fubffté juQqu'au tems de Con- 
ftantin; que l’Imperatrice Helene aïant détruit. 
les temples. & les idoles des. faux Dieux, avoit bà- 
ti des Éclifés ences lieux, dans l’une defquel- 
les. on. voioit für le fable les vefliges des pieds 
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‘ de Jesus-CHRAIST En l'endroit. d'où il.étoit : 


monté au Ciel. --Qu'enfuite cette picufe Impera- | 
trice voulant découvrir l'endroit où étoit cachée : 
a Croix de JESus-CHR1ST,.avoit fait ve- | 
nir des Chrétiens & des juifs .pour.apprendre 
d’eux le lieu où elle pouvoit avoir. été cachée. 
Que quand_on lui-eut defigné l'endroit, elle fit | 
ouvrir laterre, & que contre l’efperance detout 
le monde, aprés qu’on eut foiillé fort avant, 
Pon trouva trois Croix plantéescomme elles la- 
voient été autrefois. Que la-joie-.quel’oneut 
d’avoir trouvé ce qu'on cherchoïit, fut trou- 
blée par l'incertitude où l'on étoit pour fçavoir 
laquelle des:trois étoit celle de JEsu S-CHRIST. 
Que pour le découvrir, il vint dans l’efprit de 


RENAN 


‘l’Imperatrice de faire apporter un mott, & de 


l'appliquer à ces Croix, perfuadée qu'elle étoit 
que JESuS-CHRIST feroit connoître par a 
refurreétion de ce mortlaquelle des trois Croix 
étoit la fienne. Que cela aiant été fait fur le 
champ, ce mort qui avoit été mis inutilement 
fur les deux premieres Croix, qui étoientcel- 
les des larrons, reflufcita aufli-tôt qu'il toucha 
celle de JEesus-CHRxsT.  ilajoüteque cette 
Croix nediminuëé point , quoi-qu'on en.donne 
continuellement: —_ 

Dans la 32. à Severe il fait des vers für unta- 
bleau que Severe Sulpice avoit mis dans..une 
Eglife qu’il faifoit bâtir, où äl avoit reprefen- 
té faint Martin & famt Paulin. Celui-ci dit, 
par humilité, que faint Martin.reprefente les in- | 
nocens, mais que pour lui il reprefente les pe- 
cheurs. 1 décrit auffi en vers l'Eglife. qu'il bà- 
tiloit à Nole, & fait les infcriptions de cesdeux 
Eglifes. On trouve ici la deicriptionde Bplifes 
decetems-là. | à 


Ces deux lettres font de l’an 403. où environ, 


La lettre fuivante à Alethins necontient rien | 


de remarquable : mais on y a joint æn Traité 
adteflé au même Alethius, quieft une des plus 
excellentes pieces.de l’Antiquité fur l'anmône, 
I Pa intitulé du Threfor Ecclefiaftique , parce 
qu'il fair voir que le plus grand threfor que l’on 
puifle amafler, & le plus grand gain que l’on 
puifle faire, eft de donner l’aumone, que c’eft 
ptéter fon argent à Dieu qui en paye ungros 
‘intérêt, & qui n'a donné des biens aux riches 


_. que pour en faire part aux pauvres, comme il 


la fait les pauvres & les miférables pour donner 


- Jieu aux riches de. pratiquer la mifericorde & 
“la charité. (Ge petit Ecriteft plein de plufieurs 


femblables.penfées für l'excellence & la neceffi- 
té de l’aumône. Oncroitquece Traitéaétéen- : 
voié à Alethius par Viétor avec lalettrepreceden- | 
te en 403. 

Danses lettres 35. 


& 36. à Delphinus & à À- | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


mandus, ilrecommande à leursprieres l’amede 


fon frere qu’il avoit autrefois baptizé , &. il les SP 
prie de ne le pas oublier. Delphinus étant mort en ln. | 


404.comme ikparoît par le Poëme27.de Paulin, 
on ñe peut reculer plus loin la date de cette Jets 
tre-ci. : he 
Victricius Evêque de Rouën étant venu à 
Rome, fans que faint Paulin l’eût pü vor, 
ce Saint lui écrit dans la lettre 37. quil faut 
que fes pechez foient la caufe de ce qu'ila 
été privé de ce bonheur, &:1.loué la foi & la 
vigilance de ce faint Evêque. Cette lettre eft 
écrite aprés le voiage de Vidricins en Italie 
lan 404... rs : 
Dans la lettre 38. à Apre. faint Paulin fait 
l'éloge dela converfion decéthomme. Il lex- 
horte à fe réjouir plûtôt que de s’affliger de 
ce que le monde méprife & hait le genre de. 
vie qu'il. avoit embraflé.. Il lui recommande 
de fervir Dieu avec le même zele qu'il a fer- 
vi le monde. On croit que cette lettre eftde 
an 404, tn _ 
Apres & fafemme Amande aïant témoigné à 
faint Paulin qu'ils étoient obligez d’avoir-encore 
foin de ieurs biens à caufe des fonds de terresqui 
appartenOïent à leurs.enfans, il leur répond qu'ils 
doivent être perfuadez que la Providence divine 
leur a ai ces foins pour exercer leur vertu. 1 
ajoûte que l’on peut fe perféélionner dans les 
exercices de la campagne, & apprendreà cuit 
ver fon ame par la maniere dont on cultive later- 
re. Ontrouve ici une elegante compararfon de la- 
griculture avec la vie fpirituelle , & une alleso- 
rie ingenieufs für les quatre fortes de bêtes qui 
mangent les biensde ka terre, dont ileftparlédans 
le Prophete Joël, qu'ilrapporte aux.paflionsde 
- Dansla lettre 40. faint Paulin répond fort mo- 
deftement à {a lettre qui lui avoit été écrite par 
Sanctus & par Amandus. Il y traite du befoin 
qu’il a de pleurer fes pechez, & applique à ce fu: 
jet ce qui eft danse Pfeaume ror..dupelican, du 
hibou & du pañlereau. ee 7 
Dans la lettre 41. à SanQus il traite de la 
vigilance Chrétienne, fr la Paraboledes Vier- 
es. ù > De 
- Dans la lettre 42. à Florence Evêque de Ca: 
hors, il le remercie de l’honneur.que cét Evé- 
que lui a fait de lui écrire, .& lui donne des 
marques de fon amitié. - Ille loue, &ferecom- 
_mande à fesprieres. Cettelettreeft pleine d’ex- 
-preffions nobles pour relever la dignité & les me- 
ritesde JESasS-CHRIST. JESus-CHRIST, 
dit-il, eff cette pierre qui renfermeune fource d'eat 
vive, quenous trouvons beureufement pres denouss 
quand nous femmes preffez de la [osf, nn 
Fe he 
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fiecle, c’eft elle qui nous rafraichit , d' qui nous 


empêche d'être confommez par l’ardeur de la cupi- |d'un Pilote Catechumene, qui s’étant trouvé feul $. Pas- 


ty 
La lettre 49. à Macaire contient l’hiftoire 


dité. Ceft cette pierre fur Laquelle eft bâtie une |dans un navire-chargé de bled, que [a tempête Lire, 
mailon qus netombera jamais. C’eff cette pierre |avoit enlevé du port de Sardaigne, fut fauvé 


qui aiant été ouverte par un de [es côtez, a jetté 
de l'eau @ du [ang pour nous faire goñcer deux fon- 
Saines falutaires, Peau de lagrace, © le [ang du 
Sacrement | qui ef} en même tems Ü* la [ource & 
le prix de nôtre [alue. Ces dernieres lettres font 
delan4oÿ.  . : . 
- La lettre 47. eft écrite à Defiderius qui lui 
avoit démandé l'explication des benedictions des 
Patriarches. Il lui fait réponfe qu'il eft beau- 
coup plus capable de les expliquer, que celui 
à qui 11 en demande lexplication. Il Æ& con- 
tente d'expliquer ên paffant la Parabole du fi- 
guier feché. Ilenvoiacette lettre l'an 406. par 
Vitor, qui relevoit d’une longue & dangereu- 
fe maladie. Il lui avoit auffi donné deux billets 
qu’il avoit écrits long-tems auparavant au même, 
& une lettre à Severeque nous n’avons plus. La 
demande de Defderius lui donna occañfon de 1a 
faire à Rufinqui yfatisfit Les lettres qu’if Iui 
écrivit fur ce fujet, font dans les OEuvres de Rut- 
fin & parmi celles-ci les 46. & 47. Elles ont été 
écrites en408. 
Dans la lettre 44. il admire l’efprit d’on- 
€tion & de pieté qu’il trouve dans les lettres 
d’Apre. Il louë enfuite les vertus de la femme 
dApre, & fouhaite que fes enfans foient bien 
élevez. 
Dans la lettre 45. à faint Auguftin, faint Pau- 
lin le remercie du livre que Quintus lui avoit 
rendu à Rome de fapart. [F fair enfuite l'éloge 
de Melanie affligée par la perte de fon fils unique. 


+ l’occafion de cette mort il parle du bonheur 
= dontles Saintsjouïrontaprés la Refurreétion. I] 


remarque que toute leur occupation fera de louër 
Dieu éternellement , & de lui rendre de conti- 
nuelles actions de graces. Cette lettre fut donnée 
à Quintus Diacre Africain , qui étoit venu en | 
Italie an 408. La lettre de Paulin eftdu 20. 
Mai füivant, commeil le marque dans le corps 
deja lettre. — = 

La lettre 48. eftun fragment de quelque Epti- 
tre cité par faint Gresoire de Tours, dans le- 
quel faint Paulin oppofe aux déreglémens & 


. aux impietez de fon fiecle la fainteté & la reli- 


gion de quelques Evêques , comme d’Exupere 
de T'ouloufe , de Simplice de Vienne, d'Amand 
de Bordeaux , de Diogenien d'Albi, de Dynamius 
d'Engoulême, de Verecond de Clermont, d'A- 


lethius de Cahrs, & de Pepañe de Perigueux. I 


y a eu depuis des fiecles où l’on auroit pü oppofer 
les mœurs des Laïques aux déreglemens des Ec- 
clefaftiques. | — 


miraculeufèment par la protection du Martyr 
Saint Felix; & aprés avoirété plufieurs jours für 
mer , Vint enfin aborder für les côtes de Ia 
Brufle: On peut dire que cette lettre-ci eftle Chef 
d'œuvre defaint Paulin. 11 froit difficile de fai- 
re une deftription plus agreable & une peinture 
plus naturelle, que celle qu'il fait de toutes les 
circonftances de cette narration. Il en conclut 
que lon ne doit point douter que les Saints ne 
nous fecourent dans nos befoins. Ilétoit Evèque 
quand il Pa écrite ; ainfielle ne peut l'avoir été a- 
vantl’an 410. 

Dans la lettre so. à faint Auguftin, faint Pau- 
lin fui propofe plufieurs dificultez fur quelques 
pañlages de l’Ecriture, aufqueltés faint Auguftin 
répond par la lettre 149. écrite en 414. puifque 
celle de faint Paulin a été écrite quelque tems au- 
paravant. Onnefçait pas la date de la lettre 5 1. à 
faint Eucher, qui étoitencore dans le Monaftere- 
de Lerins, dont il n’eft forti qu’en 426. C’eftune 
lettre de complimens Chrétiens, tels que font tous 
ceux de faint Paulin. 

I} ne refte plas que la Pañffion de faint Geneft 
Martyrd’Arles, qui porte le nom de faint Pau- 
lin, & qui eft aflez de fonftile, quoi-que quel- 
ques-uns atent douté qu’elle fôtde lui. 

Les lettres font fuivies de 32. pieces de poëfie. 
Ïlyena xs.fur le Martyr S. Felix, & les autres 
font fur differens füujets, fur lefquels il n’eft pas 
neceffaire de m’étendre. 

Nous rayons plus en vers fon abregéd'un livre 
de l’Hiftoire des Rois loué par Aufone, nifon Pa- 
negyrique de l'Empereur Theodofe, dont il eft 
parlé dans S. Jerôme Ep. 13. dans Caffiodore /. 2. 
Infiit, divin. dans Gennade & dans T'ritheme, & 
dont faint Paulin fait mention dans fa lettre 28, 
Nous avons auffi perdu quelques-unes de fes let- 
tres à fes amis, dontil eftfait mention dans celles: 
que nous avons ; &toutes celles qu’il avoit écri- 
tes à {à fœurtouchant le mépris du monde, que: 
Gennade met au rang des OEuvres de ce Pere. 
Le même Auteury metaufliun Traité dela Pe- 
nitence, & de la lotiange des Martyrs, qu'il dit 
être le principal de ces Ouvrages, &unSacre- 
mentaire. Pour le recüeïl d’Hyrnnes, dontilpar- 
le encore, il fe peut faire qu'il n'étoit pasdifférent 
des Hymnes que nousavonsenl’honneur de faint 
Felix. Saint Auguftifidans la lettre 3r. éft té- 
moin que fäint Paulin faifoit quelque Ecrit contre 
les Pa ens. Saint Gregoire de T'ours.cite une let- 
tre quenous n’avonsplus, Oùil eft parlé des reli-. 


ques de faint Gervais &de faint Protais. Enfin 
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faint Paulin nous apprend dans fon. Epitre 46. 
qu'ilavoittraduit quelques Ouvrages de faint Cle- 
ment Pape. Îiya apparence qu'étant Evèque il 
fit plufieursSermons. Mais foit qu’ils n’aient pas 
étérecüeillis, foir qu'ils aient été perdus, ilne 
nous en eft rien refté. 

La lettre à Marcelle eft aflez du file de faint 
Paulin; maiselléne s'accorde pas ayec l’hiftoire 
decetteilluftre Veuve. Carl’Auteur de cette let- 
tre lui écrit comme à une perfonne nouvellement 
convertie. Orileft conftant qu’elle l’étoit long- 
tems avant Saïnt Paulin, 1l { püût faire que 
celle à qui elle eft adreffée, eft une autre Da- 
me du mêmenom. a 

_ La lettre à Celancie que l’on attribué aufli à 
‘Saint Paulin, n’eft pas encore d’un ftile bien dif- 
ferent du fien. Iin’eftpas neanmoins tout-à-fait | 
fmblable,&iltourne Ecriture fainte d’une autre ; 
maniere. Elle eft certainement d’un Auteur an- 
cien ; qui vivoitavant que le Paganifme fût entie- 
rement détruit, & depuis l'Empire de Jovinien. 

Lè Poëme, par lequel l’Auteur exhorte fà 
femme à fe confacrer à Dieu, eft plus élegant, 
& mieux écrit, que ceux de Paulin. Il ne lui 
convient point, parceque dans le terms qu’il eft 
écrit, lorfque tout l'Occident étoitenconfufion, 
c’eft-à-dire , l’an 407. il m’étoit pas neceflaire 
qu’il exhortät fa femme à fconvertir, & àme- 
ner une vie Chrétienne , puifqu’elle avoit füivi 
cette maniere de vivre depuis long-tems. I y 
a quatre MSS. qui donnent ce Poëme à faint 
Profper. 

Le Poëme qui füitcelui-ci, eft une paraphrafe 
de ce que faint Bernard a écrit en l’honneur du 
nomde JESus. Ainfi c'eft unepiece bien plus 
nouvelle que faint Paulin, quoi-qu’elle paroïfle 
ancienne à plufeurs. [Hn’eft pas neceffaire d’aver- 
tir que la Vie de faint Ambroïfe eft d’un autre 


+otsmre 127. 


de AR GÉLAST endére-Paulin, 
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attribué à faint Paulin, ne peuvent ètre de 


2 De Maréw Vi, puifqu'il eft cité dans le fecond en troi- 
“Tuakrye use CL féme perfonne, & que celui qui les a écrits, | fort peu verfé dans PHiftoire & dans les fcien- 
4; fait mention de Perpetuus fixiéme Evêque de ces. [la été cheri, aimé & eftimé de tous les 
Ne ire F8 Tours apres faint Martin, qui ma été ordon- grands Hommes de fon fiecle, de quelque parti 

né que vers là fin du cinquiéme fiecle long-tems, qu’ilsfuñlent, & il a entretenu commerce avec 
Deencs mm aprés là mort dé fait Paulin Evèque de Nole. 
L'Vsuatorïre” VeS, Nousavons 


de l’Evêque de Nole. + 


Les Herits de faint Paulin font compofezavec 
k R ss 
beaucoup d’art & d’élegance: fa diétion eft fr- 


À 


_greablement & finement. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

fant ; ilexcitel’attention deceuxquilelifent, & 
lesréveille. Il paflé d’une chofe à une autre fans SP 
qu’on s’en apperçoive; tout { fuit, & dépendhr, 


l’un de l'autre: la fin d’une penfée eft le com- 
mencement d’uneautre. S. Jérôme l’avertit au 
commencement de {a converfion d'apprendre 
PEcriture fäinte , & de s’en fervir. Il a bien 
profité de cét avertiflement: car depuis ce tems 
il  l’eft renduë fi familiere , qu’il a entrelaflé 
fon difcours d’une infinité de pañlages de l’Ecri- 
ture, qu’ilfait venir à fon füujet, en leur donnant 
fouvent un fensaflez different de leur fens na- 
turel. Ce font comme autant de pierres pre- 
cieufes qu’il enchäfle dans fon difcours, pour 
lcrelever , & qu'il met fiadroïtement en œuvre, 
qu'illeur donne un nouvel éclat, Il faut nean- 
moins avouer qu'il le fait trop, frequemment, 
& qu’il fairquelquefois des allufions & des alle: 
vories trop éloignées. Il tourne les chofes 2- 
Il y abeaucoup d’en- 
jouëment & d'agrément dans fes lettres. Elles 
touchent, &elles divertifiént, mais elles inftrui- 
fent peu. Il eft difficile, dit faint Auguftin,de 
direfielles ont plus de douceur que defeu, plus 
de fecondité que de lumiere. Elles adoucifient 
& elles échauffent en même tems , elles fortifient 
&elles attendriflent. Il fut neanmoins avouér 
que fes penfées ne font pas toûjours juftes nif- 
lides, qu’elles plaifent fouvént par un faux bril- 
lant, & qu'il y a quantité des jeux de mots& 
d’allufions pueriles. Il excelle dans les defcrip- 
tions & dans les portraits. Il n’aprofondit point 
les matieres Dogmatiques, & ne poufle pas les 
points de Morale, f contentant de lesefleurer 
fuperficielliement. Tous fs Ecrits ne font pas 
des ouvrages de longue haleine, maïs ïl y en a 


“un grand nombre, & 1ls font tous compofeza- 


vecfoin. Aufone loué extremément fes Poëfes; 
elles ne peuventpas néanmoins paflèr pour des 
ouvrages fort parfaits en ce genre , principalc- 
ment celles qu'il afaites depuis à converfion. Il 
fcavoit le Grec aflez mediocrement , & étoit 


eux fans fe broüiller avec perfonne. On peutdi- 


dans les Regles de l'Abbé d’Aniane | reavecle Cardinal du Perron, qu'il afait les de- 
«y une Réponf à cettequeltion ; Quelle des être Ja | licesde fon tems, Ila menéune vie retirée & fort 
Penitence des Moines? qui eft attribuée à Paulin, | frugale fans fairebeaucoup d’aufteritez. Sa pau- 
F8: #1 Mais quoi-qu’elle foit élegante , on ne la croit pas | vreté volontaire, où:il s’étoit reduit en diftribuant 
fes grands biens aux pauvres, a 
de fonfiecle. ie 


fait l'admiration 


Il étoit fort pieux , & avoit uneconfcience tres- 


+ ree&notte : festermes font purs & choifis: fon ‘tendre. Il paroît danstoutes fes iettres un caracte- 


difcours eft fententieux, & n’a rien de languif- re de douceur, d’humilité & de modeftic. I. 


Étoit 
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éroit fort penetré de fa proprefoiblefle & de la ne- 
cefité du fecoursde Dieu. [avoir beaucoup de 
‘devotionpourles Saints. Ilavoitungrandpen- 
chant à croire les hiftoires miraculeufes, & beau- 
coup dereverencepour lesreliques. 

La premiere édition des Oeuvres decét Auteur 
a été faite à Paris par Badiusen 1 516. La fecon- 
‘de fut imprimée par les foins de Gravius à Colo- 
gne. Elles ont été enfüuite inferées dans les Ortho- 
doxographes & dans les Bibliotheques des Peres. 
Rofveidus les fit imprimer à Anvers en 1622. 
Mais enfin l'on enafait depuis une édition à Pa- 
tisin quarto. 1] feroit à fouhaiter que les Librai- 


“res qui l'ont fait imprimer, euffent pris autant de 


fin de la mettre fur de beau papier & en beaux ca- 
raéteres, que celuiqui l’a conduite, s’eft donné 
de peine pour la rendreutile &correëte. I Padi- 


‘vifée en deux T'omes. Dans le premier il a mis les 


Art DEEE dit ne le ET SAT irait Nr fat 
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* Le cond Tome contient les 


Lettres & les Poëmes qui fontconftamment de 
faint Paulin, qu’il a mis feparément fuivant l’or- 
dre destems. Il a revû & corrigéles Lettres & les 


‘Poëmes fur plufieurs MSS. [laajoûté quelques 
“lettres nouvelles, en à divifé quelques-unes en 
deux , 


& quelquefois n’en à fait qu'une de 
RE a 
Ouvrages dou- 
teux, des Notes fur les Epitres & fur les Poëmes 
Contenus dans le premier Volume, les témoigna- 
ges des Anciens & des Nouveaux qui concernent 
int Paulin, avec une nouvelle Vie de ce Pere 
fortample,tirée de fes Ecrits, & fept Differtations, 
dontiles deux premieres font pourjuftifier l’ordre 
Ghronologique qu’il a donné aux Lettres & aux 
Poëmes. Les trois fuivantes contiennent la Vie 
deSulpiceSevere, d’Alethius, de Vi@ricius & 

d’Apre, à qui faint Paulin a écrit la plüpart de fes 
lettres. La fixiéme eftfüur les Ouvrages de faint 
Paulin perdus, douteux & fuppofez. Lader- 
hiere contient un examen de l’hiftoire de la cap- 
tivité de faint Faulin. Cecieft füivid’un Catalo- 
gue desdifferenteslecons, & de plufeurs Tables 
trés-utiles. On prepare une T'raduétion Françoi- 
1 dés lettres de faint Paulin, qui ferafort utile & 
fortagreable. <= | 


RS 
PELAGE. 


P Elage Moine Anglois 4, Difciple de Run. 
Chef de l’herefie qui porte fon nom, tient fon 
fang entre les Auteurs Ecclefaftiques , à cauf 

€ quelques Ouvrages qu’il a compoiez , dont 
NOUS avons déja fait mention. Ces T raitez font 


1e Commentaire fur les Epitres de faint Paul#, 
Tom. III, 


153 
attribué à faint Jerôme c : la lettreà Demetrias d > 


& quelques autres qui font dansle dernier T'ome ? elage. 


de faint Jerôme : un Traité für les forces de la na- 
ture,que S. Auguftin refute dans le livre de la Na- 
ture & de la Grace: plufieurslivres für le libre ar- 
bitre, dont faint Augufin refute une partie dans 
lelivredela gracede JEsus-CHRIST, & une 
Profeffion de Foi adreflée au Pape Innocente 
qui eft dans faint Jerôme, dans faint Ausuftin, & 
dans le deuxiéme volume des Conciles de la der- 
niere édition Pape 1563. Leflilede cét Auteur 
eftfec, fterile & bas. Ilavoit fort peu de fcience 
mais aflez debonfens. Ses reflexions font cour- 
tes &jJudicieufes, 


a 

a Pelage Moine  Anglois.] Saint Auguftin Ep. 
106. Marius Mercator , S. Profper dans la Chro- 
nique & dans lé Poëme des Inpgrats l’appellent Briro. 
nem Où Britamum.  Saïnt Auguftin lui donne en plu- 
fieurs endroits la qualité de Moine. Iléroit du Me- 
paftere de Bancor en Angleterre, & non pas en Hi. 
bernie. Ilcommença à publier fon erreur à Romeles 1 
dernieres années du quatriéme fiecle, fi nous en 
croions Marius Mercator, 

D Un Commentaire fur les Epitres de faint Paul] 
Sant Auouflin & Marius Mercator font mention de 
fes Commentaires; & ce dernier remarque qu'il les a- 
voit compofezavant la prife deRomearrivée en 410. 

GC <Attribué.à Jaint Ferôme.1 Quelques-uns dou- 
teut fi ce Commentaire eftcelui que Saint Aupuftin 


“cite fous Je nom de Pelage. 1. parce qu’on trouve 


auffi parmi les OEuvres deSaint Ambroife ün Com- 
mentaire Pelagien fur les Epîtres de Saint Paul : 2, pat- . 
ce que l'on ne trouve pas tous les paflages que Saint 
Auüguftin rapporte, comme étant du Commentaire de 
Pelage, où du moins ne les y trouve-t-on pas danses 
mêmes termes, La premiere de ces deux railons efttres 
foible , puifqu'il eft fort poffible qu’un Auteur Pela- 
gien ait fait des Commentaires fur fainc Paul, diférens 
de ceux de Pelage. La fecondeferoit de quelque poids, fi 
l'on ne trouvoit pas dans ce Commentaireattribué à S. 
Jerôme la pläpart des paflages citez par faint Auouftin. 
Car 1. Saint Auguftin dans lech, 16. du livredes Ac- 
tes de Pelage dit, quecét Heretique a expliqué ces pa- 
roles du chapitre 9. del’Epitre aux Romains, Neque 
velentis , neque currentis eff Dei, en difänt que Saint 
Paulavoit ainf parlé par interrogation, Voce interro- 
gantis C'redarguentis. Cette même explication, ces 
mêmes mots {e trouvent dans le Commentaire dont 
nous parlons. 2. Saint Auguftinaulivre 3, des Meri- 
tes des pechezchspitre 12. dit, que Pelageexpliquant 
ce Paflage du chapitre 7. de l'Epitreaux Corinthiens , 
Sanéhifcatus ef} vir infidelis | remarque qu’il y avoit cu 
des exemples de femmes Fideles qui avoientconverti 
leurs maris Infideles. : Certemême remarque eft dans 
ce Commentaire, 3. Saint Auguftin dans le même Ji- 
vre chapitre 4. dir, que Pelagea dit fur ces paroles Row, 
s. Que eff forma faturi, qu’elles fe peuventenrendre de 
V plu- 
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à plufieurs manieres. La mème chofe se Frs - in 
elate. dans ce Commentaire: mais ce qui met la chofe ROIS | pro CS ner TE 
de doute, c'eft que Marius uns dans fon Me- PPS tn ANR È 
moire inftruétifcire un long paffage tiré ee cos - si - 
taires de Pelage, qui fetrouvetoutentier dans ce ui-Ci. | NT : nn à: 2 
ILeft vrai AS. + out au livre 3. des Merites des |. NICE AS. ne. 
pechez chapitre 2. rapporteun argument.contrele pe- Se sus TS 
| KT Oici ce que Gennade dit decét Auteur: 
V ,, Niceas Evêque dequelquevilledelaRo- 
, manie, aécrit d’unemaniere fimple & facile/fix 1 
livres d'infiruétionspourceuxquel’ondifpot. À 
,, au Baptême. Le premier eft des difpofitions des 
,, Gatechumenes qui foukaitent d’être baptizez, 
 Lefecond, des erreurs des Païens.. Il:yremar- 
,sque que de fon terns onaVOit-Inis au rang des 
|, Dieux le Bourgevis Melchidecius, à caufede 
<e RH fa liberalité, éun;paifan appellé Gadarius, à 
fucceffeur d’Innocent qui l'envoia aux Evéquesd'A- |, caufe de fa force. . Betroifiéme livre eft de ke 
Die : ||, Foi-enunfeulDieu. Lequatriémeeft contre 


: , l'Aftrologie judiciaire. :Le.cinquiéme, du Sym- 
… Rens Rene 


bole. Hefxiéme, dela victime del”Agneau 


|, Pafchal. Le même Auteuraécritun Traitéa- 

… drefféèune Vierge quiétoittombéedanslepe- 

-, ché. GétEcrit peut fervir d’exhortation à tous 

, ceux quitombent dansie peché. * Cet Auteur 
vivoit-versile commencement du cinqüiéme | 
Afecle. Voiltoutce quenousenfcavons.… 


PE] 


4 Elcftius ,compatriote.& difciple de Pelagez, 
Celeflins, 7 fur dansies mêmes erreurs ‘illes pouffa mé- 
me plus loin, & les foûtintericoreavecplusde |” 
hardiefle:-Alavoit l'éfpritfin é&fubtilé, écilren- | Lt 
fermatontefadoétrine enfix propoñtions qu'Ei- F 
Jaire de Syracnf envoia à fit Aupufinquiles | 
* réfute dans l'Epitre8. Elles fontauffirappor-| | 
tées par Marius Mercator : “Elles furent condam- | 
nées dans le Synode de Paleftine, où Pélage me. 
ne fut contraint de lésanathematizer. Sant Au- | 2 
guftin rapporte & refute huit definitions ou rai- |" L. Ole 
Tonnemens de cét Auteur, danslelivre qu'ilafait | sb 
contre lui. Ilprefenta uneefpece de Profeflion p l 
de Foi au Pape Zozime, dont Saint Augaftin 
rapportequelques fragmens danses chapitres +. 
6- & 23. dufecond livre de la Grace & du peché 
OMG ES 2-1 PRESS | 


a Celeflius compatriote ©* difciple de Pelage. 
Saint Jerôme di-qu'ilétoit de Scotie-ou d'Hibernie , 
qu'il aéré difcipledePelage, &enfuite Chef des Pe- |. 
Zagiens. Marius Mercator. remarque u’il étoit de: 
‘bonne maifon, qu'il étoit né-eunuque, & qu'il ne 
manquoit pas d'étudition, es = 

b Il avoit l'efprit fn 7 fubril. Saint Xero- 
ne dans la lettre à Crefiphon remarque, que fes difci- 
ples difoient qu'il pafloit fur les épines dela Logique 11 
témoigne beaucoup de mépris pour lui, & lappelleun 
calomuiateurignorant dans fa Preface fur Jeremie, Mais 
Saint Aueuftin dans fon livre à Boniface ch. 3-remarque 
qu'ilavoic beaucoup d'efprit, 


« 
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Bachia 
FR 


eee ee 
… BACHIARIUS. 


pis. Philofophe Chrétien, dit Gen- 
Li] , 


nade, voulant {€ débaraffer entierement des: 


foins: &xdes_biens-de ce-monde: pour. ne penfer 
qu’à Dieu, -changea fouvent de demeure , afin 
d'avoir-moins d'attache à ce monde: On:dit. 
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qui ont affüréque JEsus-CHRIST n’avoiteu 

que Papparence de la chair. Et il fait voircon- Sabba- 
tre Aëtius & contre Eunomius, que le Pere & fus. 
le Fils ne font pas pas deux natures différentes, 

ni deux Divinitez, mais qu’ils n’ont qu’une mé- 

ime effence ;.que le Fils procededu Pere, & que 


{icependant il eft aufli éternel que lui. Voilà ce 


ique Génnade dit de cét Auteyr, qu'il met au 
rang dé ceux qui ‘nt fleuri au commencement du 
lcinquieme fiecle. 


qu'il,a. fait: plufeurs-petits Ouvrages. - Je: ci RDA GG AA Dr D î 


1ù-qu’un feullivre de laFoïiadrefñé-à l'Evêque 
de Rome, dans lequel il fe glorifie de fà ma- 
niere de vivre, en faifant voir que ce n’eft point 
la:crainte des‘hommes qui lui a fait entrepren- 
dre une vié de voiageut, mais afin d'imiter A- 
braham en fortant de fa patrie, & en quittant 
fa parenté. Nous avons dans les Bibiotheques: 


dès Peresunelettrede cét Auteur adréffée à V'E- 

vêque Januarius écrite touchant la faute d’un 
.Moiñe qui avoit abufé d’une Réligieufe.. L'E- 
_wêque à quiil écrit, ne vouloit plus le rece- 


voir ni l'admettre à la penitence. Bachiarius 


… l’avertit-que cette féverité eft: contraire à l’E- 


criture, & il:exhorte: ce: Moine à-quitter cette 


Sabbaa 
Üus, 
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Religieufe dont ilavoit abufé , &: à faire peni- 
tence, Cette lettre efttres-bien écrite, &trés-1ça- 


vante. L'on y-trouve quantité d'applications heu- 
reufes des ceremonies & deshiftoires del’Ancien 
Teftament.. Ives de Chartres, ep: 64: faitmen- 
tion d'une autre lettre de cét Auteur fur la fin de 


Salomon. 


SABBALTIUS 


N'Abbatius, Evêque dans les Gaules, a com- 


Dieu, appellée Seconde, 


contre Marcion , Valentin, AËtius & Funo- 


Dius, dans lequel il montre par raifon & par 


dés témoignages de lEcriture-Sainte, qu'il n'y 
a, qu'un fui Dieu qui a fait le Ciel & la terre de 


ren: I prouve aufli que JESus-ChRrrST à 


étéun vraihomme, qu'il a eu un veritable corps 
füjetanx mêmes foibleffés que le nôtre, à: là 
neceffté de manger & de boire, à la laffitude, 


à la triftefle., aux fouflrances & la mort. IL 


OPpoie ces veritez aux. crreurs. de Marcion & 


de Välentin; qui ont admis deux principes, & l: 


re 


Ppofé à la priere d'une Vierge confäcrée à 
un livre de la Foi 


ISAAC 


1 n’y-aique Gennade:qui parle de cét Ifaac. fac. 
À Ile met au rang des Auteurs qui ont vécu 
dans:le commencement du cinquiéme fiecle, &: 
il dit qu'ilavoitécritun livrede 12! Frinité & de 
’Incarnation, donties raifonnemens obfcurs:&. 
Je difcours embaraflé font connoître qu’ilrecon=. 
noïfloittrois Perfonnes dansune même Divinité, 
en forte toutefois que chacune avoit quelque cho- 
1e de propre & departiculier, que les autres n’a- 
ivOient pas : avoir, que le Pereavoitcelade 
‘propre, qu'étant fans‘origine, il étoit l’origine 
des-autres: que le Fils avoit cela aufide propre, 
:qu'étant engendré, il n’étoit ni créé, ni pofte- 
neur à celui qui avoit engendré; & enfin que 
le Saint Efprit avoit cela de particulier, que 
quoi-qu’il ne fût ni créé ni engendré, il proce- 
doit toutefois d’un autre : fque pour l’Incar- 
nation il en écrivoit en forte qu'on voioit 
qu'il reconnoifloit deux natures en une fule 
Perfonne. Le Pere Sirmond.a donné cét Ou- 
vtage far un MS. de la Bibliotheque de 
M. Pithou , qui nous apprend que cét: Au- 
teur avoit été Juif :: car ce Traité eff intitu- 
lé la Foi d’Hfaac qui avoit été Juif. Il con- 
tient les chofes dont Gennade a fait l'extrait. 
L'on: y trouve des* raifonnemens fort fübtils 
far les Myfteres de la Trinité & de l'Incarna- 
tion. 


Vi 
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410. par Âlaric Roi des Goths, les Païens vou- 
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vient de ce qu’on a changé le nom d’'Honorius er: 
RRPREREREERE 


celui d'Orofius. 
Saint Auguftin dans fa lettre 166. dit, qu'O- 
PAUL OROSE. 
Aul Orofe, Prêtre Efpagnol , de la ville 


-rofe avoit une grande vivacité d’efprit, une mer- 
Æ de Tarracone, Difciple de Saint Auguftin, 


veéilleufe facilité de parler, & un ele ardent. : 
Vigil ingenio, promptus eloquio, flagrans fudia, 

fleurit fous les Empereurs Arcadius & Hono- 

fIius. 


Son ftile eftferré , & fa diétion affez pure. 
L’Hiftoire de Paul Orofe a été imprimée à Pa- 
S-Auguftin envois en Pateftine l'an4gr +. pour 
demander à S.Jerôme fon fentiment fur l’origi- 


ris en 1506. chez Petit. L/Apologiedu libre arbi=. 
tre a été imprimée feparément à Louvain en. 
ne de lame. Il Fe rapporta des reliques de Saint 
Eflienne. La ville de Rome aïant été prife en 


1558, La meilleure edition de ces deux Ouvra-. 
geseft celle de Cologne del’an1582. Ontrouve: 
le dernier dans les Bibliotheques dés Peres, & le 

premier dans les Recüeilsd'Hifioriens.. 


lant rendre les Chrétiens odieux, les accufoient 
d’être caufe de ce malheur, & de toutes les au- 
tres calamitez qui accabloient l'Empire Romain. 


Ce fat pour les défendre de ce reproche, que Paul | 


Orofe entreprit à la priere de Saint Auguftin de LUCIE N; À VITU ô; 
faire l’Hiftoire des plus grands évenemens arri- |. 
EVODIUS, SEVERUS. 


vez depuis JEsus-CHRIST jufqu’à {on tems, 
pour montrer qu'il étoit toûjours arrivé detems 
entems de grands malheurs dans le monde, & 
que l’Empire Romain n’en avoit jamais étéplus 
exempt que depuis la naïflance de Jrsus- 
CHRIST. GCétOuvrage eftintitulé l'Horme- 
{te dans quelques Manuicrits, & ainf appellé par 
quelques Auteurs. L'origine & l’explication de 
ce titre eft fortincertaine. ['Ouvrage eft une 
efpece d'Hiftoire univerfelle, divifée en pt li- 
vres, qui peut être de quelqueutilité. Elle n’eft 
pas malécrite, mais peu exacte. L'on y trouve 
plufieurs fautes groflieres contre l'Hiftoire & 
contre la Chronologie. T?Auteur n’a point lû 
les Hifloriens Grecs, &il ajoûte foi fort lepere- 
mentà ce qui pouvoit venir à fon fujet, -{ans-exa- 
iminer s’il eft bien appuié. 

Ce même Auteur a encore écrit un petit T rai- 
téiutitulé, Apologie du libre arbitre contre Pela- 
ge, qui a étéimprimé avec ion Hiftoire dans V’'é- 
dition de Cologne de l’an 1582. On. y avoit 
inferé par méparde plufieurs chapitres du Trai- 
té de Saint Auguftin de la Nature & de la Grace, 
qui en ont été feparez par AndréScotte dans le- 
dition qu’il en à faite dans la Bibliotheque des 
Perte : 

Il y a encore parmi les Oeuvres de Saint Augu- 
in avant le Traité contre les Prifcillianiftes & les 
Origeniftes une lettre d'Orofe à Saint Auguftin. 
fur ces Heretiques. ee. 

Quelques-uns lui attribuënt für la foi de quel-. 
ques MSS, un Commentaire fur le Cantique des. 
Cantiques, qui eft parmi les Oeuvres d’Origenes, | 
& un ['raité des Hommes illuftres, Mais cela. 


FOiïciquatre Auteurs qu’il faut joindre à Paul Zu, à 
Orofe, parce qu'ils ont écrit par rapport à e#i 
une circonftance de fa vie, touchant les reliques Evo 
de Saint Eftienne. Re: nel 
Le premier eft un Prêtre Grec appellé Lucien, 
qui avoit écrit l’hiftoire de l’Invention des reli- 
ques de. Eftienne. Son livre fut traduiten Latin 
par Avitus Prêtre Efpagnol , ami d’Orofe, qui eft: 
le fecond des Auteurs dont nous parlons. Letroi-. 
_fiéme eft Evodius Evêque d’Uzaleen Afrique, un 
des cinq qui écrivirent à Innocent I. la lettre9s. 
‘dans S. Auguftin. Il a fait un petit Ecrit des mi- 
racles des reliques de Saint Eftienne , qu’Orofe 
‘avoirapportées enOccident. Ileftauffil’Auteur 
d'un petit “Fraité de la Foi, ou de l'unitédela 
Trinité, contre les Manichéens, quieft dans le 
huitiéme Fomedes Oeuvres de S‘Auguftin,com- 
me le P. Sirmond Pa fait obferver für la foi des 
MSS. Saint Auguftin fait mention du livre d’E- 
vode touchant les miracles de Saint Eftienne dans. 
le chapitre 8. du 22. livre dela Cité de Dieu, &. 
Sigebert met Evodeau rang des Ecrivains Eccle- 
fiaftiques. 
Enfin, le dernier Auteur appellé Severus, ef 
un Evêque de l’Ifle de Minorque, quiaécritune. 
lettre circulaire de la converfion des Juifs de cet- 
te Ifle, & des miracles faits en ce lieu à la fa- 
veur des reliques deS. Effienne, qu’Orofe y avoit 
laifées. 
Le livre de Lucien & la lettre d’Avitus font 
tapportez par Surius au troifiéme jour 
Les, 
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Les deux livres que l’on attribué prefentement 
à Evodius , ne font point {on ouvrage , puis- 
qu’ils ne portent pas fon nom , comme sil 
en étoit Auteur, mais lui {ont feulementadref 
fer. Baronius à donné la lettre de Severe für 
un MS. de la Bibliotheque Vaticane. Ces re- 
lations font fi peu croiables , que fi elles n’é- 
toient autorifées du témoignage de Saint Au- 
guftin & de Gennade, nous aurions peine à y 
ajoûter foi. On trouve tous ces Monumens à 
12 fin du fptiéme Tome de la nouvelle édition 
de Saint Auguftin. 


ET RE A a a 
NM ARC EBTIUS 
MEMORIALIS. 
| Pt Auteur 4 mis pa Etes AËtes de 
— la Conference de Carthage tenué entre 


les Gathotiques & les Donatiftes lan 4rr. Ils 
* avoicnt été donnez en partie par Papire Maf 


Murcel» 
lus Me 
morialis 


fon, & imprimez dans l’'Optat , & dans RE 


derniere Collection des Conciles : mais M, Ba- 
jure les a fait imprimer beaucoup plus cor- 
reétement dans {a nouvelle Colleion des Con- 
ciles. 


7 Oici un Eufebe aflez inconnu. Genna- 
de ne dit point d’où il étoit, ni ce qu’il 
étoit. [Il remarque fulement qu'il avoir é- 
crit un Traité du Myftere de la Croix , & de 
la conftance que les Apôtres, & particulie- 
rement Saint Pierre , avoient euë par la ver- 
tu de la Croix. 
es ont fleuri au commencement du cinquiéme 
Ge 


Il met cét Auteur entre ceux | 


URSS + N. 


É- Moine Urfin a écritun T'raité contre ceux 
2, qui aflürent qu'il faut rebaptizer les Here- 
riques , dans lequel il enfeigne qu'il ne faut 
‘point rebaptizer ceux qui ont été baptizez au 
nom de JEsus-CHRISY, ou au nom du 
Pere, du Fils & du Saint Efprit, quoi-que ceux 
_qui les ont baptizez, foient dans l’erreur, par- 
ce qu'il füufft, quand on a été baptizé au nom 
de JEesus-CHR:1ST, ou au nom de la Trini- 
té, de recevoir l’impofition des mains de l'Ev ê. 
que, Ce Traité eft parmi les lettres de Saint Cy- 
prien. Je croirois que celui qui en eft l’Auteur, 
eft plus ancien. 


ra R Res 
HACATERE. 


Urfn, 


Ennade fait ici mention d’un Macaire 

Moine , qui avoit écrit dans Rome un 
Traité contre les Aftrologues , dans lequel, 
dit-il, #7 4 cherche’ le fecours de PEcriture par le 
travail des Orientaux. Ce Macaire eft appa- 
remment celui à qui Ruffin a adreflé {on Apolo- 
gie, @& la traduction des livres des Principes: 
 d’Origenes, dont Saint Jerôme dit dans fon A- 
pologie deuxiéme : Si vous ne füufliéz venu 
d'Orient, cét habile homme feroïît encore par- 
mi les Aftrologues. Nous n’avons.plus le T'rai- 
té de cét Auteur. ee 


RRRRRARIRIRAR 
HELIODORE. 


Macaï-- 
re. 


Eliodore Prètre d’Antioche , a compo- zu. 
4. 16 un excellent livre de la Virginité, fon- dore, 
fur des témoignages del’Ecriture. Gennade 
ch. 29: 


Fs PAUL. 
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Oici deux Heretiques refutez par:S. Jerôme, . 


Vigilan- clefiaftiques. ,, Heividius , dit-il au chap. 32. 


ce, 


difciple d’Anxence, imitateurde Symmaque 2. 
écritun livre, où.il.paroït du zele pour laRe-. 
ligion, mais c’eftunzele indifcret, Le file & 
lesraifonnemensen font embaraflez. I] yapporte. 
plufieurs pañages.de Ecriture, dont il conclut. 
que. la Vierge Marie-aprés avoir. mis, JEsus-. 
GRRiST an monde, 4.eu.des enfans.de Jo-. 
feph, quionrétéappellezles freres du Seigneur. 
Saint Jerbmearefuté cette-erreur, &a fait contre 
cét Auteur.un:l'raité rempli de plufeurs.témoi- 
gnages de l'Ecriture-Sainte. ee. 
Vigilance, Prêtre originaire des Gaules, Cu: 
ré d’une Paroifle du Diocefe de Barcelone en E- 
fpagne, a, auff écrit quelques Fraitez, dans lef 
quels il paroït avoir du zele-pour la. Religion : 
mais cét homume s'étant laiflé feduire par amour 
de lagloire,, & aïant trop de préfomption de 
lui-même, parce quil avoic un ftile affez poli, 
fans être verfé dans la fcience de l’Ecriture-Sain+ 
te, a mal expliqué les vifionsde Daniel, & avan: 


cé. pluficurs. bâvatelles: On le met pour cela.au 


nombre dés Herctiques, Saint Jerôme lui aaufi | £ 


“répondu. 


que Gennade met au rang des Ecrivains Ec-: 


lire lEcriture-Sainte. N’y aïant pas neanmoins 


[trouvé les fleurs de l’éloquence prophane, il 
[ne la pût goûter , & fe laifla fduire par Îles 


:| Manichéens, 


A Vâge de dix-neuf ans il re- 


: Fvintà Thagafte, oùilenfeigna la Grammaire; & 
| | frequenta le Barreau. Cét exercice l’aïant enfüi- 


te rendu capable de s'acquitter d'une profefion 
plus 


gui, ‘ 


feur de :Rhétorique à SymmaquePreferdeRo- 
me, S: Augüftin fiten: forte d’étrechoif pour | 
cétemplor. Etantà Milan, touché pärles:dife ! 
cours de 5. Ambroife, ilrefblut de fe convertir : 
&dequitterladecte-des Manichéens.= Irdécou- |- 
vri -cedeflèin àfamerequiPétoitvenutrouver | 
à Milan. Les-livres dePlatondeconfinmmerent | 
dans fa réfolution. Baconverfationde Simpli- | 
cien &:de Petilren avancerentiencore fconver- |: 
fon, &la leéturedes Epitres de SxintPautache- ! 
vaceprandouvrage lutrente-deuxiéme ahnée de : 
Yon âge. Avant les vacances de l'an 386.ilat- | 
tendit-feulementiencorequelques jouts afin d’a- | 
cheÿer-les Leçons:publiques qui Iuireftoientà | 
faite jufqu'aux vacances, qui-neifurent pas plû- 
tôtivenues., qu'il 1 rétira dans la maïfonde Ve- | 
recundus:, où 11 s’appliqua frieufementàcher- : 
cher:la verité, &:à fepréparerauiBaptéme qu'il : 
_ roçüt à Paques del’an 387:aprésavoiritenoncé | 
” entierement à à profeffion. ‘ [:pritienfüite le | 
deflein de’retourner enfonpaïs, &aptés avoir : 
demeuré quelque tems à Rome, il vint pour | 
s’embarquer à Oftie, ‘où il perdit fihere. 41 |- 
_ hehkiffäpasdecontinuer fon Voïage, &arrivaen | 
Afrique, für la fincde l'an 388, Aprés avoir pañlé : 
pat Carthage ; où illogea chez un Mapiftrat ap- | 
péllélnnocent, ‘quifut gueri miraculeufement, | 
comme il le rapportedans le chapitre 8. du livre 
22. de la Cité de Dieu, fl'alla demeuter à T'ha- 
gafte où il vêcut troisansen communauté avec | 


Mepalius Evèque de Calame, alors Primat de 


fés Oeuvres. Je ne m'étendrai point nonplus 


quelques-uns defesamis, s’éxerçant par desjeñ- 
nes, pardesprieres, par d'autres œuvyresdepie- 
té, &sappliquantjour & nuità mediterlaloide : 
. Dieu. Lareputation def pictééroit fi grande, 
que ceux quivouloientembraflér Ja vie fhirituel- 
le, s’adrefloient à lui; entre autresune perfon- 
ne-de qualité d'Hippone aiant quelque deflein 
de fe donner à Dieu, fouhaita de lentretenir, 
& le fitvenirdans cette ville. Saint Aupguftinne 
Le trouva pas difpofé pour füivre fes confeils: 


fur les:eloges que l’on‘pourroit lui donner, ni 


fur fa Binteré & fur fes vertus qui ontétécon- 


nuës &-admirées de toutlemonde,, de fonvi- 
vant & aprés fa mort, Cette partie d'entre pas 
dans le deflein de mon Ouvrage, outre quele 
nom feul de Saint Aupuftin eftie plusgrandelo- 
ge qu'on luipuiflé donner, &quetoutcequ'on 
en diroit, ne feroit que diminuer l'opinion que 
Von a conçüe de fon rare merite &r de fa grande 
pieté.  Ilmourutaufi fintementqu'ilavoit vé- 
cu, 


Tee SENOUVÆELEE BIBELTOTEAQEUE 
cu, lé 28. Aouft de l’an 430, âgé de 76. ans, | vant, d'autant plus qu'il étoit alors obligé de à 
atant la douleur de voir fon pas envahi par les | parler tres-fouvent- Qu'il eftdonc refolu de £ 8,4 } 
Vandales, & la ville dont il étoit Evèque, af | juger foirmêème füivant les reples de JESus-gh,h 
figée depuis plufieurs mois. CHr1isT fon feul Maïtre, dontil veut éviter !. Th 
Les Ocuvres de faint Auguftin: compofent | le jugement. 
plufieurs Tomes, dans lefquelson les adivifées | Le corps de cétOuvrage eft diviféen deuxli- 


Suivant lordre que l’on a crû être le plus natu- 
rel, Nous fuivrons celuiquiaétéobfervédans 
la derniere édition faite par les foins des 
RR. PP. Benedictins de l’Abbaic de Saint Ger- 
main. 


PREMIER TOME DES OEUVRES 
DE SAINT AUGUSTIN. 


vres. Dans lepremieril fait la revûe des Ouvra- 
ges qu'ila écrits avant que d’être Evêque , & 
dans le fecond il parle de ceux qu'il aécritsde- 
puis, jufques à l’an 427. qui ef le tems qu'ila 
compoié feslivres des RetraCtations. Nousn'en 
dirons pas davantage, parce qu’en parlant de 
chaque ouvrage nous ferons mention de ce que 


Saint Auguftin en a remarqué dans fs Re 
ù . Àtra@ations. - 
S. «An E premier Tome contient les Oeuvres qu’il | Les Confeflions de faint Auguftin font ünta- 


| Aie a compofées avantque d’être Prêtre, avec | bleauadmirabledefavie. Ils’y peint lui-même 
. 10e. les Ï 


Mr 
# 
| 


ivres des Retraétations & des Confeffions, 
qui fervent comme de Prefaces à fes Ouvra- 
ges, parce que le premier donne la connoif 
fance de fes Ecrits, & l'intelligence des en- 
droits les plus difficiles; & le fecond fait connoï- 
tre {on genie, & marque les principales circon- 
ffances de fa vie. 

Le livre des Retractations eft une efpece de 
-critique de fes Ouvrages ; il en rapporteletitre 
& les premieres paroles ; ilen fait le Catalogue 
füivant l’ordre des tems, &ilremarque à quel- 


1e occafion & pourquoi illesa écrits. [endit 


le fujet, & fait connoître ledefleinqu’ilacuen 
les compofant. Il éclaircit les endroits qui lui 
paroïflent obfCurs, il adoucitceux qu’ilcroit ê- 
tre trop durs, il donne un bon fens à ceux qui 
femblent être capables d’en avoir un mauvais, 
il redreffe ceux où il croit s'être écarté de la ve- 
rité; enfin il reconnoît ingenuément & debon- 


ne foi les fautes ou les erreurs dans lefquelles il 


eft tombé, La Preface de cét Ouvrage eft fort 


humble. Il yremarque que fon deflein eft de re- 
voir fes Ouvragesavec la feverité d’un cenfeur, 


&-de reprendre lui-même fes propres fautes ; 
qu'il fuit encelaleconfeil del Apôtre, quidit, 
que fi nous nous jugions nous-mêmes , nous ne fe- 
vions Pas jupe? par le Seigneurs qu'il eftépou- 
-Venté par cette parole du Sage : I/ej} difieile d'é- 
viter de faire des fautes quand on parle beaucoup ; 
que ce n’eft pas le grand nombre de fes Ecrits qui 
lui fait peur, puifque lon ne peut pasdireque 
c’eit trop parler ou trop écrire , quand on ne 
parle & qu’on n’écritque pour deschofes necef 
faires; mais qu’il craint juftement qu’il n’yait 
dans fes Ecrits plufieurs chofes faufles, ou du 
moins inutiles Quefitoutâgéqu'ileft, ilnefe 
croit pas encore exemptd'erreur, ikeft impofi- 


ble qu'étant encore jeune il ne foittombé dans ! 
plufeurs fautes, fit en parlant » fit en écri- | paroït trop d’affeétation d’éloquence. I1y4 


avec des traits vifs & naturels. Ilyfaitlepor- 
trait de fonenfance, de fa jeunefle &de fà con- 
verfion. Ily découvre fes vices &fes vertus, & 
fait voir à nud les plus fecrets replis defon cœur, 
& les différens mouvemens dont il a été. agité. 
Comme c’eft à Dieu qu'il parle, il éleve fou- 
vent fon efbrit à lui, & entremêle fa narration 
de prieres, d’inftruétions & de reflexions, Il 
dit lui-même que c’eft dans ce livré oùil veut 
qu’on le confidere comme dans un miroir qui le 
reprefente au naturel, & queledefèinqu'ilaeu 
en le compofant, a été de loüer la jufticc&la 
miféricorde de Dieu à l’occafion du bien &du 
mal qu’il avoit fait, & d'élever fon cœur & {on 
efprit à Dieu. Que c’eft là l’effétqu’il a produit 
en lui, lorfqu'il l'a compoté, & que c’eftcelni 
qu’il y produitencore, lorfqu'illélit.  Lesas- 
tres, dit-il, en auront telle opinion qu’il leur plas- 
ra; mais je Jçai bien que plufieurs perfonnes de 
pieté ont fore aimémes Confeffions, d7 les aiment 
encore beaucoup. Eneffèt, cét Ouvragea fait de- 
puis lui les delices & l'admiration de toutesles 
perfonnesfpirituelles. Ce livre n’eff pointvui- 
de, obfcur, plein d’imaginations bizarres %de 


 fpiritualitez creufes, comme la plñpart des Ou- 


vrages de cétrenatüre.  Îlcontientau contraire 
d'excellentes prieres, des penfées tres-fublimes 
{ur la grandeur, la fagefle, labonté &laprovi- 
dence de Dieu, des reflexions folides fur le 
neant, fur les foiblefles, & fur la corruprion de 
l’homme, des remedes tres-propres à {es mile- 
res & à festenebres, & des inftruétions tres uti- 
les pour s’avancer dans laviefpirituelle. Enfin, 
l’on peut dire que de tous les livres de fpiritua- 
lité il n'y en a point de plus füublime ni de plus 
fort que celui-ci. L'on y'trouve neanmoins 
quelques penfées trop metaphyfiques, qui ne 
font pas de la portée de tous lesdevots, &ily 


peut- 


| 
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peut-être trop d'efprit & de feu, & pas affez de 


sr douceurédcfimplicité. 
HU 


Genefe. Dans!le-premier Livre aprésavoir fait 
une excellente pricre à Dieu, il-déérit fonen- 
fance &- découvre les pechez qu'ila commis en 


ce tems-là, aufh-bienque les mauvailes ihclina- 
tions qu'il'avoit. Il dépeint avec totite ‘la ju- 
ftefle & la ‘beauté imaginable les chofes qui oc- : 
cupent les enfans, les mouvemeris de joie, de : 
| beauté qu'il avoit fait à l’âge de vingt-fixans , & 


triftefle, dejaloufie qu'ilsontavant la parole, la 
peine qu’ils ont à apprendreà parler, l’averfion 
qu'ils ont enfüuite pour l'étude, l'amour dujeu, 
Ja crainte des châtimens. : I S’accufed'avoir ai- 
mé l'étude des fables & des fiétions Poëriques, & 
d’avoir eu de l’averfion pour les principes dela 
Grammaire, &particulierement pour l'étude de 
la langue Grecque, quoique ces chofesfuffent 
infiniment plusutiles quetoutes lesfables dont 
ilfait voir le danger.  Ilrapporte qu'étant tombé 
dangereufement malade, il defira d'être baptizé ; 

. mais qu'aiant été foulagé, ondifféra deluidon- 
nertle-Baptême dans la crainte que lon avoit 
qu'il ne fe fouïllätpar denouveaux crimes. Par- 
cenque les peche que lon commet, dit-il, apres 
avoiretébaptise, jont beaucoup plusgrands ds plus 
perilleux, que ceux que Pon acimmis avant que 
d'étre baptizt. _— Re 

= Dans le fecond il commence à décrire les dé- 
replemens de fà jeunefle. El rapporte qu’étant 
retourné chez fon pere à l'âge delëize ans, ilfe 
laïffa emporter à la débauche, nonobftanit les. 
remontrancesdefamere. Ils’accufe d’unlarcin 
qu’ilavoit fait avec fes compagnons, en dépouil-: 
dant les fruits d’un pominier d’un des voifins 
de fon pere. Il fait plufieurs excellentes refle- 
xions für les motifs qui l’avoient pû porter à fi- 
FÉCEVOL, FER : 
Dans le troifiéme il raconte qu’étant allé à 
Carthage pour y achever fes études, il fat em- 
porté par les feux de l'amour. Il ydéplore l’a- 

° mour qu'ilavoit pour les Comedies & les Speéta- 
cles; &le plaïfir qu'il trouvoit à y étreémüde 
| douleur. I] rapporte enfüuite qu’il avoit I un 
livre de Ciceronintitulé Hortenf, quilui avoit 
infpiré l'amour de la Sageñle, mais que n’aiant 
point trouvé dans ce livre le nom de Jesus- 
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le lait, il avoit eu recours à l’Ecriture finte ; 

. Mais que l’aiant IE dans un efprit d’orgüeil, il 
en avoit conçû du dégoût à cauie de la fimplicité 
defonftile; qu’alorsil fe laiffa furprendre aux ré- 
Tom. III. 
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‘bes'Confeflionsde Saint Augufiin nt divi- 
Tome. fées: en treize livrés, dont les dix premiers trar- 
: tent de fes aétions, &'les troisdernierscontién- 
-nent des reflexions für le commencement-de 1 


CHRIST qui étoit demeuré gravé dans fon | 
Cœur, &qu'ilavoit,pourainf dire, fuccéavec . 


| 


TT ST mm ne 


qu'ildevoitavoir de J ee HRIST, 


TL 


veries des Manichéens qui lui promettoient de 
lui fäire connoître la verité. 


verfoitpoür fa converfion. 

Il démeura neanmoins neufans dans cette he- 
réfie , feduit, &tâchant de feduireles autres. Il 
Profefloit la Rhetorique à T'hagafte. Il y perdit 
un de’fes amis intimes, dont la mort lui caufa 
une tres-fenfible douleur, dont il reprefénitel’ex- 
Cés dans le quatriéme livre , où il dit plufieurs 
belles chofes furlavraie & fur la faufleamitié. 11 
y fäitmention du Traité delabien-feance & de la 


de la facilité qu’il avoit eué à entendre les Cate- 
goriesd’Ariftote. Hfait voir l’inutilité des Scien- 
COS 

Dans le cinamiémeil explique par quels degrez 


ilfe délivra de l’herefie des Manichéens , de quel- 


le maniere il reconnut lignorance de Faufte, 
qui étoit le Chefdecetteherefie. Hajoûte qu’a- 
prés avoir profeflé quelque rems la Rhetorique à 
Carthage , il s’en alla à Rome dansé deflein d'y 
faire la même profeffion; mais qu'afanit été re- 
buté par le peu de bonne foides Ecôliers qui refu- 
foient de paier leurs Maîtres, il obtint de Sym 
imaque la Charede Rhetorique dela ville de Mi- 
lan, oùilentendit les predications de Saint Am- 


broïfe, qui acheverent de le détromper des er- 


reurs desManichéens , & lui firent prendrela re- 


olution de quitter entierement cette Sete, & 


defe faire Catechumene, 

ÏT continué dansle fixiéme Livre à décrire les 
progrés-de faconverfion, quifutavancée par les 
prieres & par lés avertiflemens de {à mere Sainte 


Monique , qui l'étoit venue trouver à Milän, 


où elle contracta une étroite amitié avec faint 
Ambroife. rapporte que ce faint Evéque l’em- 
pêcha d'apporter des viandes aux tOmbeaux des 
Martyrs, comme elle avoitcottrume de faire en 
fon païs. I décritiesmœurs de deux de {es bons 
amis appellez Alipeë& Nebride, & fait une pein- 
ture admirable des apitations où le metroientla 
connoïffance de fes mifères , & le defiein qu'it 
avoitdechanger de vie. 

Dansle feptiéme Livreil reprefente l’étaton il 
étoit dans la trente-&-uniéme année de fon âge; 
dans quelles ténebres il étoit encore fur la nature 
de Dieu. & für Porigine du mal; commentit fut 
entierement defabuié de l’Aftrologie judiciaire, 
aiant où: conter l’hiftoire de deux enfans nez dans 
le mème moment, qui avoient eu un fort tout 
différent; & enfin par quels deprez ilie défitde 
fes faux préjugez . & parvint à laconnoiffance de 
Dieu, quoi qu’il n’eüt pas encore les fengimens 


II 


- Il refure leurs er- 5. 4#- 
reurs, ‘& "parle avec beaucoup de tendrefle des g# (in. 
Prieres que fa mere faifoir, & des larmes qu'elle /. Tome. 


S.</Au- 
gujét ñn. 


1. Tome, 
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Ildeclare qu'ilavoit trouvé la DivinitéduVer- , qu'il avoit été jufqu’à fà converfion, il fait vois 


be dans les livres des Platoniciens, mais qu’il n’y | dans le dixiéme, ce qu'il étoit dans le tems qu]. 
écrivoit. IItrouve que fa confcience lui rendung#h, « 
rant enfüuite les livres de ces Philofophes avec | témoignage, dontilnepeutdouter, de l'amour me 


avoit point trouvé.{on Incarnation; & compa- 


ceux de l'Ecriture fainte qu’il mit à lire , il | qu’il a pour Dieu. Il explique lesraifons qui o- 
remarque que les premiers l’avoient rendu plus | bligent l’homme de l'aimer : il parcourt enfüite 
fÇavant, mais auffi plusorgüeilleux , au lieu que | toutes les facultez de fon-ame qui peuvent le faire 
les derniers lui avoient appris la vraie humilité, | connoître, & il s’arrête particulierement à Ja 
& le chemin qu’il faut fuivre pour parvenir au | memoire dont ilfait une defcription merveilleu- 
falut. fe. Il montre entre autres chofes qu’elle fertà 

Tlvientenfin dans le huitiéme Livre au plus bel | connoître plufeurs chofes qui ne font pointen- 
endroit defa vie, & parle de ce qui lui arrivadans | trées dans l'efprit par les fens, &il fait voirde 
fatrente deuxiéme année, qui fut celle de facon- {quelle maniere elle nous peut élever à Dieu. I 
verfion. 11 fit premierement touché de l’en- | parle en pañlant de la Beatitude & de l’idée queles 


tretien qu’il ent avec le faint Vieillard Simpli- | hommes ont de Dieu. Il s’examine enfüite für les 


cien, qui lui raconta laconverfion d’un celebre | trois principales paflions de l’homme, qui font 
Profefleur de Rhetorique appellé Vi&orin. H\lamour des plaïfirs, de.lafCience, & delagloi. 
fut encore ébranlé par larelationd’uneconver-| re. Îl rapporte avec fincerité les difpoñitionsoù 
fion que Potitien lui raconta. Et enfin fe fen- | il eft à Pégard de ces paffions, donnanten même 
tant combattu & déchiré parune infinité de diffe- | temns des regles excellentes pour’s'en preferver, 
Fens mouvémens contraires, & s'étant retiré : [1 donne enfin la connoïffance du vrai Media 
dans un jardin, il entendit une voix du Ciel qui | teur» &des gracesqu''Inousa meritées. 2 
lui comimanda d'ouvrir les Epîtres de faint Paul ,! Les trois derniers Livres font fur des matiéres 
dont il n’eût pas plrôr Iû queiques ligues ; qu'il, moins fenfibles. Ilquitte l'hiftoirede favie pour 
{€ trouva entierement converti & délivré des! parler de l’amourqu'ilavoit pour l'étude des Lie 
troubles qui l’'avoient agité jufqu’alors. Rien! vrés facrez, & de l'intelligence que Dieu luien 
n'eft plus noble que la defcription qu'il fait avoit donnée. Pour la faire paroître, ilentre- 
dans ce Livre des combats & des agitations prend d'expliquer le commenceinent de laGe- 
que fent une perfonne engagée dans le vi-  nefé, à l'occafon duquel ii fait plufieurs quettions 
ce, qui prend le deffein de & convertir à fortabftraites. 
Dicu, Sie ee | Dans l’onziéme il refute ceux quidemandent 

Saint Auguftin ne fut pas plûtôt converti, | ce que Dieu faifoit avant la création du monde, 
qu’il prit Ja refolution de quitter fa profeffion. | & comment le defleindecréer quelquechofelui 
Les vacances étant venuës, ilf retira dansune} eft venu tout d’un coup. Il entre enfuite 
mMaifon de campagne d’un de fes amisappellé Ve-| dans une longue diflértation fur la nature du 
IEcundus, pour fe preparer au Baptème qu'ilre-| tems. 
QÜt à Pâques avec Alipe & fon fils Adeodat,qu’ill - Dansler2. Livreil traite dela matiere premie- 
avoit eu d’uneconcubine. Ilrapportececi dans} re. [l pretend que parle Ciel & la terre qu'ilelt 
Icneuviéme Livre, où il parle encore de la mort| dit que Dieu crea dans le commencement, on 
de Verecundus & de Nebride, de celled’Adeo-| doit entendre les fubfhances fbirituelles & la 
dat arrivée peu de temsaprés fon Baptème; de | matiere informe des chofes corporelles: que 
l’origine du chant dans l'Eglife deMitan établi par | Ecriture ne fait point mention de jours en 
fint Ambroife dans letems qu'il étoit perfecuté| parlant de la création de ces deux fortes d'é- 
par Juftine Princefle Arienne; de la découverte! tres, parce qu’il n’y a point de tems à leur é- 
des corps des Martyrs faint Gervais & faint Pro-l gard. Il foûtient que tout ce qu'il a dit dela 
tais, & des miracles qui fe frent dansletemsdef Créationdu monde, ne peut luiêtre contefté, 
Ja ceremonie de leur Franflation; de l'entretien | quand on expliqueroit autrement les premie- 
qu’il eut avec fa mere fainte Monique fur la feli-| res paroles. de la Genefe, parceque ce fontdes 
cité de l’autre vie; & de la mortdecettefaintel veritez indubitables. Iitraïte ici des fens differens 
Veuve arrivécà Oftie, dansleterms qu'ils’enre-| que l’on peut donner àl Ecriture fainte, &ilpre- 
tournoit en Afrique ; de fes funerailles ; des prie-| tend que l’on peut dire que l'on eftbienfondéà 
res que l’on fit pour elle, & dufacrifice que l’an| croire que les Auteurs Canoniques ont prévi 
offrit. Il fuit ce Livre en la recommandant en-| tout: ce que l’on pouvoit tirer de vraidansieurs 
core aux pricres de ceux qui liront fes Confef| paroless & quand ils n’auroïent pas prévû ces 


fions- veritez, il eft certain que l'Efprit de Dieu lesa 
Aprés avoir décrit dans les Livresprecedensce | prévüës. D'où ü Æmble conclure que l'onne 
| : ae - dot 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

doit rejetter aucun des fens que l'on donne à l'E 

. 4 criture-Sainte. pourvû qu'ils fe trouvent confor- 
_ lin mesàlaverité. D se 

| Enfin, dans le dernier Livre, aprés avoir ad- 


163 
que puifque nous ne pouvons être heureux qu’en 
connoiflant, ou qu’en cherchant la vérité ; NOUS S. «A= 


devons uniquement nous appliquer à fa recher-£%" 
che. 1, Tome. 
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miré labonté de Dieu, qui fans avoir befoin des : 


créaturés , leur a donné non feulement l’étre, 
mais aufli les perfeétions de cét être, il découvre 
le Myftere dela Lrinité dansles premieres paro- 
les de laGenefe, & même la proprieté perfon- 
nelle du Saint Efbrit : ce qui lui donne lieu de. 
parler admirablement de ce que la Charité fait 
en nous. Il finit par une belle allegorie fur le 
commencement de la Genefe, &il trouve dans 
la Création du monde le Syfiême & l’œcono- 
mie de tout ce que Dieu à fait pour l’établif- 
fement de fon Eglife,& la fandlification des hom- 
mes, unique fin qu'il s’eft propofée dans tous fes 
Ouvrages. 


Saint Auguftin met dans fes Retrattations les 


livres des Confeffions avant les livres contre Fau- 
fle écrits vers l’an 400. cc qui fait croire que ceux- 
ci font à peu prés du mêmetems. 

Aprés ces deux Ouvrages, qui fervent,çcomme 
nous avons dit, de Preface à toutes les Oeuvres 
de Saint Ausuftm, l’ontrouve dans ce premier 
Tome les livres que Saint Auguftin a écrits dans 
fajeunefle, avant que d’être Prêtre, dans l’ordre 
qu'ils ont étéécrits. 

+ Les trois livres contre les Academiciens font 
les premiers aprés le T'raité de la beauté & de la 
bien-féance, que nous avons perdu. Il lescom- 
pofa l'an 386. dans fa retraite, lorfqu’il fe prepa- 
roitau Baptème. Ils font écrits à limitation de 
Ciceron en forme de Dialogue, & adreflez à 
Romanien fon Compatriote!, qu’ilexhorte à l'é- 
tude de la Philofophie.. La difputecommence 
entre Licentius fils deRomanien, & Trygctius ; 
& enfüuite Alipe & Saint Auguftin prennent la 
parole, =. 

Dans le premierlivre, aprés avoir remarqué, 
que les biens de la fortune ne rendent point les 
hommes heureux, il exhorte Romanien à s'adon- 
ner à l'étude de la Sagefle, dontil goûtoit ladou- 
ceur, [rapporte enfuitetrois Conferences que 
Licentius & L'rygetius avoient euës für la Beatitu- 
de, Licentius foûtenoit avec les Academiciens, 
que pour être heureux il fuffit de chercher la ve- 
rité, & l'rygetiuspretendoïit qu’il étoit neceffai- 
te de la connoître parfaitement. Comme ils 
convenoient tous deux que la Saveñe eft ce qui 
nous rend heureux, ils entrent en conteitation 
für ladefinition de la Sagefle. Trygetius en don- 
ne plufieurs, que Licentius rejette toutes, &con- 
clut que la Sageñle ne confifte pas feulement dans 
la fcience ,; Mais encore dans la recherche de la 
verité. Ce qui fait conclure à Saint Auguftin, 


Dans le fecond livreaprés avoir encore exhor- 
té Rornanien à l’étude de la Philofophie. il fait 
le recit de trois autres Conferences, dans lefquel- 
les Alipe rapporte les fentimens des anciens & 
des nouveaux Academiciens. Et parce que ceux- 
cidifoient qu’il yavoit des chofes vrai-femblables, 
quoi-qu’on ne Connût pas la verité, on fe raille 
d’abord de cetteopinion, parce qu’il eftimpoffi- 
ble , dit-on, de connoître fiune chofe eft fembla- 
ble à la verité, qu’on ne connoïffe la verité. C’eft 

ce qui fait rechercher avec plus de foin ce que 
c’eft que vrai-femblance & probabilité, fuivantles 
principes des Academiciens. 

Le troifiéme livre commence par des refle- 
xions fur la Fortune. S. Auguftin fait voir que les 


biens de la fortune ne fervent de rien à la Sageñe. 


Il montre enfuite que le Sage doit fçavoir au 
moins la fcience dela Sagefñle, &refute bien am- 
plement les principes de Ciceron & des autres 
Academiciens, qui avançoient qu’on ne con- 
noifoit rien, & qu'il ne faloit rien affirmer. Il 
blâme la maxime damnable de ceux qui permet- 
toient de fuivre tout ce qui leur paroïfloit proba- 
ble, fansavoir rien d’aflüré. Il en fait voir les 
dangereufes confequences , & tâche de perfuader 
que les anciens Academiciens, nimême Ciceron, 
n’ont point été dans ces fentimens. 

Ces trois livres fontécrits avectoute la pureté 
& l’élegancepoflible : tout yeftjuite & bien cor- 
duit. Îl-rend la matiere qu’il ytraite, intellioi- 
ble à toutlemonde, & lamet dansun tres-beau 
jour. Elle eft égayée par des füppoñtions 2- 
greables, & par des hiftoires divertiflantes. On 
peut dire que ces Dialogues ne font pas beaucoup 
au deflous de Ciceron pourle flle, &qu'ils font 
infiniment au deflus pour la juftefle & la folidi- 
té des raifonnemens & des penfées. Il en re- 
prend dans fes Retratations plufieurs endroits 
qui ne lui paroiïflent pas aflez Chrétiens , mais ils: 
fe pouvoient foufirir dans un Ouvrage de Philo- 
fophie. 

Le livre dela Vie heureufe ou dé la Beatitude 
eft un Ouvrage de même nature, écrit par S. Au- 
guftin dans le même tems, 1193. année de fon 
âge. Il eft adreflé à Manlius Fheodore qu'il a- 
voitconnu à Milan. Il diftingue dans le com- 


mencement trois fortes de perfonnes. [Lies uns 
futant les troubles decettevie, féretirentdans le 
port,aufli-tôtqu’ils ont Pufage de la raifon, pour 
y vivre dans la tranquillité. Lés autres au con- 
traire aprés avoir été quelque tems engagez dans 
les orages de cette vie, & entrainez par lespaf-. 

| KZ fions, 
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fions, parlesplaifirs ou'par la gloire, trouvent 
heureufement repouflez dans le port par quelque 
tempête. Les derniers font ceux, quiau milieu 
destempêtes & des orages onttoüjours jetté leur 
vûe fur quelque aftre dans ie deflein de revenir 
au port. Le plusgrand.écüieil qu'il yaïit à crain- 
dre dans cette navigation, eft celui de la vaine: 
gloire, qui f prefente au fortir du port , & il 
efttres-dificile d'éviter d’y faire naufrage. Saint 
Auguftin s'applique enfüuite ces reflexions, & il 
dit qu'aiant conçù à l’âge de vingt ans une tres- 
forte paffion pour la Philofophie par la lecture du 
livre d'Hortenfe, il avoit eu deffein de s’y adon- 
ner; maisqu'aiaût été quelque tems enveloppé: 
des tenebres & des nuages de l'erreur des Mani- 


que les Academiciens l’avoient long-tems-tenu 
au milieu des mersdans une agitation continuel- 


cours de Saint Ambroï.e & de l'heodote à: qui 


il écrit; -que l’amour des plaifirs & de la-gloire. 


l’avoient retenu quelque‘tems, mais qu’enfin 


il avoit levé toutes les anchres pour aborder au | 


port. : se 
Aprés.cette. belle entrée il fait. à T'heodore 


le recit d’une converfation qu'il fuppofe avoir. 


eu le quinziéme de Novembre jour de fa naif 
fance, avecfamere, {onfrere, fon fils, {es cou- 
fins & {es deux Difciples Trygetius & Licentius, 
qui ont déja paru dans les Dialogues précedens. 
Saint Auguftin pour entrer en matiere, les fait 
convenir, que l'homme étant compoié de corps 
& d’ame, il faut nourrir l'ame aufi-bienquele 


corps, parce qu'elle n’a pas moins befoin de nour- 


ritute. Il propoie enfuire le füujet de cette Con- 
ference, en difant que puifque tous les hommes 
veulent être heureux , il eft conftant que ceux 
qui n'ont pas ce qu'ils veulent , ne font point 


Beureux ; mais il demande fi ceux qui ont ce. 


qu'ils veulent, fontheureux. La merede Saint 


Aupguftin lui atant répondu qu'ils le font, pour- 


vû que ce qu'ils veulent foit bon, Si 4ona, #n- 
quit, velit 5 habears beatus eft ; il lui replique 
aufli-tôt qu'elle a trouvé le plus grand fécret de 
Ja Philofophie. Ipfam prorfus , mater , arcem 


Pbilofophie tenuiffs,  C’eftfar cesprincipes qu’il 


fait voir dans lestrois Conferences de ce livre,que 


la vraic Beatitude confifte dans la connoiffance. 


de Dieu. Car premierement. les biens de la for- 
tune ne peuvent pasËtre nôtre Beatitude, puif 
que nous ne les avons pas quand nous voulons. 


Les À cademiciens ne peuvent pas être heureux. 


dans la recherche de la vérité, puifaw’ils n’ont 
pas ce qu'ils veulent trouver, Mais ceux qui 
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| rige cét endroit. dans fes Retraétations, en re-: 

chéens, qui lui avoient caché l’aftre qui devoit : 

le conduire, il avoit enfüite diffipé ces. nuages; | 
. ne peut connoître Dieu parfaitement qu’en l’au-. 

| tre A 

le, qu’il avoit.enfüuite trouvéune étoileheureu- : 

fe qui luitavait.fait connoîtrela verité parles dif: 


_ dre.de Ja divine Providence. Ces livres font'en- 


“de l'Univers, & pour faire paroître lajufticede 


lieu d'exercer fa juftice avant qu'il y eût des mé- 
qu y 


_ trait qu'il fait des mœurs qu'ils doivent avoir. 


:,, rures & fesajuftemens; qu’ils prennentgarde  : 
A dengpas perdre leurtems, ou.au.jeu , -ou à 


cherchent Dieu, le font, parce quedés.qu’ils Je : 
cherchent , il commence à leur être favorable. SEE 
T'ous ceux dont lame eft dans la difètte, qui ont enfin, 
befoin dequelque chofe, ne font point heureux: 7m M 
il n’y 4 que Dieu. qui rempliffe l'ame: il n’y.a. : 
doncque lui qui fafle nôtrebonheur: Onn'eft. 
point. heureux. fi l’on n’ala Sagefle.: peut-on 
être fage fans Dieu ? y a:t-il quelque autre Sa- 
geffe que celle quivient de lui ?, n’eft-il pas 1a Sas 
gefle &la Verité? se 

Il concluten exhortant ceux à qui il-parle, de: 
chercher Dieu ; pour parvenir à leconnoître par. 
faitement, enquoi confiftele fouverain-bonheur: 
delavie, &c:lavraicbeatitude de l’ame. [core 


marquant que lhommence peut étre:entierement: 
&: parfaitement heureuxen cette vie, parce qu'il: 


S: Auguüftin:traite de la Providence dans les. 
deux-livres intitulez de l'Ordre, en faifant voir: 
que tous les biens. &. les mauxentrent dans Por: 


core compofez en forme de Conference: Dans: 
la premiere iltraite dela Providence en general. 
Dans la feconde il commence à rechercher:ce 
que c’eft que l’ordre; maïs il fait bien-tôt une di-. 
oreffion contre l'amour de la gloire: & f mere: 
étant entrée, il finit cette Conférence, en faiänt 
voir qu'on ne doit pas interdire aux femmes. l’é-: 
tude de ki Sagefle. : : 

- Dans la troifiéme Conference qui commence: 
le fecond livre, Saint-Auguitin traite plufieurs: 
difficultez particulieres für l’ordre dela: Providen- 
ce. Ilexamine ce que c’eft qu'être avec Dieu. 
& dans l’ordre de Dieu; en quel fens on ditque 
Je Sage demeure avec Dieu fans pouvoir étre é 
branlé. Il faitvoirque les actions folles & mau- 
vaifes entrent dans l’ordre de la Providence divi- 
ne, parce qu'elles ont leur ufäge pour le bien 


Dans a quatriéme-Conference il montre que 
Dieu a toûjours été jufte, quoi-qu'il n’eûtpaseu 


chans; que le mal s’efft introduit contre l’ordre: 
de Dicu, mais que la juftice divine l'a foûmis à 
fes ordres. Aprés avoir agité ces queftions Me- 
taphyfiques, 1l entre dans la Morale, en exhor- 
tant fes difciples à faivre l’ordre dé Dieu dans: 
leurs mœurs & dans leurs études. Voici le por- 


» faut, dit-il , que les jeunes gens fuient les: F 
» ébauches &lesexcés; qu’ils méprifent les pa 


des 
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» desamufemens inutiles; qu’ils ne foient ni pa- | propofe, eft de fe perfeétionnerdans la connoif : 
A ,, refleux niadonnez au fommeil ; qu'ils foient.| fincede Dieu & de fon ame. Pour celaraprés a- dE 
; fr, exempts de jaloufie ; d'envie, d’ambition; en | voir faitunc excellente pricre à Dieu ,ilintérroge guffn. 


à 
i 


 jTome ,, unmot, qu'ils.ne fe laïflentemporter par au- | fa raifon, 6 lui fait faire des réponfés. Dans e. 1: Tome. 
premier livre il traite principalement des difpoñ- 


, Cune violente pañlion ; qu'ils foient, perfuadez 
. que l'amour des richefles eftle plus grand ve- 


, nin dont. leur cœur puiffe être empoifünné É 
» qu'ils ne faffent rien ni avec lâcheté ni avecte- | 
» mérité; quand ceux qui les: touchent de prés, ; 
, les-offenfent., qu'ils retiennent leur: colere; ; 


» qu'ils s’emploient. à corrigertous lesvices fans 


Pere ET 314. = jé 24. | 
» hair perfonne ; qu'ils prennent garde de n'être} 


» nitrop.feveres,. ni trop complaifans: ;. que 
» leurs reprimandes foient toüjourspour-le bien, 

&que leur douceur n'autorile jamais.le vice ; 
» qu'ils foient. perfuadez que tous ceuxfür. ef 
, quelsilsont quelque pouvoir, fontà eux; qu'ils 
» (étvent. les.autres fans vouloir. dominer: ; &. 


» quandils fonties maitres, qu'ils fouhaitentde: 


» lervir. : Qu'ils évitentavec foin de fefaire des 
ennemis: :. fi par malheur ils enont..qu'ils-les 
fouffrent avec patience:, &.qu'ls fâchent de fe 
reconcilier -au-.plüsôt.avec eux; qu'ils obfer- 
vent dans toute leur conduite & dans les affai- 
» res qu'ilséntavecles autres, cette maxime de 
» la-Boidenature, iNe faites à autrui que.ce que 
3, vous vondriez qu'il vous fht fait; qu'ilsne fe 
, mêlent point des affaires-publiques, s'ils ne: 
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. font tres-habiles. . . ... . Qu'ils fe faflent 


» dés amis dans quelque. emploi qu’ils foient; 
, qu'ils prennent plaifir à rendre fervice à ceux: 
, qui ontdu merite, lorfu’ils s’y attendent le 


NS Re ee 
moins ; qu'ils vivent replément ; qu'ils ho- 


 norent Dieu, qu'ils pentent à lui,& qu'ils le 


» Cherchent par la Foi, par l’Efperance &. la: 


7 OHREÉS à - = 

Aprés avoir ainft donné des préceptes pour les. 
mœurs des jeunes gens, il prefcrit des reoles pour 
leurs écudes. [1 dit que l’onapprend par autorité 
&parraifon. Il diftingue deux fortes d'autorité, 
celle de Dieu, &celle des hommes; ceux-ci peu- 
ventnoustromper, a1 lieu que Dieu ne nous af- 
fure jamais rien que devrai. [1 traite enfuite de 
la Raifon, &aprésenavoirexpliqué la definition, 
il fait voirque toutes:les Sciences ne {ont rien au- 
tre chofe que la Raïfon qui s’emploié àconfide- 
‘rer differens objets. Il fait un dénombrement 
de toutes les Sciences» & fait connoîtreen peu 
de mots l'objet & l'utilité de chacune. De là 
il-pañle à la connoïffance de lame & de Dieu, 
en quoi il fait confifter la veritable fageñe, 
Il finit fon difcours par une exhortation à la 
vertu. à À 

Les deux Livres des Soliloques furent encore 
écrits par Saint Auguftin dans fa retraite vers le 
commencement de l’année 387. Le but qu’il s’y 


tions dans Iefquelles:1l faut que l’ame foit pour 
meriter la-conuoiffance de Dieu.. [1 enfeigne: 


qu'elle s'éleve à cette connoiffance par: la: Fois: 


par. l’Efperance & par: la Charité, & endétour- 


nantfon cœur.& {es penfées des: chofès tetrefites, : 
pour ne chercher, &:pourn’aimerque Dieu; Il. 


entre-für;la fin dans: laqueftion dé l’Immortalité 
de l'ame, qu'il continuëdans-lefecond. Livre: ft 
Conclutque l'ame eftimmortelle, parce qu’elle 
eft la demeure de-la-veritéqui eft éternelle: ce 
qui. lut fait faire. plufeurs reflexions für: la verité 
&. fur la faufleté.. Cedernier volume n’eft pas 


achevé, comme Saint Auguftin le remarque lui- 
A . NT Se < 

même dans{es Retraétations, où il reprend quel: 

: ques -expreflions peu exactes dontil s'étoit ervi, 


7 


-danscetems oùiln’étoit pas encore parfaitement 
-infruitde la Religion. 


Quelque tems aprés les Livres des Soliloques,, 


Saint Auguftin étant de retour à Milan, écrivit le: 
Livre de l’Immoïtaliré de l’ame , qui eft, dit-il, 


dans fes Retractations comme un memoire que j’a- 


vois fais pour achever mes Sol:loques ; quiétoient: 


demeurez imparfaits. Mais je ne fcaicomment il. 
ef devenu public malgré moi; de forte qu'il fe: 
trouve parmi mes Ouvrages. Ce Livre ; ajoüte-t-il.. 
ef fi obfeur dans le Commencement par le tour & 
la briévete des raifonnemens ; qu'il fatigue le 
Letteur, Ÿ' il demande une fi grande attention, 
fée peine puis - je l'entendre moi - mème avec: 
caucoup d'application. En le lifant on voit 
bien que c’eft plûtôt un memoire qu’un ouvra- 
ge fini. Il y entafle plufieurs raifonnemens fecs. 
& décharnez , pour prouver l'Immortalité de: 
l'ame. : 
Voiciquelques-uns de fes Principes. La fcien- 
ceeftéternelle: donc l’ame qui eft fademeure, 
doit être immortelle, La Raïfon & l'ame ne font. 
qu’un : Or la Raïfoneft immuable & éternelle. La. 
matiere ne peut être réduite à rien, on a beau Ja. 
divifer, elle demeure toÿjours ; qui croira que: 
lame. foit de pire condition ? Rien ne { peut 
créer, riennefepeutaneantir. Lavieeft l’efien- 
cedel’ame: elle ne peut donc pas en être privée, 
L'ame n’eft point l’arrangement des parties du. 
corps, -puifque plus on tâche de la dégager des. 
fens, plus on a defacilité à comprendre lescho- 
fes. Elle ne peut pas non plus êtrechangée 
en corps : car fi ce changement étoit pofble, 
il faudroit ou que l'ame le voulût, où qu’elle 
püty être contrainte par lecorps: ces deux pen- 


fées font également abfurdes, Voilà les Prin- 
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cipes que S. Auguftin poule dansice Traité, & 
S.'« Au- qu'il tourne d’une manicre fort fine & fort fubti- 
guffin.… le. Cét endroit de ces Ouvrages eft une preuve 
1, Tome, convaincante de fon habileté dans la Dialecti- 
uc. 
: Le Traité qui fuit, eftintitulé de la Quantité 
de lame. Ileftmis en cétendroit, à caufe qu’il 
traite de la même matiere que les précedens. Gar 
fi on fuivoit l’ordre destems, 11 devroit être mis 
aprés celui des Mœurs de l’Eglife, comme Saint 
Auguftin le marque dans fes Retractations. Voi- 
ci ce qu’il y dit du Traité de la Quantité de l'ame: 
F’ai écrit encore comme j'étois dans la même ville 
(de Rome) un Dialopue, dans lequel j’agite plu- 
fieurs queftions fur lame , fçavoir quelle eft fon 
origine, quelle eft [a nature , fi elle eft ctenduë, 
pourquoi elle # été unie avec le corps , quel chan- 
gement 3l lui arrive ; quand elle entre ou quand 
elle fort du corps. Mais parce que je me furs ar- 
rêté à examiner avec beaucoup d’exaülitude &' de 
Jubtiliré, fi elle eft étenduë ; voulant montrer 
qu’elle n'ef point étenduë 4 la façon des corps, 
guoi-qu’elle foit quelque chofe de grand, cette [eule 
queflion 4 donné le nom 4 tout livre qui a viré in- 
titulé de la Quantité de l'ame. Evodius eftcelui. 
que Saint Auguftin fait parler avec foi dans ce 
Dialogue, comme il letémoigne dans la lettre 
101. Ainfi c'étoit mal-à-propos que l’on avoit 
mis dans les éditions communes le nom d’Adeo- 
dat qui ne fe trouve point dans lesanciens Manu- 
fcrits ; & c’eftavec grande räifon que l’on a refti- 
tué dans la derniereédition celuid'Evodius. Ce- 
lui ci propofe à S, Aupguftin fix queftions. La 
premiere d’où eft l'ame? S. Auguftin luirépond 
que cette queftion fe peut entendre de deux ma- 
nieres : Où eft la demeure de l'ame? & quelle 


eft la matiere dont elle eft compofée? Evodius 


aïant voulu être éclairci de ces deux queftions, il 
dit que la demeure de l’ame eft Dieu qui la créée. 
Pour fanature, il declare qu’il ne peut la nom- 
mer ni l’expliquer, parce qu’elle n'a rien de fem- 
biable aux êtres corporels, & qu'elle eft unique 
en {on efpece. La feconde queftion d'Evodius 
eft, quelle eft la qualité de l'ame. Saint Augu- 
ftin lui tépond qu’elle eft femblable à Dieu. La 
troifiéme queftion que propofe Evodius, regar- 
de la quantité de l'ame. Saint Aupuftin répond 
que l’ame n’a point de quantité, fi par quantité 
lon entend l’étenduëé corporelle ; mais qu’elle 
en a, fi l'onentendparceterme la grandeur fpi- 
rituelle, la force& la puiffance. Saint Auguftin 
examine 1ci à fond la queftion de lérenduë de 
lame, & fait voir par plufieurs raifons qu’elle n°’a 
point de dimenfion corporelle. Il diftingue les 
ames des hommes de celles desbètes, & il ac- 
corde à celles-ciun fentiment fans raifon. Il fait 
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enfuite le dénombrement des qualitez excellen- k 
tes de l’amede l'homme, qu’il rapporte à fept :<4n à 
chefs. D'où il conclut qu'entre toutes les créa- £#i» 
tures lame de homme eftcelle qui approche le ::#%74n 
plus de la nature de Dieu. Il finit par là ce 
Traité, fansentrer dans les trois autres queftions 
qu’'Evodius lui avoit propofées, {avoir la qua- 
triéme, pourquoi l’amea étéunieau corps. La : 
cinquiéme, ce qu'elle eft en entrant dans le corps. : 
Et la fixiéme, ce qu’elle devient quand elle en 
fort. Ce Traité a été compo par S. Auguftin 
en 388. | 
Quand Saint Auguftin , forti de fa retraite, 
fut de retour à Milan l’an 38 r. il fe mit à écri- 
re des T'raitez fur les Sciences, comme il leté- 
moigne dans fes Retraëtations. Î1 ne püt y ache- 
ver que celui de la Grammaire ; mais il commen- 
ça des Traitez de Logique, de Khetorique, de 
Geometrie, d’Arithmetique & de Philofophie. 
I ne {avoit pas lui-mème ce qu’étoient devenus 
ces Ouvrages, quand il compofoit fes Retraéta- 
tions. Il commença auffi en même tems les fix 
livres de Mufque, qu’il acheva .enfüuite, quand 
il fut revenu en Afrique vers l’an 389. Dans le + 
premier livre il parle de la Mufique en general, 
Dand le fecond , des fyllabes & despieds. Dans . 
les trois fuivans il traite de la Mefüre, de la 
Cadence & des Vers. Dans le dernier il mon- 
tre que la Mufique doit élever le cœur & 
l'efprit à une harmonie toute celefte & toutedi- 
vine. ae | 7 
Le livre du Maitre écrit par Saint Aupuftin 
vers l’an 389. eft un Dialogue entre lui & fon 
fils Adeodat, dans lequel il fait voir que ce ne 
font point les paroles des hommes qui nous 
inftruifent , mais que c’eft la Verité éternelle, 
c’eft-à-dire, JEsus-Carisr le Verbe de Dieu, 
qui nous enféigne intérieurement toutes les ve- 
ritez. | 
Le premier des trois livres du Libre Arbitre fut 
compoié à Rome l’an 387. & lesdeuxautres en 
Afrique vers l'an 395. S. Auguftin traite dans le 
premier cette quefhion fi difcile de Poriginedu. 
mal; & aprés avoir expliqué ce que c’eftque mal- 
faire,il montre que tout le mal vient du Läbre Ar-° 
bitre qui fuit volontairement les mouvemensde 
la Cupidité. Il ajoûte que c’eftnôtre volonté qui 
nous rend heureux ou malheureux. Que finous 
nele fommes pas, quoi-que nous fouhaitions de 
l'être, c’eftque nous ne voulons pas mener une 
-vie conforme à la loi de Dieu, fans laquelle il ett : 
impoffible d’être heureux. A 
Dans le fecond Livre la difficulté propofée par 
Evode,pourquoi Dieu a laiflé à homme la liber- 
|té de pecher qui lui eft fi préjudiciable, fait nat- 
tre ces trois autres queftions : Comment fommes- 
nous 


Es 
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nous affürez qu’il y a un Dieu? Tous lesbiens 
+ Sc Au viennent-ils de lui? La volonté eft-elle libre à 
gun. faire le bien comme lemal? Saïnt Auguftinre- | pendant on ne peut point accufer Dieu d’injufti- grfhin. 
1, Tome fouttoutes ces difficultez ,ilfait voirquele Libre | ce, pour av: ir donné l’être à des creatures ow’il L Towre 
Arbitreaété donné pour le bien , que c’eft de ? connoïfloit devoir être éternellement mnalheu- 
DieuquenousPavonsreçü, qu’il yaunêtre plus | reufes. [1 n’eft pas caufe de leur pechéi l'être qu’il 
parfait que nôtre ame, que cét être cfl la vérité | leuradonné, eft toûjours une perfe@ion ; leurs 
même, la bonté même, fa fageflemême; que ‘ pechez & leur mifére fervent à perfectionner 
tout ce qu'il y a de bien & de perfeétion vient de : l'Univers, & à faire éclater Ja juftice de Dieu 
lui; que le Libre Arbitre doit être mis au rang des * par la punition de leurs pechez. Quelleeft donc 
: biens. Qu'il y à detrois fortes debiens; queles la caufe des pechez © [1 n°ÿ en a point d’autre que 
= plus grands biens font les vertus qui nous font ‘ lavolonté même, quife porte librément & avec 
- bien vivre; que les idées des objets corporels fans : Connoïffance à faire le mal. * Car fion ncpou- 
lefquelles on nepeutbien vivre, font les plus pe- ! voit refifter au peché, fi onîne pouvoit le con- 


4 


tits biens, & que les puiffances de Pame font les ! noître ni Péviter, il n’y auroit point de péché 
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dans une neceflité éternelle depecher. L’étatde 
ces dernieres eft le plus miférable de tous; & ce- S.. 
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biens mediocres; qu’on ne peut jamais abüler 


des premiers, mais qu’on peut mal ufer desfe- 


conds & des derniers. Quele Libre Arbitre eit du 

- nombre des biens mediocres; que quand la vo: 
lonté s'attache au fouverain bien, elle rend 
 Phomme heureux; mais que quand: elles’en é- 
loigne pour s'attacher à d’autres objets , elle le 

- rend criminel & malheureux. Cerefdoncni 
la volonté ni les objets aufquelsellefe porte, qui 
font desmaux; mais c’eftl’éloignement de Dieu 
qui fait tout le mal & tout le peché. Or Dieu 
n’eft point auteur de cét éloignement. Mais 
d’où vient ce mouvement d’averfon? C’eft ce 
que 5, Augullin explique dans le troifiémelivre. 
Il n’eft point naturel, puifqu’il eft coupable: il 
eff libre & volontaire, & il fuffit de dire qu’on 
peut ne le pas fuvre pour fauver la juftice de Dieu. 

- Mais comment accorder cette Liberté avec la 
Preftience divine? Rien n’eft plus aifé félon faint 

* Auguftin en cét endroit-ci. Nous fommes li- 
- Dres, quand nous faifons ce que nous voulons. 
Or la Prefcience ne nous Ôte point le vouloir , au 
contraire elle le fappote, puifque c’eft une con- 
noïiflance de nos volontez. Mais ne doit-on 
pas imputer au Createur les fautes de la creature? 
Pourquoi ne Va-t-il pas faite impeccable ? Les 
hommes ne feroient-ils pas bien plus parfaits, 
S'ils euflent été tout d’un coup créez dans l’état 
où font les A nges & les Bienheureux qui ne peu- 
Vent être feparez de ’amourde Dieu? Mais, ré- 
pond faint Auguftin, s’enfuit-il de ce que l’on 
peut Concevoir un état plus parfait, que Dieu 
ait été obligé de nouscréerencététat? ou plü- 
tôt ne doit-on pas croire qu’il a eu fes raifons pour 
né nous pas créerplus parfaits? [1yade differen- 
tes fortes de perfeétions. Silétat d’une creatu- 
re qui jouit de Dieu, fait le fouverain bonheur : 
celui d’une creature füjette aupeché, quia l’ef 
perance de recouvrer la beatitude qu’elle a per- 
duë, entre auffi dans l’ordre de Dieu, & il eft 
bien au deflus de celle d’une creature qui feroit 


Pourquoi donc Dieu punit-il les pechez d'igho- 
| rance? D’où vient qu'il blâme quelques adhons 
| que l’on fait par neceffité? Que veulent dire ces 
! paroles de l'Apôtre: Ÿe ne fais pas le bien que je 

veux , mais le mal que je neveux pas? Tout ce- 

la, dit fant Anguftin, eft dit des hommesner 
| depuis que le genre humain a été condamné à la 
| mort à caufe du peché du premierhommé. Car 
| 1 cela étoit naturel à l’homme, & quecene fût 
| Pas une peinede fon peché, il eftcertain qu'il n°y 
auroit point de peché d’ignorance ni de neceffi- 
.té. Mais quand nous parlons icidela Liberté, 
nous parlons de celle qu’a euë Phomme quand 
Dieu la créé. 
C’eft ici où fuint Aupuftin répond à la plus 
+ grande difiiculté qu’on pouvoit faire contre le pe- 
| ChéOriginel: Qu'Adam & Eve aient peché, 
| dit-on, qu'avionsnous fait, pauvres milerables 
; que nous fommes, pour étre ainfiabandonnez à 
l'ignorance & à la Cupidité? Faloit-il pour cela 
‘ que nous fuflions privez de la connoïfläncedes 
preceptes de lajuftice ; & quecommencçant À les 
connoître, nous nous trouvañlions dans une ef 
pece de necefñlité de ne les pas accomplir à caufe 
de la refiffance de la Cupidité © Saint Auguftin 
» avoue que ceîte plainte froit jufte, s’ilétoit 
» impoffble aux hommes de fürmonter l’igno- 
» rance & la Cupidité. Mais que Dieu étant 
, Préfent par tout, pour appeller fa creatureà 
» (nférvice, pour luienfeignerce qu’elle doit 
» Croire, pour la Confoler dans fes efperances, 
, Pourconfirmer fon amour, pour aïdér fes e£ 
Forts, pourentendre fes prieres; l’homme ne 
» peut pas {& plaindre qu'on lui impute ce qu’il 
» ignore malgré lui , mais qu'il doit sen 
» Prendre à Jui-même de ce qu'il néplige de 
» Chercher ce qu’il ignore. Ce n’eft pas fa fau- 
, te de ce qu’il nefe fért pas deces membresbri- 
» 167; mais il eftcoupable decequ'ilméprife je 
» Miedecin qui le veut gucrir. Car perfonne 
» n'ignore qu'on cherche utilement la connoif 
. fance 
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» fance des chofés qu’on ne {çait pas, & qu'on 
$, + Au-., croit être necellaires ; & l’on fçait aflez qu'il 
guflin. …,, fautavouër humblement fafoiblefle , afin d’a- 
Î. Tome.,, voir dufecours. Aurelte, quandilarriveque 
J’on fait mal par-ignorance, ou que l’on-ne 
peut faire le bien.quel'on voudroitfaire, on 
pécheencesoccafions, parce que c’eft la fuite 
du peché du premier homme commis avec u- 
neentiereliberté, Cepremierpechéamerité 
, iesfuivans. 
{1 reftoit encore une difficulté confiderable: 
Pourquoi une ame innocente devient fujeite au 
.peché par l’union qu’elle a aveclecorps? Pour 
.Pexpliquer, faint Auguftin difingue quatre opi- 
nions {ur l’origine desames. Lapremiereelt, 
que les ames font formées par celles des parens. 
. La feconde, que Dieu en crée denouvellesdans 
la naiffance detousles hommes. Latroifiéme ; 
que les ames étant déjacréées, Dieu ne fait que 
les envoier dans lescorps, La quatriéme, qu’el- 
.les y defcendent d’elles-mêmes. Comme il 
croioit que ces opinions étoient également pro- 
bables, & qu'il n’yenavoit pas encore une feule 
de décidée , 11 rèchede montrer qu’on peut don- 
ner quelque rafon du peché Originel , quelque 
opinion que l’on embrafle fur l’origine de 
l'ame. 


w 
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11 vient enfin à la difficulté particuliere quire-| 


garde les enfans qui meurent aufli-tôt aprés leur 
naiflance. À l’épard de ceux qui font baptizez , 
_quoi-que fans connoiffance , il dit qu’on croit 
_picufement & équitablement , (car ce font les ter- 
mes dont ilfefertici: Sais pre retteque creditur) 
que la Foi de ceux quioffrent l’enfant pour être 
. baptizé, fupplée à celle dePenfant. A légard 
.de la douleur & des peines qu’ils fouffrent fans 
les avoir meritées par leurs pechez, Saint Augu- 
-ftin dit que Dieu a fes defleins, en permettant 
"qu'ils Qufirent; qu'illksrecompenfera peut-être 
de ces: fouffrances, comme l'Eglife le croitdes 
fintsInnocenstuez par Herode, qu’elle met au 
_noimbre des Martyrs. Aprés s'être ainfi dé- 
barraflé de ces dificultez , il agite quelques 
queitions aflez inutiles fur le peché d’A- 
dam. nie 
Saint Auguftin remarque dans fes Retraéta- 
tions,qu’il n’a pointeu d’antre but dans cesLivres, 
: que de combattre l’opinion de ceux quinient que 
Porigine du mal vienne du Libre Arbitre, préten- 
dant que fi celaétoit, Dieuen feroit auteur: vou- 
ant par là introduire une fubflance du mal éter- 
nelle & immuable; qu’il nes’elt point étendu, 
& qu’il n’a point traité ni de la Prédeftination ni de 
la Grace, par laquelle Dieu prépare les volon tez 
des hommes , afin qu'ils faffent un bon ufage 
de leur Laberté : toutefois, que quand locca- 


| chéens failoient fur les trois premiers chapitres 


rence qu'il les a revüs aprés fon retouren Afi- 


| amour fouverain, & il prouve ce premier prin- 
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fion s’eft.prefentée d’en.parler , il.en'a:dit.quel- 
quechofeenpaflant, fans $’arrêterneanmoins à $ 44 
ja défendre.C'eft pourquoi Pelage & les Pelagiens 84. 
fe fervoient de plufeurs expreflions favorablesau * D, 


Libre Arbitre, dont S. Augultin s’éroit fervi.dans 
fes Livres. Mais Saint. Auguftin leur fait voir que 
cequ'iladit du Libre Arbitre, s’accorde fort bien 
avec fon Syflême de laGrace, & qu’ilen a même 
établi tous les principes. C’eft.ce qu'il prouve 
en apportant des pañlages tirez de ces livres, 
où il aflûre que tout bien vient de Dieu, & que 
l’homme ne peut être délivré de l'ignorance & . 
de la neceflité de pecher que par lé iecours de 
Dieu. ee | 
Les deux Livres de la Genefecontreles Mani- 
chéens ont été compofez par Saint Auguftin a. 
prés fongetour en Afrique vers l’an 389. Il yre- 
Fute les impertinentes dificultez que les Mani- 


‘de la Gencfe, en.y donnant des explications rai- 
fonnables. [1 s'arrête le plus fouvent au fens lit- 
teral ; mais il s'en écarte quelquefois, & fe con- 
tente de donner un fens allegorique. Comme 
Saint Auguftin avoit compoié ce livre ;Pour tout 
le monde, & particulierement pourdétromperles 
pluseroffiers, queles Manichéensabufoiene, il 
l’a écritavec le plus de clarté & de fimpiicité qu'il 
Jui a été poflible. Ilexplique dans fes Retracta- 
tions quelques endroits, dont les Pelagiens abu- 
foient. Il y en a particulierement deux de cette 
nature, l’un contre la neceflité de la Grace, & lau- 
tre contre le pechéOriginel. = 

Le Livredes Mœurs de l’Eslife, & celui des 
Moœurs des Mañichéens ontété compofez à Ro- 
me par S. Auguftin , peu de tems aprés fon Bapté- 
me vers l’an 387. comme il letémoigne lui-mé- 
me dans fes Retractations. 41 y a bien de l’appa- 


que, puifqu’il fait mention dans le premier du 
."Fraité dont nousvenons de parler, Sondeféina 
été de confondre l’infolence & la vanité des Ma- 
nichéens , qui & glorifioient d’une vaine tempe- 
rance, & fe fervoient de ce pretexte pour fe pre= 
ferer aux Catholiques. 11 oppofe donc dans ces 
deux livres les mœurs desvrais Fideles, & ceux 
des Manichéens, & il fait voircombien les faufles 
vertus dont ceux-ci fe glorifioient, font éloi- 
gnées de la vraie vertu des Difciples de Jesus 
CHRIST. . 
Dans le Livre des Mœurs de l’Eglife il établit 
comme le premier fondement de toute la Mora- 
Je, que Dicu feul eft le fouverain bien de nos 4 
mes. - 11 conclut de cette verité, que nous de: 
vons lui rapportertoutes chofes, & l’aimerd'un 


cipe de 14 Morale Chrétienne par des témoigna- 
ges 
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ges du Vieux & du Nouveau Teffament. I fait 
voir que toutes les Vertus ne font que des diffe- 
rentes expreffions dé cét amour ; que la Tempe- 
rance eft un amour qui fc confervepur & incor: 
ruptible pour Dieu ; la Force, un amour qui 
fouffre tout fans peine pour Dieu ; la Juftice, 
un emour quine fert que Dieu, &t qui à caufe de 
cela commande le bien àtoutes les creatures qui 
Jui font foûmifes ; & la Prudence, un amour qui 
a la lumiere de difcerner cequiluieft favorable. 
pour aller à Dieu, d’avecce qui peut Pen empé- 
L'amour du prochain même n’eft bon 
qu’entant qu’il fe rapporte à Dieu. _Hn'y a que 
celui qui aime Dieu, qui paille s'aimer foi-iné-- 
me, &aimer fon prochain comme ilfaut. Cette : 
reflexion donne occañon à faint Augulftin de par- 
ler des devoirsdelafocicté & des obligations des 
Chrétiens lesuns énverslesautres. Enfin, com-. 
me les exemples touchent fouvent plus que les 


 preceptes, pourrelever la fainteté des mœurs de 


tuelle-& dans des exercices de pieté. 


l'Églife, il rapporte plufeurs exemples de ver- 
tu qui fe trouvent dans l’Eglife. I propoie ce- 
lui des Solitaires, des Religieux & des Religieu- 
fes qui f font entierement feparez du monde 
pour pafler leur vie dans une continence perpe- 
Iajoûte 
exemple de plufieurs vertueux Ecciefaltiques 
&.de quantité de faints Prelats, qui fe confer- 


- voient purs au milieu de la corruption du fiecle, 


& celuid’uneinfinité de Chrétiens quimenoient 
une vie exemplaire. Il finit ce Livreenfaifant 
voir que l’exemple des mauvais Catholiques ne 
peut pas fervir de pretexte aux Heretiques defe 
fparerdel'Eglife, & en montrantque la Mora- 
le-des Manichéens touchant le mariage eftcon- 
traire à celle de l'Apôtre. 

Il fuit à peu prés lamême methode dans le Li- 
vre des Mœurs des Manichéens. Illecommence 
par la refutation dela dotrine de ces Heretiques 
far la nature & l’origine du bien & du mal. [ldé- 
couvre enfuite leurs pratiques impies à fuperfti- 
tieufes, d’une maniere. qui les rend execrables & 
ridicules ; & enfin il rapporte les déreglemens 
dont la plûpart des perfonnes.de cette fecte a- 
voient Été CONVAINCUS. 

Le Livre dela veritable Religion eft le dernier 
de ceux que fäint Auguftin a écritsavant fa Pré- 
trie. Il l’a.donccompoié vers l'an 390. Ilyfait 
voir l'excellence & les devoirs de la vraie Reli- 
gion. 11 y montre que celle des Chrétiens ef la 
feule veritable, & il refute leserreursdes autres 
Religions, & principalement celles des Mani- 
chéens au fujet des deux natures. Hyparlede 
JaRelisionde Jesus-Cr 1STd'une maniere 
tres fublime, quienfait concevoirune tres-hau- 
teidée. Voiciuneanalyfe defes principes. La 
Tom, Fi, - 
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Religion eft la feule chofe qui nous puiffe condui- 
reàlaverité, à lavertu & à la beatitude. Les Phi- 
lofophes Payens reconnoïfloient la faufleté de la 
Religion du peuple; & neanmoins ils lapprou- 
voient par leur culté exterieur. Depuis quele 
Chriftianifime eft établi, on ne peut plus douter 
quelle eft la Religion qu’on doit fuivre. Platon 
même l’eût reconnue, voyant que les maximes 
les plus élevées de fa Philofophie touchant la Di- 
vinité & la neceffité de purifier fon ame, qu'il 
defefperoïit de pouvoir perfuader au peuple, ne 
font pas feulement prèchées par toute la terre, 
mais encore embraflées & fuivies par une infinité 
de perfonnes. Les Fhilofophes doivent recon- 
noître Dieu en cetterencontre, & ceder à celui 
quiafaitcette merveille, ‘Leur Curiofité ou leur 
vaine gloire ne les doit point empêcher de recon- 
noitre la difference qu’il ya entre les conjeétures 
füperbes d’un petit nombre de Philofophes & la 
publication d’une doétrine qui guerit les ames & 
reforme les erreurs de toutes les nations. {[’on 
ne doit point, chercher la Religion ni parmiles 
Philofophes, pufqu’ils approuvent par leurs 
actions un culte qu’ils condamnent dans leurs 
difcours ; ni parmi les Heretiques , qui n’ont 
point de partaux Sacremens de l'Eclife ; ni parmi 
les Schifmatiques qui fe font eux-mêmes feparez 
de l'Eglife, ni parmi les Juifs, qui n'attendent 
de Dieu que des recompenfes temporelles & paf- 
fageres; mais {ulement dans PEplife repanduë 
generalement par toute la terre, qui fait fervir 


 l’égarement des autres à fon propre bien Elle fe 


fert des Payens, comme de la matiere dontelle 
faitfes Ouvrages; des Heretiques, comme d’u- 
ne preuve de la pureté de fa doctrine ; des Schif- 
matiques, comme d’une marque de fa fermeté ; 
& des Juifs, comme d’une preuve defon excel- 
lence. Et ainfelleinviteles Paiens, elle chaf- 
fe les Heretiques, elle abandonne les Schifinati- 
ques, elle precede les Juifs, & elle leur ouvre 
néanmoins à tous l'entrée des Myfteres & la por- 
te de la grace, {oiten formant la Foi des premiers 

Ou en réformant l’erreurdesfeconds, où en fai- 
fant rentrer les autres dans fomfein, ou admet- 
tant les derniers à la Societé de fes enfans. Pour 
les Chrêtiens charnels, elle les fouffre pourun 


‘tems, comme la paille qui fert le froment dans 
laire; & parce quechacuneft paille ou froment 
 faivant les mouvemensde f volonté, on yfouf- 


fre ceux qui font dans le peché, ou dans l'er- 
reur, jufqu à ce qu'ils foient accufez, où qu'ils 
défendent leurs fauflesopinionsavecune animo- 
fité opiniätre. Mais ceux quiontétéretranchez 
del'Eglife, ouils y retournentpar la penitence ; 
ou emportez par leur malheureufe Hberté, ils 
s’abandonnent au vice; ee Schifime, ou 

_ ils 
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ils forment quelque herefñe. Souvent même la | nir la Societé des peupless qu’il a perfe@ionné 


$...Au- Providence de Dieu permet que des Chrètiens } Ja Morale en augmentant nombre des précep-8 
guflin. vertueux foientchaflez de lacommunion de l'E- | tes, mais qu’en même tems il a donné aux hom- 4 
L Tome, 


glife par des troubles & des tumultes, quedes 


mes la force de les pratiquer. M traite ici dela na. 4 Ti 
perfonnes charnelles excitent contre eux : 4nais % 
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cette feparation ne leur cft point imputée, & 
Dieu ne laïfle pas de les couronner en fécret, 
lorfqu’ils ouffrent cette injure avec patience, fans 
faire aucun Schifine contre l'Eolife, & fans for- 
merde nouvelleherefe. Cesexemples, ditfamt 
Auguftin, paroiffent rares ; maïs il y en apuuriant, 
d'plus qu'onnefcauroit Crete Aprés avoirainfl 
rejetté les faufles Religions, conclut qu'il faut 
s’en tenir à la Religion Chrétienne & à lacom- 
munion de cette Evlife qui eft Catholique ; & 
qui eftainfi appellée non feulement par les fiens, 
mais auf par la bouche de fes ennemis mêmes, 
Le premier fondement de cette Religion eftPhi 
ftoire & la Prophetie qui nous découvre facon- 
duité dont la Providence de Dieus’eftfervie dans 
le cours des tems pour le falut des hommes, 
Qu’enfüuite de cette creance il faut purifier fon ef 
prit, afin de lé rendre capable de connoître la 
Trinité, l’Incarnation, & les autres articles du 
Symbole.  Queles hereñes fervent à éclaircir les 
Miyfteres. I] parle enfuite de lame, & ilexplique 
de quelle maniere elle devient, pour ainfidire, 
terreftre & charnelleen aimant le corps, & com- 
ment elle fort de ce malheureux état en s’élevant 
à Dieu, & furmontant avec la grace de Dieu les 
defirs déreplez. [traite de la nature & de la chü- 
te des Anges. Il fait voir quele peché doit être 
volontaires que la mort, la foiblefle &ladou- 
leur font des peines du peché, qu’elles ne font 
pas inutiles, parce qu’elles nous détachent des 
chofes corporelles, firevient encore au Myftere 
de lIncarnation, & il dit que la bontéde Dieu 
envers les hommes n’a jamais tant paru que dans 
ce Myftere ; que le Verbe de Dieu confübftantiel 
& coéternel à fon Pere , a bien daigné fe faire 
homme comme nous, pour nous délivrer de nos 
pechez; qu'il n’a point emploié la violence &la 
force pour attirer les hommes à lui; Qu'il s’eft 
montré Dieu pa fes miracles, & homme par fes 
fouffrances; qu'il a voulu que fon exemple fût 
un remede contre toutes les paffions déreglées 


fait voir que nous devons efperer d'être un jour 
déhvrez detoutesforesdemaux:; qu'ila dévoilé 
les figures de l’ancienne Loi; qu'ila déchargé les 
hommes du grand nombre des ceremonies dont 
le peuple Juif étoit furchargé ; qu’il à délivré 
homme de la fervitude dela Loi; qu'ilaaboli 
jes ordonnances leoales; qu’iln’a établi que peu 
de Sacremens , mais tres-falutaires, pour entrete- 


des hommes; quefavien'eftautre chofe qu’une | 
inftruétion continuelle,& que farefurrection nous 


ture & de l’originedu mal. Il fait vois qu’il n’eft 
pointune fubftancecorporelle, mais qu’il conf- . 
fte dans l’attache vitieufede la volonté aux creatu- 
res corporelles. [1 parcourt les differens étarsde 
l’homme, & les moiensd'apporter des remedes 
afesmaux. Ilfait voirquelufage on doitfaire de 
Pautorité & de la raifon pour guerir l’homme. I] 
fe fert de l’une & de l’autre pourle détacher des 
creatures. Il débite plufieurs belles fpeculations 
fur les connoïffances & les affections de l’hom- 
me; & entrant dans le détaildes trois principales 
paflions, lavolupté, l'ambition & la Curiofité, 
il donne des preceptes tres-utiles pour la pieré& 
la Morale. T[lrecommande la teéture de lEcritu- 
re fainte.[ en diflingue les differens fens,& donne 
quelques reoles pour fon intelligence. Ilconclut 
enfin tout fon Ouvrage par uneexhortation quil 
fait à tous les hommes d’embrafler la veritable 
Religion. ve 

I fait dans fes Retractations quelquesremar- 
ques furce Traité: la plûpart font de peu de con- . 
fequence; en voici une on deux des plus impor- 
tantes. 1 avoit ditque le peché étroit fi neceffai- 
rement volontaire, qu'une aétion ne feroit pas 
peché, feller’étoit volontaire. approuve cet- 
te maxime dans fes Retraétations; maisil ajoûte 
que les pechez qui fe font par ignorance oupat 
cupidité,font en quelque façon volontaires, parce 
qu'ils ne peuvent fe commettre fans volonté, & 
que le pechéOriginel mémeeftvolontaire en ce 
fens , parceque c’eft la volontédu premierhom- 
me qui l’arendu hereditaire à tous fes defcendans. 
remarque encore für cequ'ilavoit dit, que JE- 
Sus-CHR1ST n’avoit rien fait par violence, 
mais qu'il ne s’étoit fervi que de confeils & d'a 
vertiflemens, Ilremarque, dis-je, qu'ilne li 
étoit pas venu dans l’efbrit que JESus-Carisr 
avoit chañé du L'emple à coups de fouét des. 
marchands qui y venoient vendre & acheter. 
Mais, dit-il, cela ne peut pas pafler pour une 
violence. Sed quid hoc ant quantumeft? Surce 
qu'ilavoit ditqu’iln’y avoit p/us de miracles de fon 
terms» de peur que les hommes ne s’artachalfent 
eoëjours aux chofes fenfibles | à que l'efprit de 
Phomme ne s’y accotumt; il remarque qu’on 
ne doit pas prendre Ces paroles à Ja ri- : 


oueur , puifqu'il & fait encore des miracles 

dans l'Eelif , & quil en a vû lui- même 2 

Milan. se 

_ La Regle quieft la derniere piece dece Tome, 

eftbien de faint Auguftin, mais il l’avoit compo- 

[fée pour des Réligieufès., & non pas pour ee 
Fe. KE 
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à J, Tome, 


LPO ee D DE NET, Nes à LOTIR ET ASE 
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Religieux. Quelqu'un l’a tirée de l'Epître 109. 
& l’a renduë propre pour des hommes. Iyalong- 
terms qu’on y a fait ce changement. 

Comme l’on a mis à part à la fin de chaque To- 
me les pieces qui ne font point de Saint Augu- 
fin, qui ont quelque rapport à celles qui font 
contenuës dans le L'ome ; on trouve à la fn 
de celui-ci les. traitez de la Grammaire, de la 
Dialedtique, des Categories & de la Rhetorique, 
qui étoient attribuez à Saint Auguftin dans les 
precedentes Ediions , peut-être parce qui dit 
lui-même dans fes Retraétations , qu'il avoit 
commencé des traitez fur ces Sciences. Mais 
ceux qu’il avoit faits, étoient compofez en for- 
me de Dialogue & femblables à celui de la Mu- 
fique, où il fe f@rt de cette Science pour élever 
l'efprit de l'homme vers fon Createur. Ceux- 
ci ne font point compofez en forme de Dia- 
logue. Ils ne font point propres à élever l'elprit 
de l’homme vers Dieu. La maniere dont ils 
fontécrits, &la methode qui y eft obfervée, font 
bien differentes de celles de Saint Auguftin. Ily 
a enfin dans ces traitez plufeurs remarques in- 
dignes de ce Pere. & contraires à fes fentimens. 
Il eft vrai.que celui de la Grammaire commen- 
ce par les mêmes mots que Saint Auguftin are- 
marquez dans fes Retractations, maison les a 
ajoûtez, &ils ne fe trouvent point dans les exem- 
plaires. : 

L’Auteur du Livre des Categories a beaucoup 


d’eftime pour la Philofophied’Ariftote, & il dit 


qu'il a eu bien de la peine à entendre fon Livre 
des Categories avec le fecours de Fhemiftus, 


au lieu que Saint Auguftin qui ne faifoit pas grand 


_ças delaPhilofophie d’Ariftote, nousaffüre qu’il 


a compris fes Categories fans peine & fans mai- 
tre. Lenomd’Adeodat qui a étéinferé dansles 
Editions de ce Livre, nefetrouve point dans les 
MSS. | 

… Les Regles Monaftiques qui fe trouvent à la 
fin de ce Fome, font rejettées d’un commun 
confentement commt n'étant point de Saint Au- 
guflin. La derniere où celle de Saint Benoïft 


fe trouve citée, elt, fi nous encroions Holfte- 


nius, d'Aëlrede Abbé en Angleterre, qui fleu- 
rifloit dans le 12. fiecle, Et en effet elle fe 
trouve dans le Catalogue des Oeuvres de cét 
Auteur, rapporté dans la féconde Centurie 


* des Ecrivains d'Angleterre. Îl.y en a une par- 


tie qui {e trouve parmi les Oeuvres de Saint An- 


- felme, 


DEUXIEME TOME. 


E fecond Tome des Oeuvres de Saint Augu- 5. /#- 
ftin contient fes Lettres, qui ne reprefentent gsflin. 
pas féulement l’efprit & le caractere de Saint Au- IL, Tcme. 


gufhin, mais qui contiennent encore des points 
tres-1importans touchant la [oftrine, ia Difcipli- 
ne & la Morale, On les a difpofées dans cette 


-derniere Edition füivant l’ordre Chronologique, 


dont l’on a donné des preuves dans une Prefa- 
ce. Elles font divifées en quatre Clafles. La pre- 
miere comprend celles que Saint Auguftin à é- 
crites avant que d’être Evêque depuis l’an 38c. 
jufqu’à lan 395. La feconde celles qu’il a écri- 
tes depuis lan 296. jufu’au tems de la Confe- 
rence queles Evêques Catholiques eurent à Car- 
thage avec les Donatiftes , & la découverte de 
l’herefe Pelagienne en Afrique, c’eft-à-dire, juf- 
qu'à l’an 410. La troïifiéme contient celles 
qu'il a écrites depuis l’an 411. jufqu'à la fin de 
fa vié, c’eft-à-dire, jufqu’à l’an 430. Etla qua- 
triéme contient celles dont le tems n’eft point 
connu aujufte, quoi-qu'on {Cache qu’elles n’ont 
été écrites que depuis qu’il fut faitEvèque. El- 
les fe trouvent aunombre de2%0. On'en afe- 
paré quelques Traitez qui avoient été mèêlez 
avec les Lettres ; on y a joint celles aufquel- 
les il fait réponte. Enfin l’on en a fait paroître 
quelques-unes qui n’avoient point encore été pu- 
bliées. . 

Les treize ou quatorze premieres Lettres font 
far des matieres Philofophiques dont Saint Au- 
guftin s’entretenoit avec {es amis au commence- 
ment de fa converfion. 

La premiere a été écrite à Hermogenien par 
Saint Auguftin vers lafin de l’an 38°. à locca- 
fion desLivres qu'ilavoit écrits contre les Acade- 
miciens, Îl lui explique dans quelle vüé il les a 
écrits, & lui demande fon avis fur ce qu'il avoit 
dit de ces Philofophes. Vers la fn du troifiéme 
Livre, il toué les Academuciens, & il remarque 
que loir de les combattre illes aimitez. [1 blä- 
me les faux Academiciens de fon tems, &trai- 
te: de ftupides ceux qui croient que l’ame eft cor- 
porelle. Jl finit en difant qu'il ne { flatte pas 
d'avoir triomphé des Academiciens comme 
Hermogenien l'affüroit, mais qu’il fe croit heu- 
reux de s'être misau deffüs du defefpoir detrou- 


ver la verité, qui eftla nourriture de Pefprit, 


& d'avoir par là rompu cette chaîne impor- 

tune qui l’empêchoit de fe coler , pour ainfi 

dire , aux mammelles de la veritable Philofo- 

be  . 

Dans la feconde Lettre écrite à ZenObe il lui 

témoigue lc déplaifir qu'il : de fon abfence, & 
ae > 


lim- 


“ 
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l'impatience où il eft de le revoir pour refoudre 
S. + Au- avec lai une queftion qu'il avoit commencé d’e- 
g“/n.  xaminer. Cette Lettre eft du même tems que la 
11,Tome. brecedente. 
Latroifiéme à Nebride eft fur lesLivres des So- 
liloques compofez au commencement de lan 
387. Il y parie du bonheur qu’il a deconnoître 
des veritez, & particulicrement celles qui repar- 
dent nôtre nature. [1 avoué qu'il ignorebien des 
chofes. Entre leschofesque l’homme ignore, il 
propofe celles-ci. Pourquoi le monde eft de la 
grandeur dont ileft , ou plûtôt de quelle grandeur 
| eftil? Pourquoi eft-il où il eft, plütôt qu'ailleurs? 
| Ï1 remarque que les corps font divifibles à l'inf- 
ni, & qu'iln’y a point degrandeur quine puifle 
: … être augmentée & diminuée à l'infini. Qu’iln’en 
eft pas de même des nombres que Pon peut bien 
augmenter à l'infini, mais non pas dimmuer à 
proportion, puifqu’il n’y 4 rien au deffous de l’u- 
nité. ? 

Dans la fuivante adreflée au même, & écrite 
vers le même tems, Saint Auguüftin l'entretient 
du progrés qu’il a fait dans la connoïfflance de 
la verité pendant le tems qu’il a été dans fà retrai- 
te. Nous n'avons plus les autres Lettres qu'il 
avoit encore ecrites en ce tems à Nebride, com- 
me il paroît par le neuviéme Livre des Confef- 
fions. 

Les Lettres cinquiéme & fixiéme font deux 
Lettres de Nebride. écrites en Afrique à Saint 
Auguftin vers la fin de l'an 388. ou au commen- 
cement de 289. Dans la premiere Nebride plaint 
Saint Auguftin de ce qu'il eft détourné par les af 
füres de lacontemplation de la verité; & dans 
la fcondeil lui propofe la penfée qu’il avoit que 
la memoire ne peut agir fans l'imagination, & 


l'imagination tire les images des choïes. Saint 
Auguftin refout ces deux queftions dans fa Lettre 
feptiéme. Il répond à la premiere, que l’on fe 
fouvient des chofes qui ne font point capables 
d’être reprefentées par des images fenfibles, d’où 
il conclüt qu’il y a une mernotre qui 5e dépend 
point de lPimagination. À la feconde, qu'il y 
a trois fortes d'images où de phantômes dans nô- 
tre imagination ; que les unes nous ont été tranf- 
mifes par les fens, qui {Ont celles qui nous re- 
prefentent deschofes que nous avons vûës & fn- 
ties; que les fécondes qui font formées par l’ima- 
gination , nous réprefentent des chofes que nous 


être ou avoir été; & que les dernieres naïflent 


Qu'il n'y a point de doute que les images du pre: 


que ce n’eft pas des fens, mais d'elle-même, que 


n'avons point vües, &quine fontpeut-être pas, 
mais que nous iMagNOns Où que nous fappofons 


de la comfidération de quelques veritez fpecula= 
tives comme des nombres & des dimenfons. | 


TER 


EBEEO HE CESSE 


mier genre ne vierinent des fens;que l’on doit aufi 
convenir que celles du fécond, ont encore leur Se4 
origine des fens, puifqu’elles ne nous reprefèn-g#fi 
tent rien quede veritable, que les dernieres, quoi-{ 
qu’elles femblent nées des raifons & des princi- 
pes des Sciences qui ne conduifént point à l’er- 
reur, {ont faufles, parce qu'elles reprefentent 
les chofes fpirituelles comme quelque chofe 
détendu & de corporel. D'où il conclut que: 
Pame n'imagine les chofes qu’elle ne voit point 
& qu'elle ne fent point qu’en diminuant où 
enaugmentant les images de cé qu’elle a vû où 
fenti. ee . | 
Les Lettres fuivantes jufqu'àla treiziéme font 
toutes adreflées à Nebride, quoï-qu’on ne fça- 
ché pas précifément les années. Îl eft certain 
qu'elles font écrites avant que Saint Auguftin fût 
ordonné, puifque Nebride mourut avant ce 
tems. Dans la huitiéme Neébride propofe à 
Saint Auguftin, comment il {& peut faire que 
les démons excitent en nous des fonges. Saint 
Auguftin lui répond par la Éettre neuviéme, 
qu'ils le font en remuant les parties du corps qui 
peuvent faire quelque impreflion {ur l'ame, de 
la même maniere que les inftrumens de Mufique- 
excitent en nous certaines penfées , certaines paf- 
fions, certainesaffections. Dans la dixiéme Saint 
Auguftin propoie à Nebride de pafler leur vie en- 
femble danslaretraite, dontil fait voir les avan- 
tages. Dans l’onziéme, il tâche d’expliquercet- 
te queftion de T'heologie, pourquoi léstrois Per 
fonnes de Ja Trinité étant infeparables, il n’y a 
neanmoins que le Fils qui fe foit fait homme. A- 
prés avoir cherché fort fubtilement le moien de 
la refoudre., il avertit Nébride qu’on n’obtient 
Pintelligence des Môyfteres que par la Pieté, & 
que c’eft le moien le plus für pour y parvenir, & 
auquel on doït principalement ‘attacher. Il a- 
voitencore traité cette queltion dans la dourié- 
me Lettre qui eft imparfaite. - Dans latreiziéme 
il avertit Nebride de ne plus penfer que l’ame ait 
un autre corps plus fübril que celui que nous 
voions, parcequ'ileftimpofñlible derefoudrecet- 
te queflion, puifque les fens ne peuvent apperce- 
voir ce corps , & que la raïfon ne nous le fait pas 
connoître. = 2. 
Dans la quatorziéme, il refout deux autres 
queitions de Nebride. La premiere touchant. 
le Soleil, quieft de peu deconfequence, & n’a 
point de difficulté. La feconde merite plus de 
reflexion. Nebride demande à Saint Auguftin fi 
la connotffance de Dieu renferme non feulement 
une idée generale du genre humain, mais enco- 
re Pidée de chaque homme en particulier. Saint 
| Aupuftin répond , que dans la Creation Dieu n'a 
eu en vü que l'idée gencrale de l'efpece, mais” 
ee . : que 


. ufr. 
… fiTome. bien que celle du quarré ; aindi quand je veux Fai- 


DES A UT EE 


que cependant les idées de tous lé#hommes {€ 


4 trouventenDieu. Il éclaircit cette réponfe par 


cér exemple. L'idée de l'angle eft unique aufli- 


re un angle, il ne fe prefente à moi qu'une feule 


idée : cependantquand je veux décrire un quar- 


ré, il faut que j'aie dans l'efprit l’idée de quatre 
Angles affemblez. Ainfi chaque homme à été 
fait far l'idée particuliere d’un homme: mais 
quand il s’agit de la Creation de tout un peu- 
ple, ce n’eftplus l’idée finguliere d’un homme, 
c’eft l’idée gencrale de plufeurs vüs & conçüs 
tout.àla fois. Voilà de la plusfine Metaphyf 
que. 

La Lettre quinziéme s’adrefle à Romanien, à 
qui Saint Auguftin promet fon Livre de la verita- 
ble Religion, qu’il a achevé peu de tems avant 
que d’être ordonné Prêtre. Ce qui montre que 
cette Lettre a étéjcompofée vers l'an 390. rl 
y exhorte Romanien à fe dégager des foins du 
fonde pourchercher les biens durables & fol 
des. — 

La Lettre feiziéme eft un écrit de Maxime 
 Grammairien.de Madaure quiattaque la Reli- 
sion des Chrétiens. Il avoué qu'il n’y 2 qu'un 
être Huverain & qu'un feul Dieu; mais il pré- 
tend que c’eft ce Dieu que les Païens adorent fous 
diffrens noms qui fignifient fes différens attri 
bats. [il ne peut fouffrir que dans la Religion 


Chrétienne on préfere des Martyrs qui ont des : 


noms extraordinaires, à des. Dieux immortels 
dont les noms font ficelebres; ilprieS. Auguftin 
de lui découvrir quel eft ce Dieu particulier que 
les Chrétiens s’imaginent être prefent dans des 
lieux fecrets & retirez. | 

. Saint Auguftin répond à cette Lettrepar la dix- 
féptiéme , en faifant voir la faufleté des raïlle- 
ries de ce Païen par d’autres railieries plus fpiri- 
tuelles. Sur la fin de f Lettre il lui declare ge 
parmi les Chrétiens d les Catholiques on n’adore 
point les morts, à qu'onne rend les honneurs ds- 
VINS à AUCUNE CYetUre, THIAIS au feu Dicu qui à 
crée toutes chofes. Ces Lettres ont été écrites a- 
vant que le culte des Dieux fût défendu par la 
Loi dés Empereurs l’an 391. pendant que Saint 
Auguftin étoit en retraite à Thagafte proche de 
Madaure, &avant qu’il fut Prêtre, c'eft-à-dire, 
Vers l'an 390. = 
* On croitaue les Lettres 18. 19:& 20. ont été 
écrites avant que Saint Auguftin fût Prètre, par- 
ce qu'il ne prend aucune qualité dans l'infcrip- 
tion, &parcequ’elies paroiffent plus fleuries que 
celles qu’il a écrites depuis qu'il a été engagé 
dans les Ordres facrez. La dix-huitiéme eft a- 
drefiée à Celeftin. fl y divife les êtres en trois 
fortes de natures. Celle qui eft muable par rap- 
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port au lieu aufli-bien qu’au tems, & c'eft le 
corps. Celle qui eft muable par rapport autemÿ 


S,e Au 


& qui ne l’eft point par rapportau lieu, & c'eft g1fr. 


lame ; & celle quieftimmuable par rapport au 
tems & aulieu, & c'eft Dieu. Le prermier être 
eft incapable de bonheur & de malheur. Le der- 
nier eft la felicité par eflence. Celui du milieu 
eft malheureux, quand il panche vers les êtres 
du dernier genre, & heureux quand il f porte 
vers l'être iouverain. Dans la Lettre dia-neu- 
viéme ilexhoïrte Caïus à qui ilenvoie fes Ouvra- 
ges, dedémeurer dans les bonnes difpoñtions où 
il l'avoit laiflé. Dans la vingtiéme il remercie 


Antonin de-fon amitié & de la bonne opinion 


qu'il avoit de lui. Il lui donne d’excellentes in- 
firuétions, & fouhaite la converfion de toute fa 
famille. 

Saint Auguftin fut-ordonné Prêtre par Valere 
Evêque d'Hippone, lequel étant Grec, & n’aiant 
pas la facilité de parler Latin, neceflaire pour 
précher le peuple, jetta la vûë fur Saint Au- 
guftin pour le faire précheren fa place. Nôtre 
Saint voiant combien il étoit dificile de remplir 
les devoirs de fon état, prie Valere dans la Let- 
tre vingt-&-uniéme de trouver bon qu'il fe retire 


afin de travailler à rendre par l'étude & par 
la priere # 


ipable de l'emploi dont on l’avoit char- 
gé. Cette Lettre eft d’une grande inftruction pour 
ceux quon veut élever aux dignitez Ecclefafti- 
ques. Elle commence par cétre belle reflexion, 
qu'ilny a rien au monde de plus agreable dÿ fur 
jout en ce ems-ci que les dignitez de Prêtre, d'E- 
vêque © de Diacre 3 #1 deplns doux © de plus ai- 
fé que d'envxercer les fonttsons , quand 0m veut 
faire les chofes par maniere d'aquit Ÿ flatter les 
hommes dans leurs defordres, mais auffiqu’el n'y 
a rien de plus malheureux ; de plus pernicieux, ne 
de plus damnable devant Dieu. Et qw’au contrai- 
reil n’y a vien de plus farnt ni de plus beureux 
devant Dieu, mais en même tems de plus diffiei- 
le, de plus pensbled5 de plus dangereux ; Jur tout 
encetems-cs, queles jonésons de ces mêmes digni= 
ter, quand on les veut faire Jelon les regles de le 
fainte milice que nous profeffons. Ï témoigne 
enfaite que quoi-qu'il eût jetté plufieurs larmesle 
jour de {on ordination dans la vüëe des perils où 


core alors connu fà foiblefle comme il la con- 


noifoit prefentement. 
[1 remarque qu'il avoit été ordonné lorfqu'i 


Ïl conjure Valere de lui permettre 


z 


ture-Sainte. 


fe pouvoir rendre capable de ja prédication par 

l'étude & par lapriere. Cette Lettre cit du com- 

mencement de Pan 391, 
Es La 


= 


il alloit être expofé, il n’avoit pas neanmoins eh= 


I] Torre, 


ie 


fongeoit à prendre du terms pour étudier EC 


de continuer cette étude jufqu'à Pâques afin de 


d'ail dé GEL LS. 2, 


AU 


guffrn, 
{1 Tome. 


e 
oo 


174 NOMVERRE E 


La vingt-deuxiéme à Aurele Evèque de Car- 
thageelt de l’année fuivante. Saint Auguftin y 
deplore l’abus des feftins qui fe faifoient en Afri- 
que dans les Cemetieres & fur les tombeaux des 
Martyrs fous pretexte de Religion, & conjure 
Aurele Evêque de Carthage d’y mettre ordre. Il 
Jui fait remarquer que des trois vices que Saint 
Paul condamne dans l’Epître aux Romäins qui 
nt Pyvrognerie , l'impureté & la divifion , il 
femble qu’on n’en punifie qu’un feul dans PEgli- 
fe qui eft l’impudicité. Que l’on tolere les au- 
tres, & qu’on croit même honorer les Martyrs 
par les yvrogneries. Il ajoûte que cét abus n’a 


jamais été dans les Eglifes d'Italie, ou qu'il ya | 


été reformé par le foin & par la vigilance des E- 
vèques, que fon Evèque ne manque ni de zéle 
ni de fcience pour le corriger dans fon Diocefe, 
mais que ce déreglement eît fi fort établi, qu’il 
n’y a pas lieu d’efperer qu’on puiffe l’abolir que 
par l'autorité d’un Concile. Que fi quelque E- 
glife particuliere doit le faire, c’eft à celle de 
Carthage à commencer. Qu'il ne faut pas 
neanmoins corriger cét abus avec aigreur, avec 
dureté, niavec empire, qu'il faut fe fervir de la 
voie d’inftruction plûtôt que de celle decom- 


IBLIOTHEQUE 
La 26, eft une Lettre de Saint Auguftin à fon 


| ancien Difciple Licentius , par laquelle il l’ex- 5.4, R 
horteau mépris du monde, f fervant des vers guflin… 
mémesque Licentius lui avoit adreflez, Elle a été LT 


écrite aprés la connoiïflance de Saint Paulin &de 
Saint Aupuftin vers lan 395. 
La 27.-eft une réponfe de Saint Auguftin à 
Saint Paulin écrite la même année. 
La Lettre 28. à Saint Jerôme eftlecommen-. 
cement de leur querelle. Saint Auguftin Mi 
confeille de traduire plütôt en Latin les meiïl- 
leurs Ouvrages des Grecs, que de faire une nou- 
| velle verfion de l’Ecriture für le texte He- 
breu. Il commence auffi la difpute für cétendroit 
| de PEpître aux Galates où il eft parlé de la diffi- 
 muiation deSaintPierre, & il reprend Saint Je- 
: rome d’avoir approuvé le menfonge’ officieux. 
| Cette Lettre eftde lan 395. : 
| La Lettre 29. qui a été nouvellementdonnée 
| au public par les PP. Benediétins fur un MSS, de 
: la Bibliotheque de Sainte Croix, eft adreflée à 
| Alype alors Evêque de T'hagalte. Saint Auguftin 
: lui raconte de quelle maniere il eft enfin venu à 
: bout d’abolir dans l’Eglife d’Hippone l’'ufage des 
: feftins que l’on faifoit dans l’Eglife les jours des 


mandement , qu’il faut emploier les .avertifle- . fêtes des Martyrs. Il rapporte les argumens des 
mens plûtôtque les menaces. Etque f l’on ufe Sermonsqu'ilavoit faits fur ce füjet, &dequelle 
de menaces, il faut le faire en gemiflant, en em- | maniere il s'y étoit pris, afin qu’Alype s’y prit 
ploiant celles de l’Écriture-Sainte, pour ne pas | de la même maniere pour abolir le même abus 

infbirer par des difcours la crainte de la puiflan- | dans fon Eglife. Saint Auguftin n’étoit encore 
ce Ecclefiaftique , mais la terreur de lavengean- | que Prêtre quand il écrivit cette Lettre, & Alype 


cedivine. Et parce que le peuple étoit perfua- 
dé que ces fcftins non feulement honoroïent les 
Martyrs , mais {oulageoient encore les morts, 
1l veut que les oblations que l’on reçoit dans l'E- 
olife pour les morts, fe fafflent avec modeftie, 
fans pompe & fans affectation. Il fouhaite qu’on 
ne les vende point, & que l’on difiribué aux 
pauvres fur le champ l'argent qu'on aura of- 
fért. [l reprend enfüite les querelles & les ani- 
mofitez qui étoient parmi les Eccleñaftiques d’A- 
frique. 

La Lettre vingt-troifiéme de Saint Auguftin eft 
écrite dans le tems de fà Prêtrife ; on n’en fait 
pas l’année. Elle eft addreflée à un Evêque Do- 
natifte appellé Maximin, qui avoit rebaptizéun 
Diacrede l'Eglife qui s’étoit fait Donatifte. Saint 
Aupguftin qui avoit ouf dire que cét Evêque n'en 
ufoit pas comme lesautres Donatiftes, le prie de 
Jui faire {avoir ce quieneft, & Pexhorte où à fe 
déclarer Catholique, s’il n’eft pas en cela de l'avis 
des Donatiftes, ou à entrerenconference devi- 
ve voix avec lui fur fa Rparation de PEslife Ca- 
tholique. es 

Les 24. & 25. font deux Lettres de Paulin à 
Alype & à Saint Auguftin écrites lan 394. 


| venait d’être élû Evêque, ce qui montre 
eftde jan 395. . 
La Lettre 30. eft une Lettre de Saint Pau- 

| Jin écrite à Saint Auguftin avant qu’il fût Evêéque. 
Voilà toutes les Lettres: de la premiere Clafle. 


DEUXIEME CLASSE. 


qu'elle 


“À feconde Clafé contient les Lettres que 
_. Saint Auguftin à écrites depuis qu'il fut fait 
Evêquejufqu’à la Conférence de Carthage avant 
la découverte de l'herefie Pelagienneen Afrique, 
c’eft-à dire, depuis l’an de Nôtre Seigneur 396. 
jufques à l’an 410. ee 
La premiere de ces Lettres qui-eft la 3r.. écrite 
au commencement de l’an 306. peu de tems 
aprés fon ordination eft adrefñlée à Paulin. Hle 
remercie de fa feconde Bettre, lui apprend qu'il 
avoit. été ordonné Coadjnteur de Valere dans 
| PEvêché d’'Hippone, & l'invite de pañler en À- 
frique. : ee 
 La32.eftune réponfede Paulin. 

La 33. eftà Proculien Evêque Donatifte à Hip- 
pone. Saint Ausuftin afant appris qu'il vouloit 
s’éclaircir avec luipar une Conference, il 

1 offre 
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offre afin de tâcher de convenir & de faire doivent tenir lieu de loi, &que ce 
férleSchifime. Cetre Lettre eftécriteau com- | contefter für ces matieres. Il examine enfüite S.e4#- 

sad. de fon Epifcopat du vivant de Va- | toutes les raifons de l'Ecritque Cafülan lui avoir gr. 
guln.  mencement envoié, & lui fait voir qu’il n’eft plein que de Tome. 


no + 24. eff écrite peu de tems aprés la préceden- iuppofitions fautes & de confequences maltirées. 


CR NT pat 1 ur My ee ed M tes 
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te. I plaint à Eufbe de ce que Proculien Evé- 
que Donatifte à Hippone à qui la lettre preceden” 
te eftadreflée, avoit reçü dans fa fete ,& rebap- 
. tizé un jeune homme qui avoit coûtume de bat- 


trefamere, &quil'avoit même menacée de 
tuer. Hdeclare für la fin qu'il efttout prêt de con-. 


férer amiablement avec lui furles prétenduës rai- 
ons de leur feparation. : 
- Cér Eufebe qui étoit apparemment quelque 
homme de confideration qui favorifüit le parti 
des Donatifes,aïant fait réponfe à Saint Auguftin 
qu’il ne vouloit point être jupe entre des ÊvÉ- 
ques. Ce Saint lui écrit par fa Lettre 35. qu'il 
le peut être en cette occañon, qu'ilnes’agit point 
de juger, mais feulement de içavoir de Procu- 
lien fi c’étoit par fon ordre que ce jeunehomme 
avoit été baptisé, & s’ilvouloitentreren confe- 
rence. Îl fé plaint enfuite de ge que ce mème E- 
vêque avoit reçu & rebaptisé un Soûdiacre del'E- 
gliie d'ifpane, qui étant accufé d’avoir eu un 
cornimerce intame avec des Vierges confäcrées à 
… Dieu, étoit pañé danse parti des Donatiftes pour 
éviter le châtiment qu'ilmeritoit, & qui menoïit 
depuis ce terms une vie fCandaleufe. Saint AUSU- 
 finremarquequ'iln’en ufe pas ainfi à l'égard de 


ceux qui fe prefentent pour entrer dans l'Eglife, 


_ quand ils {e trouvent coupables de quelques Gri- 
“mes, qu'il ne les reçoit qu'à condition qu’ils fe 

- foûmettront à l’humiliation dela Penitence, I 
fait connoître combien c’eft une chofe execrable 
que ce que faifoient les Donatifies en perfüadant 


à ceux dont on vouloit châtier les déreglemens | JéUnet Al dit que BEpliie 
TELE Le. | les jeûnes du Mecredi & du Vendredi, parce 


dans l'Eglife, de s’allerfairerebaptizerchez eux. 
Il declare enfin à Eufebe , ques’il n’a pas réponfe 
de Proculien par ce moien, il lui fera dénoncer 


ces chofes en forme par des Officiers publics. Il 


parle encore d’une vexation faite à un Fermier 
de l'Eolife par un Prêtre Donatifte, & d’u- 
ne infulte qu'une femme 
faite. _- 
La Lettre 36. à Cafulan fur le jeûne du Same- 
di femble être écrite avant la mort de Saint Am- 
broife dont il parle comme tenant encore le Sie- 
ge de Milan, ce qui fait voir qu’elle eff de Pan 
396.ou 307. Il y refute l’Ecrit d’un Romain, 
par lequel il avoit foûtenu que lon étoit obligéde 
cûner le Samedi, comme il fe pratiquoit à Rome. 
Saint Augultin établit un principe , que für ces 
fortes de chofes fur lefquelles l'Ecriture ne déter- 
“mine rien de certain, les coûtumes reçûës par- 
_ miles Chrétiens, ou.établies par les Ancêtres, 


D 22 


de ce parti lui avoit 


Aprés avoir répondu à cét Ecrit, il explique fa 
peniée fur ce fujet, en difant qu'ilvoit bien que 
le jeûnenous a été prefcrit dans l'Evangile & dans 
les Écrits des Apôtres, mais qu'ilnetrouve pas 
que mi JESUS-CHRIST ni les Apôtres aient 
déterminé les jours où l’on doit jeûner, ni ceux 
où on fe le doitpas. Quw’il lui femble plus à pro- 
pos denepasjeûner le Samedi, que néanmoins, 
{oit qu'on jeûne, foit qu'on ne jeûne pas, on 
doitpourentreteniriapaix, obférver ce precep- 
te de FApôtre: Que celui quimange, nemeprife 
Pointcelus qui n'ofcmasver, d que celui-là ne con- 
damne portt celui quimange, Qu'iln'y a pas crand 
inconvenient à obférver le jeûne du Samedi, 
puifque PEglife Romaine l’obferveaufli-bien que 
quelques autres Egiries. Mais que ceferoitun 
grand {candale de jeüner le Dimanche, principa- 
lement depuis la naiflance dé lherefic des Mani- 
chéens qui affectent d’ordonner à leurs difcipiés 
de jeéûner en ce jour : qu'il féroit neanmoins 
pardonnable de jeûner le Dimanche à ceux qui 
pourroient poufier 1e jeûne jufqu'à pañler plus 
d’une fémaine enticre fans manger, pour appro- 
Cher davantage du jeûne de quérantejours. Saint 
Augufhn dit qu'ilyenaquiontfaitcela, & qu'il 
a même appris qu'il s’eft trouvé une perfonne 
qui avoit poufié fon jeûne juiques à quarante 
Jours entiers. Cela et difficile àcroïre, cepen- 
dant faint Auguftin dit l’avoirappris de perfonnes 


trés-dignes defoi. Aprésavoirrefuté lesraifons 


des Manichéens qui foûtiennent qu’on devoit 
Jeûner le Dimanche, il dit que PEeliféobferve. 


que les Juifs refolurenr le Mecredi de faire mou- 
tir Jesus-CHRisT, &qau'ils exccuterent ce 
deflein le jour du Vendredi. Que le jour du Sa- 
medile Corps de JEsus-CHRiST aiant repofé 
dans le Sepulchre, cela donne lien auxunsde 
quitter le jeûne en cejour, pour marquer lere- 
posdelaChairde JEsus-CHRisT ; & que lesau- 
tres jeünenta caufe de cette humiliation de nôtre: 
Sauveur : mais que les premiers celebrent ce jeû- 
neune fois feulement , le Samedi de Pâques pour 
renouveller la memoire de Ia triftefle des Difci- 
ples. Comme toutes ces idées font fort peu foli- 
des, il finit par une regle exccllente für ces ma- 
tières que faint Ambroïfé lui avoit apprile 
far ce fujet : car l’aiant interrogé fur le doute 
de fa mere, qui étant à Milan ne fçavoit fi el- 
le devoit obferver le jeûne du Samedi fui- 
vantlacoûtume de fon Eglife, oufe CORIOFMEr 
: ee a cel-: 


1<6 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


à celle de l’'Eglife de Milan qui ne faifoit point 


S..Au- Obferver de jeuncence jour, ce faint Evèque lui 


gufin. 


répondit : Qu'elle faife commeimoi; quand je fus 


1L.Tome, 105, je nejeune pas le Samedi; quand je fuis a Ro 


me, jejeïne cejour-la.  Ainji dans quelque Eglife 
que vous vous trouviez, fuivez-en les coûrumes, {1 
vous voulez ne caufer de Jcandale à perfonne, à 
que perjonne ne vous en caufe. … Mais pare qu'il@ 
Fencontroit en Afrique, & qu’entreles Eplifes 
d’une méme contrée, & mème entre les Fideles 
d'une même Eglife, ily en avoit quijeünoient le 
Samedi, & d’autres non , Saint Augufin dit 
qu’il faut £ conformer à ceux qui ont les peuples 
fousleurcharge, & confêille à celui à quril écrit, 
de ne pointrefifter à fon Evèque furcela, &d'en 
ufer commeil en ufe. 
La Lettre 37.à Simplicien eftcomme unePre- 
face des Livres qu’il a adreñlez à cét Evéqueécrits 
cn 397. 
Dans la Lettre28. à Profuturus, Saint Augu- 
ftin malade fe recommande à fes prieres , ille 
prie de lui faire {çavoir.qui eft l’Evèque quiafuc- 
cedé dans la Primatie de Namidie aprés la mort 
de Mepalius Kvêque de Calame, decedé depuis 
vingt jours, Dans le Concile de Carthage tenu 
au mois d’Aouft de l'an 397. Crefcentianus écri- 
vit qu'il étoit Primat de Numidie. Ainfi la mort 
de Migalius érant arrivée quelque tems aupara- 
vant cela, fert à fixer l'époque de cette Lettre. 
L'on y peut remarquer deux excellentes penfées 
morales, l’une fur la patience, l’autre contre la 
colere, Voici lapremiere. Quor-quejefouffre, 
je fuss bien, puifque je Juis comme Dieu veut que 
je fois? car quandnous ne voulons pas ce qu'il veut, 
c'efinous qui fommesen faute, & nonpas lui, qui 
nefcaurois rien faire, nirien permertYe que de ju- 
Jèe. La feconde n’eft pasmoinsutile. I var 
fans comparailun mieux fermer la porte de nôtre 
cœur à une colere quite qui [e prelente, que dela 
“laifer entrer au hazard de nela pouvoir chaffer, & 
de la trouver em moins de rien palfée de la groffeur 
d’un files 4 celle d'une poutre. . 


La Lettre 39. eft un billet de Saint Jerôme qui 


lui recommande Prefidius, & falue Alype. Elle 
eltde nage. 

La Lettre 40, de faint Aupuflin à faint Jerôme 
eft écrite au fujet de leur difierent fur l’action de 
faint Pierre. Saint Auguftin lui demandeauffi le 
tire de fon Livre des Ecrivains Ecclefiaftiques , & 
l’exhorte à faire un recueil deserreurs d'Orige- 
nes à des autres Heretiqués. 


La Lettre 41. écriteau nom dAlype & defäint 


Auguftin à Aurele Evêque de Carthage, loué 
cét Evêque d’avoir preferé le bien de PEglifea 
l'honneur de l'Epifcopat, en permettant contre 


la coûtume de ion païs à des Prètres de prècher 


en fa prefence la parole de Dieu. Cette Lettre 


eftécrite dans les premieres années de l’Epifco- $.44 
gullm. 
La Lettre 42. eft un Bïlletde faint Auguftinà Hu 


pat de faint Auguftin. 


faint Paulin, qui n’avoit point encore été pu- 
blié, par lequelille prie de lui écrire & de lui en- 
voier fon OuvragecontrelesPaïens. Ileftde la 
fin de l’année 397. : 

Les Lettres 4.,. & 44. à Glorius Eleufius con- 


tiennent le recit d’une Conference que faint Au- . 


guftin avoit euë dans Ja ville de T'uburfique avec 
des Donatiftes l’an 397. où 398. comme il eft 
montré dans la Preface des Lettres. 11 rapporte 
dans la premiere les jugemens rendus contre les 
Donatiftes. 11 défend l'innocence de Cecilien, 
& fait voir que ceux qui l’avoient condamné, é- 
toient des Juges fufpeëts; & il montre que les 
auteurs du Schifine des Donatiftes étoient coupa- 
bles du crime dont ils accufoientlesautres, Il 
ajoûte que c’eft inutilement qu'on oppoñe à l’E- 
glife les prétendus crimes des morts , puifque 
PEglife peut tolerer les méchans fans ceffer d’é- 


tre Fplife. Queles Donatiftes eux-mêmesouE 


frent parmi eux des perfonnes tres-déreplées. 
Que Maximien avoit fait condamner Primien, 
comme Majorin avoit autrefois fait condamner 
Cecilien par brigue & parfattion. Quelafecte 
des Donatiftes étant renfermée dans l’Afrique, 
& n’aiant point de Communion avec les Eglifes 
répanduës par tout le. monde, ne peut être la 
vraie Eglife. Que c’eftune impieté de rebaptizer 


des perfonnes qui ontreçü les Sacremens; &que … 


c’eft un grand crime que de f fépareroudede-. 
meurer féparé de l’Églife. -C'eft dans cette Let- 
tre que l’on trouve cette celebre fentence für l'au- 


toritédes Conciles: Suppofons que le Pape Miltis= 
de d5 les autres Evbques qui ont Juge avec lus. 


n'aient pas Lien fuÿ, 0n pouvoir éncüre avoir te 
cours à un Concile Plenier detoute l'Eylile, dans 
lequel La caufe des Donatiftes devost être difcutes di 
nouveau avecceux qus lavotent jupées Ü leur Sen- 


tence cafide, s°5l fe fée tyouvé qu'ils euffent mal 


jugé. | | | 
+. feconde Lettre contient une conference 
particuliere de fainc Auguftin avec Fortunius 
Hvêque Donatifle, qui fe pafla enreprochésde 
ce qui s’étoit fait de mal depart&d’autre, fans 
entrer dans la queftion du Schifme, quiétoitlz 


principale. Saint Auguftin demande que lon 


acheve cette difpute dansune plus grande aflem: 
blée & dans tel lieu qu’on voudra choifir, où ily 
ait des Chrétiens de tous lesdeuxpartis, Ile 
parlé dans cette lettre de l’Epiître du faux Concile 
de Sardique des Evêques d'Orient, que Fortu 
nius avoit alleguée, parce qu'elle étoit adreflée 
à Donat. Saint Augultin qui ne és 
# . } 


MS 
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l'Hiftoire, en fut embaraflé : mais aiant recon- } en Afrique dans le partide Donat,  Letemsde 


nu que faint Athanafe étoit condamné dans cette | cette Lettre n’eft pas bien certain. 5. cAu- 
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aprés le precedent en 398. a 

La Lettre 46, de Publicola à faint Auguftin, 
contient plufeuts cas de confcience que ce Sei- 
gneur lui propofe fur le ferment que l’on faoit 
faire à des Barbares par leurs Dieux, afindeles 
_ obliger de garder avec fidelité fes fruits qu'ils 
n’auroient pas gardé fidelement, s'ils n cuffent 
été obliger par ce ferment: fur l’ufagedes vian- 
des & des autres chofes offertes aux Idoles; & 
für le meurtre de celui qui nousattaque, où qui 
nous vole. 

Saint Auguftin tâche de decider dans la Lettre 
fuivante les queftions que Publicola lui avoit pro: 
polées fur ces matieres. Sur la premiere il lui ré- 


_… pond, qu’on ne peut pas exiger ce ferment des ! Auouftin. 


À 
i 


Barbares, mais qu’on peut fe fervir d'eux, quand 
ils ont prêté le ferment, fansqueceluiquis en, 
fert, y ait eu part. Que ceux qui jurent par “ 
faufles Divinitez, font doublement coupables 
quand ils fe parjurent,d’avoir fait un jurement de- | 
teftable, &des’étreencore parjuré. À l'égard | 
des chofes offertes aux Idolcs, il leve plufieurs, 
fcrupules que Publicola avoit fur ce fujet; &il, 
dit qu'il n'y a aucun malde fe fervir des viandes | 
qui leur ont été immolées, quandonnele Kait. 
pass &que c’eft un frupule mal fondé que de ne 
vouloir pas fe fervir des chofes qui onteu quel-} 
que ufage prophane, quand on netémoigne point 
Mefareparrefpet.. Surladerniereilditqu'il ne 
croit point qu'il foit permis de tuer en quelque 
* occañonquecefoit, ficen’eft peut-être, dit-il, 
aux Soldats ou à ceux qui y {ont engagez par le 
devoir d’une charge publique. Mais qu'il n'elt 
point défendu de fe garantir contre les violences 
des autres enfe fervant demurs, &ques'ilarrive 
que celui qui vient voler, en pañant pardeflus 
ces murailles fe trouve blefféou écrafé, cela ne 
doit point être imputé à celui quiles a fait bâtir. 
Cette Lettre a été écrite avant que les teim- 
ples des Idoles fuflent entierement abolis 
en 399. — - 

Dans la 48. Lettre à Eudoxe Abbé du Mona- 
ftere de l'Ifle de Cabrere, Saint Auguftin l’ex- 
horte lui & tous fes Religieux à emploierutile- 
ment le repos dont ils jouifloient, en forte ncan- 
moins qu'ils fuflent prêts d’en fortir toutes les 
fois que l'Erlif auroit befoind’eux. On croit que 
cette Lettre eftde l'an 398. | 

Dans la 40. il demande à Honorat Evêque 
Donatifte qu'il lui rende raifon comment il fe 
pouvoit faire que l'Eglife Catholique qui devoit 
être répanduë par toute laterre, füt renfermée. 

Tem. III. 


fait du meurtre de fbixante Chrétiens qu’ils. a- 
voient maffacrez à caufe qu’on leur avoit Ôté Jeur 
Hercule. Il fe raille d'eux en leur promettant de 
leur en faire faire un autre, & finit par ce repro-. 
che: Mais rendez-nous auffi ce grand nombre de 
nos freres 4 qui vous avez arrache la vies Car en 
vous rendans vôtre Hercule , il ef? Lien jufte que 
vous nous lesrendiez,  Baronius croit que ce maf- 
facre eft arrivé à l’occafñon de l’Edit rendu con- 
tre l’Idolatrie en 399. Mais le l'raduéteurdes 
Lettres de faint Auguftin foûtient que celle-ci 
n’eft point de lui pour deux raifons:: premicre- 
ment, parce qu'il la croit impertinente ; {econ- 
dement, parce qu’elle n’eft point du ftilede faint 
Je fuis aflez de ion avis furle {cond 
point ; mais je neluiaccorderois pasentierement 


lepremier, parceque, quoi-que cette Lettrene. 


{oit pas écrite d’une maniere aflez grave pour le 


fujet, elle contient neanmoins une raillerie pi- 


quante, qui eft quélquefois plus d’ufage en ces 
occafions , qu’un difcours pathetique. Quoi 


qu'ilen foit, c’eft une piece ancienne, & du 


tems de faint Augutin. 
Dans la Lettre $r. Saint Auguftin objeéte 3 


Crifpin Evèque Dnnatifte à Calame, Ja divifion 


entre les Primianiftes & les Maximianiftes pour 
fervir de réponfe à ce queies Donatiftes difoient 
contre l'Éplife. Elle eft écrite aprés la mort 
d’Optat le Gildonien arrivée en 399. & avant 
celle de Pretextat, quiétoit mort en 400. quand 
faint Auguftinécrivoit les Livres contre Parme- 
ei 

Dans la 52. il exhorte Severin fon parent à 
quitter le parti des Donatiftes pour entrer dans 
PEglifé Catholique. Elle peut être du méme tems 
que la precedente. 

La Lettre s3. eftécriteaunomde faint Augu- 
ftin & de deux de fes Collegues Fortunat & Aly- 
pe, à Generofus Cathoïique de Conftantine , & 
contient la Réponie à une Lettre qu’un Prêtre 
Donatifte avoit écrite à cét homme pour le fe- 
duire, dans laquelle ilfeignoitavoir reçû un or- 
dre du Ciel par un Ange, delefaire entrer dans 
le parti des Donatiftes. 

Saint Auguftin montre dans cette Lettre que 
le parti des Donatiftes ne peut ètrel’Eglife. Pre- 
mierement, parcequ'ils n’ont point defucceffion 
d'Evêque depuis les Apôtres. Pourleprouver il 
rapporte la facceflion des Evéquesde Rome de- 
puis fäint Pierrejufqu'à Anaftafe. 2. [lalleoue 
les Actes faits par Minutius Felix, quifontvoir 
que Silvain qui a étéle LES 

G- 


| Se A Epitre, ils’en mit fortpeuenpeine.  * La Lettre so. aux principaux de la Coloniede gui 
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Donatiftede Cirthe,aété un Traditeur. 3. Illui de JEsus-CHR1ST, ilfaut s'approcher tous : & 
S.eAu- oppole tous les jugemens rendus contre les Do- | les Jours de l’cuchariftie comme d’un remede, S 44 
gun. natiftes. 4. Tlmontrequ'il peut y avoir des mé- I accorde ces deux avis par untroiïfiéme, qui gi 
11 Tome, chans dans l’Eglife , & objeëte aux Dona- : exhorte les uns & les autresà lapaix, & laife à TM 

tifles l’Affaire des Primianiftes & des Maximia- | chacun la liberté de faire ce queleslumieres del3 

niftes. L Foi & de la pieté lui confailleront , puifque ni 
J1 eft parlé des Lettres 4. & 55. à Januarius | un ni lautrene prophanent le Corps de JEsus- 

dans les Retractations de faint Aupuftin, oùelles CHRIST, & qu'au contraire ils s'efforcent 

font placées entre Îles Livresécrits vers lan 4oo. tous deux de l'honorer. Il propofe là-deffus. 

Elles contiennent plufieurs decifions tres-utiles l'exemple de Zachée & du Centurion, dont 

für la Difcipline de l’Eglife. Il établit d’abord: lun recût JEsus-CHR1IST promptement 

comme un point capital, que JEsus-CHRIST | & avec joie dans famaïlon , &lautrenefju-. 
dont le joug eft doux &leger, nenousa donné | gea pas digne qu’il entrât dans la fienne. 
dun petit nombre de Sacremens, dont Pob- | - Enfecondlieu, {int Auguftin dit qu’une per: 
férvation eftauffi facile, queles merveillesqu'ils | onne qui voyage , doit obferver tes Cofñtumes du 
nous reprefentent, fontélevées. L'el eft le Bap= lieu où 1l ft, &nonpasfé prévaloir de celles de 
tême, la Communion de fon Corps & de fon | fon pais. Ainfi il veut qu'un homme qui vient 

Sang, & les autres obfervations que lEcriture dans un pais où l’onjeûne les Jeudis de Carème, 

fainte nous prefcrit, à l'exception de celles qui Jeûneavec lesautres, quoi-qu'onnejéñinepasen 

appartiennent à la Loide Moyte. Maisà Pégard fon païs, de peur de troubler la paix par des al- 

de celles quis’obfervent partradition, fans qu’il | tercations inutiles. - rs 

yen aitriend'écrit, fielles font gardées par toute _ Ces principes fuppofez, il répond aux que- 

laterre, nous devons croire qu'elles ont étééta- ftions de Januarius. La premiere eft fur l'heure du 

blies, ouparles Apôtres où par les Conciles Ge- | facrifice du Jeudi Saint : Faut-il offrir le matin &e. 

neraux, dont l’aurorité eff tres-grande dans l’E- ! 16 foir, ou faut-il jeûner & ne l’offrir qu'aprés. 

olife, comme la Celcbration annuelle de la Paf fouper, parce qu'il eft écrit que ce fut aprés ke 
fon, dela Refurreétion & del’Afcenfion de Je- | fouper que J£sus-CHRrsT prit le pain, ou faut-il” 
sus-Cur 15T,& de la Defcente du Saint Efprit, & | ne fouper qu'aprés l’oblation? Saint Auguftin ré- 
les autres chofes de cette forte, quis’obiervent. pond. que cette Pratique eft du nombre decelles’ : 
generalement dans toute PEglife. Pourcelles qui qui ne {ont établies ni par l'Ecriture fainte, ni ob: 
s’oblerventdiffleremmenten divers lieux, com- érvées univerféllement par toute l’'Eslife ; &: 
me de Jeûner leSamedi,ce qui fe pratique en quel- qu’ainfi un chacun doit fuivrela Pratiqueétablie,. 
ques lieux,& en d’autres non, de communier tous dans {on Eglife ; puifque l’on ne voit rien de part 
les jours, ou à de certains jours, d'offrir tous les | ni daûtre Qui blefle la Foïnilesbonnesmæurs, 
jours, ou feutement le Dimanche & le Samedi; & que leschangemens, mêmeutiles, nelaïflent ? 
on eft libre fur ces chofes-là, & fur toutes Jes j-pas d'apporter quelques troubles ; que l’exem 
autres de cette forte: & iln’y 2 point für cela de | ple de JEesus-CHRrsT nefaitpasune Loien: 
meilleure regle pour un Chrétien fage & prudent, | cette occañon ; puifgu'il s’enfüuivroit qu'il fau- 
que de fuivre ce qu'il voit pratiquer dans l'Eplife droit condamner toute l’Eglife qui fair recevoir: 
oùilfe trouve. Car tout ce qu'on voit claire- lEuchariftie à jeun, que les Apôtresont recté 
ment, qui neft ni contre la Foï, nicontreles | la premiere fois aprésavoir mangé: mais quede= : 
bonnes mœurs, doit être reçù indifféremment; puis il a femblé bon au Saint Efprit, pour le re 

& le bien de la Societé demande qu’on ftienne | fpeét d'un fi grand Sacrement, que le Corps de 

far cela à ce quel'ontrouveétabliparmiceux a- | JEsus-CHR rST entrât dans la bouche des: 

vecquilonvir, Hrapportecequ’ilavoitenten- | Chrétiens avant toute autre viande. Que c'eff 

du dire à int Ambroife là deflhs; &aprés avoir | pour cela que cette coûtume s’obferve par tou- 

établi cette regle comme le fondement de tout ce | te la. terre: que neanmoins quelques-uns aiant 

qu'il avoit à dire, il dit en particulier fur la fre- crû avec fondement quepour faire une comme- 
quente Communion, que jes uns croient qu'il | mOration plus exprefle de Ia mort de JESus- 
eftbon denepascommumier tousles jours, mais | CHR1ST, il étoit bon d'offrir & de recevoir 
dechofir, pour le faireplusdignement.. de cer- | une fois l’année le jour du Jeudi faint l’Euchari- 
tains jours où l'on méneune viépluspure & plus.| fie aprés le repas, on ne peut pas condamner" 
retenue; que d’autres au contraire cftimentque | Cétte coûtume, non plus quecellede fe baigner: 
quand-on p’éft point coupable des.pechezpour | en ce jour, ni blâmer ceux qui jeûnent &nefe 


tefquels ondoit étre neceflairement mis en pe- baignent point; & que c’eft pour cela que- 
nirence, dc. feparé de la Comrnuniondu Corps. l'on.offte deux fois le Sacrifice, une fois le ma- 
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tin en faveur des derniers, & le foir pour les pre- 


Sue miers. 
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; ri 1 | {1 blâme enfuite ceux qui par fuperftition s’ab- 
Dans la feconde Lettre à Januarius qui eft la, IT par füp. 3 
. fiennent de manger de certaines viandes, & ceux {1 Tore. 


inuë ite Cere- 
Saint Auguftin continué de traiter des Cere 
ee de l'Églife, Il y explique pourquoi la Fé- 
4e de Pâque fecelebre toujours aprés la quatorzié- 
me Lune de Mars : pourquoi JE Su SCHRIST 


» . 


CLESIASTIQUES. 0 


faire, n3 approuver ; n1 même diffimuler ce qu'elle 


trouve de contraire à la Foi 5 aux bonnes Meœurs. S . 
Lg: In. 


qui pour {avoir ce qu’ils ont à faire, ouvrent 
au hazard le Livre des Evangiles par une Prati- 
que füperftitieufe. Il avertit enfin Januarius, 


a voulu reffufciter le troifiéme jour, & le lende-| qu’il faut toûjours rapporter fa fcience à la 


main du Sabbat; ce qui fignifie le jour du Cruci- 
fiement de JEsus-CHREST > celui que on 
corps demeura dans le fepulchre,& celui de fRe- 
furredtion. Pourquoi l’on obferve le Carëme a 
yant la Refurreétion. Pourquoi le Saint Efprit eft 
defcendu le cinquantiéme jour aprés la Refur- 
rection de JESUS-CHRIST; & plufieurs autres 
chofes, dontil rend des raifons myftiques , trés” 
édifiantes , & propres à faire connoïtre ce que doit 
operer la mort & la Refurrection de nôtre Sau- 
ur. 
“h ajoûte plufeurs chofes fur les Ceremonies de 
lEclife. Il remarque que le Carème eft obfervé 
par toute l'Eplife, aufli-bien que la folennité des 
faints jours deftinez pour Îles nouveaux baptizez : 
que la coûtume de chanter | Alleluia depuis Pà- 
ques jufqu’à la Pentecôte, n'elt pas oenerale, par 
ce que, quoi-qu’on le chante par-tout en ce tems” 
à, il ya quelques Eplifesoù on le chante encore 
‘en d’autrestems. Pour ce qui eft de prier de- 
bout en cemémetems, il n’ofe pas affürer que 
ce fût une Pratique univerfelle. Le lavement 
des pieds n’étoit pas conftamment en ufage par 
tout. [l approuve l’ufage du chant dans l'Eglife, 
quoi-qu’il ne fût pas Encore univerfellement éta- 
bli. Îl blâme les nouvelles Pratiques qu on veut 
“introduire, qui n'ont aucune utilité; & il témoi- 
gne avoir un extréme regret de ce qu'on neglige 


des chofes falutaires que l'Eglife nous prefcrit, & 


que tout eft plein d'inftitutions humaines, H | 
foûtient qu’il faut abolir, autant qu'on le peut, | 
ces fortes de chofes , qui ne font niexprimées dans | 


PEcriture, ni ordonnées par les Conciles, nicon- 


firmées par l'ufage univeriel de l'Églife , mais qui | 
fe pratiquent de manieres différentes, flon les | 
differentes Coûtumes des lieux, fans qu'on voie | 


quelle raïfon on peut avoir eué de les établir. 
Car, dit-il, quand on ne pourroit montrer par ou 
elles font contraires à la Foi, c'eft affez pour les 
rejetter, de voir que ce fonr autant de Pratiques 


fervsles a chargent nôtre fainte Religion, d qui | 


de la liberté où La mifericorde de Dien la ctablie, 
en me nous prefcrévant qu'un tres-perit nombre de 
Sacremens ; dont La fin d la vertu nous font rres- 
clairement connuës , La font retomber dans une fer- 
vitude pire que celle des Juifs. - . . Mais com- 
me PEglife enférme beaucoup de paille, elle fe voit 
sbliove de tolerer bien des chofes, fans noanmoins 


Charité qui doit être l'unique fin de toutes nos 
aétions. 
Les Lettres Sc. & 57. fontécrites à Celcr avant 
| la Conference de Carthage: il l’exhorte à l'étude 
de l’Ecriture-Sainte, & le détourne du parti des 
Donatiftes. 
+ Dans la Lettre $8. il felicite le Senateur ap- 
pellé Pammachius, de ce qu’il avoit ramené à 
PEplife fes Vaffaux qui étoient du parti des Dona- 
tiftes. Elle femble avoir été écrite à la findezor. 
& envoiée par les Lepats du Concile de Carthage 
de cette année-là. 
La Lettre s9. eftune réponfe à l'Evêque Vic- 


torin , qui lui avoit écrit une Lettre pour venir à 


un Concile qu’ilaffembloit, El dit qu’il a une in- 
difpofition qui l'empêche de s’ytrouver; & que 
quand il feroit en état d'yaller, ilne Pauroitpas 
fait {ur à Lettre, parce que Xantippe Evêque de 
Tagofe à des prétentions für 1a Primatie, qu’il 
faut faire regler avanttouteschofes, On voit par 
la Lettre 65. que Xantippe étoit bien fondé, & 
qu'il étoit reconnu pour Primat en 402. ce qui 


fait voir que cette Lettre-ci eft de l’an 40r.. 


| Pour entendre bien cette Lettre & toutes cel- 
| es de Saint Auguftin où il parle du droit de Pri- 
! matie ou de Metropole, ilfaut fe fouvenir qu’en 

Afrique ce droit m'étoit point attaché à la 

dignité des Villes, mais à l’antiquité des Evé- 
è Dansla Lettre 60. Saint Auguftin avertit Au- 
rele Evêque de Carthage, que Donat& fon frere 
avoient quitté malgré lui un Monaftere, & que 
| ces chûtes étant ordinaires à ceux de cette profef- 
fion, ce froit faire injure au Clergé que d'y re- 
cevoir des deférteurs des Monafteres. Que bien 
loin qu’un méchant Moine puiffe faire un bon 
| Eccieñaftique, au contraire On 2 de la peine à 


+ faire un bon Ecclefaftique d’un bon Moine, par- 


| ce que s’il a d’un côté toute la pureté neceffäire, 
| il manque fouvent d’inftruétion, ou il a d’autres 
defauts qui le rendent indigne de la Clericaturc. 
| Aurele avoit neanmoins ordonné Donat, croiant 


Saint Augnftin, avant que l’on eut fait un Ca- 
non, par lcquel il étoit défendu d’ordonner un 
Moine d’un autre Diocefe. C’eft pourquoi faint 
Auguftin écrit à Donat, qu'il ef libre à fon é- 
gard d’en faire cequ’il lui plaira, lorfqu’il nefera 

Z 2 plus 


qu'il étoit forti de fon Monaftere par ordre de. . 


S, 
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plus poficdé de lefprit d’orgüeil. Mais pour 


##- {on frere, qui avoit été la principale caufe de la 


fortie de autre : Vous fçavez, dit Saint Augu- 


M, Toi e. fin, ce que j'en penfe ; du refte je n’ai rien à 


vous dire furfonfujet, car jen’ofe contredire les 
fentimens d’un homme auffi fage & auffi plein 
de charité que vous l’êtes, & à qui je dois tant 
de refpeët. Le Canon dont il eft parlé dans 
cette Lettre, eft celui du Gonciletenu le 13. Sep- 
tembre 401. & qui fe trouve dans le Code des 
Canons de l'Eghife d'Afrique au chapitre 80. ce 
qui fait voir que la Lettre eft écrite peu de tems 
aprés. 

La Lettre 6r. eft écriteà T'heodore pour fervir 
d’affärance aux Cleres Donatiftes, que s'ils re- 
venoient à l’Eglife, ils feroient confervez dansé 
rang & dans la dignité qu’ils avoient dans leur 
parti. Saint Auguitin le leur promet folennelle- 
ment & avec fcrment. [ reconnoit qu’il n’yade 
mauvais dans les Donatiftes, que leur féparation 
de l’Eglife, Queleur Baptème, leur ordination, 
leurs vœux & tous leurs Sacremens font bons, 
quoi-qu'ils leur foient inutiles, tant qu'ils n’ont 
point de charité. 

Les deux Lettres fuivantes adreflées à Severe 
Evèque de Mileve font écrices au fujet d’un Clerc 
appellé Timothée , qui s'étoit avifé de jurer de 
ne point quitter l'Evêque Severe, quoi: qu'il fût 
de PEslife d'Hippone, & qu'il eùt fait dans ce 
Diocefe Les fonétions de Leéteur. Saint Augu- 
ftin prétend que le férment que ce Prêtre avoit 
fait, n’aiant point été approuvé par fon Evêque, 
ni reçû par celui avec qui il avoit fait férment 
de démeurer, ne l’engageoit point, & ne le di- 
{penfoit pas de l'obligation qu’il avoit de demeu- 
“rer dans l’Eolife, du Clergé de laquelle ilétoit. 

Il en ufa neanmoins avec beaucoup d’honné- 
teté à l'égard de Severe ;  & quoi-qu'il eût 
fait ordonner l'imothée Soûdiacre à Sufanne, 
qui étoit du Diocefe d'Hippone, il le renvoia à 
Sevcre, afin qu'il n'eût aucun fujet de & plain- 
 drédelui, C’eftapparemment à l’occafñon de 
ceci que Pon à fait un Canon dans le Concile de 
Milèéve du 27. Septembre 402. par lequel il eft 
détendu à un Evêquede retenir le Clerc qui aura 
fait les fonctions de Leéteur dans un autre Dio- 
cefe. ee 
Dans la Lettre 64. Quintien, il ’exhorte de 
ne fe point impatienter de ce qu’Aurele diffe- 
roit le jugement dé fa caufe. [Ii lui declare 
qu'il ne pouvoir pa le recevoir à & Commu- 
nion, avant qu’Aurele l’eût recû à lafienne. Il 
lavertit de ne pas faire lire dans l'Eclife des Li- 
vres Apocryphes , & lui répond fur la plainte 
qu'il lui avoit faite, que Saint Auguftinavoitre- 
cô dans fon Monaftere des perfonnes d’un autre 
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Diocefe, contre la difpoñition du Canon du Con- 
cile de Carthage, qui venoit d'être celebré lan 
40. 

# Dans la Lettre 65. Saint Aupuftin écrit à Xan- 
tippe Primat de Numidie, qu'il a jugé le Prêtre 
Abundantius convaincu d’avoir mangé & demeu- 
ré un jour de jeûne dans la maifon d’une femme 
de mauvaife reputation. Il reconnoît, & il dit 
même qu'il l’a averti, que füuivant la difpoñition 
du Canon du Concile de Carthage de l’an 4or. 


il peut dans l’année faire examiner de nouveau’ 


fa caufe: mais il fait entendre à Xantippe, qué 
quelque jugement qui intervienne en {à faveur, 
il ne lui confiera jamais une Eplife de fà dépen- 
dance, Il eft marqué dans cette Lettre, quela 
Fête de Pâques de l’année dans laquelle elle 
eft écrite , arrivoit le 6. Avril ; ce qui four- 
nit une preuve infaillible, que la Lettre eft de 
lan 407, : error com dr ue 

Dans la Lettre 66. à Crifpin, Saint Auguftin 
fait des reproches à cét Evêque Donatifte à Cala- 
me, de ce qu’il rebaptizoit ceux de Mappale,aprés 
1ès avoir forcez par menaces à embrafler à Com- 
mumon. I! paroît par le Livre 2. contre Petilien 
écrit en 402. que cela eft arrivé peu de tems2- 
vant cette année-là. 

Les Lettres 67. & 68. font celles que Saint 
Augultin & Saint Jerôme s'écrivirent en lan- 
née 402. | ee 

Dans la Lettre69. Alype & Saint Auguftinex- 
hortent Caftorius à remplir la place de l’Evêché 


de Vages ou de Bagaïe, vacant par la démiffion 


de fon frere Maximien , qui aïant été obligé 
de quitter cét Evéché 
l’avoit fait fort genereufement , comme il] pa- 
roit encore par un Canon du Concile de Miléve 
de lan 402. qui eft le 88. dans le Code de l'Eglife 
d'Afrique. = 
Les Lettres 91. 72. 72. 74. & 75. de Saint 
Auguftin à Saint Jerôme, & de Saint Jerômeà 
Saint Auguftin, font écrites au füjet de la di- 
fpute qu'ilseurent entre eux. Nous en avons 
déja parlé en traitant des Oeuvres de Saint Je- 
rôme. ee . 
La 76. eftuncexhortation au nomde l'Eclife 
adreflée à tous Donatiftes, qui contient les mo- 
tif les plus preflans pour les faire rentrer dans 
l’'Eglife. £lle eft écrite aprés que les Evèques 
Donatiftes eurent refufé une Conference qu’on 
leur offrit en confèquénce du ftatut du Concile 
General d'Afrique de l’an 403. 
Les Lettres 57. & 78. {ont écrites au füjet 
d’un fCandale arrivé dans PEglife d’'Hippone. Un 
nommé Spés qui étoit du Monaftere de Saint 
Aupgultin , avoit été accu fé d’impureté par le Pré- 
tre Boniface : celui-ci rejetta le crime fur . 
Pré 


pour le bien de la paix, 
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Prêtre, foûtenant que c’étoit [ui qui en étoit 
Comme Saint Auguftin ne trouva 


point de preuves pour CO nvaincre ni l’un ni l’au- 


ILTome, tre, il laifa la choïe au jugement de Dieu. Mais 


Spés aiant demandé à entrer dansleClergé, & 
Saint Auguftia lui atant refufé, ilinfifla ques’iine 
pouvoit pas être élevé à la Clericature, parce qu'il 
avoit été accufé, Boniface ne devoit pas non plus 
demeurer dans l'Ordre de la Prétrife. Saint Au- 
guftin Jugea à propos de les obliger tous deux 
d'aller au tombeau de Saint Felix de Noie, afin 
qu'il plût à Dieu de découvrir la-verité par quel- 
que Miracle. Cela devoir demeurer fecret, IVlais 
la chofe s'étant divulguée, Saint Auguftin écrit 
für ce fujet au Clergé d’Elippone &c à deux autres 
particuliers, qu'on ne doit point fe troublerpour 
les fandales qui arrivent dans l'Eglife; que l'on 
ne doit condamner perfonue temeérairement; 
qu’il n’y a aucune preuve contre le Prètre Boni- 
face ; qu'on ne peut pas le condamner, ni Île 


dégrader, qu'il ne foitconvaincu. Hoffre nean- | 


moins, jufques à ce quela chofefoit éclaircie, de 
ne pas faire lire le nom de Bonifaceavec celui des 
autres Prêtres, filon trouve que cela foit à pro- 


pos, pourne pas fcandalizer lesfoibless d'autant | 


plusqu'il nimporte gueres à ce Prêtre que les 
hommes empêchent qu’on ne life fon nomdans 
unc table écrite à la main, pouvüû que l’impureté 
de fa Confcience ne le fafle pas effacer dans le Li- 
vrede Vie, 

La Lettre 79. eft adreflée à un Prêtre Mani- 
chéen qu’on croit être ce Felix avec qui faint Au- 
-guftin eut une Conference en 404. qu'il défie de 
répondre à la difficulté fur laquelle ilavoit arrèté 
un autre Manichéen appellé Fortunat. 

Par la Letrre 80. à Saint Paulin, il le prie d’ex- 
pliquer encore plus clairement qu'il n’avoit fait, 
comment on peut connoître ce que Dieu veut de 
nous, qui eftce que nous devons toüjours préfe- 
rer à ce que nous voudrions nous-mêmes. Elle 
eft de l'an 405. 

La Lettre Sr. eft une Lettre de compliment 
de Saint Jerôme à Saint Auguftin fur la difpute 
qu'ilsavoient euë entre eux. Il l’exhorte de laifr 
ferà part ces queftions, & de s'exercer dans le 
CHAMP. des ÉGHIUtES ee 

LaLettre 82. eft la dernicre Lettre de Saint 
Auguftin à Saint Jerôme fur leurs conteftations. 
Ï s'arrête principalement à celle qui-regarde l’ex- 
plication de l'Epître aux Galates. ,, Aprésavoir 
» déclaré que les Livres Canoniques fontles feuls 
» qu'ilrévere, jufqu'au point de croire que ceux 
» Quienfontles Auteurs, ne fe fontjamais trom- 
» pez, & qu'à l’égard des autres Auteurs, quel- 
que faints qu'ils puiflent être, il ne fe fait point 


a 


r8r 
» l’ontcrü vrai ; mais qu'il n’ydéfere qu’autant 


., que les raifons ou les autoritez des Livres Ca- S.<4#- 
|, noniques dont ils l’appuient , le perfüadent gufin. 

Î . « 72 le 
|, Que ledt fentimenteft conforme à la verité, A- 44:40 


| prés avoir pofé ce principe, il prouve que la cor- 
reétion de Saint Paul envers Saint Pierre a été{e- 
| rieufe, parce que S. Paul le dit dans fon Epître 
aux Galates, à la tête de laquelle il declare qu’il 
ne ment point, & prend Dieu à témoin de ce 
qu'il dit. {l tâche de répondre à la principale rai- 
{on deS. Jerôme, fondée fur ce qu’il n’étoit pas à 
croire que Saint Paul eût repris dans Saint Pierre 
| cequ'il avoit fait lui-même, en faifant voir que 
‘ les circonftances étoient differentes. Il foûtient 
que les Ceremonies de la Loi étanten {6i des 

| Chofes indifferentes, qui ne font n1 bonnes ni 
| mauvaifes , l'ufage en devient bon où méchant 
| fuivant le tems & les Occafions ; qu’elles ont été 
necellaires aux Juifs avant JESUuS-CHRIST; 
| qu'elles fignifioient qwu'aprés fà venué il n’étoit 
| pas à propos de les défendre aufli tôt comme des 
: facrileges, & qu’on devoit fe contenter de les 
 laifler éteindre & mourir d’elles-mêmes; mais 
! qu’il ne faloit les confiderer ntles pratiquer com- 
me étant neceflaires au falut: que la timiditéde 
! Saint Pierre l’atant porté à obferver les Ceremo- 
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_ nies lepales dans des circonftances qui pouvoient 


faire croire qu’il les croioit neceflaires , Saint 
Paul avoit eu raifon de l’accufer de ne pas mar- 
cher droit flon la verité de l'Evangile, & d’obli- 
ger les Gentils à judaïzer: au lieu que l’on ne pou- 
voit pas faire ce même reproche à Saint Paul, 
puifqu’il ne les avoit obférvées que pour faire 
connoître qu'il ne faloit pas les condamner com- 
me des fuperftitionscriminelles : que neanmoins 
i] n’étoit plus permis d’obferver ces mëmes Cerce- 
monies {ous quelque pretexte, ni dans quelque 
vüé que ce püt être. Îl n’examine point ici la 
queftion du menfonge offcieux ; ilne veutpoint. 
decider s’il eft quelquefois permis de mentir. Il 
laiffe la liberté de prendre là-deflus tel parti qu'on 
voudra, pouryûü qu'on croie au moins & qu’on 
foûrienne comme un principe inébranlable, qu'il 
n’y a aucun ménfonge dans les Auteurs des Sain- 
tes Ecritures. Il oppofe Saint Cyprien & Saint 
Ambroile aux Auteurs que Saïnt Jerome avoit 
alleguez comme Garans de fon fentiment : mais 
il leur oppoie principalement Saint Paul mème, 
qui dit & qui déclare au commencement de fa 
Lettre, qu'il ne ment point, & qu'il prend 
Dieu à témoin de la verité de ce qu'il dit, Hi 
conclut ces raifonnemens par des complimens 
| & par des témoignages de l’'eftime & de la défe- 
| rence qu'il avoit pourSaint Jerôme. Il approu- 
| ve fes Verfionsde l’Ecriture;mais il Jut fait quel- 


» une regle de erpire ce qu’ils ontditparce qu'ils | ques difficulrez fur la correction du texte Ele- 
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breu, & lui fait voir la difficulté qu’il y auroit de 


S Au faire lire publiquement @& nouvelle Verfion de- 
guffin. … yant des peuples accoûtumez à entendre celle des 
Il, Tome, Septante, autorifée par les Apôtres qui s'en font 


fervis. 

Voici l'argument de la Lettre 83. comme 
il eft expliqué par le Traduéteur, Ceux de 
T'hiave aïant renoncé au Schifine des Donati- | 
ftes , il falut leur donner un Prêtre pour les! 
gouverner, On choïfit pour cela Honoré, 
qu’on tira du Monaftere de T'hagaîte, & on l'or- 
donna Prêtre de Thiave. La coûtume étoit, 
que ceux qui entroient dans les Mônafteres , 
commencoient par fe défaire de tous leursbiens 
au profit dés pauvres, ou du Monaftere mème: 
s’il arrivoit neanmoins qu’il { prefentât quel- 
qu'un qui ne fut pas encore en état de difpoferde | 
fon bien, onne laifloit pas de le recevoir, pour- 
vû qu’il eût une volonté fincere d’executer le 
reglement dés qu'il le pourroit. Honoré s’é- 
toit trouvé dans ce cas-là, & avoit encore fon 
bien, lorfqu’on Pordonna Prètre de l’Eslife de 
Thiave.s La queftion fut, à qui ce bien-là demeu- 
reroit. Ceux de Thiave y preténdoient parla Re- 
gle de cetems-là, qui etoit que lesbiens de ceux 
qu’on ordonnoit Prètres de quelque Eglife, tour- 
noient au profit decetteEslife. Alype préten- 
doit au contraire, que le bien d’'Honoré devoit 
* appattenirau Monaftere de T'hagafte,& craignoït 
que s’il alloit à l’Eglife de Thiave, & qu’on le 
regardât comme étant à Honoré, cét exemple 
ne fervit de pretexte à ceux qui entreroient dans 
1es Monafteres, de differer à fe défaire de leurs 
biens. C'eft pourquoi il étoit d’avisqu’on le de- 
voit au moins partager, & n'en donner qu’une 
moitié à l’'Eglife de Fhiave. Saint Auouftin lui 
témoigne qu'iln’eftpas de fon avis, & l’exhorte 
de figner la Lettre qu'il avoit écrite à l'Eglife de 
Thiave, par laquelle il renonçoit entierement à 
tien prétendre du bien d'Honoré. Il lui offre 
même d’en rendre la moitié au Monaftere de 
Thagafte, quand on fera quelque bien confidera- 
ble au Monaftere d'Hippone. On met cette Let- 
tre en 40%. , 

Dans la Lettre 84. il s’excufe envers Novat 
(qu’on croit être l'Evêque de Steffe, qui aflifta 


BLIOTHEQUE 

homme. Elle peut-être du même terms que 13 

precedente. % 
Dans la Lettre 85. S. Auguftin reprend Paul euh 


% 


$ 


de Cataigue, de ce qu’aprés avoir renoncé à {on / 
: bien en {& faifant Evêque, il abufoit du bien de 


fon Eglife pour vivre plus à fon aife. Il luitémoi- 
gne, que tant qu’il vivrade cette forte, ilnecom- 
muniquera pointavec lui. L'on trouve dans cet= 
te Lettre ce bel avertiffement : L’Epi/copat ne 
doit pas être regardé comme un établiffement d'un 
moien denous procurer les fauffés douceurs de cette 
vie. NON EST ÆEPISCOPATUS ARTIFICIUM 
TRANSIGENDÆ VITÆ FALLACIS. Ce Paul é- 
tant motrtavant l'an 408. comme il paroït par {a 
Lettre 96. il faut que celle-ci ait été écrite vers 
Pan 405. 
Dans la 86. il follicite Cecilien Gouverneurde 
Numidie, de réprimer par fes ordonnances les 
Donatiftes des environs d'Hippone , comme il a- 
voit fait ceux des autres endroits de fon Gouver- 
nement. Elle eft écrite aprés \l’Edit d’Honorius 
de l'an 403. avant que Cecilien fût créé Prefetdu 
Pretoire l’an 409. 7 
Dans la Lettre 87. écrite vers le mêmetems, 
Saint Auguftin prefle Emerite Evêque Donatifte 
à Cefarée, de dire les raifons qu'il avoit euëésde 
fe feparer de l’Eglife, & refute celles qu’il avoit 
coûtume d’alleouer, A 
La Lettre 88. a été écrite par Saint Auguftin 
au nom du Clergé d’Hippone à Januarius Evé- 
que Donatifte, aprés que les Deputez des Do- 
natiftes envoiez en 406. aux Empereurs eurent 
été rejettez. Elle contient des plaintes con- 
tre les violences des Clercs Donatiftes, & les 
Ates authentiques de ce qui fe paflà du tems 
de Conftantin fur Affaire des Donatiftes. Sur 
la fin de la Lettre ils propofent une Confe- 
rence. 
La Lettre 89, à Feftus eft à peu prés fur le 
même füujet. Saint Auguftin commence par ju- 
ftifier les Edits des Empereurs contre les Do- 
natiftes. [l rapporte enfüuite l’origine de ce 
Schifme & les jugemens , par lefquels il a été 
condamné. Il montre que les Donatiftes 
n’ont pas eu fujet de fe feparer ni de rebapti- 
zer les Catholiques. Enfin il -avertit Feltus 


à la Conference de Carthage) de ce qu'il retient |que les gens quil avoit autour d’Hippone, 
le Diacre Lucille fonfrere, parce qu’il fçavoit & |perfiftoient toüjours dans le Schifine mal: 


parloit fort bien la langue Punique, dont lufà- | 


ge étant fort commun à Steffe , & tres-rare à | ces. 


Hippone, il étoit facile à Novat de trouver un 


gré fes Lettres, & continuoient leurs violen- 


La Tttre 90..eft d’un Païen appellé Nedta- 


Ecclefaftique dans fes quartiers qui pût prêcher | rius, qui intercede auprés de Saint Augufiin 
pour fes concitoiens habitans de Calame, qui 
avoient facrifié aux Îdoles contre les défenfes 
de l'Empereur , & fait des outrages aux Chré- 
fert pour 
 ÉMOUr 


en cette langue, au lieu que Saint Auouftin n'en | 
eût pas pû trouver facilement en fonpaïs. C’eft : 
ainfiqu'il faut entendre cette Lettre, comme le . 
‘Traduéteur le remarque aprés un fort habile 

ù j 


tiens, La raifon dont ce Faïen 


«Ton, 
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émouvoir Saint Auguftin, eft gw5l ef} du devoir 


5.4 d'un Evêque de ne farre que du bien aux hommes, 
* of. … de n’entrer dans leurs affaires que pour les rendre 
… TOM speilleures © d'interceder auprés de Dieu pour ob 


tenir le pardon de leurs fautes. Baronius croit que 
cette Lettre a été écriteaufli-tôtaprés les Loix de 
Lan 399. Dans la derniere édition on la range 
dans l’année 402. & on applique ce qui eft dit des 
Loix nouvellement publiées, à la Loi du 24. 
Novembre 407. adreflée à Curtius , qui eft la 
19. du tire 10: du 16. Livre du Code ‘l'heodo- 
fées ado Re ee 

La Lettre fuivante eft la réponfede faint Au- 


guftin à Nectarius, par laquelle illexhorte à fe 
convertir. . Illui promet ; que quoi-que les vio- 


lences de ceux de Calame aient étéfort loin, il 
contribuéra neanmoins autant.que l’interèt de la 
fureté publique lé peut permettre # à les faire 
traiter doucement. Îl reconnoïîr & approuve fa 
Maxime qu'il avoit avancéetouchant la douceur 
- Epifcopale. Ifaitvoir neanmoins qu’il faut des 
exemples; qu'on ne peut pas épargner les plus 


coupables ; que ce n’eft pont par vengeance que: 


les Chrétiens en demandent la punition , mais 
que la Charité les oblige de pourvoir à l’avenir : 
que cependant ils ne {ouhaitent point la mort de 
ceux qui les ont maltraitez ;. qu’ils demandent 
feulement leur converfion; qu'ils fe mettent fort 
peuenpeine des pertes qu'ilsont faites; qu'ils ne 
veulent quelesames. C’efi-la, dit-ilen finiffant 
f Lettre, ce que nous cherchons au prix denûrre 
fan, c'eft la moiffon que nous voudrions faire a- 


bontante à Calame, où qu’au moins ce quis'eftpaf= 
féen ce licu-là | nenous empèchär pas de faire ail 


HIS 

Dans la Lettre 02. à une Dame appellée ftali- 
que, il la confole fur famort de fon mari, & lui 
montre que Dieune peut être vû nien ce monde 
ni en l'autre par les yeux du corps. : Cette Lettre 


precede la 99. adreflée à la même Dame quieft 


écriteen 408. 

La Lettre 93. à Vincent Evêque Donatifte, 
contient pluficursfaifons pour montrer que l’on 
peut employer l'autorité feculiere & la feverité 
des Éoïx contre les Schifimatiques , afin de les 
obliger derentrer dans lEglifé. Une des prin- 
cipales eft l’utilité & les bons effets que la ter- 
teur des Loïx des Empereurs avoitproduits, é- 


tant cauf de la converfionde plufieurs Villes en-: 


tieres. 

. Saint Auguftin avoué que c'eft cette raïfon qui 
l'a.le plus touché: que c’eff par cesexemples que 
fes Collegues Pont fais revenir a leur fentiment:; que 


 fapenfée avoir éréautrefois qu'il ne faloit forcer per-- Baptème. quoi-que l'infidelité de ces parens ne - 


CLESIASTIQUES 183 


Suifez; mais qu'aprés avorrrefifiéaux raifons, il 


s’étot enfin rendu à l'experience. Que les Loix S 


AU = 


avoient fait revenir ceux qui n’étoient retenus £#/#»- 


dans leur Schifine queparinterét, par negligen- 
cé, par crainte ou par d’autres confiderations de 
cette nature. Il exhorte enfuite Vincent àren- 
trer dans l'Eglife. I] fit voir que la veritable E- 
glife Catholique eft celle qui eft répanduë par 
toute la terre. {répond à ce que les Donatiltes 
Oppoloient, pour prouver qu’elle pouvoit être 
Tentérmée dans un petitnombre de juftes, Ilfait 


} voir qu'elle eft neceflairement mélée de bons- 


& de méchans. Il combat enfin la Rebapti- 
zation, Cette Lettre et écrite vers l'an 
408. 

La Lettre 04. eft de faint Paulin Evêque de 
Nole; & la 95, eftlaRéponfe de faint Augutin 
à celle de Paulin, [-y traite de la nature des 
Corps aprés lakRefurrection, & de celle des An- 
| ges. fl eftincertain s’ils ont des corps, ou s'ils 
| ont de 


: l'an 408. :  . ; | 
La Lettre 96. eft un excellentexemple du des- 


| intereflément des Evêques du tems de faint Au- 

pufin. Paul.Evêque de Cataigue avoit acheté 

_desbiens fouslenomde l’Eglife, au moyen d’u-- 
ne fomme quilavoitrecouvrée, quoi-qu'ileñt. 

{ 

| 


abandonné fon bien pour cequ'ildevoirau Tre- 
for Royal. Son facceffeur Boniface ne voulant 


pas profiter de cette fraude , declara la chofe. 


comme elle étoit , aïmant-mieux n’en rien a- 
voir, ou tenir le tout dela liberalité de l'Empe- 
teur, que de garder une chofeacquifeavecfrau- 


de. Saint Aupguftin écrit cette Lettre à Olympe : 


Tatendantdes Bâtimens | pour obtenir par fon 


moyen cette gratitication de PEmpereur en fa- 


veur de Boniface. Cét Olympe n’ayanteu cet- 
te Charge qu'aprés la mort de Stiliconarrivéeau 


avoir été écrite que vers la fin de cetteannée-là. 


bliées en Afrique du vivant de Stilicon fon Pre- 


decefleur, & de faire entendre aux ennemis de. 


l'Eglife , que ces Loïix atant été faites du pro: 


pre mouvement de l'Empereur , elles demeu- 


roient dans toute leur force aprés la mort deStui= 
licon. > : < < : 5 $ F 
Dans la Lertre 98. écrite à Boniface, funt Au- 


guftin refout une queftion que cét Evèque lui 
|propofe ; {avoir commentil fe peut faire que la - 


| Foi des. parens ferve aux enfans quireçoivent le 


purs efprits.- Ces Lettres font de 


mois d’Aouft de l’an 408. cette Lettrene peut. 


_C'elt à ce même Magiitrat , & dans le même 
tems, qu'eft écrite la Lettre fuivante, par la-- 
quelle il.le prie de faire maintenir les Loixpu- 


[1 Tore. 


… fonnes qu'ilnefaloit emplorer que des difcvurs ; d* leur puifle nuire , quand ils -les offrent aux de- 
qusutrément.on me féroit. que des Carholiques.de=: mons. Saint Augufin répond qu'il eft certain : 
, qu a 


a 
one = 


S. eAn- 


gui in. 
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qu’aprés la naiffance on neparticipe plus aux pe- 
chez des autres, mais qu'avant cela l’on a parti- 
cipé au peché d'Adam, dont on eftdélivré par 
l’operation du Saint Efprit dans le Sacrement du 
Baptême. Que l’eau reprefente exterieurement 
le Myftere & la Grace,mais que le Saint Efprit'en 
produit l'effet. Que ce n’e/tpoint la Foi des pa- 
rens ni celle des Parains qui eft la caufe de cette 
xace, mais la priere de l’Eglife entiere quien- 


gendre JEsus-CHR:ST en chaque particu- 


lier. Et c’eften ce fens que les Parains répon- 
dent pour l’enfant, qu'il croit & qu’il veut vivre 
chrétiennement, parce qu'il recoit le Sacrement 
de la Foi & dela converfionà Dieu. Ilexplique 
cette derniere penfée par plufeurs exemples, & 
entre autres ilalleoue celuide l’Euchariftie, & 11 
dit, quecomme le Sacrement du Corps de fe Sus- 
CHR:1ST effen quelque manserele Corps de JE- 
SuS-CHRIST, demême le Sacrement de l4 Foi 
ef? la Foi même; L'on dit en ce fens que celui qui a 
de Sacrement de la Foi, # la Foi même, Cette 
comparaifon ne feroit pas tout-à-fait jufte, fi 
faint Auguftin ne confideroit dans le Sacrement 
de l’Euchariftie que ce qu'il y a d’exterieur& de 
{enfible. Le 

La Lettre 99. eft écrite à la Dame Italique à 
l’occafion du premier Siege de la Ville de Rome 
fait par A laric en 408. 

Dans la Lettre 100. Saint Auouftin prie Do- 
nat Proconful d'Afrique , de réprimer les Do- 
natiftes, mais de ne les pas punir de mort. Aprés 
s'être fervi des termes les plus touchans qu’on 
puifle employer, afin de leporter à ladouceur, 
il finit par ces belles paroles : C’effuntravail plus 
mportun que profitable decontraindre les hommes 
à quitter un grandmal, plutotpar la force que par 
l'infiruttion, Cette Lettre eft écrite-dans le tems 
qu’on publia de nouveaux Edits contre les Do- 
natiftes en 408. 

La Lettre 101. à l'Evêque Memoriusaccom- 
-pagnoit le fixiéme Livre du Traité de la Mufi- 
que, que faint Auguftin envoyoit ful à cét Evé- 
que, n'ayant pô trouver fes autres Livres fürce 
même füjet, que Memorius lui avoit deman- 
dez. Ce Memorius étoit le pere de fulien, 
qui a écrit depuis contre Saint Auouftin, 
gui étoit déja Diacre ; & Saint Auguitin lui 
donne de grandes louanges dans cettre Let- 
tre. | 

La Lettre 102. eftmife dansles Retratations 
au nombre des Ouvrages compofez avant l’an 
ait. Saint Auguftin y répond à fix queftions qui 
avoient été propofées par un Païen à un Prêtre 
appellé Dengrarzas. 

La premiere eff touchant Ja Refüurrection , fça- 
voir fi celle qui nous eft promife , fera femblable 
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àcellode fEsus-CHRIST, ouäcelledu La- 


jzare; & fi aprés la Refurreétion on fera füujet aux 5.4 
infirmitez & aux necefliter dela chair, Saint Au- gui 


| guftin répond, que nôtre Refurrection fera fem Tim, 


blable àcellede JEesus-CHrisT, & qu'aprés 
Ja Refürreétion nous ferons délivrez des be- 
foins & des incommoditez de la chair corrup- 
tible. 

La fecondequeftion: Sil’onne peut être fau- 
vé que par JEsus-CHR1IST, qu’ontfaitceux 
qui ont vécu avant favenué? Que font devenus 
tant de millions d’ames à qui l’on ne peut rien 
reprocher, puifque JE SuS-CHRIST n’4- 
voit point encore paru parmi les hommesé 
Pourquoi le Sauveur n’eft-il pas venu plû- 
tôt? Qu'on ne dife pas que la Loi des Juifs 
fuppleoit | puifqu’il y avoit déja une infinité 
d'hommes fur la terre, quand-elle a éte é- 
tablie , & qu’elle n’a été connue ni pratiquée 
que dans un petit coin du Monde, _ … 

Saint Auguftin aprés avoir montré que les 
Païens ne font pas moins embarafléz de cette 
objeékion que les Chrétiens , répond que Jz- 
sus-CHR1sT étant le Verbe de Dieu, qui a 
gouverné le Monde dés fon commencement, 
tous ceux qui l’ont connu, & qui ont vécu füi- 
vant fes preceptes , ont pû être fauvez par Ja 
Foi qu’ils avoient qu’il étoit en Dieu , & qu'il 
viendroiït fur la terre, Il ajoûte gue JEesus- 
CHRIST n°4 voulu paroître dans le-Monde, d 
} faire prècher [a doëtrine que dans le tems à 
dans les lieux où il fcavoit que devoient être ceux 
qui croiroient cm lui; À qu’il prevoiois que dans 
tous lés autres tems à tous les autres lieux oi fon 
Evangile n’a pas étépréche', les hommes devosens 
|érretels qu'ilsont étés quand mème l'Evanpile leur 
eût Ce annoncé. Cette penfée étoit fort favora- 


ble aux Semipelagiens : ils ne manquerent pas 


de s’en {ervir, comme il paroît par la Lettre 
d’Hilaire à fäint Auguftin, Mais ce Pere leur 
répondit dans le ch.9.du Livrede la Predeftina- 
tion des Saints, qu'il ne s’eétoit Jervi du feul mot 
de Prefcience, que parce qu'il avoit cri que cela 
Juffifoit pour convaincre l'infidelité des Payens qui 
Jasforent certe objettion | & qu'il avoit laiffé ce qui 
cf caché dans les confeils de Dieu des motifs de cet- 
te conduite; qu'ainfi quand il a dit que JESus- 
CHRIST n'a voulu fe montrer À faire précher 
PEvangile que dans les lieux d dans le tems où i 
a [eù que devoient être ceux qui croiroienr en lus, 
c’eft comme s’il avoir dit que JESuS-CHRIST 
ne s’efé montré aux hommes | d ne leur a fait 
prècher lEvanesle que dans les lieux d7 dans les 
tems où 1] a [eu que devcient ètre ceux quionetié 
dis avant la Creation. Il explique encore au 
même endroit ce qu'il avoit dit dans cette Let- 

tre, 
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tre, que la Religion Chrétienne n'a jamais man- 
su que d'être annoncée à ceux qui en croient a 
gun. © que fielle amanqué à quelques-uns, © ef qu 
LTome; n’en croient pas dignes; en difant qu’ilne : étoi 
f pas declaré far ce qui rend les hommes dunes 
d'avoir part à ce bien-là, fi c'eft la Grace 
de Jesus-CHRI1IST, Ou leur proprevo- 
té, ; 
Voici la troifiéme queftion : Pourquoi con- 
damner les viétimes , l’encens & les facrifices, 
puifque dés les premiers tems l'on à honoré Dieu 
de cette maniere, & que l’on nous le repre- 
fente comme aiant befoin des premices de la 
à 
RroN Dieu n’a point befoin de nos 
offrandes ni de nos facrifices. Le Culte que 
nous lui rendons, tourne à nôtre profit, & 
non pas au fien. De tout terms on a offert des 
facrifices à Dieu, mais on nen a dû offrir 
qu'au feul vrai Dieu. Ceux que lon offre aux 
creatures, font des facrileges. Les facrifices & 
les Sacremens de l’ancienne Loï font changez, 
& ce changement avoit été predit, Le Nou- 
veau Teftament eft établi fur le Sacri fce du fou- 
verain Prêtre, c’eft à dire, fur l’effufion du 
Sang de JEsus-CHrisT même, & prefen- 
tement rous les Chrétiens offrent un facrifice 
qui convient à la manifeftation de la nouvelle 
Alliance. 
= La quatriéme queftion eft far l'éternité des 
peines. On. la combat par cette Maxime de 
VEvangile: Vous ferez mefurez à la mefure que 
mous aurez mefuré les autres. Toute mefure, 
dit-on, eft bornée à un certain efpace detems: 
que veulent donc dire ces menacesd’un fupplice 
éternel ? _ 
Saint Auguftin fait voir que cette objection 
eft frivole & indigne d’un Philofophe ; qu’il 
eft impertinent de dire què toutes les mefures 
font bornées par un certain efpace de tems, 
puifqu'il y a d’autres mefures que celles du 
tems; que l’on dit tous les jours qu'un homme 
fera traité comme il a traité les autres, quoi- 
. qu'il ne reçoive pas précifément le mêmetraite- 
ment ; que ces paroles dé JEsus-CHR:ST, 
Pous ferez mejurez à la même mefure que vous au- 
vez mefuré les autres, fignifient feulement, que 
les hommes feront punis ou recompenfez par 
la même volonté qui leur à fait faire du bien 
ou du mal aux autres, c'eft-à-dire, par les re- 
mors de la confcience même. Que les pechez 
& les peines ne fe mefurent pas par letems , mais 
par la qualité de la volonté. Queles peines du 
peché font eternelles, parce que commelepe- 
cheurauroit voulu jouir eternellement du plaifir : 
il eft jufte qu’il en foit puni éternellement. 
Tom, III, 
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La cinquiéme qaueftion n’étoit pas diffici- 
le à vuider,. On ïappof que Salomon 2-*: ne 
voit dit qu'il n’y avoit point de Fils deg!” 
Dieu. Saint Auguftin répond , que Salo- 70" 
mon n’a point dit cela, & qu'il a dit le con- 
traire, 

La derniere eft une Réponfferieute aux rail- 
leries que faifoient les Payens fur l’hiftoire de 
Jonas. 

La Lettre r03. eftune feconde Lettre de Ne- 
étarius de Calame, qui continuë la priere qu’il 
avoit faite par la Lettré 90. pour le pardon des 
Payens de fon païs , qui avoient mial-traité es 
Chrétiens. 

La 104. eft une Réponfe de fäint Augu- 
fin , où il combat particulierement le fnti- 
ment des Stoïciens touchant légalité des pe- 
chez, La Lettre de Ne@tarius fut recûë par 
faint Auguftin le 27. Mars de l'an 409. & 
il ÿ a apparence qu'il fit réponfe für le 
champ. 

La Lettre ros. eft une Exhortation aux Do- 
natifies. Aprés y avoir juitifié la rigueur des 
Loïx des Empereurs , il traite les points ordi- 
naires de la Controverfe qu'il avoit contre ces 
Schifinatiques, en prouvant , 1. Que la vali- 
dité du Baptême ne dépend point de la fäinte- 
té du Miniftre. 2. Que l'Eglif Catholique ne 
peut point ètre renférmée dans le parti des 
Donatiftes. 3. Que les méchans que l’on 
fouffre dans l’Eglifé Catholique, ne l’empé- 
chent point d’être la veritable Eclife. 

Dans la Lettre 106. Saint Auguftin con- 
jure Macrobe Evêque Donatifte à Hippone 
de ne point rebaptizer un Soûdicare Catho- 
lique, qui s’étoit jetté dans {on parti. Saint 
Aupuftin donna cette Lettre à Maxime & à 
Theodore , qui la rendirent en main propre 
à Macrobe , qui ne leur fit point de répon- 
fe, finon qu'il ne pouvoit pas refufer de don- 
nér la Foi à ceux qui le venoient trouver. 
C’eft ce qu'ils écrivent à fäint Augüftin par la 
Écttre 106. & ce Saint mit aufli-tôt la main 
à la plume pour refuter cette conduite des Do- 
natiftes, comme il fait par la Lettre 108. dans 
laquelle il prouve qu’il ne faut pointreïtere = * 
le Baptème , fe fervant principalement de 
l'exemple des Donatiftes mêmes, qui tenoient 
pour bon le Baptème des Maximianiftes qu'ils 
avoient eux-mêmes condamnez , & chaflez 
de leur Communion. Le tems de cette dif- 
pute avec Macrobe n’eft pas bien certains: 
on croit neanmoins que Ceci fe pañla en 
409. +. - 
La Lettre 109. eft une Lettre de compliment 
écrite à faint Auguftin par Severe Evêque de 

Aa Mi- 
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Mileve , par laquelle il lui témoigne le pla 
SeAu- fir qu'il prend à lire {es Ouvrages & lui 
gullin. donne quantité de loüanges , principalement 
IL. Tome. furla Charité envers Dieu & envers le Pro- 

chain. Saint Auguftin lui répond par la Let- 

tre 110. d'une maniere fort honnête & fort mo- 
defte.. On ne ifçait pas bien le tems de ces 

Lettres. 

La Lettre r11. eft une Confolation au Pré- 
tre Vittorien , {ur les-maux que les Barbares 
qui ravageoient l'Italie & l’tfpagne l'an 409. 
faïloient fouffir à un grand nombre de 
faints Perfonnages & de Vierges confäcrées-à 
Dieu. | 

Dans la Lettre 112. Saint Auguftin exhorte 
Donat, qui fortoit de la Charge de Proconful 
en 410: à renoncer à tout le fañte du fiecle, pour 
{uivre Jesus CHRIST, &ramencr à laCom- 
munion de l'Eglife Catholique ceux quidépen- 
doient de lui. 

La 113. eft une Lettre de recommandation. 
à Crefconius pour l’Affaire de Frumentius, que 
l'on avoit enlevé de l’afyle de l’'Eglfe oùilsé- 
toit retiré, pour fe garantir de la pourfüite que lui 
faifoit une perfonne de quiil avoit prisune forêt 
à ferme. 

Les trois Lettres fuivantes font fur la mé: 
me Affaire. Saint Auguftin yallegue une Loïde 
l'Empereur Honorius donnée le 21. Janvier. 
410. Ainf ces Lettres font écrites depuis cette 
année as … 

La Lettre 1 
auquel il joignoit plufieurs queftions qu'il fai- 
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foit à faint Auguftin, lefquelles étoient tirées. : 


des Diologues de Ciceron. Saint Augufhn lui 
fait réponte par la Lettre faivante, qu'il eftin- 
digne d’un Evêque de s’amufèr à expliquer ces 
fortes de queftions. Il traite enfuite de la fm 
qu'on & doit propoler dans: les études » & 
du fouverain Bien. 11 rejette les opinions des 
Philofophes. fur ce fujet , & fait voir que 
Dieu feul-eft nôtre Huvyeram Bien. - [I exhor- 
te Diofcore à.s’adonner à la Philofophie Chré- 
tienne, fafant connoire l’aveuglement & les 
erreurs des Philofophes Paiens. Sant Auguñin 
$ 
voit à combattre, ne parle point des Pelagiens; 
ce qui faitcroïirequ'ellé.eftécriteavant l'an 411. 
Mais clle ne peut pas étre écrite beaucoup aupa- 
ravant, parce qu'il y témoigne quil commen- 
-çoit à blanchir. D 
La Lettre rr°. contient les quefions de 
Confentius touchant le Myftere de la Trini- 
té; & la 120. lesRéponfes de faint Auguftin qui 
explique ce quel’Ondoitcroire dece Myftere. 1] 
ytraue de la Foi & de l’inrelligence, 


N 


17. eft un Billet de Diofüore; 


parlant dans cette Lettre des Heretiquesqu'ila- 


FERA OTHEQUE 
La Lettre 127. eft defäint Paulin, qui propo- 

fe à fait Auguftin quelques queftions furcertains 4 
endroits des Pleaumes, des Epltres de faunt Paul, 8107 M 
| & de l'Evangile. "ES 
Dans la Lettre 122. Saint Aueuftins’exeuRà 
fon Clergé & à fon peuplede ce qu'il étoit obligé 
d’être abfent. Il lesexhorte à ne rien diminuer 
de ce qu’ils avoient coûtume de faire pour les” 
pauvres... Cette-Lettre a été écrite l’an 410. 
dans le tems de la prife de Rome par Alaric, 
Je croi auffi-que c’eft ce Defaftre que fäint Je- 
rôme veut marquer en termes enigmatiques 
dans le Billét fuivant , qui eft la dermiere Let- 
tre de la feconde Ciafle des Lettres de faint Au- 
guftin.  - ee 
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Es Lettres de la troifiéme Clafléfonttoutes 
celles que faint Auguftin a-écrites depuis l'an 
41 1, juiqu’à la fin de fe vie, a 
La premiere, qui eft la 124. eft adreflée à AI 
 bine fille de l’ancienne Melanie, à Pinien, &à 
la jeune Melanie, qui s'étoient retirez en Sici- 
lc, & d€ là étoient pafñlez en Afrique aprés la 
. mort de Ruffin vers lan 411. & étoient venusà 
 Thagafte, quand faint Auguftin leur écrivitcette 
Lettre, dans laquelle il s’excufe de ce que l’état 
de l'Eglif d'Hippone, plûtôt que la rigueur de 
l’hyver, l’empêchoit d'aller les trouver. 
Pinien étant venu à Hippone voir faint Au- 
guflin, comme il affiftoit à la Celcbration des 
laints Myfteres, le peuple demanda qu'ilfütor- 
donné Prêtre, & l’obligea de jurer qu'ilne quit- 
teroit point la Ville d’'Hippone, & que s'ilen- 
troit dans la Clericature, il ne fe feroit jamais 
ordonner ailleurs qu’à Hippone. Albine &iés 
. Enfans {€ plaignirent de cette violence, à k- 
quelle ils crürent que ceux d'Hippone ne s'é- 
toient portez que dans la vûé d’attacher à leur 
Eglife un hommeaufliriche que Pinien, préten- 
dant que le ferment qu’on luiavoitfait faire paf 
force, ne l’obligeoit ancunement. Saint Augue 
ftin écrit à Alype par la Lettre 125. pour fe dé- 
fendre des foupçons que l’on avoit fur ce fujet 
contre {on peuple & contre lui, & prie Alype 
de les faire cefler. I] parle enfuitedu fermentde 
Pinien, & de l'obligation qu'il avoitde le garder; 
_ce quilui donne lieu d'établir les principes fuivans 
fur lamatiéredes fermens. 1. Qu'iln’eft jamais 
permis de jurer de faire une chofe défendue, 
quelque crainte que l’on ait de mourir, filon 
ne fait ce ferment, & qu'il vaut mieux fe laif 
fer tuer. 2. Que quand on a juré par crainte 
une chofe permuife , l’on eft obligé de s’en ac- 
| quitter, & qu'on nepeuts’en difpenter fans être 
> ee CO 
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coupable d’un parjure. 3. Quela foi du fèrment | poine mourir, au lieu de prendre celui de mourir 
$. .Au- n’eft gardée que jorfque l’on remplit non ceque | pour ne plus Jouffrir, il arrive qu'ils trouvent la Se Au- 
gun,  fignifient à Ja Lettre les termes dans lefquelsil a | #ort dans les fouffrances mêmes , aufquelles ils fe gufiin. 
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LTome. étéconçh, mais l'attente de celui à qui on la 


fait, quand on la connuë en le faifant. Ainfi 
l’on éft parjure , quoi-qu'on effectué à la Let- 
tre tout ce QUE fignifient les termes du ferment, fi 


Jon trompe Pattente de ceux à qui on l'a fait, & 


dés qu'on la remplit, on n’eft point parjure, quoi- 

ne d’ailleurs on n’execute pas à la Lettre tout ce 
qu'emporte la fignification des termes du fer- 
ment. D'où il conclut, que quoi que Pinien ne 


oit pas obligé de demeurer à Hippone, comme 


8’ avoit la Ville pour prifon, il eftneanmoins o- 
bligé en vertu de {on ferment d’y habiter comme 
Jes autres Citoiens, avec la liberté d’en fortir & 
d’y revenir, fans pouvoir toutefois en fortir pour 
W’y plus revenir. = 

Dans Ja Lettre faivante à Albine, Saint Augu- 
ftin Le juftifie des reproches qu'on avoit Faits à fon 
peuple d’avoir retenu Pinien par un motif d’a- 
varice. Ii ditque c’eft fur for que retombent ces 
foupçoris, parce qu’il à Padmimftration des biens 
de l'Eglife, aulieuque le peuple n’en difpofe ni 
n'en profite point. C’eft pourquoi pour fdif 


culper entierement, il £ croit obligé de faire un. 
ferment, & de prendre Dieu à témoin, commeil 
fait dans cette Lettre, que Padminiftration des 


biens d’Eglife lui eftà charge. Il traite encore la 
queftion de la validité du ferment de Pinien, & 
de l'obligation où ilétoitdel’executer. 


- La Lettre 127. à Armentaire & à fa femme Pau- | 
linceft écrite peu de tems aprés la prife de Rome. : 
- Illes exhorte à avoir du mépris pour la vié pre- 


fente, & leur fait voir l'obligation qu’ils ont de 
garder exaétement le vœu de continence qu’ils 
avoient fait. Cette Lettre eft pleine detres-ex- 
cellentes penfées contre l'amour du Monde & 


de la vie. Il fait remarquer entre autres chofes, 


que f pour la continuation de cette vie paflagere 
on ne craint point d’efluier tant de peines, de 
dangers & de pertes , on devroit à plus forte 
raïfon s’expofer à tout pour la vie éternelle; 
que toutes ces peines qu'on fe donne en cette 
vie pour éviter la mort, ne vont qu'a noustenir 
plus long-tems dans la peine. Que lon fuit 
toûjours la mort prefente pour derneurer expo- 
fez à la crainte de toutes celles qui font poflibles. 
Que ne fouffrent poine, dit-il, ceux que les Mede- 
cins font paljer par le fer di le feu, &' queleft Pef 
fet derant de douleurs ? Eft-ce dene peint mourir ? 


Non, mais demourir un pou plustard. Les dou= 


leurs font certaines, 7 la prolongation de la vie 
éncertaines d fouvent les malades meurent dans 
les donleurs aufquelles ils s’expofent de peur de 


mourir ; Ÿ prenant le parti de Jouffrir pour né | 
d 


font expofez pour l'eviter. 
grand mal; À cé qui fait le plus d'horreur. . 
c'eft que pour allonigér tant oit peu cette miferable 
vie, on ne craint point de déplaire à Dieu qui ef? 
la fource de la veritable vie. Et d’ailleurs, 
quand une vie miferable comme celle-ci pourroit 
tojours durer, elle ne feroit nullement compara- 
ble 4 une vie beureufe, quelque courte qw’elle püs 
être. Cependant l'amour de cette vie , auf} cour- 
te quemiferable, fait que l’on perd une wie non [eu- 
lement heureufe , imais éternelle, quoi-que dans 
celle même que l'on aime malbeureufement, on ne 
cherche que ce qu’on aurois feurement dans l'autre, 
d que l'amour de celle-ci fait perdre. Car qu'ai- 
me-t-0n, quand on aime cette vie fi courte dS fi mi- 
ferablez Ce n'oft ni [a mifere, puifque l'on veut 
être heureux ; ni fa bridverd, puifqw'on craint de 
lavoir finir, On ne l'aime donc quel parce qu’elle 
efe vie, à cela feul fait qu'on l'arme, toute cour- 
te  miferable qu’elleeft. T1 conclutde ces prin- 
cipes, qu'il ne faut aimer que la vie éternelle, 
qu'il faut fe débarrafler des attaches aux biens de 
ce Monde & des follicitudes du fiecle , pour s’at- 
tacher uniquement à fuivre JBSuS-CHRIST 
à qui il faut avoir recours comme au fouverain 
Medecin, qui feul peut apporter du foulagement 
à nos peines, & contenter nos defirs. 

La Lettre 128.eftune Declaration de la part des 
Evêques Catholiques à Marcellin commis par 
l'Empereur pour afliier à la Conference qu’il 
avoit ordonnée entre les Evèques Catholiques 
& les Donatiftes, par laquelle Declaration’ ils fe 
foûmettent à toutes les conditions portées par 


l'ordonnance de Marcellin ; & ils confentent 


qu'en cas que les Evéques Donatiftés faccom- 
bent dans la Conference, & foient convaincus 
de Schifine, ils ne laiflent pasd’être maintenus 


dans leurdigaité ; en forte que dans les lieux où 


il y avoit un Evêque de chaque Communion, 
ils gouverneroïient enfémble jufqu’à la mort de 
l’un des deux, ou que tous les deux fe démet- 
troient, & qu'on feroit une nouvelle éleétion. 
Et quoi-qu'ils accordent cette condition avan- 
tageufe aux Donatiftes , ils ne la prennentpoint 
pour eux, & fe foùmettent à perdre leur dipni- 
té, fi les Donatiftes ont l’avantage dans la‘ di- 
fpute. = 
Par l'Ordonnance de Marcellin il avoit réglé 
un certain nombre d'Evêques qui devoient afi- : 
fter de part & d’autre à la Conference. Cepen- 
dant les Donatiftes voulant y aflifter tous, en f- 
rent une Declaration folennelle. ‘ Les Evêques 
Catholiques y confentent par la Lettre 120, 
- Aa 2 Le 
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Le tems de ces deux dernieres Lettres ne peut 


SeAu- pas être douteux, puifu’elles regardent la Con- 
guffir.  ference de Carthage ordonnée le quatorziéme 
A Tome, Oobre l'an 410. & commencée le premier 


Juin 417. 

La 120. eftadrefée à Pilluftre & pieufe Dame 
Proba Falconia, veuve de Probe Prefet du Pre- 
toire, & Conful en 371. qui s'étoit retirée en À- 
frique aprés laprifedeRome, Cette fainte Veu- 
ve aïant prié Saint Aupuftin de lui écrire fur a 
Priere, ce Saint-lui donne par cette Lettre d’ex- 
cellentes iuftruétions für la maniere dont il faut 
prier , & fur la difpofition: où il faut être pour Le 
bien faire, Il y parle du mépris desrichefñles, du 
détachement du Monde, de la vraie Beatitude 
qu’il faut demander, &.de l'amour du Prochain. 
Ï] montre que la vraie priere doit partir du-cœur. 
Il.explique en peu de mots l’Oraïlon Dominica- 
le, & fait voirqu’elle contient les demandes que 
nous devons faire.. Il remarque que l’on peut 
bien demander d’être délivré des peines, des ma- 
ladies &desaffiétions ; mais qu’il ne faut pas fai- 
re cette demande avec impatience, ni {écroire 
nepligé de Dieu, quand il ne nous-accorde pas le 
foulagement que nous lui demandons. Cette 
Lettre eft pleine de Maximes & de penfées'tres- 
Chrétiennes, tres fublimes , & tres-utiles pour 
toutes les perfonnes depieté.. | 

La Lettre r2r. à lamême Dame nce:contient 


rien dé remarquable. Il la remercie du foin qu'elle 


avoitde s'informer de fa fanté. 

Dans la Lettre 1232, Saint. Auguflin exhorte 
Volufen, à qui elle eft écrite, delire l’Ecriture, & 
Favertit de lui propoferles dificultez qu’il y trou- 
(VErA«. | 

Dans la Lettre:133. S:Auguftin prie Marcel- 
iñ de ne pas punirde mort des Donatiftes, à qui 
la queftion avoit, fait confefler des crimes ;. &.le 
conjure d’avoir égard, dans le choix des peines 


dont il. les devoit punir, à ce qui convient à la 
douceur que l'Eclife. fait profeffion de garder en- 


vers tout. ie monde... = 
La Lettre fuivante contient une pareille priere 
au Proconfül Apringius.. Ces deux Lettres font 
écrites aprés la Loi de l'Empereur faite contre les 
Donarilies en 412. 

Par la Lettre 135. Volufien demande à Saint 
Aupguftin la réfolution des difcultez que l’on 2- 
_voit faites contre la Religion des Chrétiens dans 


une Conference, qui aboutifilent toutes à cette. 


ob;etion., comment il. & peutfaire que Dieu fe 
foit abaïflé jufQqu'à fe faire homme. Cette Let- 
tre fut.accompagnée de celle de Marcellin, qui 


eft.la. 136. qui prie auffi Saint Auguftin de faire. 
réponfeaux dificultez.que Volufien lui avoit pro} 
poféésséy.ajoûte quelques autres objeétions. 


des ennemis de la Religion Chrétienne. Il 


difoient que c’étoit par ennui Où par incon- SAR | 


ftance que Dieu avoit aboli l’ancienne Loi: gr 
q ; 


que la Doëétrine de l'Evangile étoit contraire Dm 


aux Etats; que les Empereurs Chrétiens avoient 
fait beaucoup de tort aux affaires de la Republi- 
que. 


Saint Augnftin répond dans la Lettre 14%. aux 


difficultez de Volufen. I] établit d’abord pour 
principe, que quoi-que la profondeur des Saintes 
Ecritures foit fi grande, que l’on y puifle faire 


tous les jours de nouvelles découvertes, quelque 


babile,, & quelque éclairé que l’on foit., il n’eft 
pas neanmoins difficile d'arriver à la connoïffan- 
ce dece qu'il eft neceflaire de Kavoir pour fe fau- 
ver. Il. répond enfuite à la queftion de Volufen 
fur l’fncarnation ; &ilfait voir que le Verbe s'é- 
tant fait homme , n’a pas quitté pour cela les 
foins des chofes de laterre, qu’il n’a.point cefé 
d’être. par-tout ,. & de gouverner toutes chofes, 
Que Punion de l’ame & du corps qui fe fait tous 
les jours, n’eft gueres moins difficile à compren- 
dre, que l’union de Dieu & de l’homme, quine 
s'eft faite qu'une feule fois pour délivrer leshom- 
mes de leurspechez. Il rapporte ici les motifs 
les-plus puiflans pour porter les hommes à croi- 
re l’Incarnationde Jesus-CHr:st. L’or- 
gine du peuple des Ifraëlites., la conduite de 
Dieu fur lui, le choix qu’il Ena fait pour en fai- 
té fon peuple favori, les Ceremonies & les 
Loix de PAncien Teftament.qui fe rapportent 
toutes àJEsüs-CHR1ST,.les Predictions des 
Prophétes , la vie, les-aétions & la .mort de 


2° 


Jesus- CHR1ST, l’établifiément de l'Egl- 


fe, {on agrandifiement &.fà conférvation, la 
grandeur & l'élévation de la. Morale qu'el- 
le enfeigne., le flile fimple de l'Ecriture qui 
la rend accefhble à tout.le monde , quoi - quil: 
s’y trouve. des profondeurs. que peu d’efprits. 
peuvent penetrer , .&. plufieurs autres confide- 
rations de cette nature, qui font fuffifantes. 
pour perfuader la verité de la Religion Chré-- 
tienne. ne 
Dans la Lettre füivante, Saint Auguftin ré 
pond aux difiicultez de Marcellin. La. premiere 


left für le.changement de la Loi ancienne, que 


lon vouloit imputer à l'envie & à l’inconftance. 
de Dieu. Saint. Aupuftin y répond, que Dieu 
eft immuable en ce qui le regarde ; & que. 
comme c’eft pour le bien des hommes qu'il 4. 
fait des ordonnances & des preceptes, c’eftauf 
fi pour leur bien qu'il les change quelque* 


” 


fois, faivant qu'il le juge plus avantageux. 
pour-eux, | 
La feconde objeétion propofée par Marcel 
Un paroït. plus difficile. On accufoit la ee. ; 
CL. 
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de Jesus-Cu RIST d’être contraire au bien 


| 4 Au de Etat, parce qu’elle défend de rendre le mal 


pour lemal, & commande quand on vous don- 


ITome. ne un fouffict, de tendre l’autre joué, de don- 


ner vôtremanteau quand On vous veut Ôter vÔ- 
tre robbe, & de faire deux mille pas de che- 
min avec celui qui veut vous obliger à en fai- 
re mille. Ces preceptes, difoit-on, font con- 
traires à ce qui & pratique dans ïes Republi- 
ques : car qui efl-ce qui ro laiffe enlever fon 
bien par fon ennemi ? qui eft-ce qui ne cher- 
éhe pas à rendre le mal pour lé mal aux Barba- 
tes qui viennent ravager Jes Prôvinces de l’'Em- 
pire? Se ee 

S. Auguftin repouflé d’abord cette objeétion, 
en montrant que cétte Maxime que l’on confi- 
deroit commecontraire au bien de la Republi- 
que, avoit été celle des anciens Romains, qui a- 
voient crû qu'il étoit de leur grandeur, & du bien 
de leur Republique de pardonner les injures; que 
Ciceron voulant faire pafier Cefar pour un grand 
Prince , le loué de ce qu'il oublioit facilement 
fs injures. Qu’on lit ces chofes avec admiration 
dansles Ecrits desProphanes, pendant qu’on les 
méprife dans les Livres des Chrétiens , où ils 


fone bien- plus clairement & plus noblement ex= 


primer, {1 fait voir enfuite que ces divins Li- 
vres, bien loin d’être contraires au bien desE- 
tats, font tres-propres pour y entretenir Punion 


&lapaix. Qu'au refte il ne faut pas lesenten- 


dreàlaLcttre, & qu’il n’eft pas abfolument dé- 
fendu de fe défendre ou de punir le crime, mais 
qu'il ne faut jamais agir par un motif de.ven- 
geance, mais dans le deflein de faire-du-bien à 
celuiquinous offenfe. Qu’ainfi ces preceptes de 


Jesus-CHRIsT regardent plütôt la prepara- 
tion dacœur, que ce qui fe pañleau dehors, &. 
ne vont qu’à nous faire conferver au dedans :la. 
patience & la charité, nous-laiffant au furplus : 


dans la liberté de faire au dehors ce qui paroïtra 


le plus’utile pour ceux dont nous defirons le : 


bien. 


Aprés avoir rapporté lesexemplés de JEsus-. 


CHRIST & de Saint Paul pour juftifier cette 
conduite, il ajoûte qu'elle n’empêche: point 


qu'on n’ufe de feverité envers les méchans:, pour- : 
vd qu’on le faffe dans un efprit de charité; qu’on. 


peut même faire laguerre dans cétefbrit, en ne 
voulant obtenir-la victoire que pour lebien des 
vaincus, afin de les empêcher de mal faire. Il 
répond enfin à la derniere objeétion de Marcel- 
lin, en faifant voir qu’on ne pouvoit juftement 
accufér les Empereurs Chrétiens de la decadence 
de l'Empire, & que les Païens mêmes avoient 
reconnu que l’onen‘devoit accufer-principale- 


mentle dérégiement de leurs mœurs &lesvices ! quinous-aapprisäméprifer 


om amener terre mins 


ne ie ht een 


des Romains. I] montre auflicombienlestours 
d'Apotlonius & d’Apulée font méprifäblés aux 
prix des Miracles de JEsus-CHriisr &defes 
Apôtres: 

La Lettre 139. eft encore adreflée au même 
Marcellin ; mais elle eft für un autre fujet. II 
lui parle de la publication des Aétes de la Confe- 
ference de Carthage : il le conjure avec inftance 
d'empêcher qu’on ne punifie de mort les Dona- 
tiltés qui avoient été mis en prifon. II fait ici 
mention des Livres du Baptème, de labregé de 
la Conference de Carthage ; dela Lettréaux Do- 
natiftes, de deux Lettres precedentes, & de ]a 
fuivante adreflée à Honoré, qu’il compofoit 
actuellement, ce qui fait voir que tous ces Monu- 
mens font de l'an 412. 

La Lettre 140. ct celle dont nous venons de 
parler, adreflée à Honoré, écrite à l’occafion de 
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Sc /u- 
gullin. 
11. Tom. 


cingqueftions:: [y traite de la Grace, délanou- 


velle Alliance, & de la fin de l’Incarnation de 
Jesus CHRIST, 


remarque que tous les hommes ont une amé 
raifon que pour ie porter aux biens qui touchent 


nenature au deflus de la fienne.… Elle peut faire: 


quand:ellen’en.ufe que pour dle-fervice du Crea- 
teur : Car toutes les fubftances étant des chofes 
bonnes de.leur nature, c’eft un bien d’en ufèer 
dans Pordre ;-& tout ce que Dieu condamne 
comme mal; c’eft d’en ufercontre l’ordre. Ce- 


le bon ufageiqu’il fçait faire.même des mauvai- 
fes. ‘Car fa juftice remetdans l’ordre par les pei- 
nes ceux dont l’injuftice fe tire de l’ordre par le 
peché: Dieu:a accordé cette felicité temporel- 
le dans l’ancienne Alhance, qui ne promettoit & 


en même tems il a sanoncé.la nouvelle Allian- 


fans non parnature comme. JEsus-CHRIST, 


les fens; & les autres au contraire fe portant aux: 
biens quine touchent que l’ame, &qui font d’u-: 


un bonufage dé la félicité temporelle; mais c’eft - 


Pour entrer enmatiere, il° 


doïiée deraïfon, maisque l’ufage qu'ils en font, . 
eftbien different , les uns ne fe fcrvant decette : 


pendant lors mème que l’ame ufe des Creatures : 
contre l’ordre, elle ne fe fouftrait pas pour cela : 
à l'ordre du Createur; &'le mauvaisufage qu’el- : 
le faitmême des bonnes chofes, n’empéche pas : 


[HE 


ne-donnoit que des avantages temporels; mais : 


ce, dont l’ancienne n'étoit que la figure. Il n’y 
aeu neanmoinsqu'un petit nombre de Saints qui : 
l’aient pû appercevoir , & encore ceuxci; quor 
que Miniftres de l’ancienne Alliance , -apparte- 
nojent à la Loinouvelte. Mais dansla-plenitu- 
de des tems, le Verbede Dicu s’eftunrè l’hom- 
me pourétre la lumiere des nations; & ceux qui : 
J'ont-recû, font devenus les enfans de Dieu, en- 


mais-ehfans: d'adoption par la Grace: C'eft lui : 


ÀAa:3; 


des-biens de cette vies : 
&: 


$. «Au 
sifrin, 
11. Tom. 
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& denefaire cas que de ceux dont nous jouirons 
dans l’autre. Voilà l'œconomie de la nouvelle 
Alliance que Saint Auguftin explique fortau long 
dans cette Lettre. Il la prouve par l'explication 
entiere du Pfeaume21..qui commence par ces 
mots: MonDieu, pourquoim'avez vous délaiffé 
qui faifoient le fujet de la premiere queftion 
d'Honoré. Il s'arrête principalement à faire 
voir, que les Fidéles ne doivent pas mettre leur 
confiance ni leur efperance dans lesbiens de ce 
Monde ; mais qu’ils ne doivent aimer & recher- 
cher que les biens de l’autre vie.  C’eft prefque 
l'unique but detoute fa Lettre, qui tend à faire 
voir que l’amour des biens éternels & fpirituels 
{ont la feule fin de la nouvelle Alliance. Il ex- 
plique aufli dans cette vûë le commencement de 
l'Evangile de Saint Jean, la Parabole des Vier- 
ges folles & des Vierges fages 3 ces paroles de 
Saint Paul dans l’Epître aux Ephefiens chap. 3. 
Fe prie Dieu qu'étant folidement ctablis d enraci- 
nez d fondez dans la charité, vous puiffiez com- 
prendre avec tous les Saints quelle-eft la largeur, 
la longueur, la hauteur, dÿ la profondeur ; 8 ce 
qui eft dit dans l'Evangile des tenebres exterieu- 
res ; ce qui faifoit le füjet des cing -queitions 
d’Honoré. Cét homme n’étoit que Catéchume- 
ne ; & cependant Saint Auguftin lui debite ici 
ce qu'il ya de plus fublime &de plus élevé dans 
la Religion de JEsus-CHRIST: neanmoinsen 
parlant du Sacrifice de la Mefñle, il ne le lui ex- 
plique pas clairement, & fe contente de lui dire 


qu'il Gaura, quandilfrabaptivé, enquel tems 


& de quellemaniereon l'offre. Mais il décou- 
vre aflez clairement ce qu'il croioit de l'Eucha- 
tiftie, en difant que les orgüeilleux qui appro- 


chent de la table de JESuSCHRIST, reçoi- 


vent bien fon Corps & fon Sang, & l’adorent; 


mais qu’ils n’en font point rafläfiez , parce qu'ils | 
ne limitent point, & qu’encore qu'ils.le man- 
gent, ils refufent dé fe faire pauvrescomme lui. : 
Sur la fin de fa Lettre il parle contre ceux qui : 
mettent leur confiance dans leurs propres forces, : 
£rnon point dans la Grace de Jesus-CBRAST. 
Voilèen abregé ceque Saint Auguftin traite dans : 
cette Lettre, qui peut pañler pour un Livre, com- : 
me il leremarque lui-même à la fin, & dans fes : 
Retraétations , où il le metau rang de fs Ouvra- ! 


ges feparez. 


La Lettre r4r. eft-une Epître fÿnodique d’une | 
Affemblée d'Evêques Catholiques tenuë à Zer- 
the ,adreflée à tous les Donatiftes, par laquelle : 
on les-exhorte à rentrer dans lEglife, aprés que 
leurs Evêques avoient été -confondus & convain- . 
cus fi folennellement dans la Conference de Car-: 


thage , dont on fait un recit abregé dans cette Let- 
tre, Elle eftdatéedu 14 Juin de lan 412. 


IBLIOTHEQUE 


Ta Lettre fuivante à.Saturnin, à Euphrate& 
aux Clercsrentrez nouvellement dans l’unité des, 
l'Eglif, eft du même tems. Saint Aueufi, 

] rires K on gi 
les congratule de leur réünion, tâche de jesaf es 
fermir dans 1e bon parti qu’ils avoient pris, &' Be 
les exhorte à s'acquitter fidelement de leur m. 
niftere. 

Dans la Lettre 143. Saint Augoftin. répond 
d’abord à une queftionque Marcellin, à-qui elle 
eftécrite, lui avoit propofée: avoir, où les Ma- 
giciens de Pharaon avoient pû trouver de l’eau 
dans l'Egypte pour la convertir en fang ;: puifque 
Moïfe avoit changé toute celle qui y étoit. I] 
dit que l’on peut répondre à cette queftion de 
deux manieres, ou en difant qu’ils avoient pris 
de l’eau de la mer , ou en fuppofant que lesplaïes 
d'Egypte n'avoient eu leur effet que dans lesLieux 
Où habitoient les Egyptiens, & non point dans 
ceux où étoient les enfans d’Ifraël. Aprés s’é 
treainfidébarraffé de cette queftion, il explique 
quelques endroits de fes Livres touchant le Libre 
Arbitre, & l’originede lame. Il reconnoît que 
fes Livres aïant été écrits avec precipitation, il 
s'yeltelifié quelques fautes. Il avoue avec fin. 
cerité, qu’à melurequ'il écrit, il apperçoit quel: 
ques-unes de fes fautes ,qu'il s’en corrige, & qu'il 
les reprend, bien loin deles cacher & de les dé. 
fendre. Il dit qu'il nereflemble pas à ceux qui 
par un amour déreglé d'eux-mêmes pour cacher 
leurs bévûës, voudroient laifler les autres dans 
leur erreur ; qu'il ne veut pas que fes meilleurs 
amis foûtiennent qu'il ne s’eft point trompé, Il 
remarque judicieufement qu’on ne doit point ap- 
prouver la lotiange queCiceron a donnée une 
perfonne, g#’ilnelusétost jamais échappé un feul 
mo qu'il ebt voulu n'avoir pas dit ; qu’elle con- 
| vient plûtôt à un homme infenfé qu’à un home 
me fage, ou qu’elle ne peut s’appliquer qu’à des 
hommes tout divins, par qui le Saint Éfprit a 
parlé. [lavouë qu’ilefttoûjours incertain für l’o- 
rigine de l’ame, parce que l’Écriture, ni la Raï- 
fon ne le déterminent point. Il remarque id 
que l'Ecriture® la Raifon ne peuvent jamaisêtre 
contraires, &que fi la Raifon paroît contraire à 
PEcriture, c’eft une faufe lueur, ce n’eft point 
une veritable Raïfon; & que fi ce que l’onitire 
de l’Ecriture, fe trouve direétement oppoié à 
À une raifon évidente, il faut que l’on fe trompe 
dans l'intelligence de l’Ecriture. Enfin il retu- 
te Volufen., qui faifoit difficulté de croire ce 
-qu'il luiavoit écrit, que la bien-heureufe Marie 
avoit pu concevoir &enfanter JEsus:CHR IST 
fans cefler d'être Vierge. Cette Lettre eft de 
l'an 412. car ellceftpofterieure à la Lettre 539. 


| & Saint Auguftin y répond à une Lettre de Mar- 
Mar- 


cell 


- cellinapportée par Boniface, qui étoitavec 


R 
| 
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cellin quand Saint Auguftin écrivoit la Lettre 


changement deceux mêmes qui quittent une vié 
débauchée pour en mener une-plus réglée, fans 

fe donner à Dieu ; tel que celui de Polemon, 

doit ncanmoïns être confideré comme l’ouvrage 
| de Dieu. Car, dit-il, ce feroit le comble de 
l'orgüeil & de l'ingratitude , que de s’imagi- 
| nerque Ja beauté du corps , la force ; la fanté 
font des dons de Dieu, & que la chafteté quifait 
| partie de la beauté de l'ame, püût-être l'ouvrage 
4 de homme. D'où ik conclut que la conver- 
fon de ceux à quiil écrit, eft à bien plus forte 
raifon l'ouvrage de la mifericorde de Dieu. H: 
les exhorte à le reconnoître. C’ejf}a Dicu, leur 
dit-il, que vous devez rendre graces. Craignez- 
le, fi vous me voulez pas tomber ; aimez-le, Ji 
vous voulez avancer. D'EuUM TIMETE , NE DE- 
FICIATIS:AMATE UD PROFICIATIS, 
Cette Lettre eft écrite aprés la Conference de 
Carthage enr re 
La 145. à Anaftafe comprend la plüpart des 
principes de Saint Augultin fur la Jufification: 
car aprés y avoir remarqué que le Mondeeftplus: 
dangereux, quand il nous Carefle, quequandil 
nous tourmente, il établit les principes fuivans. 

1, Que l'amour desbiensde la terre ne peut ê- 
tre entierement éteintencette vie, & qu'il aura 

. toljours part à nos meilleures aétions. 2. Que. 
la volonté de l’homme ne peut être appellée li- 
bre fans le fecours de la Grace. 3. Que la Loi 
fert à nous faire connoître nôtre impuiflance, 
afin que nous aïons recours à la Grace. 4. Que. 
l'on n'eft point victorieux du peché , lorfqu’on 
ne s’en abltient que par la crainte du châtiment. 
Car, dit il, quos-qu'on waille pas jufqu’a l’ac- 
tion exterieure. le defir fecret quon a dans le 

. cœur de faire le mal, qui.n’ef} retenu que par la 
crainte de la pesne, eft un tyran dont on demeure 
cfclave, Ainfi l’on peut dive en ce fens ; que ce- 

: lus qui ne s’abflient de pecher précifément que par 
la crainte du fupplice , n'eft pas entierement en- 
Ù nom du peche, parce quai n'aime Das ensure par 
Jaitement la jufiice, d5 que Pon:ne hait, à pro- 
Prement parler. le peche, qu’à proportion que lan 
aime la juflice. INiMicus ERGO EST JusTITIE, 
1 QUI POENÆ TIMORE NON PECCAT, 


TanTum PORRO QUISQUE: PECCATUM ODIT, : 


QUANTUM JUSTATIAM MILIGIT. 5. Quela- 
mour de la juftice doit aller plus Inin que la- 
Mour du peché, parce qu'il doit aller jufgu’au 


Point que tout le mal quien-pourroit revenir à 


st end die 1 A dort ES RE RE : 


# 
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nos corps , ne nous empêche point d'en prati- : 
quer les œuvres : & qu’ainf rien ne nous doit S.e##- 
feparer de l'amour de JEesus-Cunr r ST & dela gr. 
uftice. - 6, C’eft le Saint Efprit qui répand cet- Tome. 
te charité dans nos cœurs, nous ne l'avons 
| point de nous-mêmes : & quand nous nous en 
trouvons dénuez, il faut demander, chercher, 
frapper, en s’adreffant à Dieu par.la priere. Cer- 

te Lettre eftécrite dans le tems que l’herefie de 
Peligecommençoità être connuë en Afriqueen 

‘413. 

La fuivante qui eftune Lettre de remerciment 

à Pelage, eftaufli du mémetems, comme Saint 
Auguftin le témoigne dans le Chap. 26. du Livre 

des Actes de Peélage.… Comme il avoit déja oui 

dire que cét homme combattoit la Grace de .] &- 
sus-CHR IST, il luien touche quelque chofe 

dans fi Lettre, ‘en bouhaitant que Dieu lui don- 

nèt les graces qui le rendifflént bon pour toùû- 

jours, en le priant de demander à Dieu-pour lui 

qu'il te rendit tel qu'il lecroioir déja; & en ajoû- 

tant à la fin de fa Lettre: Je prie Dieu, montres- 
cherfrere, qu'il lui plaife de vous rendre agrea- 

ble à fes eux, A. 

S:-Auguftin fait mention dans fes Retræta- 

tions des deux Lettres fuivantes ; 147. à Pau- 

line, & 148. à Fortunatien Evêque de Siccé, 

& les met aprés les Livres compolez en 412: 
Eneflet, cét Evêque de Siccé, qui affifta à la 
Conference de Carthage , mourut en 413. & 

eut Urbain pour fuccefleur, qui fut deputé cet- 


te année-là pour aller à Rome. Saint Augu- 


{tin prouve dans cesdeux Lettres, que l’on ne 
peut voir Dieu des yeux du corps. Il expli- 


lquc encore particulierement dans la premiere 


ce que c’eft que voir Dieu , comment on Le 
voit, qui font ceux qui l’ontvû, ou qui le ver- 
ront. *Ée ee. 
La Lettre 149. eftune RéponfdesS. Auguftin 
aux queftions que S.Paulin lui avoit propofées 
par la Lettre 121. far quelques endroits de l’E- 
criture-Sainte. Il examine en Critique les diffi- 
cultez qu'il lui avoit faites für les Epîtres de S. 
Paul, & y ftisfait aflez raïfonnablement. Cer- 
te Lettre à étéécrite vers lan 414. aprés la pro- 
motion d'Urbain à PEvêché de Siccé. 
: La Lettre’ 150. eft écrite à Probe & à fà fille 
Julienne, qu'il congratule de ce que Demetriade 
fille de Julienne s’étoit confacrée à Dieu par le 
vœu de Virginité. Elle eft pleine d’expreflions 
nobles à la lotiange de la Virginité, = 
Le Comte Marcellin qui avoit prefidé à là. 
Conference de Carthage, aïant été execnté l'an: 
412. à Carthage "avec fon frere Apringius, par 
lordre du Comte Marin, accufé d’être compli- 
| ce de la revolte d'Heraclien., Saint Auguilin qui. 
: — étoif. 


E" 
EN OUVELEE BIDBLIOT-ÉEQUE 


étoit de fes amis, &quiconnoïfloit fon innocen- ! Marin n’eût pas précipité le jugement de Mars 
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cc, fit tous fes efforts pour empêcher cejuge- 
ment, &eutuntres fenfible regret dela mort de 
* ces innocens. Un grand Seigneur appellé Ce- 
cilien, qui étoit des amis de faint Auguftin, & 
des ennemis de ces deux freres, ayantété à Car- 
thage dans le tems qu’ils furent jugez, fut foup- 
çonné d'avoir eu part àcejugement. S. Augu- 
fin ayant été quelque tems fans lui écrire, ce 
Seigneur crût qu'il avoit auffi conçû le même 
foupçon, &luienécrivit. C’eft à fa Lettre que 
faint Auguftin fait réponfe par la Lettre 1 $I. dans 
laquelle il reprefente la cruauté & linjuitice du 
jugement de Marin, & les chofes qui avoient 
donné lieu de faire croireque Cecilien y avoit eu 
part. [lluitémoigne neanmoins qu’il n’en croit 
rien, aprés les paroles qu'il lui avoit données, 
& l’exhorte à renoncerentierement à l'amitié de 
Marin. Il fait enfuite l'éloge decesdeux freres 
innocens , fans les nommer, & particuliere- 
ment celui de Marcellin. Il rapporte les 
difcours édifians qu’il avoit tenus dans la prifon. 
Îl y a ici une chofe remarquable: Saint Augu- 
{tin raconte que l'ayant été vifiterenprifon, & 
étant feul avec lui, il lui demanda s’il n’avoit 
point commis de peché pour lequel il fût obligé 
d'être misen penitence ; &que Marcellin lui fit 
réponfe, qu'il prenoit à témoin les Sacremens que 
ccttemain lus apportoit, queni devant, ni depuis 
Jon mariaze, 1l #’avoit approché d'aucune femme 
que de la fienne.  Cérendroit nous faitentendre 
que les Pafteurs avoient foin d'affifter les perfon- 
nes qui étoient arrêtez prifonniers, qu'ils leur 
portoijent les Sacremens , & qu'ils leur impo- 
foient lapenitence, quandils f trouvoientcou- 
pables de grandspechez : &iln’y a pas de doute 
qu’aprés leur avoir impofé la penitence, ils leur 
donnoient labfolution , quand ils craïgnoient 
qu’ils ne fuflent condamnez à mort; mais à con- 
dition que s’ils pouvoient éviter le fpplice, ils 
accompliroient leur penitence. Saint Auguftin 
Oppofe enfin à linnocence de Marcellin la 
cruauté & l’indignité de Pa@tion de Marin, qu'il 
dépeint comme un fort méchant homme, qui 
avoit facrifié ces deux innocens pour fatisfaire les 
Donatiftes. 11 confeille encore à Cecilien d’a- 
voir cette ation en horreur , & de concevoir 
Contre celui qui l'avoit commife, une indigna- 
‘tonquile portàt à en faireune penitence propot- 
tionnée à la grandeur de fon crime. Sur la fin il 
Juiremontre qu’ilne doit pas demeurer davanta- 
ge Catechumene à l’âgeoüileft, &de la probité 
dontileft. Marcellin quiavoitété fiinjuftement 
traité par Marin, fatjuftifiéen'Cour. Saint Au- 
guftin témoigne que l’on ne trouva pas même 
qu'il falût des Lettres de remiffion, & que fi 


cellin fans attendre la réponfe de l’Evêqueque # 
l’on avoit envoyé vers l'Empereur pour follici- gui, à 
ter fagrace, ileütété renvoyé abfous. KteneR il 


fet, Marin fut difpracié, & la memoire de Mar. 
cellin honorée par l'Empereur Honorius , qui 


dans une Loi du 3. AGuft de l’année 414. rappor- 


tée dans leCodeT'heodofienLivre re:tit.s, Lise 
confirme tout. ce qu'il avoit fait contreles Dons 
tiftes, & lui donne la qualité de Marcellin de glo 
rieufe memoire. | 


La Lettre 152, eft de Macedonius Vicaire : 


d'Afrique, qui demande à faint Auguftin, fa 
Religion permet à des Evêques de s’employer 
auprés des Juges pour obtenir lagrace desenne- 
mis, comme ilsfailoient en cetems, & comme 
faint Auguftin faifoit tresfouvent auprés de Ma- 
cedonius. Ce Magiftrat avoit de la peine à croi. 
re que la Religion autorifat cette Pratique, pif. 
que Dieu défend lepeche fi feverement, 
pas même reçà à la penitence , paf la premivre 
fois, © que d'ailleurs il femble que c’eft autorifer 
le crime © approuver » que de ne vouloir pas quil 
Joit puni. 

Saint Augultin répond dans la Lettre r3.que 
les Evêquesintercedent pour les criminels, par- 
ce qu’ils efperent qu'ils fecorrigeront; qu’ils de- 


teftent le crime, & qu’ils ont pitié du criminel; 
que l'amendement n'ayant lieu qu’en cette vie, 
on eft obligé d'interceder pour les criminels, de 
peur que du fupplice qui finit en faifant finir leur 


vie, ils ne tombent dans-un fupplice quinefni- 


ra jamais. Qu’ainfi lon ne peut douterquels : 
Religion n’autorife cette Pratique, puifque Dieu 


même, enquiiln’yapointd’injuftice, qui voit 


cequechacuneft, & ce qu’il doit être, &quine. 


peutfetromperdans fes jugemens, faitlever fon 
Soleil fur les méchans comme für tesbons, & 
invite par fa longue patience les pecheurs à faire 
penitence. Que Quand les Evêques par leursin- 
terceffions ont fouftrait quelqu'un à la fevcrité 
des Juges, ils lemettent en penitence, afinque 
fon crime ne demeure pas impuni. Car, dit-il, 
leveritable penitent n’a autre chofeen vie que de ne 
point laiffer empuni le mal qu'il a fait. Que sil y 
en a dont la malice foit figrande, qu’aprésavoir 
fait penitence, aprés être reconciliez & rétablis 
dans la participation des faints Myfteres, ilsre- 
tombent dans léurs defordres , & quelquefois 
méme dans de plus grands : à la verité, PEglif 


ne lesreçoit plus à faire penitence , de peur qu'un 


remede qui eft d’autant-plus falutaire qu’on l’ex- 
pofe moinsau mépris des pecheurs, ne perdit fa 
vertu, s’il devenoit plus commun; mais qu'on 
ne defefpere pas de leur falut , qu’ils peuvent 
obtenir par la miftricorde de Dieu , en & con- 

yer- 


qgu'onn'ef 


sole di TE US 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
vertiflant & enchangeant de vie Saint Aupuftin 


gi 4. apporte enfüite plufieurs raifons d'équité & plu- 
\ un fieursexemples, pour faire voir qu’il meft point 


ILTome, défendu d'interceder pour les criminels, &que 
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pas. Belle regle pourapprendre aux Maîtres à ne 

pas faire arrêter fi aifément leurs Domeftiques S.-##- 
fur de fimples foupçons qu'ilsontconçüscontre £#fn. 
Eux. 4. Que les Avocats peuvent bienrecevoir de // Tome, 
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tous les hommes doivent être portez à la dou- 
ceur & à lamiféricorde. Laprincipale confide- 
ration qu'il employe ; eft celle de l'état des 
_ hommes en cette vie qui ne peut étre exempte 
de peché. : Car, dit-il , -guos que les pechez que 
nous. commettons aprés Cette abolition generale 
du Baptème , ne Joient pas de la qualite de 
ceux pourlefquels on ef? feparé de l’Autel , 31 
faut. neanmoins les expier non par une douleur 
ferile, mais par le Jacrifice des œuvres de msferi- 
Lode, 5 D : 
. Saint Auguftin avoué neanmoïns que la puif- 
fance fouveraine des Princes, le droit de vie & 
de mort, laterreur des fupplices, font neceflai- 
res pour retenir les fcelerats, & que la crainte 
que ces-chofes impriment, eft utile non feule- 
ment aux bons, qui par ce moyen vivent en 
feureté parmi les méchans , mais encore aux 
méchans même , puifque pendant que la 
crainte des fupplices leur tient les mains liées, 
le cœur peut invoquer Dieu , & changer de 
mal en bien. Car , dit-il, ss ne font poiné 
bons tant qu'ils ne s'abfliennent du mal que par 
la crainte du fupplice, puifque ce n’eft pas la 
crainte qui nous rend bons | mais l'amour de la 
… face. 
mifericordieux que de punir, Ÿ qu'ilyenaoice 
feroit ètre cruel de pardonner. S1cuT ENxM EST 
ALIQUANDO MISERICORDIA PUNIENS,ITA EST 
CRUDELITAS PARCENS. [lparleenfin de larefti- 
tutiondes biens volez oumal acquis; &il dit 1à- 
deflus : 5. Que c’eftfemocquer, &nepas faire 
penitence, que de ne pas rendre,quand on le peut, 
le bien qui n’eft acquis que par lecrime donton 
fait femblant de fe répentir. 2. Que quoi que les 
Juges puiflent ordonner fans injuftice des peines 
& des châtimens pour faire rendre le bien d’autrui 
à un voleur, on peut neanmoins interceder pour 
lui, non pour empècherque les voleursneren- 
dent ce qu'ils ont pris, puifqu’on les y oblige, 
qu’on les y excite par laterreur des jugemensde 
Dieu, & qu’on les feparedela Communion, juf 
qu'à ce qu'ils l’aient fait ; mais pour empêcher 
qu’on n'exerce des cruautez inutiles contre un 
homme qu’on croit n’avoirpasde quoirendre,ou 
n’ètre pas convaincu dé vol. 3. Quequand l’on 
n’a pas des preuves convaincantes qu’une perfon- 


ne ait vôtre bien, il vaut mieux courirrifque de | 

laifier fon bien au voleur qui l’a peut-être, mais | 

qui le nie, que de s’expofer à letourmenter &à 

lefairemourir, peut-êtreinjuftement, s’ilne l’a 
Tom. IIL. 


Il ajoûte qu’il yades renconftes, où c'eff être 


Pargent pour un confeil lepitime, ou pour une 
jufte défenfe ; mais que les juges n’en peuvent 
point recevoir pour rendre la juftice, ni unté- 
moin pour rendre témoignage la verité, & que 
l’un & l’autre font encore bien plus coupables, 
quand ils reçoivent de l'argent , l’un pour une 
-Sentence injufte, & l’autre pour un faux témoi- 
gnage. 5. Que les Avocats qui ont été payez Pour 
avoir défendu une méchante cauie, ou poura- 
voir trompé le Juge, fontobligez à reftitution, 
aufli-bien que les témoins & les Sergens quiont 
exigé des droits qui ne leur appartenoient point. 
6. Que l’on eft obligé de rendre le bien acquis par 
les vols, parlesrapines, parlescalomnies, par 
les oppreflions, à ceux àquionl’apris, & qu’il 
ne füuffit pas de ledonner aux Pauvres. 7. Que 
l’on peut dire en un fens que les Infideles ne pof- 
| fédent rien legitimement, &quetout appartient 
aux Fideles. Car, dit fint Auguftin, sous bien 
que l'on n’a pas droit de poffeder, ef? le bien d’au- 
trus, À l’on n’a droit de poffeder quece qu’on pof- 
fede juftement: or l’on ne poffede juffement quece 
que l’on pofiede comme il faut : tout ce qu'on ne pof- 
Jede pas comme il faut, eft donc le bien d'autrui? 
© c’eft ne pas pofféder le bien comme il faut que de 
n'en pas bienujers...  Ainfiles méchans ne poffe- 
dent jamais de bien comme 1l faut, les bins le 
poffedent d'autant plus lecitimement qu’ils l'aimens 
moins. Ce principe auroit d’étranges fuites, f 
l’on n’y ajoûtoit la reftrition que faint Augu- 
ftin apporte aufli-tôt. Mass enfin ontolere l'ini- 
quité de ceux qui ne poffledent pas comme il fau- 
droit les biens de ce Monde; on a mêmeétabl: des 
Loix qui en reglent la pofeffion : on les appelle 
Loix Civiles , parce qu’elles font fubfifter La [o- 
ciett civile, non en failant que ceux qui pefle- 
dent ces biens, enufentcommeil faut, mais en ne 
fouffrant pas qu'ils en abufent jufqu'a l’oppref- 
fion des autres... Nous ne laiffons pas d’avoir 
égard à ces Loix humaines ' temporelles ; à 
| nos interceffions ne vont jamais 4 empècher qu’on 
ne rende ce qui ef? mal acquis felon les 
Losx. 
La Lettre 154. eft de Macedoniusquiécrit à 
\ int Auguftinqu’ilavoit fait ce qu’il luiavoit de- 
| mandé, & qu'ilavoit Iù lestrois premiers Hivres 
| de la Cité de Dieu que faint Auguftin luiavoit 
| ENVOYEZ. Re ee 
Saint Auguftin lui fait Réponfe par la Lettre 
155. où il l’entretient de la Beatitude , fui fai- 
fant voir que Dieu eft la fource de la Viebien- 
heureufe, & que ja ee ins à 
; a” 
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l'amour de Dieu. La vertu, dit-il, n’eft autre 


S.eAu- chofe que Pamour de ce qu'il faut aimer: en fça- 


voir fasre le choix, c’eftce qu’on appelle Prudence; 


iLTome. y'en pouvusr Être détourné par aucun mal, par au- 


cun plaïfir , par aucun orgüeil, c’efice qu'on ap- 
pelle Force, Temperance ds Fuflice.. ... Dieu eft 
tellement nôtre fouverain Bien ; que d'aimer quel- 
que autre chofe ou plus, ou autant que lui, c’efl ne 
feavoir pas nous aimer nous-mêmes. Car nôtre 
état et d'autant meilleur, que nous nous portons 
avec plus d’imperuofité vers ce qu'il y 4 de meil- 
leur. 

Ces quatre Lettres font écritesauffi-tôt aprés 
que faint Auguflin eut compolé fes trois pre” 
miers Livres dela Cité de Dieu achevezen 413. 
avant que le quatriéme & le cinquiéme quiparu- 
rent en 413. fuflent compofez. 

La Lettre 156. cft écrite de Syracufe par un 
nommé Hilaire, qui prie faint Auguftin de lui 
faire fçavoir ce qu’il doit penfer des Propoñitions 
faivantes que quelques-uns debitoient à Syracu- 
fe. Que l’homme peut fe conferver pur de toutpe- 
ché; qu'illuieffaifé, s’il le veuts d’obferver. les 
commandemens de Dieus que les hommes naïffent 
fans pechà', d qu’ainfi il feroit contre la juftice de 
Dieu que les enfans morts fans Baptême periffent. 
Que les Riches ne fcauroient entrer dans le Royau- 
me de Dieu, s'ils ne renoncent aleurs richeffes, d 
s'ils ne vendent. tout ce qu’ils poffedent pour le di- 
fribuer aux Pauvres; Ü' que quand ils le gardent, 
les bonnes œuvres qu’ils peuvent faire. conforme- 
ment 4 ce que la. Los de Dieunous prefcrit, ne leur 
fervent de rien; © enfin qu'il ne faut jurer en au- 
cun cas. lui demande encore fi l'Eclife fans 
ride & fanstache, dontparle faint Paul, eft cel- 
le où nous fommes prefentement ,. ou celle que 
nous cfperons de compofer unjour dansle Ciel 
avec tous les Bienheureux.. 11.y abien du rap- 
port entre cét Hilaire qui étoit alors à Syracufe, 
& celui qui fe joignit à faint Profper pour com- 
battre les Semipelagiens ; & qui écrivit à faint Au- 
guftin la Lettre 226. L'un & l’autre étoient Laï- 
ques » puifque faint Auguftin leur donne la qua- 
hté de fils. Ils étoient tous deux fortennemis 
des Pelagiens, Difciples, & grands admirateurs de 
fint Auguftin. Leftile des deux Lettreseft fort 
femblable, ce qui fait croire que c’eft la même 
perfonne, 


Quoi qu'ilenfoit, fint Auguftin répond dans. 


la Lettre fuivante aux queftions qui luiavoient 
été propofées par Ja Lettre précedente, quilui 
donnoient lieu detraiter à fond du peché Origi- 
nel, de la Corruption de la Nature, dela Juftiica 
tion & de la Grace de JEsus-Cur 1575 &.de prou- 
ver contre les Pelagiens :: 1... Qu'il n'ya perfon- 
a qui puifle être exempt de pechéen cette vie, 


2, Que l’on ne peut accomplir la Loi fans a Graë 


ce de JEsus-CHR1sT, qui s'obtient à force 5,4 
| de travailler & de prier. 3. Que la Grace ne tuine gui. 
| point la Liberté, parce quela volonté de l’hom-Ammk 


me eft d’autant plus libre, qu’elleeft plus foûmi- 
1 à la Gracede JEsus-CHRIST, &délivrée 
de la Dominationdupeché. Qu'il ne faut pas 
craindre que le Libre Arbitre foit détruit, patce 
qu'ilabefoin de ce fecours, puifqu’au contraire 
on fuppofe qu’il n’eft pas détruit ; en difant qu'il 
a befoin d’être fecouru, 4. Que faintPaulnons 
apprend que tous les enfans qui defcendent d’A= 
dam, naiflent dans le peché, & periflent éters 
nellement ,s’ilsne fontfanétifiez par la Grace du 
Baptème. Ilrefute iciamplement les Pelapiens, 
qui répondoient que le peché r’étoit pañé d'A. 


| dam dans les autres hommes que parimitation, 


& il s’étend fur l’oppofition que faint Paul faiten: 
tre Adam & Jesus-CHRIST,entrelacondamna- 
tion dont le Vieil Homme aété caufe par fon pe: 
ché,& laJuftification que le Nouvel Homme a fai: 
te en-nous par fa Grace. Aprésavoirtraitéces 
points. il parle en paflant contre Geleftius qui a- 
voit été accufé & convaincu à Carthage des er- 


reuts que faint Auguftin venoit de refuter, Ce 


faint pafle enfuite à la refutation d'une autreer- 
reur des Pelagiens touchant les mœurs, & mon- 
tre: $. Que pour être fauvé, il n’eft pas nécef: 
fire de quitter tous fs biens pour fereduire à une 
entiere pauvreté. Enfin ilremarque que l'Est. 
eftici-basmélée@e bons & de méchans. Il ajoûte 
encore touchant les juremens, qu’il faut éviter de: 
jurer autant qu’il eftpoffible ; que le meilleurelt. 
de ne point jurer du tout, non pas même descho- 
fes vraies, puifque quandoneftaccoñtuméàju: 
rer,on fe trouve à tout moment für lebord du par: 
jure; qu’il eft tres-dangereux de fe faire un-jeu de 
jurement, & que le plus für eft denejurer jamais 
& de n'avoir dans la bouche que leozi& le mon. 
Saint Jerôme fait mention de cette Lettre dans 
fon Dialogue écrit l'an 4r5. &enparle comme 
d’un Ouvragequivenoitdeparoître. Elle fat 
dans le Concile de Paleftine tenu dans le moisde 
Juillet, de lan 41 $: comme faint Augufin le té- 
moigne dans le Livre des Aëtes de Pelage chapi 
trerr. ce quifait voirqu’elleeftde lana4r4, 

Voici le füujet de la Lettre 158. Evode Evêque 
d'Uzale aprés y avoir rapporté l’heureufe mort 
d’un jeune homme qui avoit vêcu fort fainte- 
ment, & qui s’étoit apparu à quelques-uns aprés fa 
mort, propofeàS. Auguftindes Queftions far ces: 
fortes d’apparitions , & luidemande fi ame n’a 
voit pointun corpsaprés lamort. He faut pas 
oublier que cét Évêque parlant de la mort de 
ce Jeune homme, remarque que dans fa mala- 
dieilrecitoit des Pfeaumes, &qu'à l’article de la 
= - MOft 
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mort ilfit lefigne de la Croix far fon front, qu'on & la feconde für un pañlage difficile de l’'Epître de 


win. … jours des hymnes far fon tombeau , & que le | a prêché en efprit aux efbrits retenus dans la gun. 
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demption. Sur la fin de cette Lettre Evode fait 
“autres demandes à S. Auguftin fur la différence 
qu'il y a entre la Sagelle de Dieu & celle des 
mes+ - she 
Me Auguftinrépond à cét Evèque par la Let- 
tré 159. que la Queftion qu'il lui a propoiée, de- 
manderoït beaucoup de travail & d'application 
pour refoudre toutesiles dificultez qu'elle peut 
avoirs mais que pour lui dire en un mot fon fen- 
timent là-deflus, il ne croit point que l'ame for- 
te d’un corps avec un corps. À l'égard des vi- 
fions & des apparitions, il dit qu on n'en peut 
rien dire qu'on ne fache de quelle maniere il 


s’excite dansnôtre ame un nombre infini d’ima- 


gesdiferentes : c’eft ce qu'il eft tres-difficile de 


comprendre, quoi-qu'ilfoit certain que ces ima- 
ges ne font nides mouvemens corporels, ni des 


-qualitez corporelles. Il-renvoie Evode à ce qu'il : 


a dit fur cette matiere dans fon Ouvrage für la 
Genefe, fe contentant de lui rapporter l'Hiftoi- 
re arrivée à Gennade Medecin de Carthage, qui 
doutant de l’autre Vie en fut convaincu par un 
jeune homme qui lui apparut en fonge, & lui 
fit comprendre que puilqu'il l’entendoit & le 
voioit, quoi-qu’il eût les yeux fermez, & qu'il 
ne fe fervit point de fes oreilles, que de même a- 


prés @ mort, quoi-qu'iln'eût plusd'yeux cor- 


porels, il ne laifferoit de voir, de fentir & de 
WAVE, = | D aire 
La Lettre 160. & la 16r. fontdeux Lettres 
d'Evode. Dans la premiere il confüulte Saint 
Auguftin fur ce que c’eftque Dieu & la Raïfon; 
& dans lafconde il lui demande l’éclairciffement 


d’un endroit de fa Lettre127.à Volufen., 


Saint Auguftin répond à ces deux Lettres par 
la 162. dans laquelle, aprés.avoir témoigné àE- 
-vode qu'il n’a pasle tems derépondre à ces Que- 
füons, il l’aflüre qu’il.en a déjarefolu plufieurs 
dans ces Livres de la Trinité, du Libre Arbitre, 
de la quantité de lame, & de la vraie Religion, 
1] confirme ce qu’il avoit dit dans la Lettre 159. 
touchant lame feparée du corps, & furles appa- 
titions. Il défend enfin ce qu’il avoit dit de l’In- 
carnation dans fa Lettre à Volufen. Sz3 lon 
pouvoit rendre une raifon de ce Mifiere, slne [e- 
voit plus admirable; filon en trouvost un exemple, 
élnefeross plus fingulier. 

.… Quoi-que Saint Auguftin eût témoigné à Evo- 
de qu’il n’ayoît pas le loifir de répondre à ces for- 
tes de Queftions, celui-ci lui en propofe nean- 
moins encore deux par la Lettre 163. Lapre- 
miere fur l’origine de l’'Amede JE Ssus-CHrisT, 


TL Tome, troifiéme Jour On offrit le facrifice denÔôtre Re-| prifon, Ÿ' qui avaientété'incredules autrefois s que ILTom. 
Ai, 107me, € L 


la Patience de Dieu les attendoit au tems de 
Noë. 

Saint Auguftin dans la Lettre 164. refout ces 
deux Queftions ; & commençant par la derniere, 
il dit 1. Que perfonne ne peut douterque JEsus- 
CHRIST ne foit defcendu aux Enfers. 2. Qu'il 
n’ena pas délivré tous les hommes, mais fule- 
ment Ceux qu'il a crû dignes d’en être délivrer. 
3. Que prefque toute PEglif croit qu’il en adé- 
livré nôtre premier Pere ;-& qu’il y en a qui 
croient qu'il en a tiréles autres Patriarches & les 
Prophetes ; mais qu’il eft plus vrai-femblable que 
ces juftes n'étoient pas dans les Enfers | mais 
dans-un autre lieu appellé le fein d'Abraham. 
4. Que les juftes qui reflufciterent quand Jasus- 
CHRIST mourut , ne reprirent leurs corps que 
pour mourir aprés. -5. Que l'on ne peut pas 
direque JESuS-CHREST ait annoncé l’Evan- 
gile en l’autre Monde à ceux quiavoientété in- 
credules pendant leur vie: 6. Que 1e paflage 
de Saint Pierre ne doit pas s'entendre des efprits 
ou des ames retenuës dans les Enfers, mais des 
efpritsquivivoient dutems de Noé, que le Ver- 
be a éclairez dés-lors, de forte que le Sens de 


] 

: gs. Au -lui fit des obfèques honorables en chantant trois | Saint Pierre, oùileft ditque JEsus-CHrisrS$:e# 
Heriss 

: 


Saint Pierre felon Saint :Auguftin n’eft pas que 


JEsus-CHRIST foit defcendu aux Enfers pour y 
précher l'Evangile à ceux qui avoient été incre. 
dules au tems de Noé ; mais que JEsus-CHrisr 
aprés être mort pour nous, a été rcfluicité par 
cét Efprit, par lequel il a prêché autrefois, ou 
par lequel il inftruifit autrefois les hommesincre- 
dules dans le tems que Noé fabriquoit PArche, 
pendant que la Patience de Dieu les attendoit & 
les invitoit à la Penitence. 7. Que la naiffance 
de-JEsus-CHRIST n’a point été {Oüillée par le 
peché, & qu’encore qu'il ait pris dans le fein 
d’une Vierge une veritable Chair, ce n’a point 
été une Chair de peché, parce que la concu- 
pifcence n’a point eu de part à la formation de 
cette. Chair. - Ceci le conduit infenfiblement 
dans l’autre Queftion fur l’origine de PAme. 
Saint Auguftin demeure toûjours dans Pincerti- 
tude fur ce fujet, & n’ofe prendre aucun parti für 
les quatreOpinions qui partageoïentlesChrétiens 
de fon tems fur cette matiere : il rejette nean- 
moins hardiment celle qui établit, que c’eft en 
punition de quelques pechez commis dans une 
autre Vieque l’ame eft jettéedans lescorpscom- 
me dans une efpece de prifons & foûtient quil 
eft certain que Ame de JEsus-CHRIST n’a point 
été fujette à la mort dupeché, ni à la condam- 


nation. Toutes ces Letiresd'Evodius, & ces Ré- 
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ponfes de Saint Auguftin ont été écrites proche 
Pune de lantre aprés la Lettre à Volufien dans 
lPannée 415. 

La Lettre r65: eft une Lettre de S. Jerôme à 
Marcellin & à Anapfÿchie, dans laquelle ce Pe- 
re aprés avoir rapporté les differentes opinions 
fur l’origine de PÂme, les avertit de s’adreffer à 
5: Augultin, s'ils en veulent fçavoir davantage. 
ÏH ef vifible que cette Lettre eft écrite avant les 

précedentes, puifqu’elles’adreffe au Comte Mar- 
cellin executéen4r3. mais on lametici, parce 
qu'ellea du rapport avec la Lettre fuivante de 
Saint Auguftin, qui elt un traité für l’origine de 
l’Ame,adrefé à Saint Jerôme, & qui luifuten- 
voiéparOrofe en 4r5. 2 SE 
Saint Auguftin aprés y'avOir remarqué , Que 
l’ame ne peut être appellée un corps, fi par ce tèr- 
me l'on entend unñc fübitänce éténduë , quoi- 
qu’elle pût être nommée corporelle en unautré 
fens ; fi l'on prenoitcetérme plus generalement 
pour fisnifier en general la fubftancei propofe 
à Saint Jerôme les differentes opinions fur l’ori- 
gine de l’ame, & lui fait plufieurs difiicultez für 
celle que S. Jerôme fembloït le plus approuver: 
c’eft neanmoins celle que noustenons préfente- 
ment, que les ames font créées & mifes dans les 
corps à la naiflance d’un chacun. Il s’arréteprin- 
cipalement à montrer qu'il eft difficile de l’ac- 
corder avec le peché Originel, & avec ce quel’E- 


Se Au- 
guffin, 
{IL Tome. 


gufe croit desenfans morts fans Baptème, & de- 


mande à S. Jerôme la réfolution de ces difficul- 
tez, aprés avoir répondu aux Raïfons qu’il alle- 
guoit contre l’opinion qui paroifloit la plus vrai- 
femblable à Saint Auguftin. T1 remarque que 
l’on honoroit dans lEglife les SS. Innocens 
comme des Martyrs. : e. ee 

: La Lettre faivante à Saint Jerôme fur ces pa- 


écrite aufh-tôtaprés la précedente, comme fänt 
Auguftin le témoigne .dans la revüe de fes Li- 
vress demande à Saint Jerôme Pexplication 


de ce pañlage, & en donne une lui-même qu'il. 


foûmét à fon jugement. [examine le fentiment 
des Stoïciens qui foütenoient qne tous les pe- 
chezétoient égaux, & celui des Philofophes qui 
affüroient qu'il étoit impoñible d'avoir aucune 
*crtu, qu’on ne les eût toutes. Aprés avoir a- 
gité ces queftions de part & d'autre, il conclut 
que quand il feroit vraique l’on ne peut avoir u- 
nevertu qu'on n'ait toutes lesautres, ilnes’en- 
füivroit pas que tous les pechez fuffent égaux; 
mais qu'au refte il n’eft pas vrai que toutes les 
vertus doivent être neceffairement jointes en- 
fmble, parce que la vertu n'étant autre-chofe 


soles de PApôtre Saint Jacques chap, 2. v.: ro: 
Celus qui viole la Los en un feul commandement, 
efcoupable comme s’il l’avoit eiolée en tout, füt 
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que l’amour de ce qu’on doitaimer, on peut æ ‘ 
voir plus ou moins de cetamour, & que perfon- $: 4 
ne n’a une parfaite Charité dans cette Vie. Ceci ok 
füppoté, il dit que celui qui viole la Loi en un HT, 
feul chef, eft coupable comme s'ill’avoitiviolée 
entout, parce qu'én tout peché on agit contre 


Ja. Charité qui eft l’accompliflement de la Loi, 


Mais il ne s’énfuit pas de là que tous les péchez. 
foient égaux, parce que , quoi-que chaqué pe- 


ché viole la Charité d’où dépend la Loï, cela 


n’empêche pas que l'on-ne foit plus ou moins 


coupable, félon que les pechez que l’on com- 


met, font plus ou moins grands, En un mot, 


il-y a en nous plus où moins dé peché ;‘felon 
qu'il y a plus où moins de Charité, &nous ne 
{erous parfaits dans la Charité que quand nous 
ferons délivrez de la foibleffe de cette chair mor: 


telle. Enfin, l’on ne doit pas méprifer les pe- 


cher legers & les fautes journalierés il faut en 


démander pardon à Dieu, & les effacer conti- 
nuellement par les prieres & par les bonnes œu- 
vrés. Quiconque negligeroit de les expier, & qui 


croïant avoir de la juftice plus qu'il ne lui enfant, 
demanderoit à Dieu d’être jugé fans miféricor- 
dé, arriveroit au Tribunal de J. CG. avecun amas 


point de miféricorde. = °° 


de pechez quil’accableroient, & il ne trouveroit 


La Lettre 168. eft un Remerciement que Fi- 
mafe & Jacques font à Saint Auguftin du Livrede 
la Nature & de la Grace compoié én 455 qui 
leur étoitadreflé. +. A 

Dans la Lettre 169. Saint Aueuftin. répon- 
dant à Evode fur deux Queftions que cét Evéque 
lui avoit propofées, l'une fur la Trinité, l'autre 
“fur cette Colombe fous la forme de laquelle fe 
Saint Efprit a paru , explique la Foi de l'Eclif 
für la Trinité & für l’Incarnation d’une maniere 
tres-pure & tres-exaéte. Cette Lettre eft-écrite 
la même année que le Livre de la Naturé & dela 
Grace, c'eftrà-dire, en 455, 52 Se "6 
“= La Lettre fuivante écrite au nom de Saint Au- 
guftin & d’Alype eft encore fur le même fujet. 
Ts y inftruifent le Medecin Maxime nouvelle- 
ment revenu de l'Herefie des Ariens, & l’exhor- 
tent à ramener à la Foi ceux qu'il avoit entrat 
“nez dans l'erreur. an 
La Lettre fuivante eft un Billet d’Alype &de 
Saint Auguftin à l’EvêquePeregrin ; par lequel 


ils le prient de leur faire fçavoir le faccésde leur 


Lettre à Maxime, écde avertir de n’être point 


-offenfé de fa longueur , parce qu’ils ont coûtumé 

| d’en écrire de femblables aux perfonnes qu'ils 

confiderent. Ce Péregrin n’aiant étéfait Evêque 

qu'en 413. il y a apparence que ces deux Lettres 
n’ont pas été écrites avant lan 415$. Se 
. La Lettre 172, eft une Refponfe Te» 

. : ï LOIRE" 


do dE ha ir tré Lili à 
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rômé aux Lettres 166. & r67. de Saint Augu- | me de JEsus-Curisr, & qu'ils puif- 
| si fin: il louëce que Saint Auguftin y avoit dit, & | fèns fans ce Sacrement avosr Part à la Vie dter- S.cA4- 
: in s’excufe d'y répondre. Cette Lettre fut appor- | mel/e. | guflin. 

Tome, tée par Orofe en 416. La Lettre 176. eft une autre Lettre Synodi- {Tome 
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La Lettre r73-de Saint Auguftin eft adreflée à 
ou Prètre Donaite de la Bourgade de Car- 
thagene dans le Diocefe d'Hippone, qui aïant 
appris qu'il y avoit ordre de l'arrêter & de l'em- 
mener à l'Eplife , s’étoit voulu précipiter dans 
un puits. Saint Auguflin lui fait comprendre 
dans cette Lettre l'excés de fa folie, & lui mOn- 
tre que c’eft tres-bien fait de forcer à füivre 
le bien ceux qui ne veulent que le mal. Cet- 
te Lettre eft pofterieure à la Conference de Car- 

age, ee : 
: Ta Lettre 174. de Saint Auguftin à Aurele E- 
vêque de Carthage , accompagnoit fon Ouvrage 
dela Trinité achevé en 410. 


FE 


“2 La Lettre 175. au Pape Innocent I. n’eft pas” 


üne Lettre particuliere de Saint Auguftin , mais 
une Epître Synodique du Concile de Carthage 
tenu lan 416. par laquelle les Evèques de ce 
Concile qui font aunombrede68. informent le 
Pape de ce qu'ils avoiént fait dans ce Concile 
contre Pelage & contre Celeftius; de quelle ma- 
niere Orofe leur aïantrendu les Lettres d'Heros 
&de Lazare contre Pélage & contre Celeftius, a- 
prés avoirrevä ce qu’ils avoient déja fait il y a- 
voit cinq ans à Carthage contre Celeftius, ils 


avoient anathematizé-dénouveau leurs erreurs, | 


pour faire revenir de cét égarement ceux qui les 
avoient avancées, où du moins afin de ouerir 


ceux qu'ils avoient déja infecter, &afindepré- 


ferverde leur venin ceux qu’ils pourroient enin- 
feéterdans la fuite. Ts en avertiflentle Pape In- 
nocent, afinque l'autorité du Saint Siege Apofto- 
Jique jointe au jugement des Evêquésd’ Afrique 


püt mettre à couvert le falut de plufieurs, & rap- 


peller dans le droit chemin ceux qui s’en étoient 
égarez. Ils refutent enfüite en peu de mots les 
principales erreurs des Pelagiens contre la Grace 
& contre le peché Oripinel. [ls ajoûtent que 
quand Pelage auroit été juftement abfous dans le 
Concilede Paleftine, on doit prefentementana- 
thematizer l'erreur qui fe glifle & qui fe répand 
dans le Monde. Enfin , que quoi-que Pelage 
… &Celeftius paroïffent revenus de leurs erreurs, 
&qu'ils aient pris le parti de nier qu'il les aient 
jamais défenduës, & de foûtenir que les écrits 
qu'on leur produit, ne font point d’eux ; il faut 
toljours prononcer Anatheme contre gziconque 
ofe enfeioner dÿ foñtenir | que pour Cviter le peche 
dt accomplir les Commandemens de Dieu, les for- 
cesnaturelles de l'homme lui peuvent fufire, .., 
Ü quiconque ofe dire que Les enfans n’aiens. plus 


Bojoin d'être délivrez de la perdition par le Bap- 


‘tion dela Chair, 


que du Concile de Mileve compofé de foixante 
Évêques de Numidie, & tenu dans le mêrne 
tems que le précedent. Ils exhortent le Pape 
Innocent à employer fon autorité pour la con- 
damnation de cette nouvelle Herefie ennemie 
de la Grace de Jesus-CHrisr. Ils accufent Ce- 
leftius & Pelage comme en étant lesauteurs. Ils 
efperent neanmoins qu'ils renonccront à leurs 
erreurs, 2 

Outre ces deux Lettres, Saint Auguftin ené- 
Crivit une particuliere au Pape, & au nomdes E- 
vêques Aurele, Alype, Evode & Poffidius fes Col- 
lepues & fes intimes amis, par laquelle il lui repre- 
fente que Pelage aïant vécu long-tems à Rome, 
ileft de grande Gonfequence d’y condamner net- 
tement l'erreur qu’il y avoitenfeignée ; qu’il fe- 
Toit bon de faire venir Pelage, & de l'interroger 
de lui faire faire pfofeffion de la Foi d’une manie- 
re qui ne fût point fufceptible d’ateune mauvaife 
exphcation; & de lui faire anathernatizer claire- 
ment les erreurs qui fe trouvent dans fes Livres. 
Hs combattent auffi la Doétrine des Pélagiens,ex- 
pliquent Ia différence de la Loi & dela Grace, & 
font voir la neceflité de celle ci pour accomplir 
les Preceptes. ; 

-S. Auguftimécrivit encore fur le mêrne füjet & 
dans le même tes la Lettre 178. à Hilaire qu'on 
croit être l'Evêque de Narbonne, & la 1 79. à Jean 
de Jerufalem, à qui ilenvoye fon Livre dela Na- 
ture & de la Grace avec le Livre de Pelage, lui de- 
mandant en échange les Actes Ecclefaftiques par 
lefquels 11 paroïfloït que Pelage avoit été juftifié, 
c'elt-à-dire, les Actes du Concile de Diofpole, 
Toutes ces Lettres font écrites lan 416. aprés 
le retour d'Orofe, quiavoit apporté de Palefline: 
en Afrique les Lettres d’Héros &de Lazare con- 
RE ee 

La Lettre r80. àOceanns Gentilhornme Ro- 
maineft encore du même tems. Cét homme a- 
voit pris le parti de Saint Jerôme für l’origine des 
Ames, & fur le menfonge officieux. Saint Au- 
guftin lui fait voir en peu dé mots quelques-unes 
des dificultez du féntiment de Saint Jerôme tou- 
chant l’origine des Ames, & lui montre Ia dife- 
rence qu’il y a entre les T'ropes ou lesMetaphores 
& le Menfonge. Il remarque que Sainc Jerôme 
avec qui il avoit eu un difierent furcefüjet, a- 
voit depuis changé de fentiment.dans-le Dialogue 
qu’il avoit fait contre Pelage; &il prie Oceanus 
de lui envoyer un Traité de ce Pere dont Orofe 
lui avoit parlé, où il étoit Traité de la Refürrec- 
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# 


195 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


ce 


S. A4: jes Réponfes du Pape Innocent I. aux Lettres 

guflir. des Evéques d'Afrique, par lefquelles il approu- | 
W.Tow. ,e & confirme tout ce qui s’étoit fait en Afrt- ! 
que contre Pelage & Celeftius. Elles fontde l'an | 


417: 


Les Lettres 181. 192. 183. & 184. | 
| 


roit être reçû à la Penitence, ni obtenirlare. 
miflion de fon peché ; &que l’on ne peut en- 5,44 
tendre par là que l’Impenitence finale, Saint qu, À 
Auguftin remarque dans fes Retraétations, qu'il 11e | 
a écrit cette Lettre dans le tems qu’il com 
pofoit fon Livre des Actes de Pelage, fait en 


La Lettre 184. eft au nombre des Oeuvres | 417. 


dont Saint Auguftin fait mention dans fes Retrac- 
tations, où il l'appelle le Livre de la Correc- 
tion des Donatiftes, contre ceux qui ne vouloient 
pas que l’on pt & fervir des Loix des Empereurs 
pour les faire rentrer dans PEglife. Il l’adreffe 
à Boniface Tribun , & enfuite Comte en Afri- 
que. 

Aprés y avoir montré la différence qu’il y a 
entre l'Herefe des Ariens, & le Schifime des Do- 
natiftes, il fait voir qu’on peut, en gardant les Re- 
gles de la moderation Chrétienne, employer la 
terreur des Loix pour ramener les Heretiques à 
FEolif. Il parle fort au long des cruautez que les 
Donatiftes, & fur tout les Circoncellions exer- 
çoient contre les Catholiques. A1 refute fort am- 
plement toutes les raifons dont on f fervoit a- 
lors, & dont on fe fert encore pour perfuader qu'il 
ne faut point fe fervir de contrainte ni de punition 
pour faire revenir les Heretiques de leur égare- 
ment. Il toucheenfin quelque chofede la Peni- 
tence, & de la Remifliondes pechez. Il fait voir 
que le Baptême remet tous les pechez, qu'ils peu- 
vent étreencore remis par la Penitence; à gwe 

fi PEglife a ordonné que pas-un de ceux qus au- 
vont Crée mis en Penitence, ne demeurât 0 n'en- 
zrât dans le Clergé, clle ne Pa fait que pour le 
maintien de la Difcipline, di de peur que Pon ne 
ff} Penitence par crgüeil, dans la vûë d'entrer 
dans les dignitez Ecclefiafiiques ; df non pas par- 
ce qu’elle defefperät les eriminels, quelque grands 
qu'ils fuffert. . . . . . Mais qu'elle achanve de 
conduite dans les rencontres où sl s’agit non feule- 
ment d'afférer le falut de quelques particuliers, 
maïs de tirer des peuples entsers de la mort. Qu’el- 
de a dans ces occafions relâche de la [euerise de la 
Difcipline, pour remedier à de plus grands maux, 
que c’efè pour cette raifon qu’elle en ufe ainfi a- 
vec les Donatifies. Qu'elle fe cuntente qu’ils ex- 
pient le peche de leur feparation par une douleur 
auf amere que celle de Sains Pierre ; à qu’elle 
leur conferve leur dignité df leur rang dans le 
Clerpé. Quel'Eglife a ainfi accoûtumé d’en u- 
fer, quand il a été queftion detirer des Peuples 


entiers du Schifine & de PHerefñe; que Lucifer | 
de Cagliari qui avoit été dans un autre fenti- 
ment, avoit été confideré comme Schifinati- | 


que. Que le peché contre le Saint Efprit n’eft 
point l'erreur ou le blafphéme , puifqu'il s’en- 
füvroit de là , que pas-un Heretique ne pour- 


La Lettre 186. de Saint Auguñtin eft écritei 
Paulin Evêque deNole, & non pas à Boniface, 
comme elle eff intitulée dans queiques Manu. 
fcrits, puifqu’elle eft citée comme étant adreffée 4 
à Paulin dans le Livre du don de la Perfeverance 
ch. 215. & par Saint Profper dans lech. 43. contre 
les Conferences de Caflien. Eten effet, Saint Au- 
guftin y rapporte un paflage d’une Lettre de ce: 
lui à quiilécrivoit, qui fe trouve dans la Let- 
tre 8. de S. Paulin à Severe Sulpice. La Lettre 
dont nous parlons eft écrite au nom des. Aupu- 
ftin & d’Alype, qui étoit ami intime de S.Pau- 
lin,contre Pelage, pour lequel ce même Saint 
avoit de l’eftime. Saint Auguftin y développe 
tous {es principes touchant la Grace & la Prede- 
flination, &refute les fentimens de Pelage. I] 
commence par rapporter ce qui avoit été fait 
contre lui en Afrique, & en envoie des Copies 
à Saint Paulin. [l établit enfuite, que la Grace 
de JEsus- CHRIST neceflaire pour fare 
Je bien, eft entierement gratuite; que Dieu fait 
mifericorde à qui il lui plait ; qu’il tire de la Maf 
de Corruption, où le genre humain efttom- 
bé parle peché d'Adam, ceux qu'il juge à pro- 
pos. . Il infifte particulierement fur l’exemple 


des enfans, dont les unsfont fauvez par fami- 


fericorde , & les autres damnez , à caufe du 
peché Originel. Il refute les fentimens de Pe- 
lage touchant l’état des enfans , qu’il preten- 
doit être dans un état qui tenoit le milieu en- 
tre le Royaume des cieux & la damnation, lequel 
il appelloit Vie éternelle. Il montre que I 
Libré Arbitre n’eft point dans un équilibreen- 
ele bien & le mal ; qu'il eft enclin aumal, 
& quil ne peut faire le bien fans le fecours 
de laGrace. Il avertit Saint Paulin, que Pe- 
lage a foûtenu le contraire dans fes premiers 
Livres ; qw’enfüite il femble avoir retrat 
fes erreurs dans le Concile de Diofpole, dont 
il avoit reçû les Aétes ; que depuis il a bia 
fé ; que quelquefois il a reconnu la necef 
fité de la Grace : mais que fouvent il 2 4 


| vancé que la volonté avoit d’elle-même la for- 
ce de s'empêcher depecher. De forte que Ie 
fecours de Dieu, felon lui, ne nous étoit donné 
que par füurabondance, pour faire le bien avec 
plus grande facilité, Ce font les Dogmes que 
Saint Auguftin refute dans cette Lettre, & 
je même du témoignage d’une Lettre 


de 
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de faint Paulin, pourleconvaincre qu’ildoitles! Charité envers Dieu &enversle prochain, com- - 
| fe rejetter, & condamner Pelage. | me étant le fondement de toutes les vertus, Il 5.44: 
_ pif. La Lettre fuivante à Dardanus ef encore un | fait voir que la profeflion des armes n’eft pas dé- g#fn. 
Tome. Traité Didatique, dont faint Auguftin parle dans | fenduë , & qu’on peut faire la guerre enbon Chré. //.Tome. 


k 


fes Retradtations. Ily traite de la maniere dont 
Dieu eft prefent par-tout, à J’occafon de deux 
queftions que Dardanus lui avoit propofées: l’u- 
ne fur cesparoles de JEsus-CHR 1sT aubon 
Larron, Vous ferez aujourd'hui dans le Paradis 
avec moi; & l’autre files enfans ont quelque no- 
tion de Dieu dans le ventre de leur mere. Ce 
qui fait la difficulté de la premiere queftion , c’eft 
que l'humanitéde JESus-CHR IST n'apoint 
été en Paradis: aufli-tôt aprés fa mort : car fon 
ame eft defcenduë auxenfers, &foncorpsaété 
mis. dans le fepulchre. Saint Auguftin dit d’a- 
bord, que l’on peut dire que ame de JESus- 
CHRIST a été dans lelieu oùétoient lesames 
des juftes, à qui l’on peut donner le nomde Pa- 
radis, Mais il croit qu'il eftbien plus probable 
d’entendrecesparoles dela Divinité de JEsus- 
Cur zsT, qui na jamais ceflé d’être en Para- 
dis. Cela donne occañon à faint Auguftin de 
traiter de l’Immenfité de Dieu, dont il parle d’u- 
ne maniere fort fublime, faifant voir qu’il ne la 
faut pas concevoir comme une étenduë corpo- 


selle. I] parle aufli de la maniere particuliere 


dont Dieu habite dans les Saïnts & dans les en- 
fans baptizez qui ne le connoïfient pas encore. 
Ceci le fait pañler à la feconde queftion de lacon- 
noïflance des enfans qui font encore dans le ven- 
tre de leurmere. [lmontre qu’ils n’ont aucune 
connoïflance, même aprés leur naïflance , & 
que le Saint Efprit habite en eux fans qu’ils en {Ca- 
chent rien. Cela lui donne lieu de s’étendre für 
la Jufification qui fe fait par la Regeneration, de 
parler de la naïffance dans le peché, de la necefñité 
de la Grace du Baptême & dela Foien Jesus- 
CHR1:ST. Il paroît par les Retractations de 
faint Auguftin, qué cette Lettreaétéécrite lan 
417. Celui à qui elle eft adreñlée. eft le Prefet 
des Gaules, à quifaint Jerômeza auf écritune 
Ettre. Le 
. La Lettre 183, à Julienne mere de Demetria- 
de, eftunavertiffement donné au nom d’Alype 
& de faint Auguftin à cette fainte Veuve, dene 


…{ pas laïffer furprendre par le venin caché dans la 


Lettre adreflée à Demetriade, dont ils ne {£a- 
voient pas encore que Pelage fûtauteur. Tllui 
fait voir que cetteLiettre donne toutauLibreArbi- 
tre, au lieu que le principe de la pieté Chrétienne 
ft de rapporter tout à Dieu. 

Dans la Lettre 180. Saint Auguftin'prefcrit à 
Boniface des regles tres-utiles & tres-édifiantes 
Pour vivre chrétiennement dans la profeffion des 


aimes, I] lui recommande. fur toutes chofes la 
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tien, pourvû qu'on defire la paix, & qu’on ne 
faffe la guerre que pour laprocurer; que ce Doit 
la neceflité feule qui fafle Ôterla vie à fonenne- 
mi > & que la volonté n’y aït jamais de part. Que 
l'on n'exerce point d'injuftices & de violences, 
& qu’on ne s’enrichifle point par de mauvaifes 
voies. Sur la fin il l'avertit de reconnoître 
que-tout bien vient de Dieu. On ne fçait pas 
bien en quelle année cette Lettre a été écrite, 

La Lettre 190. à Optat, contient les fenti- 
mens que faint Auguftin avoit fur l’origine de 
l'ame. Premierement il fuppofe le peché Origi- 
nelcomme une chofeindubitable. Il dit enfüite, 
que quand il a écrit, que l'on peut ignorer fans 
danger quelle eftl’origine de l’ame, c’eft à con- 
dition qu’on tienne pour certain, 1. Qu’elle n’eft 
pas de la fubftancede Dieu, mais qu’elleeftune 
creature. 2. Qu'elle eft un efprit, &nonpasun 
corps. 3. Quellen’eft point mife dans le corps 
en punition des pechez commis dans une autre 
vie. Ilétablit enfuite que perfonne ne peut être 
jufifié que par laFoïen JEsus-CHRIsT, & 
que c’eftelle quiajuftifié les anciens Patriarches. 
1] s'étend aufli fur la Predeftination gratuite des 
Elûs, quieft le choixque Dieu en a fait pourles 
tirer par faGrace de la Maffedeperdition, & für 
Ja mort éternelle. des enfans-nez fans Baptême. 
tâche enfin de prouver, quepourvüqu’onre- 
jette opinion groffiere de T'ertullien qui a crû. 
les-ames corporelles, l’opinion de la propaga- 
tion des ames, eff celle qui s'accorde lemieux 
avec le pechéOriginel , quoi-qu'elle ait fes diff- 
cultez. Il remarque qu’elle étoit la plus commu- 
né en Occident, & il la croit plus probable que 
celle de la creation journaliere; iln’ofe pas nean- 
moins rien decider fur cette matiere , & il ne 
condamne pas les Pelagiens, parce qu'ils font de 
cette derniére opinion: mais parce qu'ils enti+ * 
rent une confequence contre le peché Originel; 
il parle de la condamnation de la Doétrine de Pc: 
lage par les-Papes {nnocent & Zozime, &cite 
une Lettre de celui-ci que nous n’avons plus. 
Saint Auguftinaécrit cette Lettreà Cefarée, où 
il demeura quelque tems aprés le Concile de Car- 
thage de l'an 418: L'on ytrouveces deux beaux 
Principes. Voici le premier: C’efà fe redre in 
digne de fçavoir les chofes, que de vouloir parettre 
les Jeavoir, quand on les ignore. Et voicilefe- 
cond: I/ y artoïjours de la-témerité a decider par 
confeëture ce que la Raifon ne nous découvre point, 
ce que l'Ecriture fainre nenous enfeige pas claire” 


Dans 
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Dans la Lettre 191. Saint Auouftin felicite 


Se An- Sixte Prêtre, & depuis Evêque de l’Eglife de 


Rome, que l’on avoit foupçonné d’avoir favo- 


LL Tome, rifé les Pelagiens, de ce qu'il s’étoit declaré pour 


la Grace. Il avertit de fe donner degarde de 
ceux, qui n'ofant plus debiter ouvertement leur 
Doëtrine, nelaifoient pas de la femer en fécret, 
& le prie de ramener avec douceur ceux que la 
crainte tenoit dans un profond filence , mais 
qui gardoient toûjours le même venin dans le 
cœur. 

Dans la Lettre 192. il entretientle Diacre Ge- 
leftin,. qui a depuis été Evéque de Rome, des 
devoirs de la Charité Chrétienne. Ilditque cette 
vertu n’eft pas du nombre des chofés quon cefle 
d’avoir quand on s’en eft acquitté ; qu’au con- 
traire, plus on s’acquitte des devoirs de la Chari- 
té, plusonena. Qu’'onnedoit point en man- 
quer pour fes amis, puifqu'on eft obligé d’en 
avoir pour fes ennemis; que le bien dela Chari- 
té que l’ona pour fes ennemis, eftde lesrendre 
{es amis, puifqu’elle nous fait fouhaiter qu'ils 
foient vertueux, & qu’ils ne peuvent lètre, 
qu'ils n’aient pour ceux qui leur fouhaitent du 
bien,une Charité pareïlle à celle que ceux-ci ont 
poureux. Qu'iln’en cft pas de la Charitécomme 
de l'argent: car on aime d'autant plus ceux à qui 
on donne de l’argent, qu’on fonge moins à le ra- 
voir, au lieu queplusonadepañlion, que ceux 
envers qui nous fommes Charitables, nousren- 
dent ces devoirs de Charité, plus onad’amitié 
pour eux, Il eftaifé de voir que cette Lettre eft 
un compliment Chrétien, écrit ayecbeaucoup 
d’efprit, Elle fatenvoyée auffi-bien que les deux 
faivantes à Albin, aprés que faint Auguftinfut 
de retour à Hippone oùil ne revint qu’aprés le 20. 
Septembre de l’an 418. parce qu’il paroît par les 
actes de la Conference qu’il eut avec Emeri- 


te, qu'il étoit encore en ce tems-là en Mauri- 


tanie. 

_ La Lettre 192. donnée nouvellement fur un 
+ Manufcrit, eft adreflée à Mercator, qu’on croit 
être celui quia fait quelquesécrits contre les Pe- 
lagiens & les Neftoriens. S. Auguftinapréss’être 
excufé fur fon voyage en Mauritanie, decequ’il 
ne luia pas plûtôt faitréponfe, luifait voir, que 
puifque les Pelagiens avouënt que les enfans qui 
reçoivent le Baptème, croientpar la Foi desau- 
tres » ils peuvent bien direauffique le peché ori- 
ginel leur eft remis par la Foidesautres. Ilajoû- 
te quelques preuves, pour montrer qu'ils naif- 
fent dans le peché, & qu’ilsnepeuventpoñleder 
la Vie éternelle, s’ils ne font baptizez. Ilfoûtient 
que la mort eftune peine du peché, &crépond à 
la difficulté de quelques Pelagiens , qui pour 


prouver le contraire, alleguoient exemple 


pics des Juifs, traite de l'utilité & des Fe 
: € 
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d'Enoch& d’Elie quinefontpoint morts. Saint 


Auguftin répond qu’il ya apparence qu’ils mour- $..4, 


ront un jour, & que quandils feroient exempts&#fn. | 
de la mort, ce {eroit par unegrace particuliere Im 


de Dieu , qui peutremettre la peine du peché auf 


bien que le peché. Cette difficulté en fait naître 


une autre mieux fondée : Comment {€ peut-il 


faire que la peine du peché demeure aprés le pe- : 


ché remis? Saint Auguftin ne la refoutpasici, 
mais il renvoye à fon Livredu Baptême des en- 
fans. Ce qui fuit fur la Refurrection, efttiré des 
réponfes de faint Auguftin aux queftions de Dul- 
citius. 

La Lettre fuivante, qui eft la fconde à Six- 
te, Prêtre de Rome, fut écrite quelque temsa- 
prés les precedentes, Il y rapporte les erreurs 
des Pelagiens ; qu’il refute en établiflant la Do- 
€rine contraire. Ces erreurs font: r. Que le 
Libre Arbitre peut faire le bienfans le fecours de 
Dieu. 2. Que Dieu feroit injufte, s’il donnoit 
fa Grace à lun, & non pas à l’autre. 3. Que 
Dieu donne à la verité des fecours, maisqu'i 
les accorde aux mérites. 4. Que la Foi quiet 
le commencement de la Juftification ; dépend 
du Libre Arbitre de l’homme. Saint Auguftin 
oppofe à ces opinions la Doctrine de l’Apôtre 
faint Paul dans l’Epître aux Romains, de Ja- 
quelle il conclut que tous les hommes font 
dansune Mafñle de perdition, & que Dieufait 


.miféricorde, & accorde fa Grace à qui il lui 


plait. Qu'il ne la doit à perfonne , & que 
ceux à qui il ne la donne pas, ne peuvent pas 
Paccufer d’injuftice, puifqu’ils font condamnez 
ou pour le pechéOriginel, ou pour ceux qu'ils 
ont ajoûtez. Qu'il n’accorde point cette Grace 
aux merites, puifqu’il n’y en a point quipre- 
cede la Grace ; qu'il endurcit les cœurs, non 
en infpirant la malice, mais en n'accordant 
paslaGrace. Voilà les Principes que faint Au- 
guftin établit dans cette Lettre, & qu'il con: 
firme par l'exemple des enfans qui. meurent 
avant Ou aprés le Baptème , fuivant quil 
plait à Dieu, & par ce que dit faint Pal 
dans l’'Epiître aux Romains ; de la Predefti- 
nation de Jacob, & de la Reprobation d'E- 
RU. 

La Lettre 194. eft un Billet de faint Jerome 
à faint Auguftin, par lequel il le felicite de ce 
qu'il s'étoit attiré la-haine des Heretiques en 
les combattant , & la veneration des Ca- 
tholiques , en défendant la Dodirine de l'E- 
glife. 3 
“Dans la Lettre 196. à Afllicus, faint Au- 
guftin aprés avoir prouvé qu'il n’eft pas permis 


aux Chrétiens d’obferver la Loi&les Ceremo- 


è 
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| de la-Loi ;-& de la neccflité dela Grace contre | dans ce qui en eff. dit dans le ch-24. del’Evangi- 

5j Au- les Pélagiens.  Donat étoit Primat de Numi- | le de faint Matthieu, & dans le 13. de fait Se Au- 

| jfn, die, quand cette Lettre a-été écrite. On le | Marc, ce qui regarde la defiruétion de Jerufa- g'fin. 
lem, d'avec ce qui regarde la fin du mondes & 41.7üme. 


| Tome. trouve avoir cette qualité dans le Concile de < | 
Carthage en 418. & les Pelagiens étoient déja | éclaircit les circonftances de ces prediétions, 


condamner mic), Jo : 
La Lettre 197. eft adreflée à Hefychius Evé- 
quede Salone. Saint Augutin tâche de détrom- 


per cét Evèque, qui s’étoit mis dans l’efprit que 
14 fin.du monde étoit proche, en lui montrant: 


que .ce tems «eft inconnu aux hommes. Il ne 


de croit pas fort proche; parce que PEvangile 
n’avoit pas encore été prèché par toute la ter- 


re. Sur la fin il rejette l'opinion bizarre d’un 
certain homme que faint Jerôme dans fon Gom- 
mentaire fur le Prophete Daniel, avoit accu- 
fé de témerité, pour avoiroféavancer, que les 
Semaines de Daniel regardent le dernier avene- 
ment de Jesus-CHRIST, & non pas le pre- 
Int Ses ee 

Hefychius fait réponfe à faint Auguftin par la 
Lettre 198. dans laquelleilavouëbien qu'on ne 
peut pas {çavoir le jour mi l'heure du Jugement 


we 


dernier ; mais il foûtient qu’on peut connoître fi 


nous en fommes éloignez , par les fignes que 
Jesus CHrist nous a dit devoir preceder 
fon avenement ; & qu’au relte il eft de la pieté 
de l’attendre, comme devant bien-tôt verir. 
Ilrépond à ce que faint Auguftin avoit dit, 
que l'Evangile n'ayant pas été préché par toute 
la terre, il n’étoit pas à croire quele Jugement 
dût arriver fi tôt. Il y répond, dis-je, enfai- 
fant voir que l’Apôtre faint Paul avoit confide- 
té cette Prophetie comme étant accomplie : il 
défend enfin l'opinion de ceux qui croyoient que 
les Semaines de Daniel n’étoient pas Encore ac- 
complies. Une des raïfons fur lefquelles cét 
Evéquefefondoit, c'eftque JESus-CHRIST 
prédit enfemble la deftruétion de Jerufalem 
& la fin du monde; & affûre que le Fils de 
l’homme fra proche, quand Jerufalem fera dé- 
truite. —- 

Saint Auguftin ayant recû cette Lettre, ré- 
crivit à Hefychius la Lettre 199. dans laquelle 
aprés s'être étendu fur ce Principe deMorale, 
que fans fe mettre en peine de {avoir quand 


Jesus CHersrT viendra, le meilleur elt de 


fe tenir toûjours prêt pourle recevoir ; il mOn- 
tre qu’il n’y a point de pañlage de l'Écriture qui 
marque le temns du Jugement dernier, ni qui 
nous apprenne clairement s’il eft proche s ou 
s'il eft éloigné. 1 refutelesinduétions qu’ Fc- 
fchius avoit tirées de quelques pañlages de l’E- 
criture, & lui montre que les Semaines de Da- 
niel ne fe peuvent entendre de lavenement fu- 
turde Jesus-Curisr; & enfin il difingue 
Tom, II. 


Enfin , il conclut qu’il faut prendre gardedene 
fe pas méprendre fur cette queftion, ni depart 
nid’autre,.. Qu'on ne fe méprend que quand on 
croit.fcavoir, & qu’on affûüre ce qu’on nefçait 
pas. Il réprefente la difpofition detrois perfon- 
nes attendant l’avenement de JEsus-CHRIST, 


! dont l’un croiroit qu’il viendra bien-tôt, l’autre 


plus tard, & le troifiéme quiavoué qu’il ne fçait 
fi ce fera tôt ou tard. Il dit -defflus, que l’o- 
pinion de celuiquidit qu'il viendra bien-rôt, eft 
plus felon nos fouhaits; mais qu’il eft plus dan- 
gereux de s’y trouver trompé. Celui au con-- 
traire, qui croit que JEsus-CHRIST n€ 
viendra pas fi-tôt, mais quine laïffe pas decroi- 
re, d'efperer & de defirer fon avenement , ne 
peut être trompé, que fon erreur ne foit un 
bonheur pour lui. - Pour le troifiéme quiavouë 
qui ne fçait ce qu’il en elt, il fouhaite ce que le 
premier luipromet, &eft prétdeprengre en pa- 
tience ce que le fecond luifait craindre, & n’af 
fûrant rien , il eft hors de danger de fe trom- 
per. L’experience nous a fait voir quele parti 
de ce dernier étoit le meilleur, & la Raïfonle 
doit faire embrafler à tousleshommes, jufqu’à 
ce que le jour du Jugement foitvenu. Ces trois 
Lettres font apparemment de lannée 418. 
OU 410. 

La Lettre 200. futécrite par faint Auguftin au 
Comte Valere, à l’occafion des Livres de la 
Concupifcence & du Mariage, qu’il luienvoya 
aprés lesavoirachevez en 418. 

La Lettre 2ot. eft un ordre des Empereurs 
Honorius & Theodof, adreflé à Aurele Evé- 
que de Carthage, par lequel ils lui enjoignent 
de faire fçavoir à tous les Evèques qu’ils ayent 
à foufcrire à la condamnation de Pelage & de 
Geleftius qu’ils avoient fait chafler de Rome, 
& que ceux qui par une obftination impierefu- 
feront de le faire, front privez de leurs digni- 
tez, chaflez pour toûjours de leurs Villes, & 
exclus de la Communion de l’Eglife, Cette 
Lettre eft datée du 8. Juin del’anaro.ileftre- 
marqué àlafin, qu'il yen eut une toute pareille, 
adreflée à faint Augultin: ce qui fait voir que ce 
que.les Empereurs donnoïent au rang de VE- 
glifé de Carthage, ils ie donnoient auffi au 
merite & à la grande reputation de faint Au- 
guitin. - re. 
La Lettre 202. eft une Lettre de faint. Jerô- 
me à Alype & à faint Aupultin, par laquel- 
le il les félicite de la viétoire qu’ils ont rem- 

Cc por- 


LA 


202 


SA Re 
cui #* s’excufe de n’avoir pas encore refuté les Livres 


ÎL Tome, d Un Certain AniemPelagien. C’eft cét Anien 
‘qui a traduit quelques Homelies de faint Chry- 
foftome, & les a adreflées à Orontius Evé- 

que Pelagien , condamné dans le Concile d’E- 

phefe. Bede rapporte une Lettre de cét Au- 

teur, adreffée à Evangelus, où ildonnie à ceux 


du parti de faint Auguftin le nom de Tradu- 


ciens. 
Dans la Lettre 209. à Largus, faint Au- 


guftin l’exhorte à méprifer les biens de cette 
vie, dont il avoit connu la vanité par fa pro- ! 


preexperience, & à profiter des maux qui lui 
étoient arrivez. Ce Largus étoit encore Pro- 
conful en Afrique en 419. Cette Lettre 


femble avoir été écrite en 420. aprés fa revo- | 


cation. à 

Dans la Lettre 204. à Dulcitius, fint Augu- 
ftin fait voir qu'il a déja répondu amplement 
aux Donatiftes, & déplore la fureur de ces mi- 
ferables qui fe donnoient la mort, quand üsne 
pouvoient nuire aux Catholiques. Celaluidon- 


tuer une perfonne qui fouhaiteroit & qui deman- 
deroit la mort. [1 répond au fait de Razias , qu'il 
eft bien rapporté dans les Livresdes Maccabées, 


& confideré comme une noble & gencreufe 


action, mais qu’il n’y eft pas approuvé comme 
un procedé fage &-vertueux, Cette Lettre eft 
écrite du tems de Gaudence, & compofée 
cn ares 

La Lettre 205. à Confentius, contient l’ex- 
plication de quelques difficultez fur la nature 
des corps glorieux. Gonfentius avoit demandé 
à faint Auguftin fi le Corps de Nôtre Seigneur 
a prefentement des os & du fang , &s'ilales 
mêmes parties & les mêmes traits qu'ilavoitfur 
la terre. Saint Auguftin refout cette queftion, 
en difant que le Corps de JESus-CHR1ST eft 
tout tel dans le Ciclqu’ilétoitfurlaterre, lorf 
qu’il la quitta pour monter au Ciel, & qu'il pa- 
roît par l'Evangile , qu'il avoitdesmains , des 
pieds, delachair &desos, auffi-bien aprés qu’a- 
vant la Refürrection.. Qu'il n'y eft point fait 
mention du Sang, & qu'il eft à propos de ne 
pas trop s'engager fur cette matiere, de peur 
d’être obligé d'entrer dans d’autres queftions 
difficiles, comme féroit celle-ci : S'il y.a du 
lang, n’y a-t-l point de pituite , de bile & de 
melancholie, puifque c’eft aflemblage de ces 
quatre humeurs qui compofe le temperarment 
du corps humain. Saint Auguftin ne nie pas 
néanmoins que ces humeursne puiflent fe trou- 
ver dans les corps glorieux : maisil dit qu’il faut 
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portée contre Pelage & contre Celefius, & {bien prendre garde de ne les pas croire alter 


bles & corruptibles , & prend de là occafionde®: 4 
montrer par le témoignage de faint Paul , .que£/h 
les corps des Bienheureux feront incorrupti. LA 
bies , & dépouïllez des qualitez terreftres & 
corporelles. Confentius avoit encore demandé 

à faint Auguftin, files baptizez qui meurent ns 
faire penitence aprés avoir commis des cr 
mesaprés leur Baptème, en obtiendront lepat- 


| don dans un certaintems. Et fäint Auguftinte 


renvoic à fon T'raitéde la Foi & des Oeuvres, où 
il avoit agité cette queftion, Enfin Confentius 
vouloit fçavoir fi le Touffle de Dieu far Adama 
été fon ame. Saint Auguftin lui répond , que 
c'étoit ou l’ame, ouce qui la produifit. Mai 
qu'il faut bien prendre garde de ne pas croireque 
lame {oit une partie de Dieu. Confentius à qui 
cette Lettreeft écrite, eftceluià qui faint Augu- 
fin a adreflé {on T'raitédu Menfonge, compo- 
fé en 420. Il y à apparence que ficette Lettre 
eft du même tems, elle eft certainement écrite 
aprés le Livre de la Foi & des Oeuvres fi 


ne lieu de traiter du meurtre, & de montrer. 


qu’il n’eft pas permis de fe faire mourir, nide 


La Lettre 206. eft une Lettre de recomman: 
dation au Comte Valere en faveur de l'Evêque 
Felix. s en . 

La Lettre füivante eft celle que faint Augu- 
ftin écrivit à l’Evêque Claude, en lui envoiant 


fes Livres contre Julien, publiez aprés la mort 


de faint Jerôme en 421. : 
Dansda Lettre 208. Saint Auguftin exhorte 
la Vierge Felicie, nouvellement revenue à PE. 
glife de la Secte des Donatiftes, & fcandalizée par 
les déreglemens de quelques Evêques, à fetenir 
toûjours dans le fein de PÉglife Catholique, mal- 
gré les fcandales dont elle eft afligée : ce qui 
lui donne lieu de parler admirablement desbons 
& des mauvais Pafteurs. L’on croit que cette 
Lettre à été écrite à l’occafon du fcandale don- 
népar Antoine, EvêquedeFufale, dont il ef 
parlé dans la Lettre fuivante , qu’on croit être 
écrite à la fin de l’an 422. mais cela n’eit pas 
certain. a 0 
T1 n’eft pas non plus certainque la Lettrefüi- 
vante au Pape Celeftin foit de faint Auguftin; 
quelques Critiquesendoutent. Premierement, 
parce que le file de cette Lettre-cin’eft pas, à 
ce qu'ils pretendent, tout-à-faitfemblable à ce- 
lui des autres Lettresdefäint Auguftin. 2. Par- 
ce qu’elle ne fe trouve que dans un {ul Ms- 
-nufcrit de la Bibliotheque Vaticane, qui n’a pas 
plus de deux cens ans. 3. Parce que faint Au- 
guftin fémble y parler d’une maniere bañle &in- 


-digne de fa fermeté ordinaire. 4, Parce qu’elle 


ne femble pas s’accorder avec les fentimens 
de faint Auguflin & des autres ee 
ur 
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far les appellations. +. Parce que Celeftin ne 


fo: pouvoit-pas alors menacer d’envoier en Afri- 


que des Clercs pour y faire éxecuter ces juge- 


| Tome. mens, comme il eft dit dans cette Lettre, par- 


ce que les affaires d'Afrique étoient alors fort 


broüillées, &-que les Empereurs n’avoient pas. 


beaucoup d'autorité dans cette Province occu- 
pée par un Eyran. Cependant il faut avoter 
que cette Lettre a bien du rapport avec les 


Moœurs &les Coûtumesde l'Eglife d'Afrique du. 


tems-de Saint Auguftin, & qu’elle a un Caraéte- 
re de fincerité. Quoiqu'l enfoit, fi cette Let- 
tre eft véritablement de Saint Auguftin, il l’a é- 
crite au commencement du Pontificat de Cele- 


fin, puifqu'il commence par lé congratuler de | 
fa Promotion qui s'étoit faite fans brigue à. 


fans divifion. JA lui parle enfüite de l'affaire 
d'Antoine, qu'il avoit fait ordonner Evêque dans 
une Bourgade du Diocefed’Hippone, appellée 


Fuñale, dansun lieu où il n’y avoit pointenco-. 
re eu d'Evèque. Cét homme avoitété élevé. 


dans le Monaftere de Saint Auguftin, qui l’avoit 


crà d’une grande probité. Mais quand il fe vit. 


élevé en dignité , Æ laiflänt emporter par fes 


pafions, il mena une vie déreplée, & commit. 
quantité de vexations envers le peuple quidépen-. 
doit de fa Jurifdiétion. En aïant été accufé 


dans un Concile de la Province, il ne pât être 


convaincu. du crime d’impureté qu’on lui avoit. 
objeété : mais il parut qu'ilavoitexercé des vexa-. 
tions, & qu’il avoit traité fon peuple’ayvec une. 


domination intolerable, Ainfi fes Juges n’aiant 


pas trouvé de quoi le dépoüiller entierement, & 
ne voulant pas laifler fa fauteimpunie, lui laif- 
ferent le rang d'Evèque, à condition qu’il n'en 
exerccroit plusiles fonctions, & qu’il n’auroit 


plus d'autorité fur un peuple qu’il avoit fi mal- 
traité. SE 

- Antoine pour empêcher l’execution de ce Ju- 
gement, eut recours au Pape, quipretendoit a- 
voir droit de recevoir les appellations des Juge- 


mens des Evêquesd'Afrique, quoi-que ceux-ci 


luiconteftaflent ce droit.. Cela arriva dans un 


tems où ils s’étotent obligez d’executer par pro- 


vifion les Canons du Concile de Sardique, que 


lePape avoit alleguez fous le nomduConcilede 
_ Nicée, jufqu’à ce qu'ils fuflent affûrez s'ils é- 


toient du Concile de Nicée. Antoine obtint 
donc de Boniface une Lettre, par laquelle il é- 
toit ordonné qu’il feroit rétabli, s’ilavoit expo- 
{ le fait tel qu’il étoit. Il revint triomphant 
aveccette Lettre. Mais les Evèques Afriquains 
n'y défererent points & comme on les menaçoit 
d’emploier l’antorité civile pour faire executer 
les Sentences du Pape, Saint Auguftin & char- 
gea d'écrire cette Lertre-ci à Celeftin par laquel- 


le il le conjure par le Sang de TJesus-CHRisr, 


& par la Memoire de Saint Pierre qui a défendu 5.44 
la-domination aux Pafteurs de l’Eglife, de ne pas g#/frn. 
fouffrir qu’on en vienne à ces extrémitez , & lui //.Zorre. 


témoigne qu’ila cette affaire fi fort à cœur, qu’il 
renonceroit à l’Epifcopat, s’il faloit qu'Antoi- 
ne fût rétabli à Fuflale. Il ne le fut pas eftecti- 
vement: -& nous apprenons par la Lettre 224, 
que ce territoire dépendit immediatement de 
Saint Auguftin, quoique dans la fuite on trouve 
‘un Evêque de ce lieu. 

La raïon dont fe flattoit Antoine, étoit ou 
qu’il fui faloit Ôter le rang & la dignité d’Evé- 
que, ou le laïfer dans fon Siege. S. Auguftin 
foûtientau contraire qu’on a des exemples des 
Jugemens rendus, ou approuvez par le Saint 
Siege Apoftolique, qui ont punides Évêques fans 
les dégrader entierement. Il en cite trois des 
plus récens: célui de Prifcus Evêque de la Pro- 
vince Cefarienne qu’on avoit laiflé dans fon Sie- 
ge en lui interdifant le droit à la dignité Metro- 
politaine que l'antiquité lui auroit pû donner à 


fon tour: celui de Viétor Evêque de la même 


Province, que l’on avoit auffi exclus du droit de 
Primatie, & avec lequel nul autre Evêque ne 
communiquoit dans fon Diocefe ; & celui deJ’E- 
vêque Laurent que l’on avoit traité de la même 
maniere qu’Antoine de Fuflale. Saint Auguftin 
pouvoit encore allepuer les Canons qui accor- 
dent à des Evêques le rang & l’honñeur de leur 
‘dignité, & qui leur en Ôtent la jurifdiétion & les 
fonctions. : 

Dans la Lettre 210. Saint Auguftin donnedes 
inftructions à Felicité & à Ruftique fur la ma- 
niere dont on doit fupporter les maux de cette 
vie, & leur prefcrit des Regles für lacorrettion 
fraternelle. Peutêtreque ce qui lui donna lieu 


d'écrire fur ce fujet, ce fut le bruit arrivé entre 


des Vierges confacrées à Dieu, dont il eft parlé 
dans la Lettre fuivante, à l’occafñon d’une Su- 
'perieure que les Religieufes vouloïent changer. 
Saint Auguüftin aprés les avoirreprifes de cedes- 


‘ordre , & les avoir exhortées à la paix & à. 


lobéiflance , leur prefcrit une Regle de Vie 
tres-fage & tres-prudente. Cette Lettre eft é- 
crite aprés la mort de la fœur de Saint Augu- 
ftin qui avoit gouverné ce Monaftere dans le 
tems que la plüpart des Donatiftes étoient réünis 
en 424 

La Lettre 212. eft une Lettre de recomman- 
dation à Quintilien pour une fainte Veuve nom- 


-mée Galle, & fa fille Simplicie, qui portoient des. 


Reliques du Martyr Saint Eftienne. 
Cette Lettre eft fuivie de l’A@e fait à Hippo- 


ne le 14. Septembre 426. dans l’Eglife de la 


Paix, par lequel Saint Auguftin choift lé Prè- 
re Cc 2 tre 


+ 
204 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
tre Heraclius pour fon Succefleur & pour fon | ,, ticipent par leur naiflance au venin de cette 
S.eAu- Coadjuteur , fans neanmoins l’ordonner Evé- | ;, mortancienne qu’il encourut par {on peché, Sx4r 
gufir. que, & le peuple approuve fon choix par fes ac- |, &qu’ils ne font point délivrez dela mort éter- gui 


ÎL Tome. clamations. » nelle, s’ilsnerenaiflenten JEsus-CnRr r57 lu, 
Voici Poccañon de la Lettré 224. Saint Augu- | ;, par fa Grace. ee | 
lin aïant appris par deux Freres du Monaftere |; II. Nous fcavons que la Grace de Dieu n’eft 


donnée enconfidetation d'aucun merite, ni 
» aux énfans, ni aux perfonnes qui font en âge 
» de Raïfon. AE ei ; 
» II. Nous avons que la Grace éft un fe- 
, Cours qui fe donne pour chaque Ation à ceux 
» Qui font en âge de Raïfon. nn 
» IV. Nous fçavons qu’elle neftpointdon- 
» née à tous leshommes, @& que ceux à quil: 
» Le eft donnée, 12 reçoivent fans. l'avoir meri- 
» tée, ni-par les œuvres , nimême par leur Vo- 
» Jonté. Ge qui paroït particulierement dansles 


d'Adrumet, qu'il y avoit eu des conteftations en- 
tre les Religieux de ce Monaftere für le fujet de 
la Grace & du Libre Arbitre, parce que quelques- 
üns en voulant établirla Grace, alloient jufqu’à 
nier le Libre Arbitre, au lieu que lesauttes recon- 
: noïfoient le Libre Arbitre, & avoüoient nean- 
moins qu'il faloit qu’il fût aidé de la Grace de 
Jesus-Cnrrsr; approuve le fntiment de 
ces détiiers, & montre qu'il n’a point enfeigné 

d'autre doctrine dans fa Lettre à Saintôixte, 
IL traite éncore la mêine matiere dans. la Let- 
tre fuivante , qui cft adreflée à Valentin Abbé 
du Monaftere d'Adrumet & aux Freres de ce 

Monäftere. Il joignit à cette Lettre le Livre de | ,, 

la Grace & du Libre Arbitré, qu'il leur envoiaen | ;, née à ceux à quielleeftdonnée.:. RS 
Ke » VI. Nousfcavonsqueceltparun juftejue 


même tems pour les inftruire. : $ 
,, gement de Dieu qu’elle n’eft pas donnéeàtous 


# 


ss enfars. RC SRE UE ï 
Ve Nous fcavons que c’eft pär-une Miferi- 
corde de Dieutoute gratuite, ‘qu'elle eft  — 


Valentin fit Réponfe à Saint Augüftin par la | : 
Tettre 216. dans laquelle aprés l’avoirremercié | ,» ceux à qui elle n’eft pas donnée. = == 
de fes Lettres, il lui mandedequelle manierece |; VEL Nous {avons que nous paroîtrons: 
trouble s’étoit excité dans fon Monaftere par | ,; tous devant le T'ribunaldeJEesus-Carisr 
l'imprudence de cinq ou fix particuliers qui a-|,, afin que chacun reçoive recompenfe.ow punis 
voient êté fcandalizez des Ouvrages de Saint Au- | ,, tion felon ce qu'ilaura fait par fon coïps;& 
guftin que Florus avoit apportez d’Uzale à leur _& non pas felon ce qu’il auroit fait: -s'il eût. 
Monaftere. Qu’'Evode Evêque d'Uzale n’aïant | ,, vécu davantage. er ie 
pas pû les fatisfaire, ils avoient été le trouver; |, VITE Nous fçcavons que les énfans mêmes: 
que cette vifite avoit fait un bon effet puifqu’elle | ,, ne recevront récompenfe ou punition que fe-. 
avoit attiré à leur Monaftere de fi faintes Inftruc- | ,, lon ce qu’ils auront fait par leur Corps, c'elt-à 
tions queles fiennes, & lesavoitconfirmez dans |,, dire, pendant qu'ils ont été dans leur-Corps:,. e 
ce qu'ils croioient touchant la Grace &cle Libre | ,; c’eft-à-dire, ion que les uns ontété regene: 


JET 


Arbitre. Ces Lettresfont delPan426. : -* |, rez@los autres ne l’ontpasété.=7 27 1% 
La Lettre 217. de Saint Auguftin eff écrite à |, IX. Nousfavons que le bonheuréternel 
Vital pour le détrompeér du fentimentotilétoit, |, eft affüré à tous ceux qui meurenten J Esus- 
que le commencement de la Foi n’étoit pas un |; CHR rsT, &qu'ilne leur eft rien imputéde 
donde Dieu, mais un pur effet de la Volontéde cequ'ils auroient pù faire, s’ils euflent étéen 
: l'homme. Saint Augultin refute cette opinion RER es st. 
par les pricres del’Eolife, par le témoignage de 
Saint Cyprien dans fon Livre de l’Oraïfon Do- 
minicale, & parpiufieurs autres paffages de l'E- 
criture. Enfüite il explique la difference qu’il y 
rentre la Loi & la Grace, & fait voir que la vraie 
Grace de JEsus-CHRIST ne confifte point 
dans les fecours maturels ,; ni dans les Graces 
exterieures. Etil propoff enfindouze Articles 
gui comprennent tout ce qu'il penfe qu'on eft 
Gbligé de croire fur la Grace. Voici ces douze 
ATHCIES = | US à 
» 1. Nous avons que lès hommes avant que. 
» d'entrer dans cette Vie, n’en ont point eu d’au- 
, tré où ils aient fait nibien ni mal: : +: mais 
., que defcendant d'Adam flon là Chair, ils par- 


»  X, Nousfcavonsque ceux qui-croient en 
» Dieu,lefontvolontairement,& par une Aion’ 
de léur bibre Arbitre mr sie 
XI, Nous fçavonsqu’il fautoffrir des prieres. 
à Dieu pour ceux qui ne croyent pas, afin qu'ils 
VeUiIIEHt erote re re us 
XIL Nous fcavonsquelorfque quelqu'un 
de ceux-là embrafle la Foi, nous devonsen 
rendre Graces à Dieu fincerement &-du fond 
du cœurcomme d'un bienfair de fa Mifericor- 
|.,, de, & que quand nous le faifons comme nous 
» avons accoûtumé, c’eft un devoir dontnous 
» NOUS ACquittons. ee D ne. 
- Voilà les dokge points fondamentanxdelaDo 
étrine de Saint Auguftin für la Grace ,aufQuelsil 
rap= 


 s «d-Mariere. 
gr. 


| Tome. Grace precede, ou fielle ne fait que füivre la Vo- 


ë 
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rapporte la Foi de l’Eglife Catholique fur cette 
Iles appliqueenfuite à la Difpute par- 
‘ticuliere qu'il avoit avec Vital, pour fçavoir fila 


lonté, c'eft-à-dire, fi la Grace nous-eft donnée 
parce que nous levoulons, comme Vital le foù- 
tenoit, ou filé vouloir mème n’eft pas une cho- 
fe que Dieu opere en nous par fa Grace, com- 
me Saint Auguftin précend qu’il s'enfuit des dou- 


ze Principes qu'il vient-d’établir. C’elt à mon- | 


trer ceci, qu'il employé le relte de cette Lettre, 
dans laquelle il conclutique lecommencement 
dela Foi, de la Convérlion , & de la bonne 
Volonté viennent de Dieu, -& non pas du Li- 
bre Arbitre. Cette Lettre:eft apparemment un 
des derniers Ouvrages de Saint Augufäin fur la 
Grace. A 
Dans la Lettre218. Saint: Auguftin exhorte 
un homme appellé Palatin: à perfeverer & à s’a- 
vancer dans la Pieté, & l’avertit de né mettre 
point À confiance dans fes propres forces. C’eft 
ce une des dernieres Lettres de Saint Augu- 
In, 5 NE eee F L PES 
. La Lettrearo. eftune liettre écrite au nom 
d'Aurele,:deSaint Auguitin, &de Florence E- 
vêques d'Afrique, à Procule & à Cilinnius Evé- 
ques des Gaules; au fujet du Moine Leporius, 
qui atantété chaflé du Diocefe de Marfeille pour 
fserreurs für l’Incarnation:, en fitune Retraéta- 
tion en Afrique qui fut dreflée par S. Auguftin, 
& envoyée aux Evêques de Gaule avec cette 
Lettre, par laquelle ils prient les Evêques à qui 
ils écrivent, de le recevoir, puifqu’ila condamné 
les erreurs pour ‘lefquelles ils l’avoient chaflé. 
Gette Lettre eft écrite aprés les Livres de la Cor- 
rection & de la Grace. > res 


.… La Lettre220. eft adreflée au Comte Bonifa- 


ce, qui s’étarit remarié aprés la mort de fà pre- 


mierc femme, s’étoirengagé dans le Monde, & | 


étoit tombé-dans des fautes confiderables. Saint 
Aupguftin lui: confeille par cette Lettre de gar- 
der la Continence, s’il y peut faire confentir 
à femme, & de nef férvir de fon autorité 
que pour faire du bien. Cette Lettre eft pleine 
d’excellentes-Inftru@tions pour les perfonnnes 
du Monde. - En ER 
: Quodvuit Deus Diacre de Carthage demande 
. à Saint Auguftin par la Lettre 221. qu'ilfafieun 
Catalogue des Herefes. Saint Auguftin s’en ex- 
. Cufe par la Lettre222.& ce Diacre l'aïant enco- 
re preflé de lefaireparia Lettre 222, lui promet 
dans laBettre 224. de le faire, quand il aura le 


loifir. Ces Lettres font écrites aprés le Livre des 


Retrattations en 429: 


- La Éettre225:eft de Saint Profber, qui aver- 
tit Saint Auguftin que plufeurs Fideles de la Vil- 


20$ 
le de Marféille atant vû fes Ouvrages contre les 
Pelagiens, avoient crû que ce qu’il y enféignoit S-=##- 
de la Vocation des Elûs, étoit contraire à la Do glbin. 
Ctrine des Peres, & qu'ils s’étoient encore plus il.Tome. 
éloignez de fes fentimens aprés avoir 1ù le Livre 
de la Correction & de la Grace. [Il rapporte en- 
fuite les fentimens de ces perfonnes, & il dit: 
» 1. Qu'ils reconnoifient bien que tous leshom- 
>» mes ont peché en Adam, & que nôtre falut 
, neft point l’effét de nos œuvres, mais de la 
» Gracequi l’opere par le moyen de la Regene- 
» lation ; mais qu'ils veulent que la Propitia- 
tion qui e@ dans le Myftere du Sang de [Esus- 
, CHRIST, fit-offerte à tous les hommes fans 
Exception, -en forte que tous ceux qui veulent 
» émbraffer-la Foi& recourir au Baptème, puif- 
» Entêtre fauvéz.….2. Que Dieu dés avant la 
» : Creation du Monde avoit.connu par fa Pre- 
» Cience qui-feroient ceux qui croiroient , & 
, qui avec le fecours de la Grace qui les aide- 
», roitàconférver cette Foi, quand ils l’auroient 
une fois embraflée, s’y maintiendroient jui- 
, qu'à la fin, & qu'il lesavoit predeftinez à fon 
, Roïaume éternel, en vûède ce qu’aprés qu'il 
7 les-auroit gratuitement appellez , ils fe ren- 
» droient dignes de fon Election, & finiroient 
 faintement leur Vie. 3. Que Dieu appelle 
,, tous les hommes à la Foi & aux bonnes œu- 
, vres par fes Inftruétions, ét quele Salut eft la 
,, récompenfe-de-ceux qui voudront faire le 
bien, -4. Que tout ce qu’on dit du Decretde 
», la Volonté de Dieu touchant la Vocation des 
hommes, par lequel on dit que les Elüs ont 
» été féparez des Réprouvez;n’elt propre qu'à 
; infbirer-le decouragement, la parefe, la ne- 
, gligence &la tiédeur, parce qu'il femble qu'il 
 {oit inutile de travailler , fi um Reprouvé ne 
peut être jamais fauvé , niun Predefiné 
 damné. 5. Que par là toutes les Vertus font 
, aneanties. 6. Quecette Doëtrine établit ous 
,, le nom de Predeftination-une neceffité fatale 
» & inévitable , ou reduit à dire que les hom- 
, mes ont été créez de différente Nature. 
, 7. Quetoutce qu'onrapportede l'Epitreaux 
| Romains pour prouver que la Grace prévient 
,, le meritedesElüs, n’a jamais été entendu en 
ce fens paraucun Auteur Ecclefiaftique. Qu'il 
y en a quelques-uns qui reduifent la Grace qui 
: prévient nos merites, aux facultez naturelles 
; du Libre Arbitre & de la Raïfon ; par le bon 
, ufage defquelles on parvient à la Grace qui 
x nous fait renaître en JEsus= CHRIST, 
; 9- Que Dieu abien refolu de nefaire part de 
» {on Roïaume ; qu'à ceux qui-feront regene- 
, rez, maisque-tous font appellez à la partici- 


» pation dece don falutaire, foit par la Loina- 


turelle, 


Cc 3 


S.eAu- ;, 10. Que l’on a autant de difpoñtion au bien | Diofcore, en faveur duquel Dieuavoit fait plu £.4. 


grdfin. 
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» turelle, fit par la Prédication de l'Evangile. |Gabinien , & l’autre étoit un Médecin avpete 


», qu'au mal, que lefhrit& la Volonté peuvent |fieurs Miracles que Saint Auguftin rapporte dans&#fli, 
1LTome.,, écalement fe tourner au mal, & que l'obéif |cetre Lettre. On l’a mife ici au rang des Let: ILTam 


» fance ou la defobéiflance aux Commandemens 
» de Dieu dépendentierement de nôtre Liberté. 


5» 11, Que les enfans qui meurent avant l’ufage: 


» de Raïfon, font fauvez ou damnez felon ce 


» que Dieu prévoit qu’ils auroient été, s'ils é-. 


» toient venus en âge d’agir & de meriter. 
» 12. Qu'il faut dire la mémechofe des peuples 
3 qué Dieu n’a point éclairez des lumieres necef 
» faires au Salut. Voilà la plûpart des points de 
la Doëtrine des Semipelagiens & des difficultez 
qu’ils formoient contre la Doctrine de Saint Au- 
guftin. Saint Profper le prie par cette Lettre de 
refuter les opinions de ces perfonnes , & d’é- 
claircir les dificultez qu’ils propofoient, l’aver- 
tiffant qu'Hilaire Evêque d'Arles homme de 
grande Confideration , tres-appliqué à l'étude 
des Matieres Ecclefiaftiques & fpirituelles, qui 
d’ailleurs avoit beaucoup d’admiration & d’at- 
tachement pour la Doëtrine de Saint Augu- 
füin en toute autre chofe , ne pouvoit goûter. 
ee Principes fur 1e Decret de la Vocation des 

lôs. | 

Ge n'eft pascét Hilaire, mais un autre qui a-. 
voit été Difciplede Saint Auguftin, quiécriviten, 
même tems que Saint Profper à Saint Auguitin, 
fur le même fujet. Gette Licttre eftla226. Il, 
-Y Marque encore pius en détaïl que Saint Pro-. 
fher n’avoit fait les points de la Doëtrine de 
Saint Augultin qui fafoient de la peine aux 
Prêtres de Marfeille, les difficultez qu'ils for- 
moient , & les Réponfes qu’ils apportoient aux 
pañlages de l'Ecriture citez par Saint Auguftin. 
Peut f peut reduire à ces quatre Propoñitions : 
1. Quel’homme peut croire & vouloir être gue- 
ri par les forces de fon Libre Arbitre. 2. Que 
quand il a fait cette avance, Dieu ne lui refufe 
jamais fa Grace. 2. Que l’Election ou laRe- 
probation fe fait en confequence de la Pre- 


_fciencede Dieu, par laquelle il connoît le bien 


ou le mal que les hommes feront , ou qu'its 
euffent faits’ils éuflentvécu. 4. Que la Grace 
n’eft point efficace par elle-même, & que quel- 
que fécours que Dieu donneaux Predeftinez, il 
dépend toüjours d'eux de s’enfervir, ou de le 


rejetter. Cesdeux Lettres font écrites en 429. a- 


prés la Promotion d'Hilaire à P'Evèchéd’Arles. 
Saint Auguftin y fit Réponfe par fes Livres de 
la Predeftinatson des Saints ; & du don de Perfeve- 
Trance, & 
La Lettre 227. au faint Vicillard Alype eft é- 
crite fur la Converfion de deux Païens qui a- 
voient été baptizez à Pâques , l’un s’appelloit 


tres écrites en 429. mais le tems n’en eft pas cer- 
tain. 


La date de la Lettre fuivante à Honoré et. 
certaine par Ie témoignage de Poffidius qui 14 


rapporte dans la Vie de Saint Auguftin , & 


qui témoigne qu'il l’a écrite für la fin de à Vie. 


lorfque les Vandales étoient fur le point d’être 


Maîtres de l’Afrique. IlLexamine dans cette Lete. 
tre s'il eft permis aux Prêtres , aux Clercs & 


aux Evêques de fuir & d’abandonner leur trou- 
peau dans le terms de la Perfecution. Saint Au- 
guftin foûtient qu’il n’y aque deux occafons où 
cela leur foit permis. «, S'il arrivoit' que les 
Perfécuteurs n’en vouluffent qu’à quelques-uns 


des Pafteurs nommément, parce qu’alorsileft 


utile, même pour le bien de l’Eglife, à ceux-ci 
de fuir, afin de laïfler les autres en repos: 
2. Quand des Miniftres de J. C. ne trouvent 
plus perfonne qui ait befoin de leur Miniftere: 


En toute autre rencontre les Pafteurs font obli: 


gez deveiller fur le troupeau que Jesus-Carasr 
leur a confié, & ne peuvent l’abandonner fans 
crime. C’eft ce que Saint Auguftin prouve ex: 
cellemment dans cette Lettre en des termes dic- 
tez par le feu de fon ardente Charité, & par des 
raïfons foûtenués d’un zele tout Divin. Il ft 
voir la defolation d’une Ville menacée d’être pri- 
fe , &laneceflité dela prefence des Miniftresde 
J. C. ÆEnces occafions quel concours. dit-il, 4 
PEglife de perfonnes de tout âge à de tout fexe, 
dont les uns demandent le Bapiême ; les autres 
la Reconcilsation » d’autres d’étre mis en Peniten: 
ce, dÿ tous qu'on les confole ! S’sl ne fe trouve 
donc point alors de Minifires , quel malheur pour 
ceux qui foréent de cettevie fans être regencerez on 


déliez ? quelle douleur pour leurs proches, s'ils 


font Fidelès, dene pouvoirefperer de les avoir a: 
vec eux dans le repos de Péternité ? quels cris, 
quelles lamentations , -quelles imprecations mt- 
me de la part de quelques-uns def voir fans Mi- 
uifères S fans Sacremens ? Si au contraire les 
Miniftres ont été fideles à ne point abandonner 
leurs peuples , äls affiflent tout le Monde feln 


les forces qu’il plait a Dieu de leur donner, On, 


baptize les uns; on reconcilie les autres, perfon: 
ne nef privé de la Communion du Corps du Sei- 
gneur, enconfole, on foñrients on exhorte tout le 
Monde à employer par deiferventes prieres le [e- 
cours de La Mifericorde de Dieu. Cét endroit elt 
tres-remarquable , & fait voir quel a toûjours été 
le fentiment de l’Eglife fur la neceffité des 52 
Cremens. 


Saint 
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Saint Auguftin traite encore deux autres que- 
fions fur le même fujet. Lapremiere, s'ileft 
permis à des Pafteurs de s’enfuir dans ces calami- 

fe conferver pour fervir l'Eglife dans des 
tems plus calmes, Il dit qu'ils peuvent enufér ain- 
fi, quand il y a d'autres Miniftres qui peuvent 
tenir leur place, & qui font neceflaires à l’Epli- 
fe. La féconde, s'ilarrivoit que la Perfecution 
ne fût que contreles Pafteurs. Faut-il en ce cas 
qu'ils s’enfuient , & vaut-il mieux que À Eglife 
én foit privée par je » que fi elle l'étoit en- 
core plus malheureutèment par leur mort? Saint 
Auguftin répond que cette fappofñition eft fort ex- 
traordinaire, qu'il arrive rarement qu'on foit af 
fré que l’on n’en veille qu'aux Ecclefiaftiques, 
qu'ils pourroienten Cette occafion fe cacher; 
qu'il eft à préfamer que comme tous les Laïques 
ne periront pas, il y aura aufli des Clercs qui fe- 
ront fauvez. Qu'il froit à fouhaiter qu’en ces 
occafons les uns s’enfuiflent, & que les autres 
demeuraflent; qu’alors ce feroit une belle cho- 
fe, fi toute ladifputeétoitentre les Miniftres de 
JEesus-CHRIST à qui demeureroit, afñinque 
l’Eglifénefütpasabandonnée. Que pour deci- 
der ce difiérent il feroit bon d’avoir recoursau 
fort, afin que perfonne ne voulüt s’exempter de 
demeurer fous pretextc d’être plus neceflaire à 
VEglife quelesautres. 

Ï{ conclut par cesparoles:C’eff fairece que JE- 
Sus-CHRIST ous permet ounous ordonne, que 
de nous retirer, lorfqu’il refie d’autres Minifires 
pour feroir l’'Eglife. Mais quand par nôtre fuite les 
brebis de Jesus-CHRIST Je trouvent fruftrées 
des alimens qui foñtiennent la vie de leurs games, 
C'efiètre des mercenaires. 

Sa Lettre 229. eft adreflée au Comte Darius 
qui étoit envoyé en Afrique pour ytraiter de la 
paix. Saint Auguftin le felicite de cét emploi. 
Celui-ci le remercie par la Lettre 230. &leprie 
de lui envoyer fon Livre des Confeflions. Ce 
Saint le fatisfait en lui écrivantla Lettre 227, où 
il traite par occafion de l’amour des loüanges. Il 
dit là-deflus , 1. Que les hommes ne doivent 
point demander qu’on loué en eux ce quine me- 
rite pas d’être loué. 2. Qu'ils ne doivent pas fe 
propofer pour fin de leurs bonnes aétionsde s’at- 
tirer des lotianges de la part des hommes. 3. Que 
néanmoins ils doivent être bien aifes d’être lotiez 
des hommes pour l'amour des hommes mêmes, 
parce que les loüanges qu’on leur donne, font 
utilesaux autres. 4. Que ceux quine reconnoil- 
{ent point en eux les Vertus defquelles on les 
Joué, doivent avoir une confufion falutaire de, 
n'être pastels qu'on lescroit, & qu’ils devroient 
être, & que cela leur fait defirer de ledevenir. 


$. Que fi au contraire ils reconnoiffent en eux |tre 235 
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quelque chofe de ce qu’on y louë, ils en doivent 


rendre graces à Dicu, & fe réjouir decequeles S-<4#- 
autres eltiment la Vertu. Sur lafin de cette Let- gl. 
tre il parle deia Profperité&de l'Adverfité. Les {l.Tome. 


careffes dece Monde, dit-il, fontplus dangerenfes 
que les Perfecurions , 4 moins que nous ne resar- 
dions le repos dont nous pouvons jouir ici-bas , com- 
me un moyen de mener une vie pasfible d tranquille 
dans toute forte de piece ès d’honnéteté.  C’eff ce que 
PeApôtre nous ordonne de demander & Dieu. Car fi 
Ponn'alecœnr plein de Charudd de Pieté', le repos 
Ê l'exemption des maux de la vie n’eft qu'une per- 


dition, à nefert que d'infirument ou d'aiguilion à: 


laCupidité. Sinous fouhaïtons donc de mener une 
viepaifible, cene dost btre que pour avoir moyen de 
pratiquer la Pietéd5 la Charité. Oncroit que ces 
Lettres ont été écrites fur la fin de la vie de faint 
Auguftin. 


QUATRIEME CLASSE. 


+ À derniere Claffe des Lettres de faint Augu- 
ftin contient celles dont ladate n’eft pas bien 
connue. 

La prémierede ces Lettreseft la 232.c’eft une 
Réponfe aux Citoyens de Madaure , dont la plû- 
part étoit encoreidolatres. Iles exhorte à em- 
brafler la Religion Chrétienne, &employepour 
les y porter, ia terreur du dernier Jugement, 
qu’il montre devoir infaïlliblement arriver, par- 
ce que les autres Propheties font accomplies: il 
touche même quelque chofe du Myftere de la 
Trinité, & de celui de l'Incarnation. Cette 
Lettre eft apparemment écrite quelque terms a- 


{prés l’'Edit donné par Honorius Pan 399. contre 


les Temples. : 

La Lettre 233. eftun défi que fait fint Augu- 
flin à un Philofophe appellé Longinien, pour l’o- 
bliger à écrire de quelle maniereïl croyoit qu’on 
devoit adorer Dieu, & ce qu'il penfoit de JE- 
SUS-CHR IST. 

 Lonpginien fait Réponfe à faint Auguftin dans 1a 
Lettre 234. & dit fuivant les Principes de Platon, 
que le moyen de parvenir à Dieu ef de bien vi- 
vre, &deferendre les Dieux inferieurs propices 
par des facrifices depropitiation , afin de parve- 
niraufouverain Createur. A l’égardde JEsus- 
CHrrsT, ilditquilnepeutenriendire, puif- 
qu'il ne le connoît point. 

Saint Auguftin prie Longinjen de s'expliquer 
für ce qu'il avoit dit, quele moyen de parvenir 
à Dieu étoit de bien vivre, & defépurifier par 
des expiations & des facrifices, & ltdemande fi 
c'eft la même chofe, ou fi ce font deux chofes 
differentes. C’elt ce qu’on trouvera dans la Let- 


es Par 


SHEÈTES 
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Par la Letrre 236, ilfaitfavoir à Deuterius, ! tendant qu’ils avoient mal payé à ion Rece- 
S.. «Au- qu’il avoit dégradé & chañlé un Diacre appel-| veur. 


lé Viétorin , convaincu d’être de la Secte des 


l'Tome, Manichéens, quoi-qu’il ne fût parmieux qu’au 


rang des Auditeurs, & qu’il ne fût pasencore 
de ceux qu'ils appellent Elûs. Ilrapporte la dif- 
férence qu’ils mettoient entre ces deux fortes de 
perfonnes , & parle de leurs principales er- 
reurs. 

Dans la Lettre 237. il combat les réveries des 
Manichéens & des Prifcilianiftes touchant les 
Livres Apochryphes, & tourne en ridicule les 
interpretations bigearres qu'ils donnoient aux Li- 
vres Canoniques. 

La Lettre 228. eft une Relation de la Confe- 
rence que faint Auguftin avoit euë furle Myftere 
de la Trinité avec un Arien appellé Pafcentius. 
Les trois Lettres fuivantes adreflées à cét Arien 
font des fuites de cette même difpute. 

La Lettre 242. eftencore écrite à un Arien ap- 
pellé Elpide, à qui il montre quele Fils de Dieu 
cftégal à fon Pere. 


Dans la Lettre 243. faint Auguftin exhorte Le- 
tus, qui aprés avoir quitté le monde étoittenté 


d'yretourner : il l’exhorte, dis-je, à perfèverer 
dans fa premiereréfolution, & à ne fe pas laifler 
afoiblir par la tendrefle pour fes proches. TJlfait 
voir dans cette Lettre , que le renoncement à 
toutes chofes pour fuivre JEsus-CHRIST, 
doit aller jufqu’à quitter fon pere & fa mere pour 
{ervir Dieu. 

La Lettre 244. eftune Lettre de Confolation à 
Chryfime fur une perte qu'ilavoit faite. 

Dans la Lettre 245. à Poflidius, faint Augu- 
fin y parle avec une tres grande moderation des 
parures des femmes. [l ne croit pas qu'on les doi- 
ve défendre abfolument aux femmes mariées qui 
font obhgées de plaire à leurs maris; maisilne 
veut pas qu'eiles fe fervent de fard ni de rouge 
pour paroître plus blanches , ov plus incarna- 
tes, parce qu’il n’eft pas à croire que leurs ma- 
ris Veüillent être trompez de la forte; & qu'au re- 
fic la vraie parure des Chrétiens de l’un & de 
l'autre fexe n’eft ni du fard trompeur, ni mé- 
me l'or &r les étoff.s précieufes, mais la pureté 
des Mœurs. I défend enfin Les parures füperfti- 
ticufes que l’on faifoit pour rendre une efpece 
d'hommage aux démons. Il avertit Poflidius 
qu'il ne lui confèille pas d’ordonner une per- 
{onne qui avoitété baptizée étant parmiles Do- 
natiftes. 

La Lettre 246. à Lampadius eft contre ceux 
quirejettengleur faute für le Deftin. 

L'ans fa 247. Saint Augultin reprend un hom- 
me Riche appellé Romulus , qui vouloit Bi- 
rC payer fes debiteurs une feconde fois, pré- 


La Lettre 248. à Sebaftien, eftfüurlatrifteff 
que les gens de bien conçoiventde l’impieté des 
méchans. : 

Dans la Lettre 240. Saint Aueuftin confole le 
Diacre Reftitutus, qui portoit avec peine les dé- 
reglemens des mauvais Chrétiens, & lui apprend 
à conferver la paix avec les méchans. 

La Lettre 250, eft tres-confiderable. Saint 
Auguffin y traîte une queftion fort délicate, fa- 
voir fi l’on peut excommühier une famille ou 
une Communauté pour le péché d’un ful, Elle. 
eft adreflée à un jeune Evêque appellé Auxilius, 
qui s’étoit avifé d’excommunier un nommé 
Claficien & toute fa famille, parce qu’il étoit 
venu à l’Eglife demander des perfonnes quisy 
étoientretirées , aprés avOir prophané par un faux 
ferment la fainteté de l'Evangile. Ildemandeà 
cét Hvêque, quelle raifon il peut 4voireud'en 
agir ainfi, & comment On peut excommunier le 
fils pour le peché du pére, la femme pour celui 
du mari, le ferviteur pour celui du maître, & 
même les enfans qui ne font pas encore ne: 
puifque l’excommunication n’eft pas une peine. 
qui tombe fur lescorps, c’eftun effet du pouvoir 
quieftdonné aux Miniftres de JEsus-Curisr 
de lier & de délier, quitombe fur les amesmé- 
mes. Saint Aupuftin avouë que cét Evêque pour- 
roit peut être fe fonder fur l'exemple de quelques 
grands Evèques, qui avoientanathematizé com- 
me lui des familles entieres pour le pechéd’un 


{ful. Mais il foûtient qu’ilsauroient eu peineà 


rendre raïfon de cetteconduite, &ilditqu'ilna 
jamais Ofé le faire. 11 ajoûte neanmoinsplûtét 
par raillerie que férieufement, qu’il eft preftd'en- 
tendrefésraifons. ,, Lepeud’âge, dit-il, &le 
» Peu de tems qu’il y a que vous êtes Evêque, 
»> ne Mm'empêchera point de vous écouter , je 
»» Suis preftd’apprendre de vous , quelque jeune 
y” Que vous foiez; quoi-que les cheveux blancs 
» que je porte, & toute l'experience que peut 
» IM'avoir donné le long temsqu'il yaqueje fuis 
» Evèque, me donne quelque peu plus d'auto- 
» Tité pardeflus vous. Ilexagere encore Pimuft 
ce de cette pretention , quipourroit être caule de 
la perte d’uneame, faute d'avoir reçû le Bapté- 
me par l’impoflibilité, où la féntenced'excom- 
Munication reduifoit les excommuniez d’avoir 
recours aux Sacremens. Ilexhorte donc Auxi- 
lins à révoquer une fentence où la Colereavoit 
cu plus de part quela Juftice, d’autant plusque 
celui contre quielle étoitportée, ne l’avoit nul- 

lement meritée. 
Dans la Letrre fuivante, faint Augutin écrit 
.àClafiicien, qu’il propofera cette queition dans 
& un 
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un Concile ; que la conduite d’Auxilius Jui fait 
dela peine, mais principalement parce qu il 
peut arriver que quelqu'un meure fans Baptéme ; 
qu'il y fera auf éxaminer $ ilne faut pas chafler 
de l'Éplife ceux quimanquent de foi à leurs Cau- 
tions ; & ilajoûte qu'il en écrira méme au Saint 
Siege, s’il eft necefairé , afin qu'on puifle re 
mmun accord ce que l'on aàfaire 
ans cette rencontre. Mais il ne fait point de 
dificulté d’aflûrer qu'une ne in 
lie fait plus de tore à celus qui la prononce, 
mé er qui la fouffre, pusfque le Saint Efprit 
ni babite dans les Saints, d par qui on ef} lie 
su délit, ne fait fouffrir aucune peine à per- 
fonne qu'il ne lait merstée : car fi la Charité 
n'efi ni temeraire ni précsprice > que devons- 
mous dire de celui qui la répand dans ms 
cœurs ? … 
Ta Lettre 251. eft écrite parfaint Aupguftin à 
Pancarius, au fujet d’un Prêtre nommé Secun- 
din, accufé devant lui. Il mande à Pamcarius 
qu'il recevra les accufations des Catholiques, 
mais non pas celles des Heretiques , & le prie 
d'empêcher qu'on ne fafle aucun defordre dans 


- Jamaifon de ce Prêtre. 


* «Dans la 258. il felicite 


Les quatre Lettres fuivantes fontécrites tou- 
chant une fille Orpheline que l’on avoit con-. 
fiée à l’Eglif. Saint Auguftin témoigne 
dans ces Lettres, qu’il en a tout lefoinqu’on 
en peut avoir, & qu'il ne la veut point marier 
que de fon confentement à une perfonne Ca- 
tholique , & qu'il lui cherche un Partiavanta- 

eux. | 
: La Lettre 256, eft une Réponfe de faint Au- 
guftin à Chriftin qui l’avoit prié de lui écrire, 
pour l’exhorter à fe donner à Dieu. 

- La 257. eft une Lettre de Compliment à O- 
fonce. : Ses 
fon ami Martien de ce 
qu’il s’étoit fait Catechumene, & l’exhorte à fe 
fairebaptizer au plûtôt. Ne 

- La Lettre 259. eft pour détourner un homme 
fort débauché appellé Corneille des defordres 
où il étoit, en l’exhortant d’imiter fi femme 
qui étoit morte depuis peu ; dont faint Augu- 
flin promet de faire l'éloge, s’il veut fuivre fa 
Vertu. Es a 

Parla Lettrefuivante, Audax prie faint Au- 
guftin de lui écrire plus au long qu’il n’avoitfait, 
il la finit par quatre.vers en falotange. Saint 
Aupuftins’excufe fur le grand nombre de fs oc- 
cupations , & lui confeille de lire fes Ouvrages, 
& le priedele venirtrouver. C’eft le fujet dela 
Lettre 267. Ù 

Dans la Lettre 262. Saint Augufin fait une 
fevere reprimande à la Dame Ecdicie, qui à 

Tome II, 


4 


mme nan pee nan antaanemcnnmmn es) 


0) À 
l'infçû de fon Mari qu’elle avoit faitconfentir 


à vivre en continenceavecelle, avoit diftribué 5. <##- 
tout {ôn bien aux Pauvres, & avoit pris l’habit £u/lin. 
Ï lui ordonne defaire fatisfa@ion /L Tome. 


de Veuve. 
à fon Mari, que le dépit qu’il avoit eu de la 
conduite de fa femme, avoit jetté dans le 
defordre. Cette Lettre eft pleine d’inftructions 
excellentes pour les femmes mariées , & leur 
apprend à ne pas donner fujet deméconten- 
tement à leurs Maris par une Devotionindif- 
Crete. 

La: Lettre 263. eft une Lettre de Confola- 
tion à Sapida, qui avoit fait une Tunique 
pour fon frere Timothée : celui-ci étant ve: 
nu à mourir, elle avoit fouhaité pour fa con- 
folation, que faint Auguftin s’en fervit. Saint 
Aupguftin l’ea remercie, & l’exhorte à cher- 
cher dans l’Ecriture des confolations plus fo- 
lides. 

Dans là Lettre 264.ilconfoleune Dameap- 
pellée Maxime, qui voyoit avec beaucoup de 
douleur , & même avec quelque forte detrou- 
ble , fon païs infeété d’erreurs. 

. La Lettre 265.à Seleucienne, eftune Refuta- 
tion des rêveries d’un certain Novatien für le 
Baptème & la Penitencede Saint Pierre. Il oû- . 
tient premierement, que Saint Pierre a été bap- 
tizé aufli-bien queles autres Apôtres. Que c’eft 
une erreur dedirequ'iln’avoitpointrecûle Bap- 
tême d'eau avant fon peché , quoi-qu'il n’eût 
pas encore reçû le Baptème du Saint Efprit: il 
pretend même qu’il eft vrai-fémblable que les A- 
Ôôtres ont été baptizez par JESus-CHR1IST, 
Il dit en fecond lieu, que quand on dit que faint 
Pierre a fait penitence, 1l faut bien fe garderde 
croire qu’il l'ait faite comme la font dans l’Eglife 
ceux qu'onappelle proprement Penitens, Il di- 
ftingue en troifiéme lieu, deux fortes de Peniten- 
ce, celle qui precede le Baptème, & cellequi 
le fuits quand on a commis aprés le Baptème 
quelqu'un de ces pechez, pour lefqüels on eft 
excommunié & feparé de l’Autel, aprés laquel- 


le on eftreconcilié fi on le merite : & cette forte 
de Penitence eft celle de ceux à qui l’on don- 
ne proprement le nom de Penitensdans PEpli- 
fe. Outre ces deuxfortes de Penitence, ilsad- 
mettent encore une Penitence journaliere des 
Fideles mêmes qui vivent dans la Pieté & 
dans l'Humilité , par laquelle l’on demande & 
l’on obtient le pardon des pechez ; legers, mais 
frequens , où la fragilité humaine nous fait 
tomber, que nous devons, dit-il, expier fans 
cefle, de peur que leur multitude ye nous ac- 
cable. nr  . He 
Dans la Lettre 266. Saint Auguftin ‘offre à 
la Vierge Florentine de lui expliquer les diffi- 
. Da cultez 


Se Adu- “ment. 
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cultez dont ellé lui demanderoit l’éclairciffe-, Les deux Lettres füivantes, dont l’une potte 


pour titre, Lettre de faint Cyrille de Jerufalem PA 


uflin, La Lettre 267. eft uñe Lettre depietéà Fa- | à faint Auguflin » für les Vertus de faint Je- gi 
es biole, ou il fe réjouït avec elle de ce qu’elle porte | rôme, & Pautre, Réponfe de faint Auguftinà LL Ta 
avec peine l’exil de cette vie. faint Cyrille, für les Miracles defaint Jerôme 


Saint Auguftin ayant emprunté une fom- | font convaincuës d’impofture par le titre feul? 
me pour payer pour un nommé FafCius ; qui | comme nous aVONS remarqué € un a 
s’étoit retiré dans l'Eplife pourfüivi par fescrean- | tre endroit. puifque Saint Cyrille de Jeug 
ciers , prie dans la Lettre 268. fon peuple de lem étoit mort long-tems avant Saint Je 
faire une quefte afin-de pouvoir rendre cette | rôme. = | + Re 
fomme. : . Enfin , la difpute de fint Auguftin avec 

Dans la Lettré 269. Saint Auguftin prie } Pafcentius, qui-étoit autrefois au rang des Let 
PEvêque Nobilius de l'excufer de ce qu'il} tres, au nombre 178: cft mule avec raifon par 
ne pouvoit £ trouver à la Dedicace d’une |:les PP. Benedictiris entre les Ouvrages füp- 
nouvelle Pglife , où cét: Evêque l’avoit in- | poièr. Il eft certain par la Lettre 238 que 
vité. - faint Auguflin a eu une Conference avec Pat 

La derniere Lettre eff une Lettre adreflée: à | centius , Mais celle-ci n’a rien de commun.2 
faint Auguftin, dont on-ne faitpoint l’auteur, | vec celle dont il parle dans cette Lettre: Ca 
par laquelle celui qui l’étrit, € plaint à fant |il remarque, I: Qu'itne püt obtenir de faire 
Auguftin de ne lavoir pointrencontréavecl'E- | mettre par écrit ce qui f diroit de part & d'au 
vêque Severe dans la villede Leges, oûilefpe- | tre, tout a été écrit dans celle-ci, & mis: dans, 
roit letrouver. 2e des AËtes publics. Dans la. prémiere. pers. 

L'on doit ajoûter à ces Lettres le Fragment | fonne ne prefida; dans celle-ciil y a:um Juge 
d'une Lettre de faint Auguftin à Maxime, que | nommé Laurentius. Celle dont parle ‘fant 
les PP. Benedictins onttirédu Commentairedé | Auouftin, & fità Carthage , l’on füppofe que 
Prima fur PÂApocalypte, -& mis à la fin du fe- | celle-ci a été tenuë à Hippone. Pofidiusg 
cond Volume de leur édition: Ce Fragment con: | faint Auguftin ne parlent que d’une Conferen: 
tient plufieurs Regles für les degrez de laperfe- | ce avec Pafcentius, & celle-ci fuppofe! queles 
étion Chrétienne. M sf Parties avoient déjaété en difpute!  Le:çab 

Li eftaifé de connoître parles extraits quenous | raétere dés deux. perfonties qu’on fait ‘parles 
venons de faire des Lettres de Rint Auguftin, | dans celle-ci », n'a rien de celui de fint: Au ï 
que c’elt une furce inépuifäble de principes, | euftin, ni de celui de Pafcentius. La diffue | 
de-regles, de preceptes &de maximes: fur les | eft froide, ony dit peu de chofes à propos. Les, | 
DogmesdelakRelsion&efurla DifciplinedePE- | Répontes que l'on attribué àfainr Auguftin, font | 
alfe.,. fur la Moralcide ‘Jesus Car asr & foibles, & les abjettions attribuées à Paftentius: 
lur la conduite de laivie: -C’eft ce quinousæ n'ont rien de cefeu &decét emportementdont: 
obligez de nous yarréter beaucoup, &d'enfais | Pofidins laccufe : le-ftile des Réponfes ait 
re de longs extraits, parce qu'il n’y. en.a pref buées à faint Auguftin, m’approche pointide: 
que-pas une. feule qui ne merire:une attention | celui des Lettres ni'des Conferences : detce 
païticuliere,,. & où l’on netrouve quelque beau:| Saint, Von y trouve-des termes & des marie: 
trait à remarquer. Nous-tâcherons d’être plus | res de parler dont il ne s’eft. Jamais -frvi.,-&: 
courts dans ce que. nous avons à direfaries Qu- quine {ont point de fon teéms. - Enfin | Ton 
vragesde ce Pere. ose netrouvedans aucun Manufcritce Traitéjoint. 

avec lés-Lettres ou avec:les Oeuvres de: faint 
Auguftin. Ces raïfons font aflez voir quecét 
Ouvrage n’eft pas une Conference: que faint 
Auguftin ait euë veritablement avec Pafcen- 
tius,. mais un Diâlogue- fait pär-quelque autre 
Auteur. Or on n'en. trouve point à qui l'on: 
puifle plus vrai-emblablement l’attribuer qu: 
Vigile de Tapfe, quia fait plufieurs Dialogues: 
femblables. fous les noms de plufieurs grands- 
Hommes. Hess 


L’addition des-pieces fappofées jointes à-ce- 
Fome n’eftpas fort groffe: os 
- L'on:y trouve d'aborditreize Lettres: ou Bil- 
lets fous. les nomsde faint Auguftin à Boniface; 
& de Boniface à faint Auguftin: elles contien- 
nent des pafliges tirez desvraies Lettres de faint 
Auguftin, & on y remarque quantité de chofes. 
qui ne s’accordent pointavec l’'Hifloire de ce 
tems-R: Elles font Ouvrage de quelqu'un qui: 
ayoulu exercer fà plume par cette fébion. .- 
IF n’eft pas neceffairede parlericide la Éettre: 
dé Pelage à Demerriade, qui fé trouve aprés ces |: 


Lettresä Boniface. : 
RO 
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| Saïnte ;: & dans le dernier, de la Maniere 
de lPexpliquer & dé 14 faire entendre aux au- S.c#- 


TROISIEME Tome. 


E troifiéme Tome de la nouvelle Edition 

de Saint Auguftin renferme fes T'raitez fur 
PEcriture-Sainte, qui dans les precedentes E- 
ditions étoient difperfez dans d’autres Volu- 
mes. 

L'on a mis au commencement de ce Tome 
les Livres de la Doétrine Chrétienne, qui peu- 
vent fervir comme de Preface aux Commentai- 
res de S. Auguftin fur l'Ecriture-Sainte, parce 
qu'ils contiennent les Regles & les preceptes 
qu'il a crû qu'il faloit fuivre pour l'entendre & 
pour l’expliquer.[! commença cét Ouvrage quel- 
que tems aprés qu'il fut fait Evêque vers l'an 
307. mais il en démeura au chap. 36. du troifié- 
me Livre, & a depuis ajoûté le refte de ce Livre 
avec le quatriéme en. 426. comme il le témoi- 
gne dans {ès Retraétations, où il remarque deux 
chofes furcét Ouvrage. La r. Qu'il n’eft pas 
conflant, comme il.l’a affüré, que la Sageñle 


* deSalomon foit de Jefus fils de Syrach, Auteur 


de P'Ecclefaftique. La 2. Que quand il dit que 
le Vicux-T'eftament contient 44. Livres, il s’eft 


fervi de ce nom dans le fensdel’Egliè, quoi- 


que Saint Paul femblé n’entendre par le Vieux 
Teftament que la Loi donnée fur la Montagne 
deSina. Il remarque aufli qu’il a fait une faute 
démemoire, en citant un Livre de Saint Am- 
broïfe pour un autre. 
Dans la Preface de cét Ouvrage, il répond 
à trois fortes de perfonnes qui pourroient y 
trouver à redire, Les uns, parcequ'ls nel’en- 
tendroient pas. 
pourroient pas L fervir des Regles qu’il y don- 
he pour entendre & pour expliquer lEcriture- 
Sainte, Et lesderniers,. parce qu’ilsentendent 
&expliquent l'Ecriture, fansfe fervirde fes re- 
gles, & par les feules lumieres du S.Efprit. Il 


dit aux premiers & aux feconds, qu’ils nedoï- 


vent pas s’en prendre à-hui, s'ils n’ont pas afez 
d’efprit& de lumiere. Aux derniers, qu'ils ne 
doivent pas juger des autres par eux-mêmes; que 
Dieu n’a pas fait à rous les hommes les mêmes 
graces; & que ce feroit le tenter, que de negliger 
lés moyens humains que Dieu nous prefente 
pour entendre l’Ecriture-Sainte, fous prétexte 


qu'il peut en donner l'intelligence fans étude & 


fans travail. 

Le but de ce Livre eft, comme nous avons re- 
marqué, de donner des regles & des preceptes 
Pour entendre & pour expliquer aux autres 
lEcriture-Sainte. Ces deux chofes font la di- 
vifion de l'Ouvrage. Il traite dans les trois 
prermiers Livres, de l'intelligence del’Ecriture- 


Les feconds, parce qu'ils ne 


ZIL 


tres. 


(fin. 


Le premier Livre contient des reflexions aflez HL.To# 


vagues, &des principes fort generaux. Il re- 
marque d’abord que toutes les connoiïffances 
font, ou de fignes, ou de chofes, &que les chofes 
s'expriment par les fignes. 11 diftingue deux for- 
tes de chofes; lesunes dont on peut jouir , & les 
autres dont on ne doit que f fervir. Iln’yaque 
les trois Pérfonnes Divines dont on doive jotir. 
Êlles font ce Dieu ineffable que l’on confidere 
comme l’Etre fouverain.: cette Sagefle immua- 
ble que l’on prefere à toutes les autres. Pourle 
connoître, il faut purifier fon efprit, C’eft pour 
nous l’apprendre, que la Sagefle de Dieu s’eft 
incarnée : c’eft elle qui guerit l'homme de fes 
maladies, de fes foibleffes & de fon aveuglement. 
Ï a confirmé nôtre Foi par à Refurreétion & 
par fon Afcenfion , & il l’excite & la foûtient 
par l’efperance de la récompenie, par la crain- 
te du châtiment, & par l’attente du dernier Juge- 
ment, [la établiune Eglife, à laquelle il a ac- 
cordé les graces & les dons neceflaires pour con- 
duire les hommes à la celefte patrie, : Il lui a 
donné des Clefs pour lier les pecheurs, & pour 
délier les Penitens. A: l'égard de toutes les 
Creatures, il n’eft pas permis d’en joüir, c’eft- 
à-dire, de les confiderer comme fa derniere fin; 
mais on peuts’enfervir, & ondoit même les ai- 
mer par rapport à Dieu. C’eft ainfi qu’on doit 
s'aimer fo-même, & aimer fon Prochain. L’E- 
criture ne commande point l’amour de foi-mé- 
me, parce que les hommes s’aiment aflez natu- 
rellement ; mais elle commande celui du Pro- 
chain. Toute la Loi fe rapporte à cette dou- 
ble Charité qui nous fait aimer Dieu für toutes 
chofes; & nôtre Prochain comme nous-mêmes. 
T1 faut que la Charité envers le Prochain foit re- 
glée : onne doit pas aimer les pecheurs entant 
que pecheurs, mais-entant qu'hommes, quoi- 
que l’on foit plus obligé de fécourir ceux avec 
lefquels on eft uni par quelque liaifon de paren- 
té ou d'amitié; ondoitneanmoiïns aimer égale- 
ment tous les hommes , parce qu’ils font tous 
nôtre Prochain : les Anges même doivent être 
compris fous ce nom general. Saint Auguitin 
aprés avoir poié ces principes, dit que le doublé 
precepte de la Charité doit fervir de regle pour. 
Pintellisence de l’Ecriture-Sainte ; quetoutfens 


qui ne {e rapporte pas à la Charité, n’eft point # 


certainement le veritable fens; qu’au contraire 
tous les fens qui s’y rapportent, fontutiles, quoi- 


qu'ils ne foient pas fouvent conformes à l'inten- 


tion des Ecrivains; qu’il faut néanmoins tâcher 
de ne f& pas éloigner de celui qu'ilsonteu. I! 
Dd 2 dit 


ji 
f 


Macaoneden us Édité nes ni 
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ditenfin, que la fcience de l’Ecriture eft com- | Dieu, & qui cherchent fa Volonté, delire tous 


S, «Au: prife dans la Foi , dans l’Efperance & dans la | les Livres Canoniques, pour y puifer les Precep- 5,4, 
Charité; & qu’ainfi un Chrétien qui poféde ces | tes des Mœurs & les Regles de laFoi, & il leur gs 
donne enfuite des moyens de parvenir à l'inteke ATH 


guffin, 


A Tor trois Vertus, n’a pas abfolument befoin de l’Ecri- 


ture-Saintepour lui, mais feulement pour l'in- 
ftruétion des autres; & que même plufieurs vi- 
vent trés-chrétiennement dans la folitude fans 
le fecours des Livres facrez. El conclutdetout 
ce qu’il a dit dans ce Livre, que celui qui eft 
bien perfuadé que l’Ecriture eit la Charité qui 
vient d’un cœur pur, d’une bonne Confcience, 
& d’une Foi fins déguifement , peut fans 
crainte s’adonner à la lecture de l'Ecriture- 
Sainte. . 

11 pañle dans le fecond Livre, à la connoif- 
fance des fignes ; & aprés en avoir apporté la de- 
finition & les divifions, il remarque que les pa- 
roles tiennent le premier rang entre ces fignes. 
Ï1 dépeint la maniere dont fe forme le fon de la 
parole, & comme la diverfité des langues s’eft 
introduite dans le Monde. Il fappofe que l'E- 
erituren’elt pas toüjours claire, & qu'il eft ne- 
ceflaire de s’appliquer pour l'entendre ; que les 
plus habiles y trouvent des difficultez; que les 
allegories & les figures qui s’y rencontrent, la 
rendent quelquefois obfcure ; mais qu’ordinai- 
rement ce qui eft obfcur en un endroit, fe trou- 
ve éclairci dans un autre ; & qu'ainfi le Saïnt 
Efprit nourrit les affarmez par les endroits clairs, 
& empèche le désoût par l'exercice que donnent 
les lieux obfcurs. Il fait voir enfuite par quels 
dégrez on parvient à la connoiflance parfaite 
de la Sagefle contenué dans l’Ecriture-Sainte. 
Ces degrez font la Crainte de Dieu, la Pieté , la 
Science, la Force,le Gonfeil & la Pureté du cœur. 
Geci eft fuivi du Catalogue des Livres Canoni- 
ques entierement conforme aunôtre. Voici la 
Regle dont ilfe fertpourles diftinguer. fe veux, 
dit-il, que pour connoitre.les Livres Canoniques, 
on fuive l'autorité du plus grand nombre des E- 
glifes Catholiques ; dS particulierement de celles 
qui ont des Sseges Apofloliques , ou qui ont eu le 
bonheur de recevoir les Lertres des Apôtres. Mais 
entreles Livres Canoniques, #l faut preferer ceux 
“qui font reçés partoutes les Eglifes, d aux que 
quelques-uns neveçoivent pas; À" entre ceux-ci, 
al faut encore avosr plus d’épard-pour ceux qui 


font reçüs par un grandnombred'Églifes, à par. 


Les plus confiderables > que pour ceux qui ne [ons 
admis que par un petit nombre d’Eclifes de peu 
s d’autorire.. Er fi l'onen trouvoit de reçüs par le 


plus grandnombre d’Eglifes, à rejettez par cel- 


Les qui ont le plus d'autorité, quoi-que cela fost 
difficile à rencontrer ; il faudroit les mettre dans 
Je même rang ; dÿ leur donner la même autorité, 
Hconfeille aux perfonnes de picté, qui craignent 


hgence des endroits obfcurs & difficiles. Le pre- 
mier, eft la connoïffance dei la Langue, dans lef. 


quelles les Livres facrez font écrits. Le {écond, 


eft de confulter & de comparer les differentes 


Verfions, dont lesunes fervent à éclaircirles au 
tres. Entre les Verfions il prefere l’ancien: 
ne Vulgate, comme étant plus litterale, &en 


même terms plus claire. Et entre les Verfions 
Grecques, il s’en tient à celle des Septante , à 


laquelle i] donne beaucoup d'autorité. I] nede- 


cide point fi les Septante l'ont faite feparément, 
chacun dans leurCellule, par Pinfbiration de 
Dieu; ou s’ils l'ont faite en conferant enfemble. 
Mais il aflüre que de quelque maniere qu’elle ait 
été faite, on ladoit fuivre, & même preferable- 
ment au Fexte Hebreu, parce qu’il eftà croire, 
que cen'’eft pas fans une fécrete Affiffance du 
Saint Efprit qu’ils ont fait ce changement pour 


lebiende l'Eolife. À l'égard des Livres du No: * 


veau L'eftament, il ditqu’on ne peut pas douter 
qu’on ne doive corriger le Latin fur les exem- 
plaires Grecs, SR REA 
- La troifiéme chofe que Saint Auguftin croit 


être neceflaire pour l'intelligence de la Bible, 
c’eft la connoïffance des choies fignifiées, com. 


me la Nature des Animaux, des Plantes des Her- 
bes, & des autres chofes, qui entrent dans les 
comparaifons & dans les figures qui fe trouvent 
dans l’Ecriture-Sainte. Il fait un grand fondsfur 
la connoïffance des Nombres &. de la Mufique, 
qu’il pretend être d’un grand ufage : il ne veut 
pas même qu’on neplige les Sciences prophanes, 
pourvi qu’on rejette celles qui font faufles & 
fuperftitieufes, & particulierement l’Aftrologie 
Judiciaire & la Magie. Il met la Peinture &la 


| Fable au nombre des chofes dont la connoiflan- 


ce eft fuperflue. Mais il montre l’utilité de l’- 
ftoire , des Mechaniques , de la Dialeétique, de 


la Rhétorique & des autres Sciences , pourvi. 


qu'on en fafle un bon ufage , qu’on ne s’y at- 


rête pas trop, & qu'on ne s’éleve pas à auf 


de ces Sciences; mais qu'on conferve toûjours 
la Charité & l’'Humilité qui font. les deux Clefs, 
fans lefquelles on ne peut entendre l’Ecriture- 
Sainte. 


. Le troïfiéme Livre donne des Resles pouré 


claircir les ambiguitez qui viennent des différen- 
tes connoïfflances qui accompagnent le Dif- 
couts, comime la diftinétion des parties du Dif- 
cours par les points & les virgules qui étant 


différemment placées ; font un different fens. 
Saint Auguftn veut qu’on ait recours d’abord à 
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‘} laReglede la Foi, & que l’on rejette la diftinc- 
à S.Æ- tion qui fait un fens Heretique. Que fi les deux 


fens font Catholiques, il veut qu’on füuive celui 
qui s'accorde: le mieux avec ce qui precede & 
ce qui fuit ; &fñ enfin l’un & l’autre fens s’accor- 
deavec le Texte, il laïfle la liberté de fuivre celui 
qui paroit le plus probable, Il applique les mé- 
mes Regles pour determiner la prononciation & 
la fignification des termes indeterminez. {veut 
enfin qu’on ait recours en ces rencontres au ['ex- 
te Original. 

Ilyabien plus de difficulté, quand les mots 
font pris dans un fens Metaphorique & Figuré. Il 
faut bien prendre garde de ne les pas prendre 
dans leurs fens Propre & Naturel. Les Juifs ont 
été long-tems efclaves de cette Lettre; les Gen- 
tils ont aufli été efclaves des Ceremonies inutiles: 

mais les Chrétiens délivrent les Juifs de leur fer- 

vitude , en leur découvrant les veritez cachées 
 fousla Lettre; &ilsdélivrentles Gentils, enre- 
jettant entierement leurs Ceremon.es propha- 
nes. [lsne fonteux-mêmes chargez que d’un pe- 
tit nombre de fignes trés faciles à pratiquer , dont 
la fignification eft tres-augufte, & l’obfervation 
tres-pure, C’eft JEsus-CHrisr quilesainftituez, 

& les Apôtres qui les ont enfeignez à l’Eclife: 

tels font le Sacrement du Baptème , & la Ce- 

lebration du Corps & du Sang de JEsus- 

CHR:1IST, 

Saint Auguftin pañle enfuite aux Regles necef- 
faires pour diftinguer le fens Propre du Figuré, 
La premiere & la plus generale eft, qu'il faut 
être perfuadé que tout ce que l’on. ne peutaccor- 
der ni avec l'Honnêteté des Mœurs, ni avec la 
Verité de à Foi, . en le prenant à la Lettre, doit 
avoir neceflairement un fens Figuré. Mais il ne 
faut pas juger de ce qui peut être honnête ou ve- 
ritable par les prejugez de laCoûtume oudel’O- 

| -Pinion,mais feulement par les Regles de la Foi & 

_  dekCharité, parce que l’Ecriture-Sainte n’en- 

+ fcigne que la Charité, & ne blâme que la Cupi- 


1 nfin, 
{Tom 
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I ne faut pas non plus prendre d’une ma- 
mere figurée les Sentimens & les Aions qui 
paroiflent avoir une efpece de cruauté que l’on 
attribué dans l’Ecriture à Dieu & aux hom- 
: mes juftes, quand elles fe trouvent emploices 
| contre la Cupidité des hommes charnels. Mais 
quand on trouve une Parole ou une Aétion en- 
üerement injufte, qui ne peut être excufée par 
aucune circonftance , laquelle eft attribuée à 
Dieu ; ou-à ceux dont l'Ecriture louë la fainte- 
té; il faut neceMairement l’expliquer d’une ma- 
niere figurée. Cette Regle a lieu dans les chofes 


ÿ exprimées en forme decommandement. Si la 


 Lcttre défendun crime, & qu'elle commandeun 
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bien, 1l n’ÿapoint de figure; fi au contraire elle 
femble commander un crime, ou défendre un $. <##-. 
bien, c’eftune figure. Il arrive fouvent que ceux g4/r. 
qui font dans un état plus parfait, entendent fi- LL Tom. 
gurément ce qui eft dit d’un état moins parfait : 

mais ces perfonnes doivent faire attention, qu’il 

ya des Commandemens pour tous les hom- 

mes , & qu’il y en a d’autres qui concernent 
chaque étaten particulier. Il ajoûte qu’il faut 

bien prendre garde de ne pas croire que l’on peut 
obferver depuis la venue de JEsus-CHRIST 

les chofes qui n’étoient permifes ou prefcrites 

que pour le tems de l’ancienne Loi, quoi-qu’alors 

On les dût prendre dans leur fens Propre. [lap- 
porte pour exemple la Polygamie des Patriar- 

ches qu’il excufe , parce qu'ils ufoient fainte- 
tement du maraige dans la vüé d’avoir des enfans; 

&. il ne fait point de difficulté de préferer cététat 

à celui des perfonnes qui n'atant qu'une femme 
abuféroient du mariage pour fatisfaire leur bru- 

tale cupidité, 

Enfin, il faut avoüer que quand l’Ecriture rap- 
porte les fautes des grands hommes, non feule- 
ment on peut y chercher un fens Figuré, mais. 
qu’on peut auffi s’inftruire du fens Hiftorique, 
parce que leurs chûtes apprennent aux plus faints. 
à ne pas avoir de préfomption. 

S. Auguftin ajoûte encore les obfervations für 
vantes, qu'une même expreflion fisurée fignifie 
quelquefois deux chofes toutes differentes, & mê- 
me oppofées; qu'un endroit obicur de l'Ecritu= 
re doit être expliqué par ceux qui font plus 
clairs; que l’on peut auffi fe fervir de raifonne- 
ment pour l'éclaircir, mais qu'il eft plus für d’a- 
voir recours à d’autres paflages de l’Écriture, & 
qu’un même paflage peut avoir plufieurs fens é- 


galementbons. Il finit par les fept Regles d’un 


Dopnatifte Tychonius ; mais il s’en faut bien 
qu’elles foient d’auffibon fens, niautant d’ufage 
que celles de S. Auguftin. Elles font neanmoins 
fort fabtilement inventées ; mais il eft difficile 
d’en faire Papplication : 

Dans le dernier Lavre de la Doëtrine Chré- 
tienne, S. Auguftintraite de la Maniere d’expti- 
quer aux autresl Ecritute-Sainte. Il avertit d’as 
bord , que l’on ne doit point attendre deluides 


Préceptes de Rhetorique fur ce fujet ; qu'ils ne 


font pas inutiles à la verité, mais que l'on peut 
lestrouverailleurs; & qu'ils ne doiventpasen- 
trer dans cét Ouvrage. Îlne laïffe pasde s’étenr 
dre für les qualitez d'un Orateur Chrétien. [fait 
voir que ce feroit une folie de s'imaginer que la 
Vérité ne peut pas fe fervir des ornemens de la 
Rhetorique pout combattre l'erreur. [veut donc 
que les Chrétiens s’étudient à parler avec Elo- 
quence. El conféille aux jeun£s gens d'apprendre 
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les preceptes & lèsregles de l'Art; mais à l’égard 
de.ceux qui font plus âger, il croit qu’ils doivent 
fe contenter de lire des Livres bien écrits, afin 
de fe former fur ce Modéle ; fans s’amufer aux 
préceptes de Art qui font depeud’utilité. Le 
but d’un Prédicateur qui explique PEcriture-fain- 
te, qui annonce la Parole de Dieu, qui défend la 
Foi, & combat les erreurs, doit être d’enfeigner le 
bien, & de détournerdumal. Idoitfe concilier 
ceux qui font dans des fentimens contraires, ex- 
citer les parefleux, inftruire les ignorans, toucher 
& convertir les pecheurs endurcis. 
Quandilne s’agit que d’inftruire lesignorans, 
il fufñit de rapporter la Doëtrine de l'Eglife : mais 
s’il faut perfuader ceux qui en doutent, il faut 


établir fur des preuves folides ; & enfin quand 


il s’agit de toucher, il faut £ fervir de prieres, 
de reproches, de menaces, d’exhortations ; & des 
autres figures propres à émouvoir. Ceux qui 
n'ont pas aflez d’éloquence pour exceller dans 
ces chofes, doivent remplir leurs Difcours des 
paflages & des expreffions de l’Ecriture-Sainte. 
Il fait voir par plufieurs exemples qu’il ya beau- 
coup d’Eloquence dans les Livres facrez. Îl 
ne veut pas néanmoins qu'un Prédicateur imi- 
te l’obfcurité qui fe rencontre dans l’Ecriture- 
Sainte enquelquesendroits. [1 lui recomman- 
de für toutes chofes d’être clair. Il veut qu’il 
ne f contente pas de plaire par des penfées a- 

reables; mais qu’il enfeigne par de folides in- 
ftruétions. Comme la matiere qu'un Prédica- 
teur traite, eftoûjours grande , il ne doit jamais 
perdre {à gravité, quor-qu’il puifle £ fervir de 
different file faivant les différents fujets. Saint 
Auguftin apporte des exemples tirez de l’Ecritu- 
re-fainte, & des Peres des trois genres d’Elo- 
quence, & fait voir en même tems en quelles oc- 
cafions & à quels fujets on les doit appliquer. En- 
fin, aprés avoir donné plufeurs regles tres-uti- 
les pour former un Prédicateur, il lui recom- 
mande füur-toutde £ preparer par la priere, &de 
faire en forte que fà Vie réponde à fes Sermons. 
Il ne blâme pas ceux qui recitent des Difours 
compofez par d'autres perfonnes qui ne peuvent 
les reciter eux mêmes. 

Ce Traité de la Doëtrine Chretienne eft faivi 
des Ecrits de Saint Auguftin für l'Ecriture-Sain- 
te. ee 
Le premier eft fon Livre imparfait für la Ge- 
nefe. Il eft non feulement le premier en füi- 
vant l’ordre des Livres de Ecriture - Sainte, 
main encore felon l’ordre dela Compoñtion. 
Saint Auguftin lécrivit en Afrique l'an 393. 
avant qu'il fût Evêque. Il s’étoit propoté de 
montrer contre les Manichéens, quel'Hiftoire 


de la Genefe prife à la Lettre n’eft pas ridicule, 


comme ils le prétendoient. Maisil avoue ui. 


même, que comme il n’étoit pas encore in- SE 


ftruit fur ces maticres, il trouva cette entrepri- 


vé le premier Livre , qui refta imparfait. Ip 


avoit refolu de le fapprimer entierement ; mais 


il jugea plus à propos de le laiffér comme wn 
Monument de 1ès premieres recherches fur l’E- 
criture-Sainte , & il y ajoûta quelques perio- 
des. J1 commence ce Livre par une Déclars- 
tion de la Doëétrine de lEglife für la Trinité& 
fur l’incarnation. II ajoûte contre les Mani: 
chéens, que le peché n’eft point une Creatue 
re de Dieu, mais qu’il confifte dans le mauvais 
ufage du Libre Arbitre. 11 diftingue enfüite 
quatre fens de lEcriture : lHiftorique , qui a 
lieu, Jorfqu’on rapporte les faits comme ils & 
font pañfez : l'Alleporique, quand onexplique 


ce qui eft dit en figure : l’Analogique, quand 


On compare enfémble Te Vieux & 1e Nouvear 
Feftament, pour faire voir qu’ils s'accordent ; & 
lEthiologique, par lequel on rend raifon des 


re-Sainte, Re 

Ceci fuppofé, il entreprend d'expliquer l’Hi- 
ftoire de la Ciéation, rapportée au commence- 
ment de la Genefe. Il forme plufeurs diffcul- 
tez fur chaque mot, & fe propoie bien des objec- 


s’il le fait, ces réponies ne font pas ordinairement 
juftes, ni capables de fatisfaire les perfonnes les 
moins difficiles. Cét ouvrage finit à la Création 
de l’homme. 

Il füit à peu prés la même methode dans les 
douze Livres füivans fur la Génete, qu'il a écrits 
étant Evêque, commencez en 401. & finis vers 
Van4rs. Il y explique le Texte de la Genefede- 
Puis le commencement , jufqu’où il eft dit qu’A- 
dam fat chaffé du Paradis, Îl en examine tous 
les mots, & fait naître une infinité de queftions. 
Ilen refout quelques-unes, mais il en laifle plu- 
fieurs fans folutions. Souvent il en donnéde 
myftiques & de morales, qui ne font pas fort 
lterales. Il traite auffi en pafñlant pluñeurs 
lieux communs touchant Ja Nature des Anges 
& de l’Ame, touchant la chutede Ange & dé 
l'Homme, für les Myfferes du nombre de fix, für 
PEnfer & fur le Paradis, für les Vifions & fàr 
Plufieurs autres füjets qui fe rencontrent à fon 
chemin. 

- Les fept Livres des façons de parler des fept 
premiers Livres de la Bible, qui fuivent l'Ouvra- 
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Critique, dans lequel Saint Auguftin explique 
certaines façons de parler, qui font particulieres 
à CES 


Actions & des Difcours rapportez dans PEcritu- | 


tions. Mais bien fouvent il n’y répond pas , ou 


ge dont nousvenons de parler, eft un Traitéde 


ee Bu}Ei, 
1e au deffus de fes forces, & qu’il fût obligé dede} ; 
meurerenchemin, avant même qu'ileüt ache- 


rs 
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a ces Livres, & qui ne fe rencontrent pas 
su ordinairement dans d’autres. Cét Ouvrage eft 
’an 419. ; | 

en Éint ces remarques fur les façons de par- 
jér dés fept premiers Livres de Ja Bible, ittrou- 
va plufeurs diffcultez fur les chofés mêmes, 
qu'il recüeillie en forme de queltions qu'il 
propofe, dont il infinuë la folution en peu de 
mots, fans neanmoins es trop approfondir. C’eft 
le fajet & la methode des fept Livres füivans, 
dans-lefquels il parcourt les principales difficu]- 
tez qui fe rencontrent dans le Pentateuque, dans 
te Livre de Jofué, & dans celuides Juges. -Cét 
Ouvrage elt tres-curieux & tres-utile: il ne Sy 
éloigne pas du fens litteral comme dans fes au- 
tres Traitez, & 11 y faitdes remarques tres-fça- 
vantes &tres-judicieufes , qui fervent beaucoup 

à éclaircir le texte de la Bible. =. 
= Les Notes für Job font un Ouvrage fortim- 
parfait. Saint Auguftin lésavoïit écrites à la mar- 
ge d’un exemplaire du Livre de Job, d'où quel- 
ques particuliers les avoient tirées , & enavoient 
| faitun corpsd'Ouvrage. C’eft ce quilutfait dire 
qu'il ne fait filon doit dire que c’eft fon Ouvra- 
| ge, ouceluide ceux quiles avoient ainfi rectieil- 
lieséredigées. [ly trouve beaucoup d'obfeuri- 
té, qui vient de leur grande brievete ;-&de ce 
| qu'on 2 joint quelques Notes à des Paroles du 
: “fexteaufquellesellesne conviennent point. En- 
: fin, il trouve cét Ouvrage fi plein de fautes, 
qu'il l'eût fupprimé, sil n'eut fçù qu'il-y ena- 
| voit plufieurs exemplaires. O’eft la maniere 
dontilen parle dans le chapitre 13: du cond 
“Æivrede fes Retratätions. Ge Fraitémelt pas 
“Heanmoins f fort méprifable, c’eft unéefpece 
de Paraphrafe,. ou d’explication. littérale du 


ufhin. 
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donne des vüés 


£ 


| Texte du Livre de Job, qui lFéclaircit, & 


s que l'on peut étendre & poufler 


plus loin ee 


mais un fimple rectieil de pañlages tirez des Li- 
tenant des preceptes & des inftrnétions für les 
Mœurs. Poffidiuseft témoin que faintAugu- 


dore en recommande la leéture. - On n’eftpas 
bien affûré, fi celui ci eft celui que faint Augu- 
fn avoit fait. La Préfaceeft aflez defonftile; 


tée fnivant la Verfion de faint Jerôme. [1 fe peut 
faire que l’on aitchangé le T'extedontfaint Au- 


_gufin s’étoit frvi, &que l’on a depuis fubftitué 


€n fa place. celuiquiétoit devenu commun: car 


j'a de la-peine. à. croire que-faint Auguftin eût. 
quitté fon ancienne Verfion; pour & férvirordi- 


# 
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Les Livres du Vieux Teftament, qui compo- 


— Le Miroirtiré de l'Ecrifuten’eft pas un Com- 
méntaire ni un Quyrage.particulier furla Bible, 
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vres du Vieux & du Nouveau l'eftament, con- 


errant 4 


ftin avoit faitun Livre decettenaturé, &Cañic- 


Mais dans le corps du Livre, l'Ecritureyeftei- 


rente d'Elizaberh, qui étoit dela race Sacerdo- 
tale, -& femme-du-Prètre Zacharie : Qu'enfin » 


Lu 
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nairement de celle de faint Jerôme : Le Pere 
Vignier a donné auffi un Miroir tiré de l’Ecritu- 5.c4#- 
re, attribué à faïnt Aügultin; maïs celui-cicon- g#/Hn. 
cerne plus la Doëtrine que les Mœurs: cequine {{L.Tém. 
Convient point à ce que Poflidins dit deceluide 
faint Auguftin. AI He 
Voilà tous les Traiter de faint Auguftin für 
{ent la premiere partie dutroifiéme l'ome. La 
feconde contient les T'raitez fur les Livres du 
Nouveau Teftament. Elle commence par le’: 
Traïitédel’ Accord des quatre Evangeliftes; divi- 
1é en quatre Livres. 
Dans le premier, aprés avoir parlé dunom- 

bre, de l'autorité &duftiedes Evangeliftés, il 
réfute ceux qui refufent d’ajoûtér for à l'Evan- 
gile,- parce qu'iln’apoint été écrit par JEsus- 
CHRIST même, mais parles Difciplés, qu’ils 
fuppofent s’être éloigner dela Doctrine de leur 
Maître ; en le voulant faire pañler pour Dieu, 
& en détruifant le culte des Dieux. Il remar- 
que que dés qüatré Evangeliftesil y en'a eu deux 
apôtres, faint Matthieu & faint Jean: & deux 
qui-ne l'éroient pas, : faint Marc-& faint Luc, 
afin que l'on ne dit pas qu’il y eñt quelque difte- 
rencé.entre ceux qui avoient vü les-actions dé 
JEsus-CHRESEF de leurs propres yeux, & 
ceux quiles avôient écrites fur lé rapport fidele | 
de ceux qui lès avoient vüës. - Il#joûteque les 
Ouvrages des autres qui ontentrepris d'écrire : 
PHiftoire de JESuS-CHR£ST, n'ontpas été 
reçüs par l’Eglifé Comme des Livres Canoni- 
ques, parce queles Auteurs de ces Hiftoires n'é- - 
toient nullement dignes-de foi, &aw’ils les ont . 
mêlées de fauflètez & d'erreurs “contraires à la 
Regledela Foi Catholique & Apofñtolique, &à la 
fainé Doëtrine. Il croit que les quatre Evangi- 
les ont été compofez fuivant l'ordre qu’ils font 
difpofez : Que celui de faint Matthieu a été écrit : 
en Hebreu, & les autres en Grec: Que-chaque : 
Evangélifte. a gardé un ordre particulier , fans - 
neanmoins:s'être Mis en peine dé rien dire qui : 
cûrété dit parun autre : Que faint Matthieu s’ef 
principalement propoié de rapporter‘ la race : 
Royale de JESuS-CHR1ST, & dele repre- 
enter lon la-vie humaine qu'il a menée parmi 


les hemmes : : Que faint Märc n’a prefque fait: 
nn Fabreger : Que faint Luc s’eft 

davantage appliqué à faire remarquer IeSacer-: 

doce de: JEsus-Carrs®.,.& que c'eft pour 

cela qu’il ne fait pas remonter fa tRanealopie au : 

Roï David par Salomon , comme fait at- - 

thieu, mais par-Nathan : Que c’eft auf PO. 

cela qu’il rapporte que la Vierge Marie étoit pa- - 


Sâint: ee 


pe à 


216 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Saint Jean l’éleve au deffus desaétions humaines 
de Jesus-CHRIST pour parler de f Divinité, 
& pour découvrir légalité du Verbe avec fon 
Pere. De forte qu'on peut dire que les trois 
premiers Evangeliftes font plus pour la vie Atti- 


-ve , au lieu que celui cieft plus pour la Contem- 


plation. Saint Auguftin applique enfuite les 
quatre animaux de l’Apocalÿypfe aux quatre Es 
vangeliftes ; &aprésavoir fait cesremarques, il 
répond à ceux quitrouvoient à redire que JEsus- 
Curisr n’eût rienécrit. Il leur propofe l’exem- 
ple de Socrate, de Pythagore & desplus fages 
Payens, qui ont laiflé à leurs Difciples le foin de 
mettre par écrit leur Doërine & leurs Inftru- 
étions, Il fait voir qu'on ne peut pas dire que 
Jesus-CHRrisT ait écrit des Livres de Ma- 
gie,ou qu'il aitapprouvé le Culte des faux Dieux. 
C'eft particulierement fur ce dernier Chef qu’il 


s'étend, en montrant que la Doëtrine des A- 


pôtres touchant le Culte d’un ful Dieu, eftcon- 
forme à celle des Prophetes qui ont prédit que le 
Meflie la prêcheroit fur la terre, & qu'elle fe- 
roit publiée & reçûë dans toutle Monde. Les 
trois autres Livres font une Concordance des 
Evangeliftes. . Dans le fecond & dansletroifié- 
mcil fuit le Texte de l’Evangilede famtMatthieu, 
& compare les trois autres Evangiles avec ce- 
lui-ci, Dans le dernier ilremarque ce queles 
trois autres Evangeliftes ont de particulier, Non 


feulement il compare le T'exte dés Evangeliftes, 


maïs il les accorde enfemble, &refout les diffi- 
culiez & les contrarietez apparentesqui fe trou- 
vent entre eux für l’ordre & la maniere dont ils 
rapportentles paroles & les actions de JESus- 
CHRIST. Cét Ouvrage étoit tres-difficile & 
tres-laborieux, & il a été executé par faint Au- 
guftin avec beaucoup d’exactitude. 11 la compo- 
{é vers l'an 400. ee 
Aprés ce Traité l’ontrouve dansce l'omeles 
deux Livres de faint Auguftin touchant le Ser- 
mon de JEsus-CHRr1sT fur la Montagne, 
écrits vers l’an 393. [ls contiennent desreflexions 
morales, des inftruétions & des préceptes conte- 
nus dans le Sermonde JEsus-CHR1IST rapporté 
par faint Matthieu dans les chapitres $.6. & 7. de 
fon Evangile. Saint Auguftin y éclaircit auffi les 
difiicultez qui fe rencontrent dans la Lettiedu 
Textede l'Evangile. Entre les endroits de ce T'rai- 
té qu’il retouche dans fes Retraétations, ily en 
a deux quifontdeconfequence. Lepremicreft 
far le Divorce que JEsus-CHRr1isr permet 
dans Jets de Fornication. Ilavoit étendu ce qui 
cf dit de la Forniçation, à tous les crimes qui 


ous éloignent de Dieu. Ilretraéte icicette o- 


Pinion, & avouë que ce fentiment n’eft pas bien 


certain, Ilditauffi que c’eftune queftion fort ob- 


fcure, {avoir s’il eft permis, ou non, d’époufer 


une autre femme, quand. on a fait divorce avec $..4 
la fienne. Le fecond point de quelque confe- ef. 


quence, remarqué dans fes Retractions, eon-1l, 
cerne une expreffion de laquelle ils'étoit fervien 
parlantde JEsus-CHR1ST: illavoit appellé 
Homo Dominicus ; il defapprouve ce terme, quoi- 
qu'il l'eûtlô dans quelques Ecrivains Ecclefafti- 
ques. Ilretracteaufli ce qu'ilavoit dit, que le pe- 
ché à la mort étoif l’envie contre fonfrere, & 
quelques autres explications qui n'étoient pas 
tout-à-faitjuftes. Aurefte, le L'raité même eft 
tres-inftructif &tres-utile. Il contient quantité 
de Preceptes Moraux qui peuvent être d’un tres- 
grand ufage, Il explique dans le fecond Livre 
l'Oraifon Dominicale. : 
Les deux Livres de queftions farquelquesen- 
droits des Evangiles de faint Matthieu & de faint 
Luc, ont été compolfez par faint Auguftin avec 
beaucoup de précipitation, pour fatisfaire aux 
demandes d’une perfonne qui lifoit l'Evangile. 
- Laplûpart de fes Réponiés font des explications 
-Mÿyftiques ou Morales. I1 met cét Ouvrage dans 
fes Retraétations au rang de ceux qu’ila compo- 
Ièz vers l’an 400. & yremarque quelques fautes 
d'inadvertance. Le premier Livre eftfurl'E- 
vanpgile de faint Matthieu. Le fecond für celui 
de faint Luc. Il ne fait point mention desdix- 
{pt queftions fuivantes fur l’Evangile de faint 
Matthieu. Il n’en eft point non plus parlé dans 
les meilleures éditions de la T'able des Oeuvres 
de fäint Auguftin faite par Poffidius : ce qui don- 
ne un fondement legitime de douter fi elles {ont 
de faint Auguftin, quoi-que Raban les ait citées 
fous fonnom, &qu’elles foient aflez du ftile de 
CéPCre à 
Les 124. Traiter fur l'Evangile de faint Jean, 
font un Ouvrage bien différent des précedens. 
Ce font des Homelies prêchées par faint Augu* 
ftin à fon peuple, dans lefquelles il fait le Texte 
de PEvangile de faint Jean» &entire des inftru- 
étions importantes für les principaux pointsde 
Doétrine & de Morale. Ilyattaqueprincipale- 
ment trois frtes d’Heretiques,les Âriens,iesDo- 
natiftes & les Pelagiens. Il établitcontre les pre- 
miets la Divinité &la Confubftantialité du Ver- 
be. Il refute fouvent les raifons que les feconds 
alleguoient pour juftifier leur feparation, &les 
exhorte puiffamment à fe réünir à l’Eglife. Etil 
prouve contre les derniers la Neceffité de la Gra- 
ce de JEsus-CHRIST, & la Predeftination 
gratuite des Élüs. Ce font les principaux fujets 
dont il traite dans ces Homelies qu’il a prèchées, 
aprés la découverte de l’Herefe de Pelage, avant 
la deftruétion du Schifme des Donatiftes, quel- 
que-tems aprés que l’on eut découvert le + 
: (4 
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defüntEftienne, comme il le témoigne dans le 


deVhomme, & non pas de la Grace de JEsus- 
” 


$,-e44- 1 20. Sermon ce qui nous fait conjetturer que ce | CHRIST. : : 
: Il entreprit auffi dans le même temsun Com- £#. 


| M {nt les Sermons qu’il a préchez à fon peuple 


VA pendant lesannées 416. & 4: 7. Car il les com 


mença fur la fin de l'hyver vers le mois de Février 
de l'an 416, comme ilparoitpar lecommence- 
ment du fixiéme. Illes continua pendant le Ca- 
1 rême, comme il eft marqué dans les ro. & 11. 
Ÿ I] les interrompit pendant les Fêtes de Paque. 
É Aprés les Fêtes il entreprit l'explication del’E- 
pitre de faint Jean ; enfuiteil reprit la fuite defon 
Évangile, Iln'étoitencore parvenuqu'äla 27. 
Homelie vers le jour de la Fête de faint Laurent. 
Ainf il ne peut avoir achevé ces Sermons que 
Pannée fuivante. 
Les dix Homelies de Saint Auguftin fur l’E- 
pître de faint Jean interrompirent, comme nous 
vénonsdedire; le cours de celles qu’il faifoit fur 
l'Evangile. {l en avertit lui-même dans Pexorde, 
:oûilremarque qu'ayant été obligé par la folenni- 
té des Fêtes où l’on recite tous les ans des Le- 
çons particulieres, d'interrompre lecoursdefès 
explications für l'Evangile de faint Jean, avant 
que de le reprendre, il croyoitqu'ilétoità pro- 
pos d'expliquer pendant fept ou huit jours l’Epi- 


ss tre de ce même Evangelifte qui convenoit à ce 
*=msdejoïe, parce qu’elle ne parle que de Chari- 
| té. C’eft fur la Neceffité de cette Vertu que faint 


 Auguftin fait de tres-belles reflexions dans fes 
Homelies. Ilremarque que la Craintefaitentrer 
la Charité , mais que la Charité chaffe la Crainte. 
H diftingue deux fortes de Craintes: celle qui eft 
conçüé par la peur des peines,qui precede la Cha- 


confifte dans la peur que l’on a de perdre laChari- 
té. Ilexplique ces deux fortes de Craintes par les 
differentes difpofitions de deux femmes , dont 
l’une aïme fon mari, & l’autre le haït, quoi-qu’el- 
les le craignent toutes deux. [y aencore dans 
ces Homelies de S. Auguftinplufieurs autres bel- 
les inftruétions fur l'Amour de Dieu & für celui 
du Prochain. {y parleauffi en paflant dela Gra- 
ce & de l'Eglife. [lyexplique cesparoles de JE- 
Sus CHRisT à faint Pierre, Twes Pierre, fur cette 
Pierre je bätiray mon Erlife, de la Foi dont Saint 
Pierre venoït de faireprofeffion. 
 S. Auguftincompofa à Carthage l’an 304. 
l’explicauon de plufeurs endroits del’Epiître aux 
Romains, pour fatisfaire aux difficultez qu’on lui 
- propofit.Comme iln'avoit pas encore bien con- 
çù fon Syftême fur la Grace, il lui eft échappéde 
donner quelques explicationsdifferentes de celles 
qu'ila données depuis: c'eft ce qui fait le fujet des 
remarques qu'il fait fur ce Livre dans fesRetracta- 
tions, oùilreprend ce qu'il avoit ditqui pouvoit 
1 fare croire que lecommencement de laF oi vient 
; "Tom, III. 


| 


| 


À 


| 
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mentaire plus ample fürtoute cette Epître, qui 4//.7èw. 


auroit été prodipieufement gros, puifque l’éx- 
plication feule du Salut, par lequel faint Paui 
commence ceétte Lettre, contient un Lirreen- 
tier. I cit vrai qu’il y fait unedigreffionde plu- 
fieurs pages für une queftion incidente touchant 
le peché contre le Saint Efprit, qu’ilcroitêtre 
l'impenitence finale. Mais la grandeur & la dif- 
ficulté de cét Ouvrage le lui firent quitters il. 
laïffa neanmoins ce Livre, &l’intituia Commen- 
cement de lexplication de l'Epitre aux Ro- 
FHAIRS » 

Ï1 fitauflien même tems un Commentaire füi- 
vifür l’Epitre aux Galates, dans lequel il f con- 
tente d’éclaircir le T'exte entier par des explica- 
tions & desreflexions , fans s'éloigner defon fu- 
Jet par de longues digreffions. 

L’Addition qui eft àla fin de ce Volume, con- 
tient plufieurs Ouvrages fur l’Ecriture, quine 
font point de faint Auguftin. 

_ Le premier eft intitulé Des Merveilles de l'E- 
criture fainte contenues dans l'Ancien & dansie 
Nouveau T'eftament. Ilnefut que lire une pe- 
riode ou deux de cét Ouvrage, pour étrecon- 
vaincu qu’il n'eft point de faint Auguftin, tant 
leftile eft different de celuidecePere. Il paroît 
que celui qui en eft Auteur, étoit d'Angleterre 
oud’Hibernie. Ilparle du flux & du reflux de la 
mer qui fe fait aux côtes des Ifles Britanniques; & 
fe fert pour l'exprimer de termes ufitez au tems 


tité,& celle qu'il appelle une Craintechafte, qui : de Bede. II marquemêmeletemsqu’ila vécu 


dans le quatriéme chapitre du Livrefecond, & 
fait connoître en parlant des [fles qu’il écrivoit 
aprés l’année 660. Cét Ouvrage eft diviféen trois 
Livres. Le premier contient les Merveilles rap-' 
portées dans les Livres Hifloriques de l’Ancien 
leftament. Le fécond,celles qui font contenuës 
dans les Livresdes Prophetes; & ledernier cel- 
les qui font rapportées dans le Nouveau T'efta- 
ment. Îleft mal écrit, & de peu d'ufage. : 
Le petit Ecrit des Benedictions du Patriarche 
Jacob n’eft pas un Ouvrage de faint Auguftin, 
mais un Fragment des queftions d’Alcuin für la 


“Genefe, qui en 4 pris une partie des queftions 


fur la Genefe, & l’autre partie des Morales 


de faint Gregoire. Ce même Ecrit & trouve. 


encore dans le troifiéme Livre du Commentai- 
re fur la Gene attribué à faint Eucher Evêque 
de Lyon. , 


Nous avons déja remarqué en. parlant des 


Oeuvres d'Hilaire Diacre, dans le fécond Tome 
de cette Bibliotheque , queles queftions fur }'An- 


cien & 1e Nouveau Teftamentnefont pointde, 


£Ee faint 
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fant Auouftin. Nous avons auffi rapportéles} méilne fçavoit point d'Hebreu.il a fuivi les Ver- 


S. Au. conjectures que l’onapour les attribuer à Hilai- 


re Diacre. Sil’on veutencoredes preuves pour 


montrer qu’elles ne font point de faint Augu-i 


fin, onn’a qu'à lire la premiere partie de la Pré- 
face des Bencdictins fur ce Traité. ne nous 
refte plus qu’à remarquer avec EUX, qu'il yade 
Papparence que ces queftions ne font pas toutes 
d’unmême Auteur, qu'ilyades MSS. où l’on 
ne trouve que les 127. queftions quiavoient 
été d’abord données au Public, & qu'il ÿ en a 
d’autres qui en continent cent Cinquante & une ; 
mais que l’on ne trouve pas dans ces derniers 
toutes celles qui font dansles premiers MSS. & 
entre autres les 44, & 115. qui fournifloientdes 
conjeétures für l’âge & la patrie de l'Auteur. . Ce 
qui fait qu'il eft difficile de rien prononcer d’aflü- 
ré fur l Auteur de ces queftions. 

- L’explication del Apocalypfe, quieftle der- 
nier Ouvrage ajoûté à ce Tome de faint Augu- 
fin, eft un recüeil dés Notes für P'Apocalypfe ti- 
rés des Commentaires de Victorin, de Prirma- 
fius & de Bede, &difpofées en forme d’Homelies. 
Ceux qui ont crû que c’étoit le Commentaire 
que Tychonius Donatifte avoit fait fur PA poca- 
lypfe, m'ont pas pris garde, que bien-loin de 
contenir des chofes favorables à la Secte des Do- 
patiftes, aucontraireil combat leurs erreurs, & 


principalement celie de la Rebaptization dans 


l’'Homelie fixiéme fur l'Apocalypfe verfet 11. 
L'on ne trouve point non plus dans celui-ci les 
explications que Bede rapporte comme étant de 
Tychonius, nilalongue Diflertatios, pour mon- 
trer que les Anges dont il eft parlé dans PApoca- 
lypfe , fonties Eglifèsque I ychonius avoit infe- 
rées dans fon Commentaire, comme fäint Au- 

uflin le témoigne dans le chapitre 30. du troi- 
éme Livre dé la Doétrine Chrétienne, 


TomME QUATRIEMS. 


r E quatriéme Tome des Ocuvres de faint 
É Auguftin contient les Explications de ce 
: Pere far tous les Pfeaumes, qui fontun Volume 
trop confderable, pour pouvoir être mifes dans 
un même Tome avec fes autres Commentaires 
fur l'Ecriture fainte. I neles a pascompofez de 
fuite dans l'ordre oùellesfetrouvent, mais en 
différens rems, & de différentemaniere. Les 
ünes font des Commentaires écrits dans le Cabi- 
net, & les autres qui font en bien plus grand 
nombre, fontdes Difcours à fon peuple. Caf 
fiodore remarque qu’elles étoient de fon tems 
partagées en quinze Decades: prefentement cet- 
te Divifion n'y eft plus obfervée» &iln’yapas 
d'apparence qu’elle fût de faint Augufin. Com- 


fions Latines faites fur la Verfion Grecque des $..4 
Septante, au Texte delaquelleilaquelquefois gun, 
recours. Dans quelques-unes de ces Fxplica- 17%, 


tions, & principalement dans celles qui n’ont 
point été écrites au peuple, comme font les 
treize premieres , il fe contente de faire quel- 
ques Notes Allesoriques fur le l'exre des Pfeau- 
mes; mais dans les autres il eft fort diffus, & 
“s'étend beaucoup fur desreflexions qui font peu 
fotides, ou s'éloigne de fon fujet par de longues 
Disreffions. I fait profeffion d'expliquer à. 
Lettre,mais fon fens Litteral elt prefque toüjours 
Spirituel ou Moral. S’il éclaircit quelque ter- 
me, s’il s’arrête fur la fignificationdequelque 
mot, c'eft toûjours pour en tirer une Alleporie 
ouune Moralité : il rapporte tout à JESus- 
CarisT, aux Myfteres de Nôtre Religion 
& à l'Eglife. Les Recompenfes & lesBiens 
dont il eft parlé dans les Pfeaumes, font 
toûjours felon lui les Récompenfes éternelles 
&les Biens fpirituels. Il apporte fouvent plu- 
fieurs fens d’un même endroit , & il fait 
quelque-fois de longues digreffions contre le . 
Schifme ou contre les Herefñes de fontems, 
Iteft pleind'allufions inutiles, de fbtilitez peu 
folides, & d’Allegories peu. vrai-femblables, 
Sa Morale même n'eft pas le plus fouvent 
celle qui vient le plus naturellement au 
Teste de l’Ecrituré : ce font pour lordinai- 
re des penfées éloignées qui ne tomberoient: 
jamais dans l’efprit de ceux qui liroient le 
Fexte. 
Il y a neanmoins fouvent de tems en tems 
des exhortations vives & ferventes qui enle» 
voient fon peuple, & desinftruétions ütilesfut 
les plus importantes veritez de la Religion: 
ainfi quoi-que cét Ouvrage ne puifle pas par 
fer pour un bon Commentaire farles Picaumes, 
‘on peut le confiderer comme un recüeiladmi 
rable de penfées Chrétiennes & Morales ; & 
s’il n’eft pas de grand ufage à ceux qui s’appli 
quent àrechercher le ns Litreral de l'Ecritureil 
fera neanmoins d’une utilité merveilleufe à ceux 
qui S’adonnant à la Predication , cherchent à 
remplir leur efprit des penfées & des maximés 
neceflaires, pour {e bien acquitter de ce Mini- 
ftere. 


CINQUurÉME ToME. 


À plus grande Partie des Sermons de faint 

À, Auguftin étantdes Homelies far l’Ecriture, 
on a eu raïfon d’en compofer le Volume qu! 
fuit immediatement les Commentaires de ce le: 
| re fur l'Ecriture fainte. Jufques-ici ils po, 
RS ss ét 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


? 
été dans une grande confufion, parce qu on en 


pu avoit fait imprimer de nouvelles Colleétions à! 


gun. 


point de ce Pere, & de corriger le Texte für 
les plus anciens & les meilleurs Manufcrits. 
Cet ce qu'ils ont executé tres = heureufe- 
ment dans le cinquiéme Volume , qui con- 
tient tous les Sermons de Saint Augultin ran- 
er dans un tres-bel ordre, & divifez en cinq 
>jañlèse > 
- La premiere contient centquatre-vingts:{rois 
Sermons, für plufieurs endroits de l'Ancien & 
du Nouveau Feftament. 
Ja feconde eft compofée de quatre-vingts- 
huit Sermons , fur les grandes Fêtes de Fan- 
A ue ms | 
La troifiémeen contient foixante-neuf, fur les 
Fêtes desGaints. — 
"La quatriéme en comprend vinpt-trois für 
| différens fajcts, comme fur l’Amourde Dieu, 
ar la Crainte, für la Penitence, für le Mépris 
“du Monde, fur les Mœurs des Clercs, fur la 
© Paix & la Concorde, für la Refurreétion des 
morts, &c. | = 
© La derniere Claffe eft compofée des Sermons 
“qu'on n’eft pas afüré d’être de Saint Auguftin, 
quoi-qu'on n’ait pas non plus de certitude qu’ils 
nefoient point delui. Entre ceux-ci il y en à 


‘en plus petit Caraétere : ceux-cin’excedent pas 
 Jenombredetrente& un. Ë 
- On a encore mis à la fin des Fragmens de 
quelques autres Sermons de Saint Aupuñtin, 
tirez des recueils d'Eugypius, de Bede, de Flo- 
re, & de Jean Diacrede lEglifédeRome , un 

| ‘autre Fragment du Sermon de PAfcenfion, & 
‘un Sermon d’Heraclius Difciple de Saint Augu- 
tn <> Ë 
L'Addition contient trois cens dix-fpt Ser- 
-mons fuppolez , divifez en quatre Claïles, fui- 
vant l’ordre obfervé dans les veritables. On 
1 a mis à latète de chacun une Critique tres- 
È “jui. Il y en aplufieurs que l’on reftitué à Ce- 
* farius leur veritable Auteur. [L'on en trouve 
quelques-uns de Raban , & quelques autres 
qui fonc tirez desHomelies d’Origenes ou des 
* Oeuvres de Saint Cyprien, de Saint Ambroïfe, 
‘de Saint Maxime, de Saint Leon, de Fauñte, 
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mefareque l’on trouvoit de nouveaux Sermons. 
Tom. I] yen avoit un grand nombre.de fuppofez ou | 
de douteux quiétoient parmi les véritables, la! 
plûpart des Fditionsétoient pleines de fautes: de! 
forte qu’il étoit neceflaire que des perfonnesaufli 
éxactes,aufli habiles & aufli verfées dans ces M: 
tieres que les PP. Benediétins , entrepriflent de! 
es mettre en ordre, de diftinguer ceux qu font: 
de Saint Augullin, d'avec ceux qui ne font: 


en étoient touchez. 


_ dontona plus fujet de douter, qui font imprimez } 


21 
de Saint Gregoire, d’Alcuin ,&d’lves de Char- 


tres. S.c At 
Les Sermonsde Saint Auguftin ne font point gli. 
e) f. Low, 


écrits avecart miavec methode ; ce ne font 
point des Orailons compofées de toutes leurs 
parties ; ce {ont des Difcours familiers pronon- 
cez-fans beaucoup depreparation: ils font pref- 
-que-tous fort courts, & ne fontcompofez que 


-deSentences & Phrafes coupées ; il n’y traite 


-pas.à fond certains points de Morale ou de 
Doftrine, comme font les Peres Grecs, il-Æ 
contente d'en parler fuccinétement & en peu de 
mots. Les Interrogations & les jeux de mots 
font prefque les feules figures dont il orne fes 
Difcours. Ilnepoufñle point les veritezavec for- 
ce ni d’une manieretouchante & pathetique, il 
fe contente de les propoler d'une maniere agrea- 
ble, &deles faire fentir par quelque penfée fpi- 
rituelle, Ce genre d’Eloquence eft beaucoup 
jau deflous de celui des Orateurs Grecs; mais 


‘| peut-être qu'il étoit du goût du fiecle de Saint 


‘Auguftin & du genie des Africains, quinonfeu- 
lement admiroient:fes Sermons, mais même 
Il n’en féroit pas de mêé- 
me à prefent ; & je doute fort qu’un Sermon 
de Saint Auguftin recité dans-nos Ghaïires attirât 
bien des Auditeurs : il faut avotüer neanmoins 
qu’il y a peu de Predicateurs Latins qu’on lui 
puifle comparer ; & que s'il.eft bien au def- 
fous des Saints Bañiles & des Saints Chryfofto- 


mes, il eft beaucoup au deflus des Saints Maxi- 


mes, des Saints Chryfologues , & de plufieurs 

autres Latins qui l’ontfuivi. Jene m’arrête point 

à faire un plus grand détail de fes Sermons, 

a ce feroit une chofe ennuyeufe & in- 
nie, 


SrxIEME Tome. 


7 E fixiéme Tome des Oeuvres de Saint Au- 
-& guftin contient fes Ouvrages Dogmatiques 


far divers point de Morale ou de Difcipline : il 
commence par quelques petits Traitez conte- 


-nantdes Réponfes à plufieurs Queftions fur dif- 


ferens fujets. 
Le premier eft le Recüeil des Réponfesà 83. 


-Queftionsqu’il avoit refoluës, aprés qu’il futde 


retour en Afrique, vers l’an 388.-& qu'il fit en- 


fuite recüeillir étant Evêque. Voici les Refoïa- 


tions contenues dans ces quatre-vingts-trois 


Queftions, avec la plüpart des Principes dont 


elles font tirées. 

I. L'Ame n’eft point d'elle-même, ni par 
elle-même, puifqu’elle n’eft pas eflentiellement 
la Verité. = REX 
- [IL : Dieu n’a pas fait l'homme tel qu’il eff lui- 

ee MÊME : 


AS 
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même : il n’eft pas bon par Nature, mais pat! encore : tout eft prefent à Dieu. 
S..Au- Volonté: il faut donc qu'il foit libre. XV IT. La Créature doitavoir trois caufes: s M 
5 . ee É D < s * sA . . . 3 «Aj) 
guflin. III Sile conjeil d’un fage ne rend jamais | celle qui lui donne l'être, celle qui lui donn 


3 « . € DIT 
VETom. une autre perfonge pire qu'elle eft, eft-il à | une telle façon d’être , & celle qui lui donn PL 


croire que Dieu fafle les hommes plus mé- 
chans © 


IV. Quelle eft donc la caufe de la malicede 


l’homme ? Il faut la chercher ou dans lui-mè- 
me, oudans les autres, ou dans le neant; que 
lon y penfbien, & lon verra que c’eft [a Vo- 
lonté même de l’homme qui eft la caufe de à de- 


‘ pravation. < 


V.-L’Animal n’a pointdeconnoiffance :il ne 
peut donc étre heureux. 

V I. Tousles êtres corporels où fpirituels ont 
une perfection qui en fait l’eflence, le mal n’en 


a point: cen’eft donc pas un être. 


V If; Quelquefois on confond l'ame avec 
léfprit, quelquefois onles diftingue. Quandon 
attribuë à l'ame de l’homme les Aëtions qui lui 
fontcommunesavec lesbeftes, onne peut en- 
tendre l’efprit parce terme: carles beftes n’ont 
point de raifon, & la rafon eft neceffairement. 
jointe à lefprit. = 

VII L/Ame.n’a point d'autre mouvement 
que les Volontez &les Adtions, elle fait chan- 
ger le corps de place , fins en changer elle- 
méme, 


IX. Les Sens ne nous font connoître que des : 
chofès--qui-font dans un continuel change- 


ment ;.11s ne nous fCauroient donc donner la 
connoïflance de la Verité éternelle & immua- 
ble. : Re 

X Tout ce qui a quelque perfection, vient 
de Dieu ; les Corpsenont: Dieu en.eft-donc 
Auteur... : 
XI JEsus-CHriST éroithomme, mais 
il eftné d'nne Vierge: qui peut doutér qu’il ne 
{it venu pour fauver les deux fexes ? 

XH 1. Dieu à beau être prefent, quand'on a 


lame foüilléc, on ne levoit point, Cette pentée 


n'eft.pas de Saint Auguitin, mais: d’un Païen 
appellé Fonteiu, qui fut depuis baptizé, & mou- 
rut Chrétien Comme Saint Augultin le remar- 
que dans fes Retractarions. 


XI. L'homme peut drefler & dompter les | 


bêtes: Voyons-nons que les bêtes en puifient fai- 
re autant à l'égard del'homme? 

XIV, 6i le Corps de Jesus-CBRrsT 
avoit été un Phaatôme, Jesus-CHr1sT 


1OuS aurOit trompé: Oril ef iucapable de le | 


faire. —… 
X V. L’efprit de l'homme fecompre:d foi- 


même, & ne connoît point en foi de perfssson 
infinie : il eftdoncfini. 


me 


XVI Le pañlé n’eftplus, le futur n'eft pas 


a, 


= 


l’Inclination pour fonêtre: ellea donc une Tri- 
nité pour caufe. Ce raifonnement n’eft pas des 
plus convaincans. Es 
. XVIIL, Dans léternité il n’y a ni pañé , ni 
futur, tout eftprefent. 7 
XIX, Dieu n’eft nullepart, & il comprend 
toutes chofes fans être le lieu des chofes: caril 
ne pourroit Etre dans le lieu, ni être le lieu, fans 
étre corporel. Fe 
- XX. Dicu étant Auteurde l’être, il ne le peut 
pas être de ce quitend au neant; le mal ytend: 
il n’eft donc pas Auteur du mal, 
XXI. Ce qui fait quelon abefoin de quelque 
chof, c'eft qu'on eft füjet à quelque defaut: 
Dieun’adoncbhefoinderien. 
. XXII. L'homme eft fage, parce qu’il parti- 
cipe de la fageñle ; mais Dieu eft fage par ff 


| gefle même :il en eft de même des autres perfec- 


tions. 

XXIT. Si quelque chofe fe faifoit par hazard 
dans 1e. Monde , il n’yauroit plus de Pruden. 
ce, & il eft necefläire qu'il y en ait : car tous 
les êtres font parfaits & ils ne peuvent être par: 
faits, qu'entant qu'ils. participent à Ja bonté & . 
à la perfection de Dieu. Dieu & l'homme | 
font auteurs de tout ce qui @ fait dans le Mon- 
de : le peché & le bien dépendent de nôtre Vo. 
lonté, SR 7 

XXIV. I étoit de la Sage de faire voir que 
l’on ne devoit point craindre la mort la plus iono- 
minieufe :c'eft une des raifons pour lefquelles. 
JEsusGaris Tr lafouffeite - es 

AXV. I ya des pechez dé foibleffe, d'imo- 


rance & de malice: la foiblefle eft contraireàila 


Force de Dieu, l’Ignorance à fa Saseñe, & h 
Malice à fa Bonté: ainf quiconque {çait ce que | 
c'efique la Force & 1 Sagefie de Dicu, peut fx 
voirqn'els fontles pechez veniels ; & celui qui 
connoit Ja Bontéde Dieu, fait auffi quels font 


es pechez qui meritent d’être punisen ce Mon- 


de & en l’autre. Ceci bien entendu doit frvir 
de Regle pour juger quels pecheurs on doit obli- 
ger à faire Peuitence publique, quoi-qu’ilscor- 
feflent leurs pechez. Cetre Reple eft neanmoins 
fort gencrale& fort équivoque, ne 
XXVI. Dieu fe fert des méchans pour punir 
& por courir. Les maux font un exercice 


«| pour les juftes, & une punition pour. les mé- 


chans. Le repos & la paix corrompentles mé- 


1! chans & fauélifient les juftes, Dieu fe fert des 


hommes pour faire réüflir les deflcins de fa Pro- 
vidçnce, fans qu'ils le fachent eux- mêmes. 
LS 2 NOUS 


ST 
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1 Nous agiffons en füivant les Commande- 
ps Ai-mens de Dieu ; mais dans tout le refte, Dieu 
| pl. nous conduit par les reflorts de fà Providen- 
| YLTomce, fans que nous ayons de part aux évene- 


PRXVIL fl ne faut point demander, pourquoi 
Dieu a voulu créer le ue Car ceftehercher 
aufe de cequi eft caule de tout, - 
XVI Quand il eft dit , Ayez du goût 
pour les chofes d’en haut, c'eft-à dire, pour 
fes chofes grandes & füblimes par leur excel- 
= XXIX. L'homme peut:fe fervir detout ; mais 
ilpe doit joüir que de Dieu: l'ufagequal fait de 


toutes chotés, doit avoir rapport à Dieu : quicon- : 
queufe autrement des Créatures, en fait un Maur 


vais ufage. re 
_XXX. Cette Queltion n’elt pas de Saint Au- 


Oeuvres de Ciceron. ee 
XXXI Quiconque conçoit une cho , la 
conçoit comme elle elt; & qui ne la conçoit pas 
commeelle eff, ne laconçoitpoint:iln y 2point 
_ de degrez differens deGonception:. 


k + 


XX XAF On craint 


re: fi l’on aime à ne point craindre ; com- 
ment peut-on craindre de n’être pas exempt.de 
… crainte? : ie Le = 
D xXXIITL Onne doit pas aimer précifé- 
mentà étre exempt decrainte, puifque les te- 
méraires & les infenfibles n'ont point de 


“crainte : il faut être exempt de: crainte par 


raifon. ë RER re none 
XXXIV. Il faut aimer ce qu'onpoñléde: on 
ne peutconnoîtrela Beatitude, &laimer, qu'on 
ne Dit heureux : la Beatitudeeft donc un Amour 
& uneConnoiffance éternelle d’un bien qui ne 
Nous peutétré ravi 1. =. 
* XXXV. Pour conferver & pour augmen- 
ter la Charité», il faut combattre & diminuer 
Ja Cupidité: On doit: commencer par faire 
craindre les Jugemens de Dieu , pour faire 
perdre l'habitude du peché:: il faut enfui- 
te &ire connoître la beauté & l'excellence de 
la Veytu, faire voir la difference du Vieil Hom- 
me X de l'Homme Nouveau, propofer pour 
“txreinple la Vie de | ESus-CHR1ST., 
fervir de fes Exhortations , de fes Inftruétions 
- &de fes Promeflés, faire valoir le grandnom- 
bre de ceux qui l’ont fuivi &-imité, propo- 
fer pour Modele les Vertus des Saints &. des 
Martyrs: combattre enfin PAmbition & lOr- 
sel , & infpirer la Crainte & l'Amour de 
Dieu. 


DEC 2 sf dE 4 Da 


» 


guftin, c’eft la Definition des Vertus tirée des : 


de perdré ce:qu’on ai- 
me, On craint de m'avoir pas ce qu'on deti- 


Je paf les Queftions fuivantes, parce qu'elles | 


ri 


JHtes 2 


| Dus la Loi, qui n’a pas encore la Grace, au lieu 


font obfcures , & qu’elies ne contiennent 
remarquable. 
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La XL V..eft contre l’Aftrologie Judiciai- g#fir. 


Fe: 

La XLVI. eft des Idées de Platon. 
La XLVIHI. eftcançüé en ces termes: Il y 

a de trois fortes de chofesque l’on croit ; les pre- 


-miéres font celles qu'oncroit fans lesconcevoir, 


comme l’Hiftoire : les autres que l’on croit & 
que l'on conçoit en les croyant, comme fontles 


-Raïfonnemens des hommes; les troifiémes {ont 


celles que l’on croit fans les concevoir, & que 
loñconçoitenfuite : telles font les {nftruétions 


-divines , qui ne fontconçüës.que de ceux qui ont 


le cœur-pür. 

. DanslaQueftion LI. il explique en quel {ns 
if eft dit que l’homme eff fait à d'image & à la 
refflemblance de Dieu; &dansia LIL ilfaitvoir 
Que quand 1left dit dans la Genefeque Dieu fe re- 
pentit d'avoir fait homme, cela ne f doit pas 
entendre à la Lettre. 0 

Bans la LIL. il jufifie-le- Commandement 
que Dieu fit aux Hebreux, d'emprunter des E- 
gyptiens leurs Vafes precicux pour les emporter, 


-€n-difant que Dieu s’eft frvi d'eux pour punir 


les Egyptiens : qu'on ne peut pas inferer de là 


qu'il foi permis de tromper, parce que le peuple 


d’Ifraël n'étoit pas capable de la perfeétion de 
l'Evangile. es | 
: Les Refolutions des Queftions faivantes, font 


-des explications Myftiques & Morales far plu- 


ficursendroits de l’Antien & du Nouveau Tefta- 


-ment. 


La LXXX. eft contre l'erreur des Apollina. 


Les deux Livres de Queftions adreflées à Sim- 


plicien Evêque de Milan , qui fucceda à Saint 
‘Ambroife l’an 307. font les premiers que Saint 
Auguftin aitécrits aprés avoir étéélevé à l’Epif 
copat. Dansle premier, il raifonne für deux en- 
droits de l’Epitre aux Romains: fur ce qui eft 
dit-dans le Chapitre 7. de l'homme, qui étant 
fous la Loi ne fait pas ceque la Loi fui comman- 


-de:s & fur ce qui eft écrit danse Chapitre 9. de 


la Vocation d’Ifaac, &de la Reprobation d’Efaü. 
H établit fortement dans ce premier Livrela Ne- 
ceflité de a Grace pour toutes les bonnes Oeu- 


-_vtes, & même pour lecommencementde Ja foi, 


& la Vocation toute gratuite. [I dit lui-même 
dans fon Livre de la Predeftination, &r dans ce- 


Jui du don de la Perfcverance. qu'il commen- 


çcoit alors à être tout-à-fait éclairé furces Ma- 
tieres qu'il n’avoit pas bien-prfès dans fes-pre- 
mmicrs Livres. Il entendneanmoiss le premier 
pailage de l'Epitre aux Romains d’un homme 


a He que 


“Fo. 


14 
+] 
we 
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que depuis il a crû qu’il s’entendoit plus vrai-| 
femblablement de l'homme, qui étant fpirituel 


. Dieu‘pernit que le Roi Achaz fût trom- 


daus Ja partie füperieure, fe trouve charnel par 
les defirs & les mouvemens de la Partie infe- 
ricure. 

Le fecond Livre contient la Refolution de 
cinq Queltions, fur ‘des endroits de l’Ancien 
Teftiment. La premiere eft de quel efprit on 
doit entendre ce dui eft dit dans le premier Li- 
vre des Rois, que PEfprit de Dieu entra dans 
Saül, fi c'eft du Saint Efprit ou du malin 
ÆEfprit dont il fut depuis pofledé ? Saint Au- 
guftin aprés bien des reflexions & des digreflions 
conclut qu’il faut les entendre de l'Efprit de 
Dieu, & que Saül a d’abord été rempli de 
PEfprit de Dieu pour un tems, & pofñledé en- 
fuite du malin Efprit. Il veut même qu'il ait 
‘eu l'efprit Prophetique dans le terms qu'il per- 
fécutoit David ; & il fait voir que ce don du 
Saint Efprit peut fe rencontrer dans les mé- 
chans. < 

La feconde Qneftion eft fur ces Paroles que 
l’on fait dire à Dieu dans le premier Livre des 
Rois chap. 15. Fe me répens d'avoir établi Saül 


‘pouf Roi? Comment peut-onaccorder le repen- 
tir de Dieu'avec fà Préfcience? Saïnt Auguftin 
‘répond que le reperitir que l’onattribue à Dieu, 


n’eft pas ‘accompagné de régret comme ce- 
Jui des hommes , mais que ce n’eft qu’un fim- 


:ple changement de Volonté. Cette Queftion lui 
en -otcafon de s'étendre für -l4 Science de 
Dieu. 


La troifiéme Queltion eft l’Hiftoire de la 
Pythonïffe. ‘Saint Auguftin ne decide point fi 
ce fut l’Ame de Samuël ou un Phantôme qui ap- 


*parüt à Saül : il croit le dernier plus vrai-fem- 
“blable. 


“Les deuxautres Queftions font fur deux paf 


se Eivres des Rois, quin’ont pas béaucoup 
“de difficulté. 


La derniere ft für l’efprit d'erreur , ‘par le- 


Dulcitius Tribun en Afrique aïant propo- 


fé huit Queftiôns à Saint Auguftin, far des 


“Maticres quil avoit déja traitées , il récüeil- 
lit dans le Livre , ‘par lequel il lui répond, 


“ce qu'il ‘en avoit dit dans fs autres Ouvra- 
“ges. 


La premiere Queftion étoit de fçavoir, fi les 
“baptizez qui meurent dans le péché, feront un 
Jour délivrez de la dammation. Saint Auguftin 
répond que non, &explique le pañage de l’A- 
pôtre Saint Paul dans la premiere aux Corin- 
thiens ch. 3.v.rr. où il eft parlé du feu qui doit 
purifier les Fideles, en confumant ce qu'ils au- 


|, de ceux qui ont été fort méchans, fi ces cho- 


ce qu’il avoit déja écrit dans la Lettre 193, à 
Mercator. Il avoué que cette Queftion eftdifi À 
Cile. 
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ront édifié de mauvais fur le fondement folie | 
de la Foi. Il entend.par le feu la Tribulation 8 4 
encette Vie, qui purifie les Fideles des peche gui | 
legers. Il ajoûte que l’on peut auffi croire qui Ath 
fe fait quelque chofe de femblable en l’autre A 
Vie, à l'égard de ceux qui meurent fans être en- 
tierement purifiez des pechez legers ; mais il 
foûtient que l'on ne peut croire fans impieté, 
que celapuiile être appliqué à ceux qui meurent 
coupables dés pechez qui excluënt du Roiaume 
de Dieu. Cette Réponfe eft tirée du Livredek 
Foi. 

La feconde Queftion des Oeuvres a beau 
coup de rapport avec cette premiere. Onde. 
mande fi l’oblation & les prieres que l’on fait 
pour les morts, leur fervent de quelque chof, 
Saint Auguftin répond ce qu’il avoit déja dit 
dans fon Livre, du foin qu’on doitavoir pour 
les morts ; que les oblations & les prieres fer- 
vent à ceux qui ont merité pendant leur Vie 
que tes prieres leur puflent être de quelque utili- 
té. Il ajoûte ce qu'il avoit encore dit dans 
» {on Manuel à Laurent, que pendant letems 
» Qui & trouvera entre la mort des hommes & 
» liRefurrection derniere, les Ames feront re- 
 tenuësdans des lieux fécrets & cachez, oùel- 
» les feront en repos ou en peine; félon que cha: 
 Cune l’a merité pendant qu’elle étoit.au Mon- 
» de; que les Ames en cét état font foulagées 
» par la pieté des vivañs, lorfqu’on offre pour” 
, elles le Sacrifice du Mediateur, ou que l'on fait 
pour elles quelques Aumônes dans l'Eclife. 
Mais cela ne fert, dit-il, qu’à ceuxqui pendant 
leur Vie ont merité par leurs Aétions que ces 
-chofés leur puflent être ‘utiles, aprés qu’ils fe- 
 rotentfortisdu Monde. . . . Ainfi, lorfue 
» l'on offre les Sacrifices de l’Autel, ou que 
l'on fait des Aumônes pour tous les mortsqui 
 Oontété baptizez, ce font des Adtionsde Gra- 
Ces pour ceux qui ont été extrémement 
» bons, ce fontdes interceflions pour ceuxqui 


LA 


» m'ont pas été:grands pecheurs ; &à l'épard 
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» LS ñe leur apportent pas de foulagement, 
elles fervent du moins de confolationauxvi- 
5) Vans. 

La troifiéme Queftion eftde fGavoir, ftous 
les hommes mourront avant le jour. du Juge- 
ment. Saint Auguftin répond que non, fuivant 


Les cinq autres Queftions font fur quelques 
endroïts difciles de l’Écriture , il y apporte 
les Explications qu’il y avoit données dans fes 
autres Livres. Ce Livre à été compoié _ Ie 

: 
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1 écriten421.@&avantle Livredes Re-} pour être baptizez , fans aucun examen. 2° 
Manuel, écrit En 4 p ; 


,- tractations écrit En 427. CE quifaitvoir qu’il doit | Qu'il faloit fe contenter de leur enfeigner les Le 
a ; , 4 D + Ë 
être necelairement de quelqu'une des années! Dosmes de Foi, fans fe mettre en peine de leur £#! 


D entre deux, neanmoins la date de la Jfête de | donner des Preceptes fur les Moœurs, qu’aprés 


Paaque, de l'année dans laquelle ce Livreaété| qu'ilsauroient reçû le Sacrement. 3. Que quel- 
écrit, qui fe trouveau £omimnencement , TOM: | que crime que püt commettre un Fidele baptizé 
beroit regulierement dans les années 430. Ou | en quelque état qu il mourûts il feroit infailli- 
19. II faut donc qu'il y. ait erreur dans Ie | blement fauvé aprés avoir pañlé parlefeu. Saint. 
Chifire. , | Auguftin montre contre la, premiere propofi 

Le petit Traité de laCreance deschofes qu on| tion, que quoi-que l’on doive foutrir les mé- 
ne conçoit point, eft remis dans ce Volumeau| chans.dans l'Eglife , on ne doit pas pour cela. 
rang des Ouvrages qui font vraiement de faint| negliger la corre@tion, ni rien relâcher delarir 
Auguftin, quoi que les Doëteurs de. Louvain gueur dela Difcipline. Il: ayoue Reanmons 
l'euffent mis aprés, Erafine an nombre Ces Li) qu'ilfaut reprendre les pécheurs avec douceur & 
vres fuppoiez. Saint Augultin n'en fait point 
mention dans fes Retraétations, maisil en par- il£ garde c 
le dans la Lettre 231. au Comte Darius; & le, comerer.le Sacrement du Baptème à des pe- 
Traité eftdefonftile, &tres-dignedelui. I y 
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fait voir que l'on croit plufeurs chofesque l'on 


voir que l'Écriture fainte demande une peni- 
ne voit point, & il apporte en particulier 


RD nca A de ee 


l'exemple de labienveillance & de l’amitié qu’on! né des Preceptes des Mœurs à ceux qu'il bapti= 


| 


puiue nous voions accompli ceque JEsus- 
CHR1sT & les Prophetes en ont predit; que 
l'on ne peut pas douter de la veritédes Livres 
Prophetiques, puifque ce font les Juifs enne- 
mis des Chrétiens qui lesontconfervez, & qui 
font destémoins irreprochables de leur Antiqui- 
té, Ilconclut cét Ecrit parune exhortation cour- 
te aux Nouveaux Chrétiens, de garder invio- 
lablement la Foi de Eolife. Cequicftditdans 
le ch. 10. de la Démolition des L'emples, fait 
voir que ce L'raité a été compofé aprés la Loi 
d'Honorius donnéeën 399. 

Nous avons déja dit que faint Auguftin n'é- 
tant encore que Prêtre, expliqua le Symbole 
cn 393. dans un Concile d'Evêques d'Afrique 
tenu à Hippone. Ce difcours qu’il mit enfüuite 
par écrit, que nous avons ici fous le Titre de 
Livre de la Foi &du Symbole, commeilleté- 
moigne dans fes Retractations , contient une 
Sono aflez exadte des Articles du Sym- 

fie 

Dans le Livre de la Foi & des bonnes Oeu- 
vies, faint Auguftin combat quelques erreurs 
qu'il avoit IûEs dans des écrits qu'on lui avoit 
<nvoiez. Onyaflüroit, r. Que l’on devoitre- 
voir au Baptême tous ceux qui fe prefentent 


de la Lettre. L: Pere Garnier croit que c'eft 
faint Jerôme que faint Auguftin attaque. Mais 
ilne peut pas foupconner ce Pere de la premiere 
& de la fecondeerreur; &iln’yapas apparence 
que ce fit lui que faint Auguftinattaque für la 
derniere. 

Le Manuel, oule TraitédelaFoi,de l'Efpe- 
rance & dela Charité, fur écrit à la pricre de 
Laurent, Grand Seigneur de Rome, & frere de 
Dulcitias, qui avoit demandé à faint Aupufin 
qu'il lui envoiaft un petit Livrequi continft l’a- 
bregé de la Religion Chrétienne. Saint Augu- 
fin pour le fatisfaire luiadreffà ce Livre-ci, dans 
lequel il rapporte toute Ia Religion aux Vertus 
dela Foi, del’Efperance & dela Charité; parce 
que l’on ‘çait tout ce que comprend la Religion, 
quand on fçait ce que Fon doir croire, cé que 
l’on doitefperer ; & cequel’ondoit aimer. I 
explique ce qu’on doit croire, €n fuivant l'or- 
dre du Symbole, en rejcttant les erreurs & les 
Herefies qui font contraires à la Doûrine de 'E- 
glife, fans neanmoins en nommer les Auteurs. 
Ï1 établit auffi detres-belles maxtmes , comme 
font celles-ci: Que la Foines’arrète point à 5 

< ; Te x t É 


‘ 


S. <Au- Îe$ erreurs de Droit font plus dangereufes que | faite doit commencer à ] | 
gnfin. Celle de Fait; que toutesles erreurs ne font pas | & finir au tems de l'Eglife prefente ; Mais qu'il eu. 
VI. Tom. des pechez; & qu’il y ades chofèsqu'ilimporte | ne faut pas pour cela apprendre ni reciter 
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peu defÇavoir. I] s’étend beaucoup für lepeché 
Originel, fur la Chûte de l’homme & des An- 
ges, fur la Neceffité d’un Mediateur , fur celle 
du Baptême & de la Grace, für la Diftinction 
des pechez veniels & des pechez mortels, für 
l'éternité & l’inépalité des peines des damnez, 
fur l’étenduë de la volonté de Dieu pour fauver 
leshommes, fur le Libre Arbitre & fur l’état des 
ames jufqu’au Jour du Jugement. Aprésavoir 
expliqué ce qui regarde la Foi, il pañie à l'Efpe- 
rence, & il dit que les Chrétiens ne la doivent 
avoir qu'en Dieu ul, & quetoutce que nous 
cfperons, eft compris dans l’Oraifon Domini- 
cale, fur laquelle il fait quelques reflexions. Il 
traite enfin de la Charité, fans laquelle il 
pretend qu’on ne peut être jufte, & à laquelle 
il rapporté tous les Commandemens de Dieu & 
tous les Confils Evangeliques. Ce Livre eft 
écrit aprés la mort de faint Jerôme arrivée cn 
420. comme il paroît par le chapitre 87.0ù 
Saint Augultin le cite comme un homme 
mort. 

Le Livreintitulé le Combat du Chrétien, eft 
encore un Ouvrage de même deflein quele pre- 
cedent, Saint Auguftin le compof quelque 
tems aprés qu'il fut fait Evêque , d’un ftile 
fimple, afin qu'il fût plus propre à faire com- 
prendre la Doctrine & les Preceptes de la Reli- 
gion Chrétienne aux Fideles qui ne font pasfort 
verfez dans la langue Latine, 1lles exhorte d’a- 
bordà combattrele Demon. I]montre enfüuite 
que l’onremporte la Viétoire far lui, quand on 
furmonte fes Paflions ,! & que l’on reduit fon 
corps en fervitude: ce qui nefe faitpoint qu'en 
fe foÜmettant à Dieu, à quitoute Creature doit 
étre 1oûmife, foitpar volonté, foitpar necefité. 
T1 ajoûte que l’homme eft armé dans ce Combat 
parla Foi, &parles fecoursque Jesus. CHrrsr 
nous a meritezparfamort. [lparéourtenfuite 


NOUVMEERRE BEBE FO" FEFRQUE 


recherche curieufe des chofes naturellés ; que Ïa Religion. Ildit r. Qu’ane Inftru@ ion par- 


cœur tous les Livres de la Bible, &qu'ilfofit 
de choiïfir les plus beaux endroits les plus mer- 
Veilleux & les plus agreables. Il établit en fecond 
lieu fa Regle ordinaire > que l’on doit rapporter 
tout à la Charité, & faire en forte que celui àqui 
lonparle, croiece qu’on lui dit, qu'il efperece 


qu'ilcroit, &qu'ilaimecequ'ilefpere, [veut 


auffi qu'on luiinfpireune crainte falutaire des ju- 
gemens de Dieu, & qu’onle détourne des vies 
d'intését ou d'avantage temporel qu’il pourroit 
avoir ep fe faifant Chrétien. II remarque qu'il 
faut en agir autrement avec les perfonnes qui 
ont de l'érudition, qu'avec celles qui font en 
ticrement ignorantes ; il donne mémedesRe. 
gles tres-prudentes de la maniere dont on doit 
1 conduire à leur égard. Il découvre quelles 
font les chofes qui caufent ordinairement de 
l'ennui aux auditeurs, & il donne d’excellens 
remedes pour l’éviter. Il propof enfin deux 
difcours inftrudifs | l’un plus long, lx 
utre plus court, compoiez avec beaucoup 
d’art pour fèrvir d'exemple & de Model 
des inftruétions quel’an doit donner, Ce Tai 
té fait connoître qu’il eft plus difficile qu’onne 
croit de bien enfeigner la Religion, & que la 
maniere dont on Penfeignoit autrefois, étoit 
bien plus grande & bien plus noble que celle dont 
on fe fert à prefent, Ce Livreeftde l’an 400: 
Ouenviron. 

Quoi-que faint Auguftin ne parle pas de fon 
Traité de la Continence dans la revté de fe 


Ouvrages, il lereconnoïîtpour fien dans l'Epr 


tre 262. & Pofidius le met dans le Catalogue 
defès Oeuvres. Ce Livre eftun difcours farces 
paroles du Pfeaume 140. Aerrez , Seigner, 
une fentéaclle à ma bouche, d une perte de Conte 
nenñce d'ines levres ; que men cœur ne confente point 
4 des paroles de alice, four foñtenir des faufes 
excufes des pecbeurs, Il enfeigne que la vraie 


Jes Articles du Symbole, & rejette les Herefes ! Continence confifte à réprimer toutes fès Pal 


Oppoiées. 
Le Livre de linftruétion de ceux qui ne fça- 


fions, &ifrecommande la Neceflitéde la Grace 
pour les vaincre; ilparlecontreles faperbes qui 


vent point Nôtre Religion, eftécrità la priere | ExCufent leurs pechez, & particulierement con- 


d'un Diacre de Carthage, qui avoit demandéà 
Saint Auguftin les Reples & la methode de faire 
des Catechifines utiles & agreables, Ce Pere 
le confole d’abord, de cequefouventil métoit 


quelquefois qu’un difcours qui déplaît à celui qui 
parle, plaît à l’auditeur. Il Iüi confeille d’en- 
féigner gaiement fans s’ennuicr ; Il luidonneen- 


füite 1e$ Reoles fürta Maniere de bien infiruire de 


croit que ce Sermon eft de l'an 395. ou 
: CHYITON. 
pas content de fon diftours, parce qu'ilarrive 


| tre les Manichéens qui rejettoient le peché fur 
Une mauvaife nature qui étoit en eux. L'on 


Les deux T'raitez fuivans font écrits contre 
Peireur de Jovinien. Cét ennemidela Virgi- 


nité avoit détourné plufieurs filles de Rome, du 
defiin qwelles avoient pris de demeurer vier- 
& les avoit portées à {e marier, enleurdi- 

Lo fant: 


BCS) 


par PiTy 


a Creation dumonde, 5,4. 
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J.Tom. de Jovinien, Î 
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fant” Eftes-vous meilleures que Suzanne ou 


Ë $ A qu'Anne Où que tant d’autres faintes femmes? 


eût rejetté à Rome le fentiment 
es Difciples de cét Heretique fai 
{oient courir le bruit que lon ne pouvoit le re- 
fater qu'en blämant le Mariage. Saint Augaftin 
pour defabufer les perfonnes prevenués de cet- 
te opinion, avant que de parler de Pexcellence 
dela Virginité, ftun Eivre qu il intitula D Bien 
du Marigre, Danslequelil dit prenterement, 
Sn de l'homme & de la femme ef la 


que lunion : 
plus ancienne & la plus naturelle. [lexamine 


Quoi-que l'on 


: ° ° > HE ER 
enfaite une queltion pluscurieufe qu'utile, fça- ! 


voir, comment les hommes euffent pû avoir des 
enfans, s'ils fuflent demeuré dans l’état d’inno- 
cence. Iitrouvequatre biens dans le Mariage, 
la Societé des deux fèxes , la procreation des 
enfans, le bon ufagede la cupidité qui fe trouve 
reslépar lavûé d’avoir des enfans, & la fidelité 
que l'homme & Ja femme fe gardent l’un à F'au- 
tre. 1 remarque que toute union de la femme 
& de Phomme n’eftpasun Mariage, ifne croit 
pas que l’on doive donner ce nom à l'union 
d'un homme & d’une femme qui ne feroit fai- 
te que dans la vüé de contenter leur paññion 
brutale, s’ils faifoient ce qu’ils poutroient pour 
n'avoir point d’enfans. Îl condamne d’adul- 
tere un homme qui abuferoit une fille pour un 
tems, dans le deflein den époufer un autre. 
À l'égard de la fille, ifla croit bien coupable du 
crime, mais non pas d’adultere, fielle eft fide- 
le à cét homme, & qu’elle n’eut point deffëin 
de f marier quand il laura quittée. Il ofe 
même la preferer à beaucoup defemmes ma- 
riées qui abufent de lufage du Mariage par 
leur intemperance. Il n’excufe pas de peché 
_veniel les hommes & les femmes qui ontune 


autre fin dans le Mariage que celle d’avoir des 


enfans. Enun mot, il difingue trois chofes 
dans le Mariage : la fidelité que les perfonnes 
mariées fe doivent, qui eftdedroitnaturel; la 
procreation des enfans qui en doit être la fin; 
& le Sacrement, oula on Miyfterieu- 
£e, qui en. établit l’Indiflolubilité. . C’eft pour- 
quoi il decideici, que quoique les loix humai- 
nes permettent au matt d'épouièr une autre 
femme, quand il a fait divorce avec lafienne, 
cela n’eft point permis aux Chrétiens à qui faint 
Paul le défend. Et conclut que le Mariage eff 
un bien en foi, mais un de ces biens que l'on 
ne doit rechercher que pour avoir un autre plus 
grand bien, ou pour éviter un grand mal. 
Qu'ayant Jasus-CHR1sT lesplus continens 
pouvaient fe marier pour multiplier le peuple 
dont devoit naître le Meflie s mais que prefen- 
tement ceux qui peuventgarder la Continence, 
=. ‘Tome II. 
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font bien de ne fe point marier, Que c’eft 


prefent il n'étoit plus permis d’avoir plufieurs 
i femmes. Que la pureté de l'Evangile étoit fi 
| grande fur ce point , qu'il n’étoit pas permis 
; d’ordonner même un Diacre qui auroiteu plu- 
| fieurs femmes. - [l approuve le fentiment de 
: ceux qui entendent.cette Maxime - dans toute 
; fon étendué fans la réftraindre ; comme fait 
{ faint Jerôme, en exceptant ceux qui ontcon- 
| traété un prermier Mariage avant leur Bapté- 


Ps 


era 


me. Car, dit-il, le Baptême remet bjen les 
pechez; mais ilne s’agit pasicid’unpeché, Et 
comme une fille qui aura été violéeétant Cate- 
chumene, nepeut pas être confacrée comme 
Vierge aprésle Baptême; de même l’on a cri 
avec raifon que celui qui a eu plus d’une fem- 
me, foit avant, foit aprés fon Baptème, man- 
que d’une des conditions neceflaires pour pou- 
voir être ordonné. l 
- Pour répondre à l’obje@ion de Jovinien, 11 
diftingue ? Habitude & 1 Aëtion dela Vertu: cela 
pofé, il dit que les anciens Patriarches avoient 
l'Habitude de 14 Continence, qu'ils ne l’avoient 
pas pratiquée, parce qu'il n'étoit pas à propos 
de le faire de leur tems; qu’ainfi quand onde- 
mande à une perfonne qui vit dans le Celibat : 
Eftes-vous plus parfait qu’Abraham ? il doit ré- 
pondre, Non. Mais la Virginité eft plus parfaite 
quelaChafteté conjugale. Or Abraham avoit 
çes deux Vertus: carilavoit l'Habitude de la 
Continence, &ilexerçoit la Chafteté conjnga- 
le. : 1 ajoûte qu’il faut diftinguer les perfonnes 
: des Vertus: uneperfonne peut avoir une Ver- 
tu plus noble qu’une autre, & neanmoins être 
moins fainte, parce qu'elle n’a pas les autres 
Vertusdansie même degré Ainfiune Vierge 
defobéïfflante eft moins elhmable qu'une femme 
mariée qui a la Vertu d'Obéilfänce. Enfin, il 
exhorte les Vierges de ne point s'élever de l'ex- 
cellence de leur état, & de demeurer tojours 
dans l'Humilité: 

Le Livre de la fainte Vireinité fuivit bien-tôt 
celui du Bien du Mariage. Saint Auguftin y fait 
voirquela Virpinité eit un des plus excellens 
dons de Dieu, & il montre que l'Humiité-eft 
necefñire pour le conferver. {releve l’excel- 
lence des Vierges confacrées à Dieu, parl'exem- 
ple de Ja Virginité de la Mere de Dieu, qu'il pre« 
tenden avoir faitV œu long-temsavant que lAn- 
ge lui apparut. Il refare ceux quicondamnent 
le Mariage ; & ceuxquil'égalentau Celibat. La 
Virgnité n’eftpasfelon lui de Precepte, mais 
cleeltde Confeil ; il ne faut pas l'embrafer 

I ht com= 


| par cetteraifon , qu’autrefois ilavoitété permis $:e4#- 
2 G Ps . . 

à un homme d’avoir plufieurs femmes, & ja- gufhin. 
mais à une femme d’avoir plufieurs maris, qu’à /1-Tom. 
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S.eA#- 
guffin. 
VI. Tor, 


‘ pour la leur infpirer. Sur la finilleur recom- 


comme une chofe neceffaire pour faire fon fa- 
lut, mais comme un état d’une plus grande per- 
feétion. … C’eft ce qu’il prouve parplufieurs pef- 
fâges de l'Ecriture fainte; & ilexpliqueun pafla- 
ge de faint Paul, d’où quelques-uns concluoient 
qu'il ne recommande la Virginité que pour l'a 
vantage de cette vie prefente, flfoûtient mé- 
ie que les Vierges auront une récompenfe par- 
ticuliere dans le Ciel. Enfin, il les exhorteà 
YHumilité, enleur propofant plufeurs raïfons 
convaincantes & plufieurs motifs tres-puiflans 


mande fur toutes chofes l’amour de leur divin 
Epoux, & leur en parle d’une maniere tres- 
touchänte, Regardez, leur dit-il, Ja Beauté de 
vôtre Epoux, fongez qu’il eft égal à fon Pere, 
& qu'il a bien voulu & foûmettre à à Mere; 
al eft Roi dans le Ciel, & Efclave für la terre; | 
il eft le Creareur détoutes chofes, &ils’eft mis 
au rang des Creatures. Confiderez la grandeur | 
& la beauté de ce que les fuperbes regardent 
cn lui avec mépris, regardez par les yeux de 
da Foi les plaies qu’il a reçñés für la Croix, le 
Sang de ce Dieu mourant, qui eft le prix de 
nôtre Redemption & la caufe denôtre Salut. 
1 ne cherche que la beauté interieure de vôtre 
ame, 1l vous a donné le pouvoir de. devenir 
{es filles: il ne defire point la beauté du COrpS, 
mais la pureté des Mœurs. Perfonne ne peut 
îe tromper, ni lui infpirer des fentimens de ja- 
Zloufie contre vous, & vous pouvez l'aimer 
fans crainte de ui déplaire jamais für de faux 
foupçons. Ce Livre & le precedent fnt-de 
l'an 401. ; 

On 2 bien fait d'y joindre le Livre des avan- 
tages de la Viduité, qu'Erafme & quelques au- 


tres avoient rejetté trop lezerement comme un | 


Ouvrage qui n’étoit point de faint Auguftin. I] 
eff vrai que faint Auguftin n’en fait pas mention 
dans la revûé de fes Ouvrages, mais ilnefaut 
pas s’en étonner, parce que c’eft une Lettre à 
Julienne que Poffidius met dans fon Catalogue. 
Philon & Bede le citent comme étant defaint 
Aupuftin, & il eft parlé dans le ch. r5.de quel- 
ques autres Ouvrages decePere. CeLivreeft 
pour l'inftruétion des Veuves. Saint Auguftin 
y montre que l'état de Viduité doit être preferé 
à celuidu Mariage. Jine condamne pas nean- 
moins les fecondes Nôces, ni même lestroifié- 
mes & les quatriémes, Il affûre que c'eft un 
grand crime à une perfonne de f maricraprés 
avoir fait Vœu de Virginité: maisneanmoins il 
croit que ces mariages font bons & valablement 
contraétez , & condamne ceux qui les repar- 
dent comme des adulteres. Cétoit là la Prati- 
que de l'Églife en cetems-là, de mettreen Pe- 


nitence les perfonnes qui fe marioient aprésa 
voir fait Vœu de Virginité; mais l’on ne declaroit Se, 
pas encore leurs mariages nuls: comme il pa- gén, 


roît par le r6.Canon du Concile de Chalcedoine, File 


& par plufeurs autres témoignages des An 


ciens. Le refte de cette Lettre eft rempli d'in 
ftruétions & d’exhortations pour Julienne & 
pour f fille Demetrias, qui avoit déja fait pro- 
feffion de Virginité, comme il eft marqué dans 
le chapitre 19. Aiïnfi ce petit Ecrit eft de l'an 
414. I les avertit de fe donner de garde deser- 
reurs des Pelagiens. 

Dans les deux Livres des Mariages qu'ont 
Peutexeufer d Adultere. Saint Auouftin traite 
cette queftion fi difficile & fi délicate, S'il ft 
Permis à un mari ou à une femme defé marier 
aprés un divorce fait pour caufe de Fornication, 
Pollentius à quices Livres font adreffez ,croioit 
que Pexception du cas d’Adultere qui R trouve 
dans l'Evangile de faint Matthieu, devoits’en- 
tendre aufli-bien de la permiffion de contra@ter 
Mariage, que de la féparation de corps ; en for. 
te que non feulement il étoit permis à un mari 
de quitter fa femme adultere, mais auf d’enc- 


 Poufer une antre aprés l’avoirrepudiée. Saint 


Auguftin foûtient au contraire , qu'il n’eft ja- 
mais permis à une femme répudiée pourquel- 
que caufe que ce foit, non plus qu’au mari qui 
l'a répudiée, de contrater un nouveau maris- 
ge. Toute cette difpute roule für le fens du 
paflage de faint Matthieu, qui ‘excepte la caufe 
de la Fornication , & für celui de faint Pal 
dans la premiere Épître aux Corinthiensch, 7, 
qui dit que le lien du Mariage n’eft diflolu que 
Par la mort du. mari, & que. fi la femme en 
époufe un autre de fon vivant, elle commet 
un Adultere. Saint Aupuftin s'étend beaucoup 


für le fens deces pañlages, iltâche d'accorder le 


premier avec {on opinion, qu’il établit princi- 
palement fur le dernier. Ilrépondauxraifons 
de Pollentius, & fait plufieurs raifonnemens für 
cette matiere. Il avoue lui-même dans fesRe- 
traétations qu’il na pas encore éclairci cette ma- 
tiere, & qu'il y refte des dificultez confider:- 
bles, quoi-qu’il ait afez donné de vÜës pourles 
refoudre. 

Ï1 explique encore dans le premier Livreun. 
autre paflage du même chapitre de lamémceE- 
pître de Saint Paul, touchant la Diflolution du 
Mariage des Infideles. Pollentius croioitque 


Saint Paul y défend abfolument aux marisfi- 
| deles de faire divorce avec leurs femmes infide- 


les, au-lieu que faint Auguftin foûtient que ce 
n’eft qu’un confeil quil leur donne de nepas 
{e fervir de la permiffion qu'ils ont de fefepa- 


ver, I finit ce Livre parune autre queftiontou- 


chant 
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|  chantles Catechumenes qui tombent dans une f il ladit, parce qu’il faitqu’il ne lecroira pas, eft 
44e maladie qui leur ôte Ja Connoiffance & l’ufage exempt de Menfonge. Saint Auguftin dit que $:<4#- 
à fins de la Parole, fçavoir s’il faut les baptizer on non. |! on ne peut accufer ni l’un ni l’autre de Menfon- g4{7. 
: ÿ Tom. Il foûtient qu’on le doit, quoi- qu’il ne veüille |ge, parce que l’un a eu la Volonté de perfaader VI. Tom 
De as condamner abfolument ceux qui n ofent ha- | la Verité en difant faux, & que l’autre a dit la 
zarder le Sacrement : il va même jufqu a dire Ÿ crité pour perfuader la faufleté ; mais que ni 
que l’on pourroit en cette occafion baptizer les | lunnii autre ne peut être excufé d’imprudence 
Catechumenes qu'on connoït ètre dans habitu- &'de temerité. É} vient enfuite à la Queftion 
de du peché, & à qui l’on ne donneroit pas le qu’il s'étoit propofée de traiter, s'il eft permis 
Sacrementenunautre terms. Il ajoûte que l’on | de mentir en quelques occafions. Ceux qui foû- 
en doit ufér'de la même maniere à l'égard des | tenoient l'affirmative , apportoient plufieurs 
+ Penitens, &qu'on ne doit pas les laïfler mourir | exemplesdes Menfonges quifemblent être loüez, 
fans leur accorder la Paix. Dans le Livre £e- | & approuvez dans l'Ancien. T'eftament; & ils 
cond, il traite plus amplement que dans lepre- ajoëtoient une raifon prife du Sens commun. Si 
mier, de l’Indiflolubilité du Mariage, & agite | quelqu'un, difoient-ils, fe fauve chez vous, que 
plufieurs Queftions farce fujet. Ille finit, en | vous puifiez délivrer de la mort par vôtre Men- 
exhortant les maris qui ont repudiéleurs fem- | fonge, le laïffériez-vous tuer injuftement plû- 
mes, de garder la Continence, en leur propofant | tôt que dementir? Si un malade vousinterroge 
 Pexempledes Ecclefaftiques qui la gardentfire- | fur quelque chofe qu'il ne faut pas qu’il ache; 
ligieufement , quoi-que fouventils {oiententrez | fuppolé même que fi vousne lui faites point de 
malgré eux dans l'état Ecclefialtique. Le rang | réponfe, 1l en deviendra plus malade : direz- 
où Saint Auguftin met ces deux Livres dans la | vous alorsune Verité qui fera mourir cét hom- 
revhé de fes Ouvrages, nous fait connoître qu’il | me ? ou demeurerez-vous dans le filence quand 
lesacompofezlan4r9. vous pouvez le foulager parun Menfonge cha- 
Les deux Livresfuivans font écrits für leMen- | ritable. Saint Auguftinoppole à cesraifons les 
fonge. Saint Auguftin y agite cotte Queftion ce- | paflages de l’Ecriture qui défendent le Menfon- 
lebre de fon tems;,5l y a des occafions où ilige fans reftriétion ; & il répond enfüuite aux 
{it permisde mentir. [l avoué dans le premier / exemples de Ancien Feftament, que les juftes 
Livre qui eftintitulé du Menfonge & écrit en | qui femblent avoir menti, n'ont pas eu deflein 
395. que cette Queftion eft embarraffante, qu'el- | de faire entendre leschofes comme on les pre 
Âe trouble fouvent les Confciences, &qu'il fem- ‘ noit communément ; mais que par un efpritde 7 
ble qu’il y a des occafons où il eft de l’Honnète-  Prophetie ils ont voulu faire comprendre les 
té, & même de la Charité, de fairedes Menfon-  chofes fignifiées par ces Figures : & à l'égard des 
gesoffcieux. Fdeclare qu'ilagitera d’abord cet- , autres perfonnes qui ne font point du nombre 
te Queftion,afin de trouver quelque lumiere dans , des juftes, l’Ecriture-Sainte n’approuve leur 
une Matiere fi obfcure, & qu’enfin il fe determi-| Ation qu’en la comparant avec un plus grand - 
nera en faveur de la Verité : perfuadé qu’il eft, | mal. Il foûtient qu’il n’y a point d'exemple de 
quequand il fe tromperoit en prenant ce parti, il Menfonge dans le Nouveau T'eftament, & il tà- 
f tromperoit au moins avec moins de danger, | che de répondre aux induétionsque l’on vou- 
parce que l’erreur n’eft jamais moins dange-| loit tirer des exemples du différent de Saint 
reufe que quand on fe trompe. en aimant trop la | Pierre & de Saint Barnabé, & de celui de Saint 
Verité, & en rejettant la faufleté avec trop de | Pierre & de Saint Paul, auffi-bien que de la 
ele Circoncifionde Fimothée. Enfin, pour contre- 
Aprés cét exorde il définit ce que c’eft que | quarrer les raïfons prifés de l'utilité, il foûtient 
Menfonge, il avouéque les [ronies ne font pas | que l’on ne doit jamais faire de mal pour quel= 
des Menfonges. Il remarque enfuite que tous |quebien quecefoitqu’il en revienne; &qu'ainff 
ceux quine difent pas la Verité, nementent pas { toute la Queftioneft defavoir , fi le Menfonge 
pour cela, s'ils croient que ce qu'ils difent foit | eftun malounon, & non pas s’il eft quelque- - 
vrai; & que pour mentir il faut direautrecho- | fois utile. D'où il conclut que l’on ne doit 
fquecequ’on pente, dans ledeffein detromper | point mentir, ni pour la Pudicité, ni pour fa 
les autres. Ceci lui donne lieu de faire une Que- | Vie, ni pour lebien desautres, ni pour quelque 
ftion fort fubtile , .fi une perfonne qui dit une | autre raifon que cefoit, non pas même pour 
chofe qu'il fçait étrefaufle, parce qu’il fçait que | la Vie éternelle de fon prochain; parce qu'on 
celui a qui il la dit, ne la croira pas, fait un | ne peut point imputer à une perfonne le peché, 
Menfonge ; &f au contraire , une perfonnedit | qu’il ne peut empêcher qu'en commettant lui- 
une Verité dans le deffèin de tromper celui à qui | même-unpeché, Pour expliquer plus au long 
Êz ce 


É 


S.:/u- 


gufhn. 
VLTom. 


. Menfonge en quelques occafions : parce qu'il | 
et à craindre que l'on n'étende cette Maxime, ” 
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ee qu'il avoit avancé , ilrapporte huit fortes de & que l’on n’aille für les mêmes Principés juf- 


Menfonges ; & aprés avoir établi pour Regle, 
qu'il s’en faut ténir anx Preceptes de l'Evan-| 
gile, ils’étend fur ceux qui font contre le Men- 
{onge. 


| 
Le fecond Livre intitulé contrele - 


\ 


eft écrit dans les mêmes Principes, mais long-| 


tems aprés le precedent : car Saint Auguftin le 
compoià l'an 420. à la priere de Confentius, qui 
Jui avoit demandé s’il n'étoit pas permis de 
fervir da Meufonge pour découvrir les Prifcilia- 
niftes, qui cachoïent leur erreurenmentant, & 
mêrne en faifant des fermens horribles. : Saint 
Augüflin condamne non feulement la Pratique 
des Prifcifianiftes, mais encore le faux zele des 
Catholiques , qui & fervoient de Menfonges 
pour découvrir les perfonnes de cette Scéte. I 
ne fait pasmême de difiiculté de bläiner davan- 
tage PAétion des Catholiques qui font femblant 
d’être Priféilianiftes, que celle des Prifcilianiftes 
qui feignent d’être Catholiques. NH prend de à 
occafion d'entrer dans la Queftion generale du 
Menfbnge, & il affire que le Menfonge n’eft ja- 
mais permis fous quelque prétexte que ce foit, 
parce que ce qui eftpeché de fa Nature, ne peut 
être rectifié par aucune bonneintention. fl fait 
voir par les exemples de Loth & de David, que 


Von ne doit pas toûjours imiter les Actions des | 


juftes. Il excufe Abraham & Ifaac du Menfon- 
ge. À Pégard de P Akon de Jacob, & dit que 
fe n’eft pas un Menfonge, mais un Myftere. I] 
o Êtient même qu'il my a point d’exernples de 
Menfonge dans le Nouveau Teftament : car les 
T'ropes , les Parabotes & les Figures ne peuvent 
point pafler pour Menfonges, non plusque ce 
qui eft dit de FESus-CHR EST, quand'il en 
tretenoit les Pelerins allanren Emmaüs, quitfe 
gnit d'aller plus lom. À légard des exemples 
de PAncien Teftament ils ne font pastoûjours 
à compter. Onne doit pas nou plus iiter le 
Menfonge de Thamar , que la Fornication de 


Tuda. Ce sreft point le Menfonge des fages | 


femmes d'Egypte, que Dieu a récompenfé, mais 
la compaflionqu'ellés avoient eu des enfans des 
Ifraëlites, [faut dire lazmême chofe de l'Action 


de Raab. Et un mot, ces exemples de Men- | 
des rend fi riches, où pour récompenfer une bunñt- 
doté feittte &' apparente. ExIGUNT AuT SUMP- 
‘JUS. EUCROSÆ EGESTATIS | AUT SiMULATE 
-PRETIUM SANCTITATES. Saint Auguftincom - 
pare enfin fon étatà celui des Moines, & il de: 


fonges tirez de l'Ancien Teftament ne font 
point des Menfônges ; où ffeefontdes Menfon- 
ges , ilsne font pasexcufables, Enfin, quelque 
pretexte que l’on puifle apporter, in’eft jainais 
permis de trahir la Verfépourunbien, quelque 
grand qu'il foit, parce qu’il n’eft jarnais permis 
de pecher. Au refte, il efttres-dangereux, re= 
marque encore Saint Augufün, depermettre le 


| 


qu’à pérmettre le Parjure &le Blafphème, 


lez, & il dit lui-même qu’il avoit eu defféindeles 
fapprimer. HORS 

Le Livredu T'ravaitdes Moiïnes eftnne éxcel. 
lente Satyre de certains Moines, qui fous pre: 
texte que JE su sCHRIST adifqu'ilnefait 
point fe mettre en peine du lendemain , & 
croioient exempts du travail des mains , & fe 
contentoient de prier , de lire & de chanter, 
Saint Auguftin leur oppofe l’exemple & le te: 
moiguage de J’Apôtre Saint Paul, qui declare 
nettement que celui qui ne Veut pas travæiler, 
n'eft pasdigne demanger. H refute les faufles 
diftindhions dont ils fe fervoient pour l’éluder, 
fl leur montre que le vrai {ns du paflage de 
PEvangile qu'ils alleguoient, Méremptoit paslés 
hommes du travail, mais bannifloit feulement 


: l'ingratitude des gens du Monde. T fait voirqne 


Je travail des mains n’eft pas incompatible âvec 
la lecture & la priere; & que bien loïn d’êtrein- 
digne de l'état Monaftique , ilen fait partie. Car, 
dit-il, fi c’eft une perfonne Riche qui fe foitfait 
Moine, que peut-il yavoirde plus parfait, que 
d’être obligé aprés avoir qu de grands biens, 
de gagner encore le neceffaire par fon travail 
& fi celui qui s’eftconvertteft pauvre & debsile 
condition; ne feroit-ce pas une delicatefle cri 
minelle, que de vouloir vivre plus à fon af 
‘dans le Monaftere, qu’il n’a fait dans le Mon: 
de ? I] faitenfüite le Portrait de ces Moines fai: 
neans, qu'il appelle dés hypocrites revétus de 
l’habit de Moine , que ie Demon à répandus 
dans le Monde. 1/5 vont ; dit-il, de Province 
en Province fans avoir miffion, ils n'ont pomntdr 
demeure fixe, 1ls ne s'arrêtent cn añchn enditf, 
ils changent à tone, Moment d'habnation, Lesuns 
porient des Reliques ; fi touvefois ce font der Relr- 
ques » 49° des font valoir. Les autres s’en fin 
aecrire dcaufeds leur babie d7 de leur Profiffior, 
Quelques-uns difent qu'ils vont voir leurs Parens, 
qu'on lear: a dit être dans un tel païs. Mais ils 
demarden: tous ; ils exigent tons g#on leur done, 
eu poar furoenir aux befoins d'une pauvreté qui 


clare qu'il aimeroït beaucoup mieux la Vie qu'on 
mene dans les Monafteres reglez, travailler des 


mains à certainesheures, & avoir d’autres heu- 


res pour la priere & pour les lectures de Pieté, 
que d’être fujet aux fatigues de l'Epifcopat, & 
ee con 


; Seti 
- Saint Auguftinavounë danslarevûë de fs Ou gun 
vrages»que ces deux T raitez font fort embrotil: y, 


ÿ 
1 


| 


Û 


pige lieres des autres. Sur la fin il f mocque de la 


qu, ; : : 
| un fe faire couper les cheveux. Kienn cf plus plai- 


Ÿ 
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continuëllement embarrafé des affaires fecu- 


fantaife deces Moines, qui ne vouloierit point 


fant que la réponfe qu'ils donnoiïent au pañage 
de VApôtre, qui défend aux hommes de laifier 
croître leurs chevenx. Cela, difoient-ils, eft 
ditpour le commun des homines ; mais non pas 
pour ceux qui fE font faits eunuques pour le 
Roiaume des Cieux. Une fi ridicule penfée 


donne beau champ à Saint Auguftin de fe railler | 

| mes dans le tems que les chofes fe font ; mais 

Lilcroit qw’elles apprennent chfuite par le moien 

| des Anges ou des Ârnes de ceux qui viennent à 
mourir, ou enfin par l'infpiration de Dieu, 

| C’eft par ce dernier moien qu'il-croit que Îles 

Martyrs connoiflént les betoins des'ideles, & . 


de ces ignoraus Moïnes , en ieur faifant voir 
w'ilsfont hommes comme lesautres. Ce Livre 
ettdans les Retraétations au rang de ceux qui ont 
été écrits véts lan dos + 
- Le Livre faivantelt écrit tonchant les Predic- 


tions des Demôns. Saint Auguftin ÿ explique de} 


quelle maniere ils peuvent deviner & predire 
les chofes. & comme quoi ils fe trompent fou- 
vent; faifänt voir en même terms qu'ileftcontré 
ja Religion.de lesconfalter. Il fappofe que les 
Demons ont des corps tres fubtils. Ce petit 
Traitéa érécompofédans la huiraine de Pâques 
dequelqu'unedes années qui fontentre l’an 406. 
& la AERS < 
- : LebLivre du Soin que l’on doit avoir pour les 
morts , fut écrit pour répondre à la Queftion 
que Saint Paulin Evèque de Nole avoit propofée 
à Saint Auguftin l'an 421. fçavoir, s'il fèrt de 
quelque chofe à un mort d’être enterré dans l'E- 
glife de quelque Saint Martyr. Cette Queltion 
fe trouve jointe avecuneautre; À quoifervent 
les pricresdel’Eglife pour les morts, puifque fe- 
lon laMaxime de l'Apôtre, tous les hommes 
. feront jugez far ce qu’ils auront fair en cet- 
te Vie. Saint Auguftin répond que les Livres 
des Maccabées établiffént: Pufage de la priere 
pour les morts; &que quand l’on ne trouveroit 
rien fur cela: dans PAncien Teftament, l’ufage 


de l'Eglife qui prie dans le Sacrifice de l’Autel | 


pourlesmorts, fufifoit pour jufbifier cette Pra- 
tique. À l'égard de l'honneurde lafepulture, il 
eft perfüadé qu'il ne fait ni bien ni mal à Pme 
du mort ; mai que l'on doit neanmoins rendre 
ce devoir aux morts, afin de témoigner le refpect 
que lon a pour la memoire des perfonnes de 
Picté. Que la fepulture dans l’Egiife d’un Mar- 
tyr ne fert dé rien par elle-même ; mais qu’elle 
fiten ce qu'elle fait reffouvenir les Fideles de 
prier pour le mort, parce que la Bevotion que 
 l'onaau Marty, redouble la ferveur des prie- 
res. Mais qu'ordinairement le foin de la fpul- 
türe vient de l'attachement que lon a à fn 
corps ; que les Martyrs ont eu raïon de ne- 
oliger ces fins. Que l'Ecriture loué ceux qui 
ént eu foin de la fepulture des morts, parce que 


te que les Martyrs nafhftent les vivans : 
il n'cft pas certain S'ils 1e font par eux-mêmes, 
.où fi Dieu le fait faire par les Anges à leur 


c’eftune marque de la tendrefle & del’affeétion 


qu'ils ont envérs.leurs freres. Saint Augulin $. +##- 


parle enfüite des Apparitions des morts qui fe gui 
02, 


font en fonge ou autrement ; & aprés en ar 
voir rapporté plufieurs exemples , il examine 
de quelle maniere elles fe font. El croit qu'il 
eft plus probable de les attribuer à l’operation 
des Anges qui forment les images dans l'i- 
magination , qu'aux Ames des morts. Îl ne 
croit pas qu’ellés foient préfentes à ce qui fe 
pafle ici-bas , ni qu’elles les voient par elles. mè- 


entendent Icur priére. Ïl ne fait point dedou- 
mais 


priere ; & il avoué que l’on ne Gauroit fçavoir 


fic’eft de l’une ou de l'autre maniere, où de tou- 


tesles deux, queles Martyrs opérent des mer- 
vetiles: 
fl conclut que de tout ce que nous faifons 
pour lesmorts, rienne leur fert en l’autre Vie 
que l’oblation du facrifice de YAutel, les prie- 
res & les Aumônes. Que ces chofes ne fervent 
pas encore à tous, mais feulement à ceux qui 
nt mérité par leur bonne Vie qu’elles-leur puf 
fent étre utiles aprés leur mort. Que cependant 
on les fait pourtous les Fidelesbaptizez, puif 


: qu'on ne peut diflinguer ceux à qui elles feront 
-vtiles owinutiles, & qu'il vaut mieux qu’elles 


foient fuperflués pour les uns, quedemanquer 
aux autres. Que c’eft avec raifon que l’on s'ac- 
quitte de cesdevoirsplus ponétuellement envers 
fes arnis & fes parens, afin que l'on réçoive la 
même affiffance des fiens. Qu'à l’égard du foin 
delafepulture, il ne fertde rien pour lé Salut du 
mott, maisque c’eft un devoir d'humanité, dont 


ilfaut s'acquitter. 


Le Difcours de la Patience eft un de ceux dont 
Saint Auguftin fait mention dans la Lettre 23, 


fl y traite de cette Vertu d’une maniere plus 
: Dogmatique que Pathetique. D’abordil remar- 
que, que la Patience de Dicu eft d’une Nature 


differente de celle des homes, parce qu'ilne 
peut point fouffrir. [1 diftingue enfüite la vraie 
Patience qui eftune Vertu, de la fauffequieftun 
vice. Les Ambitieux. les Avares, les Voluptueux, 


les Scelcrats fouffrent bien fouvent avec Patien- 


cé des peines &des maux extrémes ; ils n'ontpas 
pour cela la Vertu de Patience, parce qu'ils fouf- 
frent pour un méchant fujet. Il n°y a que ceux qui 

ee. F£3 {ouf- 
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Aupguftin dans le tems de la Perfecution des Van. 
dales contre les Catholiques, qui cft marquée & 44 
dans le fecond Sermon. gufin 

Is mettent auffi dans le même rang trois au-/lTw, 
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fouffrent pourune bonne caufe, que l’on puifle 
$- « Au- appeller veritablement Patiens. Mais fi les mé- 
guffin.  chans fouffrent tout pour les biens de ce Monde, 
FI Tom. que ne doivent point fouffrir les juftes pour la 


Vie éternelle? [1 propofe enfüite les exemples de 
Job & des Martyrs, aufquels il oppofe l’impa- 
tience des Donatiftes, qui fe tuoienteux-mêmes 
afin de pañler pour Martyrs. Il fait voir que c’eft 
un crime plus grand de fe tuer foi-mème, que de 
tuer lesautres. , Car, dit-il, un Parricide ett plus 
coupable quetout autre Homicide,parce qu'il 
tué une perfonne qui le touche de plus prés que 
lesautres. Ne doit-on pas par la même raifon 
condamner plus feverement celui qui fe tuë 
foi-même, puifque l’on n’a point de plus pro- 
che que foi-même ? Enfin il foûtient que la 
vraie Patience ne vient point de nos propres 
forces, mais du fecoursde Dieu ; parce que 
, la vraie Patience eft fondée fur la Charité qui 
» eftun dondeDieu. Ceci donne lieu à Saint 
Auguftin de traiter de la Grace, & de prouver 
qu’elle ne fe donne point à nos merites, mais 
qu’elle les prévient, & qu’elle précede même la 
Foi,qui eft le commencement de toutes lesOeu- 
vres de Pieté. Ce petit Difcours a été écrit vers 
l'an 418. 
Des quatre Sermons fuivans fur le Symbole, 
il n’y a que le premier qui approche du ftile 
de Saint Auguftin, comme il eftremarqué dans 
la Préface. [1 contient une Explication nette & 
fuccinte des Articles du Symbole. Il dit für ce- 
lui de l'Eglife, qu’il n’y a qu'une fule verita- 
ble Eglife Catholique, quicombattoutes les He- 
refics fans pouvoir être jamais vainçuë ;. fur ce- 
lui de la Remiffion des pechezil diftingue deux 
fortes de pechez , les pechez legers, & les 
grands pechez , le Baptémeremet les uns & les 
autres, Aprés le Baptème, les pechez legers,dont 
un Chrétien ne peut point être entierement 
exempt, font remis par l’Oraifon Dominicale : 
mais à l'égard des grands pechez , comme les 
Adulteres &les autres crimes énormes, ils nefont 
remis que par la Penitence humiliante, L'on 
trouve dans ce Symbole l'Article de la Vicéter- 
nelle ; ce qui peut faire douter avec quelque for- 
te de fondement, fi ce Difcours eft de Saint Au- 
guftin, parce que cét Article ne fe trouve point 
dans le Livre de laFoi & du Symbole, qui eft 
conftamment dé lui, 

À l'égard des trois autres Sermons fur le même 
fujet, les PP. Benediétins ont eu raifon de les 
faire imprimer en plus petit Caraétere, & dere- 
marquer, comme ils ont fait, qu'ils font d’un fti- 
le fort different de celui de Saint Auguftin, Ils 
croient neanmoins qu’ils font anciens, &qu'ils 
ont été compofez par quelque Difciple de Saint 


tres Sermons qu’ils croient être du même Ay- 
teur, le Sermonde la quatriéme Ferie, ou de ja 
Culture de la vigne du Seigneur,& le Difcours du . 
du Deluge , & le Sermon fur le tems de Ja Perfe. 
cutiondes Barbares, qu’ils ontencore fait impri- 
meren petit Caratere. , 

À. l'égard du Sermon du Nouveau Cantique, 
il l'ont laiflé fous le nom de S. Auguftin; mais, 
ils témoignent dans leur Preface qu'ils doutent 
s’ileftdelui. Ils pouvoient encore porterle mé- . 
me jugement du Sermon dela Difcipline, &de 
celuidel’utilité du Jeûne, que je ne trouve px 
non plus que les autres du ftile de S. Auguftn, 
J'ai même bien de la peine à croire que le Ser- 
mon für la prife de la Villede Rome, qui eft le 
dernier de ce T'ome, foit effeétivement de Saint 
Auguftin: chacun néeamoins en porteratel juge- 
ment qu'il lui plaira, enle lifant. 

Les T'raitez qui font dans PAddition, nefont 
point certainement de Safnt Auguftin. LesPP, 
Benediétins en ont fait dans leurs Prefaces une 
exacte Critique ; & ont recüeilli tout cequif 
pouvoit dire & conjeéturer fur leurs Auteurs, 

Le premier eft un Recüeil de vingt-&-une 
Queftions ramañlées fans ordre par un Auteur 
fortignorant. Elles font la plüpart fur des Ma- 
tieres Philofovhiques & compofées de traits ti- 
rez de divers Ouvrages de Saint Auguftin. 

Les foixante & cinq Queftions, & Réponfes 
fuivantes qui fe trouvent dans quelques MSS. . 
fous lenomd’Orofe &deS, Auguftin, fontdans 
un meilleur ordre que les précedentes, & fur des. 
Matieres plus l'heologiques. Mais elles fontri- 
récs de divers endroits. Les douze premieres 
{ont prifes d’un Traité fauflement attribué à 
Saint Auguftin touchant la Trinité & PUnitéde 
Dieu. La plûpart des fuivantes font extraits de 
SaintEucher. I1y en a quelques-unes du Traité 
deS. Auguftin fur la Gencfe. Elles finiflent pat 
la citation d’un pañlage de S. Auguftin contre 
ceux qui veulent être Evèques pour commans, 
der, tiré du Chapitre 19. du 19. Livre de la Cité 
de Dieu, qu’il rapporte comme étant d’un Pere 
plus ancien que lui: Qwe/qu’an des Pcres, dit:il, 

a dit fort clegamment contre ceux qui veulent com 
mander : Queceux, dit-il, qus foubaitent deeom- 
mander plètor que de fervir les autres, feachent 
qu'ils ne font pas Evéques. = 

Le Livre de la Foi à PierreeftdeS.Fulgence, 
à qui il eft attribué dans un MS, de Corbie,ancien 

de plus de mille ans, auffi-bien que dans un autre 


plus récent. Il eft cité fous fon nom parRæ 
| trammne 
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1 ansle Traité du Corps & du Sang du Seï- 
: ce tte = Ifidore & Honoré d’Autun font auffi 
 jn. mention d'un Traité de faint Fulgence , qui 
Tom. contenoit la RegledelaFoi, qui n’eft pas diffe- 
‘à ecelui-ci. 
. Livre de l'Efprit & de l’'Amequieftun Re- 
cüeil de pañlages de plufieurs Auteurs, eftattri- 
bué à Hugues de faint Viétor par Pritheme ) par 
Vincent de Beauvais, & imprimé parmi les 
. Oeuvres de cét Auteur. Cependant le grand 
nombre d'extraits tirez des Oeuvres même de 
Hugues de faint Viétor font douter qu’ils foient 
de lui. Saint Thomas lattribuë à un Moine de 
*J’'Ordre de Citeaux. Les Benediétins croyent 
que c’eft Alkher ami de l’Abbé Ifaac Abbé de 
l'Etoile, à qui celui-ciadreffa une Lettrede l’A- 
me, Dans la Bibliotheque de Ciîteaux on lat- 
tribuë à Ifaac, & l’on y remarque qu'il l’a mis 
fous le nom d’AlKher; imaïis 11n'y a pas d’appa- 
rence que l'Abbé Ifaac eût inferé une partie de 
fa Lettre dansce Traité. : 
* Le Traitédel’Amitié eft l’abregé , ou plütôt 
un extrait du L'raitéd’Aëlrede Abbé de Revesby 
en Angleterre, qui fétrouve parmi les Oeuvres 
de cét Auteur. 
. Le Livrede la Subftance de l’Amoureftcom- 
pofé de deux petits Traitez quife trouvent par- 
mi les Oeuvres de Hugues de faint Viétor. Ce- 
lui de l Amour de Dieu eft unRecüeïl de paffages 
de:ce même Auteur, de Saint Bernard & de 
Saint Anfelme : Vincent de Beauvais le cite 
fous lenom de Pierre Comeftor. : 

- Ecs Soliloques qui font ici, nefontpasceu 
de faint Auguftin, dont nous avons parlé furle 
premier Volume : ceux-cifont compofezde paf 
fages des Soliloques & des Confeffions de faint 

… Auguftin, & des Livres de Hugues de faint Vi- 
. &or. L'on ytrouvele chapitre 1. du Concile LV. 
de Latran tenu l'an 1198. 

Il efprouvé dans la Préface du Livre des Me- 
ditations, qu’elles ne peuvent être de faint Au- 
guftin, J: y en a plufieurs qui font auffiattri- 
buées à Saint Anfelme; mais on fait voir qu’el- 
les font plus vrai-femblablement de Jean Abbé 
de Fefcamp, qui vivoit du tems de l'Empereur 
Henri lil. à la Veuve duquel il adrefleune. 
Lettre donnée par le Pere Mabillon, dansle 
premier Tome de fes Analeétes , fur un au- 

. tre MS. de l'Abbaye de Saint Arnoul de 
Mets, où il eft-fait mention de ce Traité de 
Meditations, dont une partie trouve dansce 
Même MS. 

* Le Traité faivant de 12 Contrition:du cœur 

ef tiré des Meditations attribuées à Sain 

Anfelme, | 
. Le Manuel. ft aufficompolé des extraits des 
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Oeuvres de Saint Anfèlme, de Saint Bernard, 
de Hugues de faint Viétor, & d’Alcuin. On S.c#" 
y trouve auffi quelques paffages de fäint Aupu- grfin. 
fin, de faint Cyprien , de fäint Gregoire , & V1 Tom. 
d'Ifidore de Seville. Il y aune partie de ce Livre 

dans le Livre fuivant intituléle Miroir. Une 

autre partie eft un extrait d’une Oraifon qui eft 

dans le MS. de Corbie, qui contient les Oeu- 

vres de l'Abbé Jean. 

Le Miroir fait partie de la Confeflion de Foi, 
que le P. Chifflet a publiée fous le nom d’Alcuin; 
elle eft neanmoïns compoféc de pañages des 
Oeuvres d’Alcuin même. 

Le Livrefuivant eft intitulé le Miroir du Pe- 

cheur. L/Auteur cite un mot d’Eudes Abbé de 
Cluni, à la Loüange de faint Martin : ilfe fert 
du terme de Prébende, &ila tiré quelques en- 
droits du traité de lOraïfon de Hugues de faint 
Viétor , du Livre de l’'Efprit & de l’'Ame, 
dont nous avons parlé, & du Livre de la 
Confcience attribué à faint Bernard: Le Livre 
destrois Habitacles eft encore de même nature, 
& l’on y trouve les mêmes penfées. Ily à 
apparence quetous ces T raitez de Pieté font d’un. 
même Auteur. 

Le Livre intitulé l’Echelle du Paradis, at- 
tribué à faint Bernard, & intitulé parmi fes 

Oeuvres l'Echelle du Cloître, ou Traité de la. 
Maniere de prier, eftde Guigues le Chartreux, 
comme il paroît par ta Lettre qui fert de Pré- 
face, tirée d’un. MS. de la Chartreufe de Co- 
logne.. 

- Honoré d’Autun dans fon Livre des Lumi- 
“naires faitmention d’un Livre qu'il avoit compo- 
fé, intitulé la Connoiffance de la vie, ou de 
la vraie vie. Celui que l’on trouve ici, por-- 
te le méme titre, & eft du ftile & du genie de 
cét Auteur, comme on Je faitvoir dans la 
Préface. : 

Le Livre de la Vie Chrétienneavoit été dé- 
ja reftitué par Holftenius: à un-Anglois nom- 
mé Faftidius, qui eft fon veritable Auteur, 
comme nous l’apprenons non feulement par: 
l’ancien MS. du Mont Caflin, fur lequel Hol- 
ftenius l’a fait imprimer à Romeen 1633. mais 
aufñ par le témoignage de Gennade qui le lui: 
attribué, & qui remarque que cét Auteur étoit 
Anglois. ; 

L'on trouve dans ce Livre quelques traces. 
des erreurs de Pelage : ilvivoità peu présde fon 
terms. 

Le Livre des Enfeignemens falutaires eft ici 
reftitué fur la foi d’un ancien MS: dela Biblio- 
theque de M. Colbert, à Paul Evèque de: 
Frejus , qui vivoit fur la fin du neuviéme- 
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L'on ne fait point l’Auteur du Livre des 


$. <Au- douze Abus da fiecle , qui eft aufli fauffement 


guffin. 


attribué à faint Auguftin qu'a fint Cyprien: il 


Pi. Tem. eft feulement remarqué dans la Préface , que 


ce Livre et cité par Jonas Evèque d’Orleans, 
plus ancien qu’Hincmar, quiavoit écrit un Li- 
vre qui portoit lemêmetitre, different de celui 
dont Flodoard faitmention. Pamelusatrou- 
vé un MS. où l'on avoit marqué à la marge 
le nom d’Evrard à la place de celui de Saint 
Aupouftin; mais cét Evrard eft entierement 1n- 
connu. 

L'on n’a point imprimé les deux T'raitez des 
fept pechez mortels, & des fept dons du Saint 
Efprit, que le P. Vignier avoit publiez fous le 
nom de faint Auguftin dans la premierepartie 
de fon Supplément, parcequ’ils font parmiles 
Oeuvres de Hugues de Saint Viétor. 

Le Traité du Combat de Vertus & desVicesa 
été attribué d’abord à faint Auguftin, puis à 
faint Leon, & enfuiteà faint Ambroïfe, &en- 
fin à Ifidore de Seville, Maisilefticireftitué à 
fon veritable Auteur , qui eft Ambroïfe Aut- 
pert, Moine de Saint Benoïft fur le Vulturne 
proche Benevent. Ileft fairmentiondece Trai- 
té dans fa Vie rapportée dansle troifiéme Siecle 
Bencdiétin fur lan 778. & le ftileeft aflez con- 
forme à celui du Commentaire de cét Auteur 
fur l’Apocalypte. 

Le Livre de la Sobrieté & dela Charité eftde 
même nature, & on n’en fçait point l’Auteur. 
L’Auteur y combat particulierement l’yvro- 
gnerie. Le Livre eft aflez bien écrit, & me pa- 
roîtancien. 

On fait voir dans la Préface du Livre dela 
yraic & de la faufle Penitence, que ce Livre n’eft 
point du fhile de faint Auguftin, quoi-qu'il ait 
été cité fous {on nom par Gratien,, parle Maître 
des Sentences, par Fierre de Blois, & par plu- 
fieurs autres. : | 

Le Traité del’Ante-chrifteftauffi parmi les 
Oeuvres d'Alcuin & de Raban. Rupertle cite 
fans en nommer l’Auteur. Les MSS.Tattri- 
buent à Alcuin, &ileftaflez conforme à {esau- 
tres Eerits. I] contient plufeurs circonftances qui 
regardent lAntechrif.. & la fin du Monde, qu'il 
décrit. avec autant d’affürance, que s’illes avoit 
apprifes par Revelation. < 


Ce.T raité eff fuivi d’une priere , ou plûtôt | 


d'une imprecation tirée de plufieurs. verfets 
de Pfeaumes. Elle ef intitulée dans un MS, 
de la Bibliotheque du Roÿ le Pfgautier du 


Pape Jean fait à Vienne, On croit que 


c'eit Jean XXII. 
titre. - 
Le Traité fuivant fur le Mezrificat eftun Frag- 


qui eft defigné dans ce 


BI.BL I OFH.E QUE 


ment du Traité de Hugues de faint Victor farce 
Cantique. 


8, Ale | 


Le Fraité de lAflomption de la Vierge eftun gun 


Sermon de quelque Auteur du douziéme fiecle A4 
où environ; qui enfeigne que la Vierge eften "# 


corps & en arme dans le Giel. 

Les deux Difcours fur la V'ifite du malade con- 
tiennent des Reples aflez utiles pour apprendre 
aux Prêtres de quelle maniere ilsfe doivent con. 
duire à l’égard des malades, mais ils font d’un 
tems fort moderne. Les deux Difcours dej, 


 Confolation des morts font de même nature, & 


peut-être du même Auteur. : 

Le Traité dela Conduite Chrétienne eftunRe. 
cüeil de penfées tirées de faint Eloi Evêque de 
Noyon , & de Cefärius. Le Difcours fr 
le Symbole eft auffi un Recüeil de remarques 
tirées de Ruffin , deCefarius, de faint Gregoi- 
re, d'ives de Chartres & d’autres. Le Ser. 
mon fur la Veille de Pâques touchant l’Ar. 
neau Pafchal, & celui qui eft fur le Sermonar, 
font parmi les Ouvrages fauflement attribuer à 
faint Jerôme. 

Les trois Sermons aux Neophytes fur l'On- 
tion, fur le Baptème, & fur le Lavement des 
pieds, ne font point du flile de fäint Auguttin, 
quoi-qu'ils lui foient attribuez dans de tres-an- 
ciens MSS, 

Le Iraitéde la Création du premier hommes 
été infré tout entier dans le Livre de l’Efprit& 
del'Âme. fieft parmi les Oeuvres de faint Am: 
broife, intitulé Traité de la Dignité du premier 
homme, & parmi celles d'Alcuin, où il porte 
pour titre, Penfées du Bienheureux Albin Le: 
vite, fur cesparoles dela Genele, Faifons l’home 
me ANÔTE PAC, | | 

Le Sermon de la Vanité du fiecle eftinferédans 


le Traité de la Conduite Chrétienne. Onne fait 


point l'Auteur du Sermon du Mépris du Mon: 
de. Celui du bien de la Difcipline eft de Vale- 
rien. L'on nefçait pas de qui font les Sermonsde 
l'Obéiffance & de l’'Humilité, de la Priere&de 
l’'Aumône.&celui de laGeneralité desAumônes. 
Le petit Ecrit des douze prieres dontil eft parlé 
dans le chapitre 21. de l’Apocalypie, eft peut: 
être d’Amatus Moine du Mont Caffin, ou plû- 
tôt un extrait du Commentaire de Bede furcét 
‘endroit de l’Apocalypfe. 
.… Enfin les Sermons aux Freres Ermites font, 
l'Ouvrage de quelque Nouveau Moine, quia 
été affez imprudent pour les faire pañler fousle 
nom de faint Auguftin , quoi-qu’il fit plus clair 
que le jonr, qu'ils ne font nullement de ce Pe- 
re, Baronius remarque qu'ils ont.été compo: 
fez par un impoñeur, & qu’ils fontpleinsde 
fables, defauflètez & de menfonges, Beiaoit 
PE à IË 
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| dit que le file en eft puerile, barbare & grof- de ce que les Barbares par le feul refpeët de fon 
| gr An fier, L'on ytrouve quantité d’endroits, com- 
| afin. me de int Augultin, de Cefarius & de faint 
 YiTom. Gregoire. Il y a apparence que l’Auteur étoit 


Flamand. 
Le SELTIFME TOME. 


Efptiéme Traité contient le prand Ouvra- 

L ge de faint Auguftiin dela Cité de Dieu. nl 
lentreprit vets lan 413-aprés que Rome fut pri- 
f par Alaric Roi des Goths, pour refuter les 
Payens qui rejettoient ce malheur furla Religion 
Chrétienne. Cét Ouvrage le tintplufeurs an- 
nées, parce qu’il lui furvenoit quelques autres 
occupations qu'ilne pouvoitremettre, dé forte 
qu'il ne pôt l’achever que vers l’an 426. left 
divifé en vingt-deux Livres, dontles cinq pre- 
miers refutent ceux qui croient que le Culte des 
Dieux eft necefaire au bien du Monde, & qui 
foêtiennent que tous les malheurs qui étoient 
arrivez depuis peu, ne venoient que de ce qu’on 
Javoitaboli. Lescinqfuivans font contre ceux 
qui demeurent d'accord, que ces malheurs font 
arrivez danstous les tems, mais qui prétendent 
que le Culte des Divinitez du Paganifmeeftutile 
pour l’autre vie. Ces dixpremiers Livres font 
donc pour refuter ces deux opinions chimeri 
ques contraires à la Religion Chrétienne. Mais 
afin qu'on ne lui reprochàt pas d’avoir combat- 
tu les fentimens des autres, fans établir la Doctri- 
me delaReligion Chrétienne ; c’eftà celaqu’eft 
employée l’autre partie de cét Ouvrage qui com- 

prend douze Livres, quoi-qu'ilne laïffe pas d’é- 

tablir quelquefois nôtre Creance dans les dix pre- 

miers, auffi-bien que de reprendre dans les dou- 

nedernietsles erreurs de nos adverfaires, Les 

quatre premiers de ces douze contiennent la 


. naïffance des deux Citez, decelle de Dieu, &dc 


celle du Monde: Les quatre fuivans leurs pro- 
grés, & les quatre derniersleursfins. Aïnfitous 
les vingt deux Livres traitant également des deux 
Citez, ont neanmoins pris le nom de la meïlleu- 
re; & {ont appellez communément les Livres de 
la Ciréde Dieu. Voilà comme faint Auguftin 
parle du fujet & de l’occafon de ces Livres de la 
Cité de Dieu dans fes Retractations. Examinons 
maintenant un peu plus en détail ce qu’ilyade 


_ plus remarquable dans chaque Livre : car c’eft 


un Ouvrage plein d’une tres-grande varieté de 
chofestres-fcavantes # tres curieufes. 

Dans lepremier Livre, il fait voir quebien 
loin que les Payens puiflentimputer aux Chré- 
tiens ladefolation & la prife de la Ville de Rome, 
ils doivent plütôt au contraire attribuer à une fa- 
veur touté particuliere de JESuS-CHRIST, 

IL. Tome. : 


! nom avoient épargné tous ceux quis'étoient re- S-e4#- 
tirez dans les Eglifes. Il préténd que l’on n’a He 


point d’exemple dans les guerres des Payens, 
que les ennemis faccageant une Ville prife de vi- 
veforce, aitat épargné ceux qui s'étoient refu- 
giez dans les F'emples de leurs Dieux. Ceci 


| donne lieu à faint Auguftin dedemander pour- 


quoi cette faveur divine s’eft étenduë à des im- 

pies & à desingrats qui s’étoient retirez dans l’E- 

glife, feignant d’être Chrétiens, & pourquoiles 

bons ont été enveloppez dans le malheur avec les 

méchans. Havoué que les bigns & les maux de ce 

Monde font communs aux bons & aux méchans., 

Mais il met la différence dans l’ufageque les uns 

& lesautresenfont. Ilremarqueque peut-être 

les bons font punis avec les méchans , parce 

qu’ils n’ont pas foin de les reprendre & deles 

corriger, & qu’au refte les gensde bien ne per- 
dent rien en perdant les biens d’ici-bas. [1 mon- 
tre qu’un Chrétien doit fe confoler facilement 
d’être privé de la fepulture, puifque cela ne lui 
fait nibiennimal. [lconfolemêmeles Vierges 
quiavoient été violées dans ce defordre, en leur 
faifant voir qu’elles n’ont point perdu la Chafte- 

tédel’ame, nilapuretéducorps. Ilexcufe cel- 

les qui s’étoient tuées elles-mêmes pour éviter 

d’être des-honorées. Mais1l fair voir en même 
tems que cette action tant admirée par les Payens 
eft contraire à la Raïfon &auxLoix de la Nature, 
& qu'il n’eftjamais permis de tuer pour quelque 
taifon que ce foit. Il répond aux exemplesde 
quelques faintes femmes qui s’étoient precipi- 
tées danslariviere, pour fe fauver de la violence 
de ceux quiles vouloient des-honorer. Irépond, 
dis-je, qu’il peut faire qu’elles ontétépouf- 
fées à cela par l'Efprit de Dieu comme Samfon. 
I finit en décrivant la dépravation & le déregle- 
ment des Moœurs des Romains. 

Dans lefecond Livre il montre que la Corru- 
ption des Mœurs, qui eft le plus grand detous 
les malheurs, a toüjours regnédans Rome, & 
que les Dieux qu'ilsadoroient, loin de leur pre- 
{crire des Loix pourreformer leurs Mœurs, les 
portoient aux vices par leurs exemples & par 
les Ceremonies dont on fe fervoit pouriesho- 
norer. . 

Dans le troïfiéme Livre il remonte à la prife 
de Troie, & parcourt enfuüite les principaux éve- 
nemens arrivez au peuple Romain pour con- 
vaincre les plus obftinez ,que les Dieux ne l'ont 
point garanti des malheurs & des calamitez que 
les Payens veulent prefentement imputer à la 
Religion Chrétienne, S 

Dansle quatriéme il montre que lAgrandiffe- 

mentde l’Empire Romain ne peut point être at- 
GS tribué 
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tribué ni à toutesles Divinitez qu'ilsadoroient, 


S. Au ni à aucuneen particulier. Qu'on nedoit point 


au refte reputer un Empire heureux, qui nes’a- 


Pil.Tom. grandit que par des guerres comme l’Empire 


Romain; que les Royaumes fans la Juftice ne 
font que degrands Brigandages , & qu'il n’y a 
que le feul vrai Dieu qui foit le difpenfateur des 
Royaumes de laterre. 

Il continuë ce même fujet dans le cinquiéme 
Livre,qu’il commence en montrant que la Gran- 
deur des Empires ne dépend point d’une caufe 
fortuite, ni d’un certain concours des Aftres. Ce- 
la lui donne lieu de refuter amplement l’Aftro- 
Jogie Judiciaire, &de traiter du Deftin. Ilenre- 
connoit un, fiparcetermede Deftin l’on n’en- 
tend autre chofe que la fuite & l’enchaînement 
de toutes les caufes que Dieu a prévüës detoute 
éternité. Maisil aime mieux qu’on ne fe ferve pas 
de ce terme, qui peutavoirun mauvais fens. Il 
tâche d'accorder la Prefcience de Dieu, & l’In- 
faÿlibilité des évenemens qu'ilaprévûs, avec la 
Liberté de l’homme. Il quitte enfüite cette difpo- 
fition.pour rechercher la caufe des viétoires des 
Romains, & il n’en trouve point de plus vrai- 
femblable que leurHonnêteté.[l avouë que Dicu 
a recompenié leurs Vertus Morales par ces fortes 
de récompenfes. Ilajoûte que Dieu a fait con- 
noître par là aux Citoyens de la Citééternelle, 
quelle récompenfe ils devoient attendre des Ver- 
tus Chtétiennes, puifqu'il récompentoit fibien 
les faufles Vertus des Payens ; qu'il leura donné 
cétexemple, afinde leur apprendre combien ils 
devoient aimer leurcelefte patrie pour la vie im- 
mortelle, puifqu’une patrie terreftre a ététant 
aimée par fes Citoyens pour une gloirehumaine 
& mortelle, & combien ils devoient travailler 
pour l'amour de cette Celefte patrie, puifque 
Jes Romains avoienttant fait pour leur patrie. Il 
» CXamine enfüuite en quoi confifte le veritable 
» bonheur des Princes & des Rois Chrétiens; & 
» il fait voir qu'ilsne font point heureux poura- 
2 VOirregné long-tems, pour être mortsen paix, 
» laïffant leurs enfans fuccefleurs de leur Couron- 

» NE, Bi pour avoir remporté des victoires, parce 
» Que Ces avantages leur font communs avec des 


» Rois impies. Maisqu’onappelle les Princes | 


Chrétiens heureux, quandils font regner la Jufti- 
Ce, quand'au milieudes lotianges qu’on leur don- 
» ne, Où des refpeéts qu’on leurrend, ilsne font 


» Point enflez d'Orgüeil, quand ils foûümettent | 


nleur Puiflance à Ia Puiffance fouveraine de 
» Dieu, & la font fervir à faire fleurir fon-Cuite, 
quand ils craignent Diew, qu’ils l’aiment & 
» Qu'ils Padorent. Quand ils préferent à leur Ro- 
» Jaume celui où ils n’apprehendent point d’a- 
x KOir de compagnons , quandils font lents à pu- 
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» Hit, & prompts à pardonner; quand ils ne punif: 


{ent que pour le Bien de PEtat, & nonpoint $,4 
» Pour fatisiaire eur vengeance , & qu’ils ne par- gli 
» donnent que parce qu’ils efperentqu’on fc cor-VL 


> ligeras & non pourdonner l'impunité aux cri 
mes. Quand étant obligez d’ufer de feverité, ils 
la temperent par quelques aétions de douceur& 
declemence. ,, Quandils font d’autant plusre: 
» tenus dans leursplaifirs, qu’ilsauroient plnsde 
>» liberté d’yexceder. Quandils aiment mieux 
: commander à leurs Paffions qu’à tous les Peu- 
» ples du Monde, & quandils font toutes ces Cho- 
» es, non pour la vainegloire, mais pour lafeli- 
Cité éternelle; & enfin quand ils ont foin d’oftir 
» à Dieu pour leurs pechez leSacrifice de l'Humi- 
y lité, dela Miféricorde & dela Priere, Voilàdi 
S. Auguftin les Princes Chrétiens que nousap- 
pellons heureux: heureux désce Monde par l'ex- 
perience, & heureux en effet, lorfqne ce quenous 
attendons, féra arrivé. 11 propofe enfüite les 
exemples des Empereurs-Chrétiens, & particu- 


Jierement ceux de Conffantin & de Theo- 


dofe, dont il étale les Gandeurs & les Profpe- 
ritez. 
Dans le fixiéme Livre, faint Auguftin faitvoir 


Par le témoignage de Varron, que la Theologie 


fabuleufe des Payens eff ridicule. Ilconcutk 
même chofe de leur Theologie Civile, & appuie 
ce qu’il en dit für l'autorité de Seneque. 
Ti continué dans le feptiéme Livre à découvrir 
la fauffeté de la T'heologie Civile des Payens ,en 
faifant voir que leurs principales Divinitez, ou 
leurs Dieux choifis, ne meritent pas d'être appel- 
lez Dieux, & qu'il n’y aquele Dieu desChré 
tiens quigouverne lé Monde. > 
Lchuitiéme Livre eftemployé à combattre 
Théologie Naturelle des Philofophes. Ilpréfere 
les Platoniciens à tous les autres Philofophes, & 
ilavoué qu'ils ontconnu le vrai Dieu. Mail 
fait voir qu’ils & font trompez en honoranties 
Démons comme des Divinitez fübalternes, &des 
Mediateurs entre Dieu & leshommes. Il montre 
que les Chrétiens ne font jamais tombez danscet- 
te erreur, & que bien loin d’adorer des Démons 
qui font de malins efprits, ils n’adorent pas même 
les Anges nrles faints Martyrs; qu’ils les hono- 
rent & les refpectent à la verité comme des fervi- 
teurs de Dieu, mais qu'ils ne leur bâtiffent point 
de Temples, qu'ils ne leurconfäcrént pointde 
Prètres, qu'ils ne leur offrent point de Sacrifices, 
Car, dit-il, qui des Fideles ajamaisvû un Prêtre 
prefent à un ÂAutelconfacré à Dieu für le corps. 


des Martyrs, dire dans les prieres: Pierre, Paul, 


ou Cyprien, je vous offre ce Sacrifice, On l'offre 
à Dieu, quoi-qu’on l'offre fur les tombeaux des 


Martyrs; &.ces folennitez n’ont<téinftiuéesfur 
: leurs: 
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jeuré fepulchrés, qu’afin de rendre Graces au vrai 


à 4: Dicuidelavictoire qu'ils ont remportée, &d'a- 


af. nimer : c 
re come  &à fe rendre dignes d’avoir part à leurs 


en même tems les Fileles à imiter leur 


Couronnes & à leursrecompenfes. Ainfi tous 
Jes Actes de Pieté& de Religion qui fe font au 
tornbeau desfints Martyrs, font des honneurs 

u’on rend à leur Memoire, & non des Sa- 
érifices qu'on leur ôffte comme à des Divini- 
ter “ee : ee 
Maïs parce que l'on diftinguoit deux fortes de 
Démos , es un bons, & les autres méchans, 
S. Auguftin examine cette Diftinétion däns le 
Éivre füivant, où il fait voir que felon les Prin- 
cipes d’Apulée,& des principaux Auteurs Païens. 
tousles Démonsfontméchans. D'où il conclut 
qu'ils ne peuvent être Mediateurs entre Dieu & 
lesHommés. Il ne croit pas mème que lés An- 
ges meritent cette qualité, &il foûtientqu'elle 
n'appartient qu'à JESUS-CHRIST. 

- [Ltraite fort amplement du Culte des'Anges 
dans le dixiéme Livre. Il dit qu’ils font des Crea- 
tures dont Dieu fait toute la Felicité; qu'ils a- 
dorent Dieu, & qu'ils veulent que tous les Hom- 
mes l’adorent ; qu’ils ne demandent point de 
nous que nous les adorions, nique noûs leur 
offrions des Sacrifices , que Dieu même ne nous 
demande point de Sacrifices femblables* à ceux 
des Païens , mais un Sacrifice d'Union , tel 
qu'eft celui que l’Eglife celebre au Sacrement 


de l'Antel, & que les Fidéles connoïflent. Que 


les Miracles qui ont été faits par l’entremife des 


Anges, &non point par celle des Démons, dont. 


les prodiges ne font que des illufons ; que ces 
Miracles, dis-je , ont été faits par la Puiffan- 


ce de Dieu pouf le faire connoître. Que Dieu- 
invifible { rend vifible par le Miniftere de fes. 


Anges, dont il s’eft fervi pour donner la Loi. 
Qu'il eft f vrai qu’on ne doit offrir de Sacrif- 


ces qu'à Dieu ; que JEsus-CHRIST entant. 


qu'Homme a voulu être un Sacrifice, & non 
pas en recevoir; qu'iln y a que Dieu qui puifle 
purifier les hommes de leurs pechez, felon l’a- 
veu même des Platoniciens ; qu’ainfi il étoit ne- 
ceffaire que Dieu fe fit Homme pour étrele ve- 
Titable Mediateur; que les Juftes dé Panciénne 


Loi n’ont été fauvez que par la Foi qu'ils ont. 


eue en ce Mediateurs qu’il n’y a qué l'orgüeil. 


Qui empêche les Platoniciens de reconnoître. 


J’lncarnation; que Ame n’eft point auffiéter- 


nelle que Dieu, comme ils fe l’imaginent ; qu’en- 


fin la voie de délivrer l’Ame qu'ils ont inütile- 
ment cherchée, n’eft autre que la Religion Chré- 
DÉRREE | 

Dans l’onriéme Livre, Saint Avguftin re- 
prend l'Origine des deux Citez dans la diverfité 
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des Anges. Ceci luidonne occafon de traiter de 


la Création du Monde vifible qui a été precédee $- <“2- 
immédiatement de celle du Monde invifible. g/ff». 
c’eft-à dire,des Anges qu’il avoit tous créez dans 7 LT 


un état de Juftice, mais dont quelques-uns dé- 
chürent par leur faute. Il fait quelques digref 
fions für la Trinité & für plufieurs circonftances 
de la Création du Monde. 

Dans le douziéme, aprés avoirprouvé que la 
différence des bons & des mauvais Anges ne 
vient pas de leur Nature, mais de leur Volonté, 
parce que Dieu n’a rien créé que de bon & de 
parfait, il pañle au genrehumain, & prouve qu’il 
n’y à point eu d'hommes de touteéternité, mais 
que Dieua créé l’homme dans le tems, [1 tou- 
che auffi quelque chofe de la Chûte du premier 
Homme, dontil parle plus amplement dans le 
13. Livre, où il fait voir quela Mortde l’Ame 
&du Corps en a été la füite & la peine. L/on y 


trouve plufieurs belles penfées für la Mort, & 


quantité de Reflexions fur la Refüurrection &fur 
la Qualité des Corps glorieux. Il continué dans 
le quatorziéme Livre à parler de laChûte dû pre- 
mier Homme, & des funeftes fuites qu'elle æ 
cuës, & principalement des defirs déreglez & des 
Paffions honteufes. Il examine fi le premier 
Homme auroit été fujet aux Paflions, & de 
quelle maniére il a pà pecher en étant exempt, 
Enfin il fait plufieurs Queftions plus curieufes 
que neceflaires fur la Maniere dont les hommes 
eufleut eu des enfans dans le Paradisterteftre, fi 
Pétat d’Innocence eût duré. 

Le quinziéme Livreeft le premier deceuxotù 
il examine leprogrés des deux Citez. Iléntrou- 
ve l'Hiftoire dans l'Ancien Teflament, où il 
fait remarquer les Citoyens de ces deux Citer. 
Ge Livre-ci continué cette Hiftoire depuis la 
Création juiqu’au Deluge. D’uncôté lon voit 
Abel & Ifaac, & de l’autre Caïn & Efañ; & on 
peut remarquer ces deux Gitez mélées dans les 
Meriages des Fils de Dieu avec les Filles des 
Hommes. L’Eolife f trouve figurée par l’Ar- 
che de Noë. 11 y dans ce Livre de belles Alle- 
gories, & plufeurs Reflexions für l’'Hiftoirede 
la Genefe. Il examine entre autres chofes la 
durée des années des premiers Patriarches, & 
la différence qu’il y a entre le T'exte Hebreu & 
la Verfon des Septante fur le Nombre desGene- 
rations. : : DE 

Le feiziéme Livre pourfuit l'Hiftoire des deux 
Citez depuis Noë jufqu’à Abraham, & depuis 
Abraham jufqu’aux Rois des [fraëlites. Il ne 
trouve point que l’Ecritureait remarquédes per- 
fonnes depuis Noë jufqu'à Abraham qui aient 
fervi Dicu. Il parle dés Defcendans des enfans 
dé Noë, dela Confufion des Langues, de l’Anti- 
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quité de la Langue Hebraïque, &de la Multipli- | Demons & des damnez, & du feu éternel de: 


cation des Hommes. fl doute s’il y a des Anti- 
podes. Lerefte du Livre eft employé à éclaircir 
l’Hiftoire d'Abraham & de fes Enfans, il l’expli- 
que par rapport à la Cité de Dieu. 


Dans le dix-feptiéme Livre en parcourant 
P Hiftoire des Rois & des Prophetes, il rapporte 
& il explique les Propheties qui fe rencontrent 
dans les Livres des Rois, dans les Piéaumes & 
dans les Livres de Salomon, qui regardent J. C. 


ou fon Eglife. 


Commeil avoit quitté l’Hiftoire de la Cité du 
Monde quand il étoit venu à Abraham, il la re- 
rend dans le commencement du dix-huitiéme 
ivré qui contient un abregé de l’Hiftoire des 
principales Monarchies du Monde, dont il 


corde les tems avec l’Hiftoire de la Bible. 
n'oublie pas même de parler des Hiftoires F'abu- 
leufes & des Metamorphofes, Il allegueeënfuite 
les Oracles des Sybilles; mais il s'arrête particu- 
lierement aux Prediétions. des Prophetes qu'ii 
rapporte en détail. {1 parle auffi des Livres des 
-Maccabées ; & aprés avoir fait quelques Refle- 
xions fur l'Autorité & fur l’Hiftoire des Livres 
Canoniques &de la Verfion des Septante , 1l dé- 
crit en peu de mots la Decadence de PEmpire 
des Juifs, pour venir à la Naïffancede JEesus- 
CHRIST: la Difperfion des Juifs, P Etablife- 
ment de l'Eglife, les Perfecutions & les Hérefies 
la fuivent de prés. Saint Auguftin fait des Reñe- 
xions judicieufes fur tous ces Articles, & finit 
ce Livre en montrant que l’on ne fait point, 
quand la fin du Monde arrivera, & en refutant u- 


ne faufle Prediétion que les Païens faïfoient cou- 


sir, que la Religion Chrétienne ne dureroit que 
365.ans. se 

Le dix-neuviéme Livre traite de la fin des: 
deux Citez : chacune à pour but lé fouveram. 
Bien; mais les habitans de la Cité’ terreftre le 
connoiflent fi peu, que les Philofophes qui font 
les plus fages d’entre eux, n’en ont jamais pû 
convenir. Varron conte jufqu'à deux cens 
quatre-vingts-huit féntimens differens des. Phi- 
lofophes touchant le fouverain Bien. 
ligion Chrétienne découvre la faufleté de tou- 
tes cesopinions, en faifant connoître à l’hom- 
me qu'il ne: {çauroit en cette Vie être heureux 
qu’en efberance , parce qu’il ne fauroit joüir 
ici-bas d’une paix & d’une tranquilité par-- 
faite. Re 

Le vingtiéme Livre contientune peinture du 
Jugement dernier, du Renouvellement du Mon- 
de, de. la Refürreétion, &:de la Jerufalemce- 


lefte. se 


Le vingt-uniémetraite de la Fin de la Citéter- 
aeftre.,. &teprefente Phorreur des fupplices des. 


La Re-! 


l'Enfer. Saint Auguftin y refute les vaines + 


ai- sh 


fons des impiesqui en doutent, & l'imagination gi. 
de quelques perfonnes qui avoïent avancé que VIT 
ces tourmens finiroient un jour ,& que leshom 
mes en feront prefervez par l’Interceffion des 


me ses va pmr mere. 


Saints, par lufage des Sacremens & par les Au. 
mônes. À 

Le dernier Livretraite de la Beatitude dontieg 
Saints joufront éternellement. Le principal but. 


que Saint Auguftin s’y propolfe, eft de rendre 
vrai-{emblable la Refurrection deshommes. [3 
meilléüre raifon dontil & fert, eftfondée furla 


Refurreétion de JESuS-CHRIST qui etat. 


teftée par destémoins fi dignes de foi, que l’op. 
ne peut en douter raifonnablement , & dont Ja: 


Créance à été confirmée par tant de Miracles.. 


Mis parce que les incredules dermmandoient, : 
pourquoi il nefe faifoit plus de Mliracles, Saint 
Auguftin en rapporte plufieurs arrivez dé fon. 
tems, qu’il pretend être tres-averez & trescer- 
tains. Il parle encore des qualitez des Corps 
glorieux, & finit tout cét Ouvrage par unc ex- 


_cellente peinture de laFelicitédes Saints.,, Come. 


» bien, dit-il, fera grande cette felicité quine. 


=» 


? 
9 
39 


22 


.fera:traverfée d'aucun mal, & où l'on n'au-. 


ra point d'autre occupation que de chanter. 
les Lotianges de Dieu qui. fera tout entous..… 
C'eft Rà que fe trouvera la vraie Gloire, où il. 


n’y aura ni erreur ni flaterie. C’eftlà que. 


trouvera le veritable Honneur, puifqu’on ne. 
le refufera. à aucun qui le merite, & qu'ilne: 
{era deftré à aucun qui ne le mérite pas, ; & 
-que même perfonned’indigne ne-1e demande- 
ra en ce lieu , où il n’y aura perfonne qui. 
n’en oit digne. C’eft là que fe trouvera la, 
veritable Paix, où l’on ne fouffrira rien de. 
contraire ni de fa part ni de celle des autres. 
Celui qui eft l’'Auteurde la Vertu, enferalui- 
même la recompenfe, parce qu’il n’yariende, 
meilleur que lui. . Celui-là {era la fin de nos. 


» defirs, qu'on verra. fans fin, qu'on aimera 
» fans désoût, qu'on louëra fans laffitude. Cette. 


7? 


77: 


9 
22 
5? 
27 
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occupation. fera commune à tous aufli-bien 
-que“la Vie éternelle; mais il n’eft pas poffible. 
de avoir, quel fera le desré de gloire pro- 
portionné aux, mérites dechacun : & cepen+ 
dant il n’y a point de doute qu'il n’y ait beau 
coup de différence entre le bonheur des uns: 
& des autres. Mais un des grands biens de 


Cette Cité fera, que l'onne portera point en 
» Vie à ceux que l’on verra au deflus de foi. . . + 


29 
29 


Chacun. y pofledera le bonheur , l’un plus 
grand, l’autre moindre, en forte qu’il aura: 


 €ncoreun autre don de n'en point defirer de: 
» plusgrandque lefien. Et il ne-faut pass'ima* 


gines. 


Ù 52, fous omb 


yffin, 


| Fi. To. 93 


à 
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5. giner qu'ils n'auront point'dé Libre Arbitre, 
au peché : car il era d'autant plus Libre, qu'il 
” fera délivré du plaifir depecher, pour pren- 
dre invatiablementplaifir à ne plus pecher. 
? Tous les Citoyens de cette divine Cité auront 
à donc une Volonté parfaitement libre,exemp- 
” te de toutmal, combléede tout bien, jouif- 
? fant fans relâche des delices d’une joie im- 
“ mortelle, fans { fouvenir dé fes fautes ni de 
, fesmiferes, que pour en rendre Graces à leur 
Âberateur. re 
É On a retranché dans cette Edition les grands 
Commentaires de Vivez, & de Leonardus Co- 
quæus, qui excedoient de beancoup le Texte de 
Saint Auguftin, & qui métoient pas de grand 
ufage pour le faire entendre, quoi-qued ailleurs 
remplis de. beaucoup de Science & d'Erudi- 
HORS 
- Ces Livres de Saïnt Auguftin font tres-agrea- 
bles, pour la varièté furprenante des chofes 
qu'il a ûés fioien faire venirà fon fujet ;*qu el- 
lestendenttoutes-àunemême fin. On en ad- 
mire cominunément l’Erudition ; neanmoins 
ils ne contiennent rien qui ne foit pris de Var- 
ton, deCiceron, de Seneque& desautres Au- 
teurs profanes, dont les Ouvrages étoientaflez 
“communs; & l’on peut dire qu’il n’y a rien de 
fort-curieux ni de bien recherché, il n’eft pas 
mémetoüjoursexa@. Il ne-refout pas jufte la 


plûpart des difficultez, qu’il fait fur le Texte & | 


furl'Hifoire des Livres de la Bible. Il-agitedes 
Queftions fort inutiles ; & il & fert quelquefois 


de raifons trop foibles pour perfuader ceux qui | 
lequel Saint Auguftin prouve par lesPropheties. 


douteroient de ce qu'il veurprouver. Celan’em- 
pêche pas neanmoïns que cét Ouvrage ne foit 
tres-excellent : ce que jy admire leplus,. c’eft 
la conduite de tout l’Ouvrage, les reflexions 
judicieufes qu'il fait fur les fentimensqu'ilrap- 


porte, & les grands Principes de Morale qu'il | 


établit, quand l’occafon s’en prefente. 


L'on a mis à la fin dece Volume des Lettres | 


qui ont quelque rapport avec ce que dit Saint 
Auguftin dans le Chapitre 8.du-dernier Livredes 
Miraclesarrivez de fon tems. - La premiere et 
une Lettre d'A vitus fur la Traduction de la Let- 
tre de Lucien, touchant la découverte ducorps 
de Saint Etienne. Avec cette T'raduétion., on y 
2 joint un autre Ecrit traduit du Grec par Ana- 


flafe le Bibliothequaire , d’une autre découverte. 
des Reliques de Saint Etienne à Conftantinople. 


On y a mis aufli la Lettre de l'Evêque Severe 


touchant les Miracles arrivez dans l’Ifle de Mi-: 
norque à la prefence des Reliques de Saint E-: 
tienne pour convertir les Juifs, & deux Livres: 
atribuez à Evode Evèqne d'Uzale touchant les 


re qu'ils ne pourrontpréndre plaifir 


} 
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Mifacles de Saint Etienrie : nous avons déja 
parlé de ces Ouvrages. 


F 
HurTirEe Me Tom. 


E huitiéme Tomedes Oeuvres de Saint Au- guffin, 
A guftin contient les écrits de ce Pere contre YXILTe: 


les Heretiques, à l'exception de ceux qui font 
contre les Donatiftes & contre les Pelagiens, 
Qui font deux T'omesfeparez. Il commence par 
le petit Traité des Herefies compofé l’an 428. à 
la priere du Diacre Quod vult Deus, à qui il eft 
adrefié. 
Cét écrit devoit avoir deux parties : la pre- 
miere des Herefies qui s’étoient élevées depuis 
Jesus-CHRAST juiqu'au tems de Saint Au- 
guftin. Îl promettoit d’examiner dans 1a.fecon- 
de, ce qui rendoit un homme Heretique. Cette 
feconde Partie devoit être naturellement la pre- 
miere, parce que-pourfcavoirquelles font les. 
Herefes nées depuis JEsus-CHRIST, ilétoit 
neceflaire de fcavoir ce que c’eft qu'Herefie : 
mais Saint Auguftin trouvant cette Queftion ex- 
trémement difhcile à refoudre, commençapar 
l'autre Partie qui étoit la plus facile, &n’entre- 


prit point la feconde. Ce T'raité n’eft donc qu’un 


Catalogue fort fuccinét des noms des Sectes des. 
Herctiques, & de leurs principales erreurs. Il 
commence par les Simoniens, & finit par les. 
Pelagiens, & contient 88. Herefies : il eftfort 
peu-exaét , & l’on n'y trouvera prefque rien. 
ce ne foittiré. de Saint Epiphane & de Phila- 

Fe; , - 

Le Traité contreles Juifs eftun Sermon, dans. 


que la Loi des juifs devoitavoir une fin, qu’el- 
le devoit.être changée en une Loi nouvelle, & 


: que Dieu devoit rejetter les Juifs pour appeller 
: les Gentils. Fe 


- Ces deux petits Traitez font fuivis des Ecrits. 


de Saints Auguftin contre les Manichéens que 


l’on amis les premiers, parce que ces Héréti- 
ques combattoient les premiers Principes de la. 


| Religion Catholique. Le premier de tous eft.ce- 


lui de Utilitédela Fotï, que Saint Anguftin a: 
compofé quelque tems aprés qu'il fut ordonné 
Prêtre l'an 391. pour def-abufer fon ami Hono- 
ré des erreurs des Manichéens où il avoit été 
engagé aufi-bienque Saint Augultin, parce que 
ces Hérétiques lui avoient fait efperer, que fans 
{e fervir de l'autorité, ils lui feroient connoître 
les veritez par les lumieres de la Raïfon, &. que 
par ce feul moyen ils le conduiroient à la con- 
noiflancede Dieu... & le délivreroient detoutes. 
fortes d'erreurs. Saint Auguftin aprésavoir fait 
voir la differencequ'il y Aou ‘un Herefarque 
SE à 


S.eA4u- 


gufhin. 
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& une perfonne qui s’eft laiflé furprendre à l’er- 
reur, juftifie d’abord l'Ancien Feftament, en 
faifant Moir qu'il convient entierement &; dans 
l'Riftoire , & dans la Morale& dansF’Allegorie, 
avec le Nouveau, & que l’Eglife lui donne un 
fens que les Manichéens mêmes nepeuvent pas 
condamner. Il fappe le Principe des Mani- 
chéens, en montrant qu’il eft neceflaire de croi- 
re avant que de favoir. Pour cela il füppofe 
des perfonnes qui. métant d'aucune Religion, 
cherchent à s’inftruire de la veritable:, fembla- 
bles à des perfonnes qui chercheroient un Mai- 
tre pour apprendre la Rhetorique ou la Philofo- 
phie. Il‘remarque enfüite que le feul parti que 
ces pérfônnes ont à prendre d’abord , eft de f 
déterminer en faveur de ceux qui ont PAppro- 
bation commune & generale, & que c’eft une 
grande temerité àdes gens qui ne font point ca- 
pables de juger par eux-mêmes des chofès, de 
s'éloigner de la voix commune, pourpreferer 
le jugement de quelques particuliers à celui de 


ble dans la neceffité où l’on eft de prendre par- 
ti, que de fe determiner en faveur de l'Eclife 


chercher la verité. Il eft vraiqu’elle vous pro- 


pofe de croire, maïs elle a l'autorité de:le fai- |,, 
9 
» indifcrete, de ne vouloir pas reconnoître 
1» Doëtrine pour k Reglede nôtre Foi : car f 
L, l’efprit de l’homme ne peutparvenir à la Sa 
L gefle &au Salut q 
1 Raïfon, n’eft-ce pas être ingrat, & negligerle 
|,» fecours que Dieu nous prefente, que de vou- 
| loir refiflér à une Autorité d’un fi 
.» Poids? Et certes, fi chaque Science, 
| » que Commune & facile, ne peut être apprifé 
1 fans Maître, peut-on rien de plus füperbe, que 
|, dene vouloir pas apprendre le féns des Livres 


te: caronnepeutcroire, que l’on ne fit per- 
faadé que celui à qui l’on croit, eftdignedefoi; 
& c’eft ce qui fait la difference d’un homme f- 
ge & d’un homme credule. Mais n’auroit-il pas 
été mieux dedonner des raifons convaincantes 
des chofés ? Non ; car tousles hommesnefont 
pas capables de Raïfon , & il y a des chofes 
qu'on ne peut entendre, fans lefccours d’une 
lumiere Divine. Il efttres-dangereux de füivre 


ceux qui nous promettent qu'ils nous feront 


tout comprendre , parce qu'ils fe vantent fou- 
vent de fçavoir ce qu'ils ne {Cavent pas, & ils 
nous le perfuadent fouvent à nous - mé- 
mes. Or cét état-elt tres-honteux: pour deux 
raifons ; premierement , parce que l'on ne fe 
met plus en peine d'apprendre, perfuadé que 
lon eft fauflement de fa Science ; & feconde- 
inent, parce que cette promptitude temeraire à 
juger d'üne chofe, eff la marque d'un efprit 
ral fait. La Raïfon nous faitcomprendre les 
chofès, l'Autorité nous fait croire, l’erreurnous 
fait affürertemerairèementune chofefaufle. Sur 
ces Principes, Saint Augullin prouve quela Foi 
cft necefläire tant pour la Viecivile, que pour 
la Sagefle: car premierement, toute la Societé 
humaine eft fondée für la creafice que l’on a 
de certaines chofes. Par exemple, l'honneur 


que l’on rend à ceux qu’on croit être fon Pere. 
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& fa Mere, n’eft fondée que für Ia creance où 
l’oneft, que ce font ces perfonnes de qui on a 414 
reçù la Vie. Secondement, onne peat devenir si 
fige, qu’en confültant les perfonnes fäges : or AUS 
comment eonnoître ces perfonnes fages, fi l’on 
ne croitauxautres, puifqu'avant que d’être {a- 
ge, On ne peut pas connoître la veritable Sagef. 
fe. 11 faut donc croire pour chercherlaRef- 
gion : car fi l’on ne croioit pas qu’il y en‘eñt 
pourquoi la chercher ? Tous les: Herctiques 
mêmes avoüent qu'il faut croire à Jesus 
CRRIST. Mais quels font les Motif qui 
nous portent à croire: àJ'Autorité de Jeçus- 
Gr rs Tr? Ne font-cepasles mêmes queceut 
quinous font croire à lEglife? ne fnt-ce pas 
les Miracles, la Sainteté de la Doûtrine & des 


: Mœurs, la Publication de l'Evangile, le Sang 
des Martyrs; & tant d'autres Preuves de cette 
| nature , qui établiffent auffi-bien l'Autorité de 

PEglife que cellede Jesus-CHRrST..., Pour- 
uclqu !» quoidoncferons-nous dificulté, conclut Saint 
la multitude. Rien n’eft donc plus raifonna- | ;, Auguftin, de nous jetterentreles bras decets 
in te Églife, qui s’eft toûjours foûrenuë parts 
|» fucceflion des Evêques dans les Sicges Apo- 
Catholique , d'autant plus qu’elle ne défend | 
point à ceux qui font entrez dans fon f&in, de | 


L.2 


fioliques, malgré les vains efforts des Héré. 
» tiques qu’elle a condamnez ; ou par la Foi 
» desPeuples, ou par les Decifions desConci: 
les, ou par l'Autorité des Miracles?. C’eftune 
impieté fans pareille, ou une arrogance tres 


que par la Foi qui difpofi | 


grand 
“quoi 


» facrez de ceux qui en ont l'intelligence, & 
» mème de lescondamner fans lesavoirenten- 
» dus? Rice RS 000 

Aprés ce premier Livre qui combat le fonde- 
ment de l’Herefie des Manichéens ; Saint Augu- 
fin compofa le Livre des deux Ames ; contreu: 
ne des principales erreursdeces Hérétiques qui 
{oâtenoientqu’il y avoit deux Amesdans Ho: 
me, la bonne qui eft d’üne fübftance divine, 
caufe de tout ce qui {& fait de bienen nous, 
& la méchante de la Nature destenébres, pro- 
pre à la Chair, quieft la caufe de tous lesmou- 


-vemens déreglez & de tout le mal que nous 


faifons. Saint Auguftin prouve dans ce Li 
vre, premierement, que l'Ame étantün efprit 
& uñe vie, eft plus parfaite que la lumiere cor 

porélle 


nt Er 


| s <a de Dieu; 
. Afin. Nature nc 
_ fin, & que le 


2, 
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a. que les Manichéens avotoient venir 
su % fécondement, quil n’y a point de 
de Subftance naturellement mauvai- 
mal ne confifte que dans le mé- 
chant ufige de nôtre Liberté. fl y a dans 
ce Livre quelques endroits qui donnent beau- 
coup au Libre Arbitre ; il y en à méme quelr 
ques-uns qui pouvolent donner quelque at- 
teinte à la Grace & au peché Originel, que 
Saint LAuguftin redreffe dans fs Retraéta- 
dés avoitence tems-là dans la Villed’Hippo- 
ne un Prêtre appellé Fortunat celebre Mani- 
chéen, quiavoit Rduit plufieurs habitans de cet- 
te Ville. Les Catholiques engagerent Saint Au- 

ftin d'entrer en Conférence avec lui: ce qui 
fut dit de part &d’autre fut écrit pardes Notai- 
res, & cét Acte confervé parmi les écrits deSaint 
Auguftin. La Difpute ne dura que deux jours: 
la Queftion qui y fut agitée, eft celle de la Na- 
ture & de l'Origine du mal, Saint Aupguftin 
foûtient que le mal vient du mauvais ufage du 
Libre Arbitre. Le Manichéen pretend qu'il ÿ 
a une Nature mauvaife aufli éternelle que 
Dieu. Je premier jour de la Conference le 
Manichéen fe défendit aflez bien ; mais il ne 
pût répondre aux objections. que Saint Au- 
guftin lui fit le lendemain , &: fut obligé” de 
dire qu’il en confereroit avec les principaux de 
Sete. La confufon qu'il reçût dans cette 
Conference, lefit fortird’Hippone. La date de 
cette Conference eft du 26. d’Aouft fous le fe- 
cond Confulat d'Arcadius & de Ruffin, lan 
es le même terms Saint Auguftin rencon- 
tra quelques Oeuvres d’Adimante qui avoit 
été Difiple de Manichée, écrits contre la Loi 
& les Prophetes , qw’il foûtenoit contenir des 
chofes contraires aux Preceptes de l'Evangile & 
des Apôtres. Il entreprit de répondre aux ob- 
jeétions de cét Hérétique, & d'accorder les en- 
droits de l'Ancien & du Nouveau Teftament 
qu'il avoitalleguez comme étant contraires. Ce 
Livreeft de lan 394. — É 
Saint Auguftin aprés avoir refuté le Difciple, 
S’attaque au Maître , & entreprend Ja Lettre 


qu'il avoit écrite , qu'on appelloit PEpisre de | 
au mois de Décembre de l’an 404. avec un 
Manichéen appellé Felix : la Difpute dura 


Fondement, faifant voir que Manichée n’y de- 
bite que des faufietez & des abfurditez. Il é- 
tablit d’abord les Motifs qu’il a de demeurer 
attaché à lEglife , dans les termes fuivans. 


PAIE 


» Pournepointparler, dit-il, de cétte Sageñlé | 
» Ode cette Intelligence, que peu de perfonnes : 


+ CoMmprennent en cette Vie , il y a plufieurs 
» Motifs qui me retiennent dans le f&in de 


» l'Eglife Catholique : le-confèntement des 


ED 
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5 Peuples & des nations , l'autorité fondée fur 
>, les Miracles, foûtenuë par l’Efperance, pct-°" 


» fectionnée parla Charité confirmée par PAn- ve 
» tiquité, la Succeffion des Evêques depuis Saint _ 


» Pierre jufques à nous, &le Nom de lEglife 
» Catholique, qui eft tellement propreà lave- 
» Titable Eglife , que quoi-que tous les Hereti- 
» ques fe difént être Catholiques, toutefois 
» Quand on demande, en quelque païs que cé 
» it, où s’affémblent les Catholiques , ils 
5» n'oféroient montrer le lieu de leur affemblée. 
» Ge font ces puiflans motifs qui retienhent un. 
» homme fidele dans le finde l’Eglif , quoi- 
» qu'il n’ait pas encore une intelligence parfai- 
té de la vérité: maïs parmi vous autres Ma- 
» Michéens, qui n'avez aucune de ces raifons. 
3 Pour m'inviter & pour mé retenir, je n°en- 
tends que de vaines promefles de me faire 
Connoïtre clairement laverité,  J’avouë que 
fi vous en veniez à bout, jedevrois preferer 
une vérité manifefte, dont on ne pourroir 
» douter, à tous les motifs qui me retiennent 
» dans l’Eplife Catholique; mais tant que vous. 
»» NC ferez que me promettre cette conrioif. 
» fnce fans me la donner, vous n'ébranlerez, 
» Pas la creance que j'aià l'Eplife Catholique, 
» fondée fur des raifons & dés motifs fi puiflans. 
Il examine enfüire les Principes contenus dans 


39 
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la Lettre de Manichée, & il fait voir quenon 


feulement il ne demontre pas ce qu’il avance. 
mais même qu’il eft contraire au bon ns & # 
la Raïfon. CelLivre eft mis danses Retracta- 
tions au rang des Livres compofez vers 
l'anus Eee 
Le plus confiderable de touslés Ouvrages de 
faint Auguflin contre les Manichéens eff fon 
faité contre Faufte, divifé en trente-trois di£- 
putes ou füujets, danslefquelsilrapporte lé T'ex- 
te des Livres de ce Manichéen, qui contenoit 
la plüpart des Blafbhémes & des impietez des 
Heretiques de cette Seéte contre l'Ancien & 
contre le Nouveau leflament, que faint Au- 
guftin repoufle avéc beaucoup de force & de fo— 
lidité. Cét Ouvrage à étéachevé vers l’an 400. 
&envoyé à faint Jerôme en 404. 
Le Livre füivant contient les A@tes d'une 
Conference quefaint Auguftin eut à Hippone 


Pendant trois Jours ; mais nous n'avons le 
recit que de ce qui fe pañla dans les deux der- 
nieres Conferences : à la fin de fa dermiere le 
Manichéen & convertit, &anathematiza Ma- 

ichée. + D 
Saint Auguftin compofa la même année le 
Traité de la Nature du Bien contre les Mani- 
chéens ; 


NOUVELLE BI 


chéens , dans lequel il montre que Dieu eft d’u- 
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$.. = ne nature immuable; qu'ila créétousles autres 


êtres fpirituels & corporels qui font tous bons 


FTLTo: de leur Natures que lemalne vient que du mau- 


vais ufage du Libre Arbitre; queles Manichéens 
trouvent du Bien oùilyadu mal, &du maloùû 
il yadu Bien. 

Le Livre contre Secundineftproprement une 
réponfe que faint Auguftin fit à ce Manichéen 
qui l'avoitexhorté par une Lettre à ne plus atta- 
quer les Manichéens, du fentiment defquels il 
avoit été autrefois, & lPavoit même prefñé de 
rentrer dans leur Secte. Saint Auguftin lui 
rendraifon de fa Converfion , & lui décou- 
vre quelques-unes des erreurs de Mani- 
Chée, 

Le T'raité fuivant eftcontreun Heretique en- 
core pire que les Manichéens, quiavoitfait un 
Ecrit, dans lequelil foûtenoitque Dieu n’avoit 
point fait le Monde , ni donné la Loi. Saint 

Aueuftin le refute fous le nom de\l’Adver- 

faire de la Loi & des Prophetes , dans-les 

deux Livres qui ont ce titre, compofez vers 

l'an 420. 

Orofe ayant en 415. confulté faint Auguftin 

* fur les impietez des Prifilianiftes, & fur quel- 

ques erreurs des Difciples d'Origenes , Saint 
Auguftin lui fit réponie dans un Livre qu’il 
Jui adrefla, intitulé Contre les Prifcilianiftes & 
les Origeniftes: il rejette dans cepetit Traité les 
erreurs fuivantes.. r. Que l’Ame foit d’une na- 
ture Divine. 2. Que les tourmens des demons 
& des damnez doivent avoirune fin. 3: Quele 
regne de JESus-CHRIST ne fera pas éter- 
nel. 4, Que les Ames & les Anges font pu- 
tifiez en ce monde. 5. Que les Aftres foient 
animez. 6. Que les Anges commettent des 
peche. 

14€ autres Traitez de Saint Auguftin con- 
tenus dans ce Tome, font contre les A- 
riens. 

Le premier eft la Réponfe à un difcours d’un 
Ârien contenant quantité de difficultez contre 
la Divinité du Fils & du Saint Efprit. Cét Ecrit 
a été compofé l’année d’aprés la Conference a- 
vec Emerite tenuë en 417. 

Ce Traité eft fuivi de la Conference avec Ma- 
ximin, & de deux Livres contre cét Evêque A- 
rien. La Conference fe tint à Hippone lan 428. 
où Maximin avoit été envoyé par le Comte Si- 
giftvulrdeus : Ia Conference fe paflä en difcours 
de part & d'autre; mais comme Maximin avoit 
beaucoup plus dit de chofes que fäint Ausuftin, 
& parlé le dernier, il vanta divoir remporté 
la Victoire. Ce fut ce qui obligea ce Saint de 
reprendre tout ce quiavoit été dit dans la Confe- 


BLIOTHEQUE 


rence, & de refuter les derniers Argumens de 
Maximin, aufquels il n’avoit paseuleloifirde ç,.4 
répondre. gun 
Les Livres de la Trinité de Saint . Auguftin pr, 
font plûtôt un Fraité Dogmatique farceMy- 
fiere, qu’un Livre Polemique contre les Here- 
tiques : car il ne s’y attache pas tant à refuter 
leurs raifons , & établir le Dogme de l’Eclif, 
qu'à raifonner füubtilement fur les manieres 
d'expliquer & de faire comprendre ce Myftere. 
H les commença l'an 400. & les finit versl’an 
416. Le premier Livre commence par une 
Preface qui contient des reflexions tres-impor- 
tantes, [l y remarque d’abord que les hommes 
ont trois faufles idées de la Divinité. Queles 
uns conçoivent Dieu comme une fübftancecor- 
porelle ; en lui attribuant les proprietez du 
corps. Que les autres en ont une idée tont-à- : 
fait femblable à celle de leur ame & desautres 
efprits, & lui en attribuent les imperfe@ions, 
comme de fe repentir, d'oublier, de fe fouve- 
mir; & qu'enfin les autres s’en voulant former 
une idée qui n’ait rien de commun avec les Cres ! 
tures, lé conçoivent d’une maniere chimeris 


que. L'Ecriture Sainte s’eftaccommodéeil 


[ASIE des hommes , en attribuant quelque: 
| fois à Dieu des termes qui ne conviennentpro- 
: prement qu’à des corps ou à des efpritsimpar- 
faits, & elle s’eft rarement fervie des nomsqui 
! ne conviennent qu’à Dieu, parce qu’ilefttres- 
difficile de connoître parfaitement en cette vie 
: la Subftance &l'Efflence de la Nature Divine. 
: Mais parce que plufeurs perfonnes demandent 
desélairciffemens fur cette Maticre, &veulent 
, qu'on leur explique, comment les trois Perfon- 
: nes Divines font une même Efence, il en- 
treprend de faire deux chofès dans cét Our 
vrage : premierement de montrer que l'Ecri- 
ture nous enfigne cette Doétrine ; &feconde- 
ment , d'élever l'efprit autant qu’il en eft ca- 
pable en cette vie, à la connoiflance de ce My- 
fetes 
Il prouve le premier 
miers Livres. 
Dans le premier, il établit par des pañages 
de l’Ecriture fainte l'Unité & l’Egalité destrois 
Perfonnes Divines, & explique les principaux 
paflages alleguez par les Ariens contre la Divi- 
nité de JEsus-CHRisT. La principal 
Regledontilfefert, eftque Jesus-CHRisT 
étant une feule perfonne compofée de deur 
Natures, il faut diftinguer ce qui eft dit de la 
Nature Humaine, dece qui eftditde la Nature 
Divine. “ 
- Dans le cond, il confirme la Repleprece- 
cnte, & enétablit encore uneautre : Que l’E- 
criture 


point dans les feptpre- 


[7 
fin. 
” HT. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


criture fainte dit des chofes du Fils & du Saint 
Efprit, qu'elle nedit pas du Pere, pour mon- 
trer qu’ils reçoivent du Pere leur Eflence. Com- 
me quand eile dit que le Fils ne fait rien de 
lui-même, qu'il reçoit fa Vie du Pere, celane 
montre pas ; dit faint Augultin, que le Fils 
{oir d'une nature différente de celle du Pe- 
re; mais feulement que le Fils reçoit fa Sub- 
flance du Pere. C'eft par cette Kegle qu il 
efplique les miflions du Fils & du Saint Ef 
fprit. Il parle auf 
quelles il pretend que ce n'ei 
feule, mais toute la Trinité 
PA É. & ; : 
+ Gene derniere queftion fait le fujet du troi- 
féme Livre, dans lequel il examine f Dieu 
dans {es Apparitions a formé des Creatures pour 
fe faire connoître par elles aux hommes, ou fi | 
ces Apparitions fe fontfaites par le Mini Riere des ! 
Anges, qui fe font fervis de corps pour former 
ces Apparitions. conclut en faveur de cette 
derniere opinion, & rejette la premiere, qu | 
avoit été foûtenué par tous Îles autres Peres 
aantluiss ei : 
 Lequatriémeeftfur l’Incarnation de JEsus-! 
CarisrT, par laquelle Dieu nous a faitcon- | 
noître combien il nous aimoït, Le Verbe s’eft 
fait chair pour nous délivrer des tencbres où 
nous étions, pour purifier nôtre CŒur &nôtre | 
efrit. Sa Mort nous a délivré de deux morts, | 
decelle du corpsen nousrendant Pimmortalité, | 
& de celle de l 


ce n’eft pas uneperfonne 
qui a parlé ou 


{ 


Ame en nous lavant de nos pe- ! 
chez. Il fait ici une digreffion fur laperfeétion : 
du nombre de fix, quin’eft ni fort folide nifort | 
à propos. Il parle enfuite des effets merveil- | 
jeux de la Mediation de JEsus-CHRIST:. 
& il montre enfin que l’abaiflement du Filsde 
Dieu dans l'Incarnation ne l'empêche pas 
d'être égal à fon Pere felon la Nature Di- 
Vinee … ; RSI SR ee 
+ Dans le cinquiéme Livre il refute les SO- 
phifines des Heretiques contre le Myftere de la 
Trinité. Re = 

Dans le fixiéme, il examine en quel fens le 
Fils eft appellé la Sageffe & la Puiflancedu Pere, 
fi le Pere eftfage par lui-même ,. ou s’il eft eur 
lementPerede la Sagefle : il remet la decifion 
de cette queftion pour traiter encore de l'Uni- 
té, & del'Egalité du Pere, du Fils & du Saint 
haie en fase 

Dans le Rptiéme Livre, ildécide la Queftion 
propofée dans leprecedent, enfaifant voirque 
le Pere n’eft pas feulement Pere de la Puiflance 


& de la Sagelle, mais qu'ila auffi en foila Ver- 
tu &la Sagefle, & que toutes lestrois Perfonnes 
Divines {ont fages & puiflantes par la même 
A Iome I - 


des Apparitions dans lef- | 


{ Dieu: 11 


il paroit par 18 
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Puiffance & par la même Sagefle , parcequ'elles 


n’ont qu’une même Divinité. {lexpliqueentui- S:-4#- 


te en.quel fens on dit qu’il y 4en Dieu une Efen- guliin. 
ce & trois Perfonnes ou trois Hiypoftafesfelon 
les Grecs. 

Dans le huitiémeLivre,-aprés avoir montré 
que lestrois Perfonnesenfemble ne font pas plus 
grandes qu'une feule; il entre dans la feconde 
partie de fon Ouvrage. en exhortanties hommes 
de s'élever à laconnoïffance de Dieu par la Cha 
rité, dans laquelle il trouve une efpece de Lrir 
nité. 

Dans le neuviéme , il tâche de trouver uñe 
Trinité dans l'Homme qui a été fait à l’image de 
ytrouveun Efprit, une Connoiflance 
defoi-même, &un Amour par lequelils’aime. 
Cestroischofesfontégalesentre elles, & ne font 
qu’une même Eflence. Voilà felon faint Augu- 
fin une {mage de là Trinité. La Memoire, 
l'Entendement & la Volonté lui en fourniflent 
encore une autre, qu'il croit être plus claire&. 
plus reffemblante.. l l'explique dans le dixiéme 
Livre. 1] en trouvemêmedans ’Hommeexte- 
rieur, dans les Sensinterieurs, dans la Science. 
& dans la Sagefe; c'eit ce quifait le fujet des Li- 
vresfuivans, —. ee 

fl conclut enfin dans le quinziéme Livre, que 
quoi-que nous ayons icbas des images de ja 
Trinité, nous ne ladevons néanmoins chercher 
que dans les chofes éternellés& immuäbles, & 
que nous re la pouvons voir en cette vie 
que par figure & en enigme.  C'eft ainfi qu’il 
pretend que nous pouvons nous former une 
idée de la Generation du Verbe de Dieu >» für 
la produétion du Verbe dentre entendement, 
&une idée de la Proceffion du Saint Efprit 
fur P Amour qui nait de la Volonté... Mais 
il avoué que ces idées font fort imparfai- 
tes, & qu'il y a une difference infinie en- 


tre cés Comparaifons & Île Myficre de la 


Trinité. 7. 

Le Traité des cinq Herefies, ou plütôt le Ser- 
mon prêché contre cing fortes d’ennemis des 
Chrétiens, les Payens, les Juifs , les Mani 
chéens , les Sabelliens & les Ariens, que :es, 
Docteurs de Louvain avoient attribué à Saint 
Auguftin, quoi-qu'Erafine en eût douté , eft 
rejetté dans cette Edition parmi les Traitez 
fappofez, On l'a fait avec grande raifon: 
car le ftile en eft tout different de celnide faint 
Augufin, & l'Auteur de ce Sermon Ie pré- 
choit dans le tems que l'Arianifime étoir la 
Religion Dominante en Afrique ; comme 
chapitre 6. & 7. ce qui fait 
voir que ce n’eft point ôaint Auguftin qui 
en eft Auteur, mais quelque autre Africain 

in qui 


Vill Te. 
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qui vivoit du tems de la Perfecution des Van- 


S. </u- dales. Le Sermon du Symbole contre les 


Payens, les Juifs & les Ariens, eft aufli du 
-Même tems, & apparemment du même Au- 
teur. 

Le procés de l’'Eglife & de la Synagogueeft 
lOuvrage de quelque Jurifconfulte, quia vou- 
lu s'exercer, en faifant faire le procés par l'Egli- 
fe à la Synagogue, de la même maniere 
FE le Juges faifbient le procés aux accu- 
eZ. 

Le Livre de la Foi contre les Manichéens 
eft reltitué à Evode d'Uzale fur la foi des 
anciens Manufcrits, & fur la difference de 
ftile. 

Le Mémoire qui fuit, de la Maniere dont il 
faut recevoir les Manichéens qui fe convertif- 
fent, eft fort ancien. C’eft fuivanttoute forte 
d'apparence un Réglement de quelque Concile 
d'Afrique. 

Le Livre de l'Unité de la Trinité eft ici 
reftitué à Vigile de T'apfe fon veritable Auteur, 
qui le cite lui-même.dans la Preface de fes Li- 
vres contre Varimadus , & à qui il eft attribué 
dans un ancien Manuferit.. : : 

Les deux Livres de l’Incarnation du Verbe 
font tirez, commeilelt remarqué, de la Ver- 
fion dés Livres des Principes d’Origenes faite par 
Rufiin. 

Le Traité de PUnité & dela Trinité de Dieu 
eft compofé d'extraits tirez de plufieurs endroits 
des Oeuvres de faint Auguftinveritables & fup- 
pofez. Se 

Le Livre de Efence de la Divinité, qui eft 
auffi attribué à faint- Ambroife , à fäint Jero- 
me, à faint Anfelme & à faint Bonaventure, 

eft tiré en partie d'un Livre de Saint Eu- 
cher, 

Le Dialogue de l'Unité de la Sainte T'rinité à 
été trouvé dans deux Manuftrits anciens de huit 
cens ans, dans lun defquelsileft attribué à faint 
ts : cependant il eft clair qu’il n’eftpoint 
defonftile, 

Le Livre des Dogmes Ecclefiaftiques devroit 
être enticrement retranché des Oeuvres de faint 
Aupufäin ,; avec lefquels ik n’a point de tap- 
port. [left neanmoiïns cité fous le nom dece 
faint Pere parle Maître des Sentences, & il por- 
te fon nom dans plufieurs Manufcrits. Tri- 
theme l’attribuè à Alcuin, & Gratien le cite 
fous le nom de Paterus. Maïsia pluscommu- 
ne opinion eft, qu’il eft de Gennade , à qui il 
eftattribué par Ratramne, par Alger, par Va- 
lfride, par le Maître des Sentences., & par 
Saint T'homasen quelques endroits. Ileft auffi 


cité fous. On nom dans plufieurs Maruf 


NOŒUVEERE BIBLIOTHEQUE 


Crits. 
cipaux dogmes de la Religion, 


Grace & füurle Libre Arbitre. On ena retran 
ché quelques Articles que l’on avoit infe. 
rez aprés le 21. qui étoient tirez de l’Ept 
tre de faint Celeftin aux Evêques de Gaule, 
du Concile de Carthage & du Concile d'O: 
range. : 


NEUVIÉME Tome. 


+ E neuviéme Tome des Ouvres de faint Au. 
guftin contient les Traitez contre les Do- 
natiftes, ee NE 

Le premier eft une Profe que faintAuguftin 
fit en termes Vulpaires & populaires, pourap- 
prendre aux plus fimples l'état de la queftion 


d’entre les Catholiques & les Donatiftes, pour 


exhorter ceux-ci à fe réünir avec Ics Catholi- 
ques. Cét Ecrit, qui ne contient que deu 
feuillets , n'eft propre, comme faint Auu- 
guftin le remarque lui-même, que pourdes pets 
{onnestres-sroffieres. sis 

il avoitcompofé en 393.un Livre contrel’E: 
pire de Donat, & en 398. deux Livres contre 
le Parti des Donatiftes ; mais ces deux Traitez 
font perdus. Te . E 

[I faut donc commencer les Ouvrages de faint 
Aupuftin contre les Donatiftes, par les trois 
Livres contre l’Epîtie de Parmenien, Succefleur 
de Donat dans le SiegedeCartiage. Ilyref- 
te la Lettre que ce Schifimatique avoit écriteà 
Tychonius, dans laquelle il accufoit toutel’E- 
[gli de s'être fouillée en communiquant ace 
| des perfonnes coupables. de: plufieurs crimes. 
Saint Auguftin aprés avoir prouvé. que Ceci: 
lien & la plüpart des autres accufez par les 
Donatiftes , avoient été reconnus pour inno: 
cens, ajoûte que quand les crimes dont il ac 
cufe les Particuliers, feroient bien averez ; l'E: 
ghife. ne cefléroit pas d’être la veritable Egli: 
fe ; quoi-qu’elle ne les eût pas féparez de la 
Communion, parce qu’elle eft mêlée de bons 
&de méchans, & qu’elle pût mème tolérer ceux- 
ci pour le bien de la paix. Ces Livres ontété 


compoiez vers l’an400. 11 ne faut pasoublicr 


de remarquer qu'il y adanscetteFdition au ch.3: 
du premier Livre, une Correction tres impor 
tante d’un paflage qui avoit donné beaucoup de 
peine aux Hiftoriens. Saint Auguftin y parledu 
Concile de Rome qui avoit condamné les Do- 
natiftes ; & on lui faifoit dire dans les Editions 
communes & dans la plüpart des Mfanuferits, 
que ce Concile étoit de deux cens oo 


Ce Livre contient un abregé des prin. 
ES < on, [left vif-s44 
ble que celui qui l’a fait, étoit dans des Prin- gynk 
cipes oppofez à ceux de faint Auguftin, für la ME 
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Ufque aded dementes funt bomines , ut ducentos 

Se Aw-judices apud quos vitir uns, vsltss litigatoribus 
gulin.… credat; Gt parce que cela ne faifoit point de fens, 

, Ton ajoïtoit contre l'Autorité des MSS. fe 
pofiponendos. Comme il eft conitant que Saint 
Auguftin parle en cet endroit du Concile de 

Rome, &que ce Concile n'a été compofé que 

de 19. Evêques ; l’on a crû qu'il faloit mettre 

19. aulieude200. Mais la reftitution que l’on 

fait ici far la foi du Manufcrit du Vatiéan, leve 

toute dificulté, & éclaircit le fens, fans qu'il 

foit befoin derienajoûter. Il n’eft parlé dans le 

Texte ni de 19. nide200. Voici ce qu'il por- 

% te: Ufque adeodementes [unt homines » ut conira 
judices wiiss litigatorsbus credat. On voit tout 
d'un coup, que voilà le veritable fens, que tou” 
tes les conjeétures des Sçavans n’avoient pü 
devinér. On avoit pris le contra abregé par 
deux C C. pour le Chiffre de deux cens;, & 
lon avoit hardiment mis ducensos en 1a pla- 
ce de ce Chiffre. Et parce que le Texten’a- 
voit plusde fens, Mefieurs de Louvain avoient 


goûté efé poffpomendus aprés le credas. Un | 


feul Manufcrit découvre tout d’un coup ces be- 


vüës, & rétablit le vrai fens. Qu'on nous | 


dife à prefent qu'il eft inutile de conferer les 
Aüteurs que l’on donne au Public, fur d'au- 
ciens Manufcrits ? Mais revenons à nôtre fu- 
ft. | 
_ Les fept Livres du Baptème furent auffi com- 
# pofez par Saint Aupuftin dans le même tems. fl 
entreprend d’y refuter les Donatiftes, qui fe fer- 
voient de l'Autorité de Saint Cyprien pour dé- 
fendre leur opinion touchant la Nullité du Bap- 
tême donné par les Hérétiques. Il leur mon- 
tre que fi ce Saint femble leur être favorable 
für ce point , f Conduite & fa Doëétrine les 
condamne fur leur Separation. Il refute auffi 
les raifons que ce Saint & fes Collegues avoient 
apportées pour prouver quil faloit reiterer 


Ê le Baptême des Hérétiques. Il y traite plu- | 


fieurs Queltions touchant la Necefité, la Validi- 
té, l'Effet, & les autres Circonftances du Bap- 
tème. | 
Saint Auguftin met aprés les Livres du Bap- 
tême,un Traité qu’il avoit compofé contreun 
Livre que Centurius avoit apporté de la part 
des Donatiftes : mais nous n'avons plus cét Ou- 
vrage, Ain les Livres du Baptème font fuivis 
‘immediatement de trois Livres contre la Lettre 
de Petilieh Evêque des Donatiftes à Certhe, Le 
prémier deces Livres eft écrit en forme de Let- 
tre à l'Evlif ; il y refute la premiere Partie de 
la Lettre de Petilien. Mais aïant enfuite reçû 
. la Lettre entiere, il  crût obligé de répondre 


"2 pe dd ÉRNNES E Sd ZT 


S 


Article par Article à tout ce qu’elle contenoit, 


pendant qu’il fait cette réponfe. Petilien atant 


vü la Lettre qu'il avoit écrite d’abord, y fit une S.c#« 
Réponte, à laquelle Saint Auguftin oppof un gulFin. 
troifiéme Livre , dans lequel, fans s’arrèter /X: Te. 


aux injures perfonnelles que Petilien avoit di- 
tes contre lui, il fait voir la foiblefle des 
Réponfes qu'il avoit allesuées pour défendre 
fon Parti. Le premier de ces Livres, qui eft 
plutôt une Lettre qu’un Livre, a été compo- 
é vers l'an 400. Les deux autres font de l’an 
4O2e 

Le Livre fuivant eft encore écrit contre Peti- 
ben: il eft intitulé danses Manufcrits, Lettrede 
Saint Auguftin aux Catholiques , touchant la 
Secte des Donatiftes; & Poflidius femble en a- 
voir fait mention {ous ce titre dans l'Article 3. 
de fon Indice. 11 eft auffi cité fous ce titre, & 
attribué à S. Auvuftin dans le cinquiéme Concile 
Collar. $. Neanmoins ce Pere n’en fait point 
mention dans fes RetraCtations. On peut ré- 
pondre que cét Ouvrage étant écrit enformede 
Lettre, il avoit remis à en parler dans l’autre 
Partie de fes Retractations, qui devoir contenir 
les Sermons & les Lettres. Cependant nous 
voions que Saint Auguftin 2 parlé dans celle-ci 
des l'raitez Dogmatiques un peu longs, quoi- 
que compoféz en forme de Lettres & 1l n’y a 
gueres d'apparence qu'il eût oublié de faire 
inention de celui-ci, en parlant de fes autres Li- 
vres contre Petilien. Les PP. Benedictins ont 
encore fait d’autres remarques fur ce Traité, qui 
peuvent faire douter s’il eit de Saint Auguftin. 
Ïls trouvent que la Salutation par où cette Let- 
trécommence, Sa/us quan Chrifioelt, eft ex- 
traordinaire, & que Saint Augultin ne s’en eft 
jamais {rvi. Es y rencontrent des manieres de 
parler impropres, des tranfitions, des figures & 
des expreffions peu élesantes, qui ne fontpoint 
du ftile de Saint Augultin. ls y rémarquent 
même ur point de Doétrine different de celle 
de Saint Auguftin: car l'Auteurde ce Livre en- 
féigne dans le chap. 13. que la feparation des 
Tribus de celle de Judan’a pointété une Here- 
fie. Or Saint Auouftin enfeigne dans l’Epître 
23. écdans le premier Livre contre Crefconius 
chap. 31. que les Samaritains ont fait une £eéte, 
un Schifme &une Herefe. Enfin, ils font un 
Recüeïl de quelques pañlages de l’Ecriture,quine 


-_ font pas citez felon la Verfion dont Saint Augu- 


ftin fe fert en d’autres endroîts. [is ajoûtent que 
l’Autcurdece Livre, dans le Chapitre 34. dou- 
te fi l’eau qui eft fortie du côté de Nôtre Seï- 


-encur , toit la Figure du Baptème. Geque Saint 


Augultin donne pour certain en plufieurs en- 
droits de fes Ecrits, SE ; 

Ces Objections ne font pas fans réponte. 

= a Saint 
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Saint Auguftin n’a pas fait mention dans fes Ré- Il eût falu placer ici trois autres Traiter 


Traité contre un Donatifte, & un Avertiffe- 


teur declare au commencement, qu'il eft celui 
qui a déja écrit contre la Lettre de Petilien. Le 
file eff à la verité moins élegant que celui de la 
plûpart des Oeuvres de Saint Auguftin. Mail il 
ne faut pas s’en étonner, parce que c’eft une 
Lettre faite pour être vûe & entenduë de tout 
le Monde. On pourroit par cette raïfon rejet- 
ter le Pfeaume contre le Partide Donat, qui eft 
écrit d’une maniere bien plus bafle, où il y a 
des termes plus Barbares. La Salutation con- 
vient fort bien au fujet, & n’eft pas indigne de 
Saint Auguftin; s'il ne s’en eft pas fervi ailleurs, 


il ne s'enfuit pas qu'il nait pü s’en fervir ici. 


Quand Saint Augultin a mis les Samaritains au 
nombre des Hérétiques des Juifs, iln’a pas en- 
tendu parler des anciens Habitans de Samarie 
auffi-tôt aprés la Divifion des Tribus, mais des 
Samaritains pofterieurs , qui étoient veritable- 
ment des Hérétiques parmi les juifs. Enfin, il 
n’eft pas extraordinaire que Saint Auguftin ait ci- 
té quelques pañlages de l’Ecriture, dans des ter- 
mes un peu differens de ceux dontil les cite en 
d’autres endroits ; ouqu'il ait douté en cét en- 
droit de certaines chofés qu’il avance plus affir- 
mativement en d’autres. : 
Quand cesréponfës ne feroient pas entiere- 
ment fufhfantes pour Ôter tout fujet de douter, 
on ne pourroit pas neanmoins douter que ce 
Livre ne fût du rems de saint Auguftin; & tout 
ce qu'on pourroit dire , c'eft qu'il auroit été 
 dreflé par quelqu’unde fes amis, & adrefié fous 
fon nom aux Donatiftes. 1l aété écrit l’an4o2. 
aprés le fecond Livre contre Petilien, & avant 
que le troifiéme parût. C’eft un nouveau Dé- 
fi qu’il fait à cét Evèque de défendre fon Par- 
ti, & de montrer que la veritable Eglife fit 
den côté. Il rapporte les Marques de la 
veritable Eglife , & fait voir qu'elles ne con- 
viennent point au Partides Donatiftes, mais aux 
Catholiques ; & répond enfhite aux paflages 
que les Donatiftes alleguoient pour eux, & 


aux accufations qu'ils formoient contre l'E- 


life. ee 

- Un Grammairien appellé Crefconius du Par- 
ti des Donatiftes, entreprit la défenfe de Peti- 
lien contre le premier Ecrit de Saint Auguftin, 
Auffi-tôt que ce Pere eut vè fa Lettre, il la refata 
par trois Livres, & retarqua contre lui tous les 
Argumens qu'il avoit alleguez, en lui oppofant 
dans un quatriéme , l'Affaire des Maximianiftes. 
Ces Livres font écrits vers l'an 406, 


Se Au- traétations de tous fes Ouvrages, & particuliere- | contre les Donatiftes, dontil fait mention dans $,4à 
guffin. ment de ceux quifonten forme de Lettre. Nous fes Retratations , que nous n'avons plus à gg 
| LX. To. en avons déja remarqué qu'il a omis. Celui-ci | prefent : fçavoir , le Livre des Preuves &/X7, 
fe trouve dans le Catalogue de Poffidius,& l’Au- | des Témoignages contre les Donatiftes , un 


ment aux Donatiftes fur l’Affaire des Maximia- 
niftes. 
Le Livre du feul Baptème contre Petilien, eft 
écrit aprés la Conference de Carthage, La prin- 
cipale Queftion que Saint Auguitiny traite, eft 
de la Validité du Baptème conferé par les Héréti- 
ques. | 
Saint Auguftin voulant rendre public ce qui 
s’étoit paflé dans la Conference de Carthage, fit 
en 412. un Abrevé de ce'qui avoit été dit dans 
lestrois jours de Conference. 
Ïl compofa aufli dans le même deffein un 
Ecrit adreflé aux Donatiftes , où il fait plu- 
fieurs Reflexions fur la Conference de Cartha- 
se, pour des-abufer entierement ceux de ce Par-. 
ti, & pour leur montrer qu'ils étoient feduits 


& tiympez par leurs Evêques: Il y répond 


auffi aux Chicanes dont ils fe férvoient contre 
le Jugement de Marcellin. Ce Livre eft de l'an 
413. ee. 
Nous n'avons plus l’'Ecrit adreflé à Emerifus 
Evèque Donatifte, qui avoit été un des princi- 
paux Défenfeurs de ce Parti dans la Conference 


_deCarthage. Saint Aupuñftin yavoitrecücilliles 
principaux Points fur lefquels ils avoient été & | 


battus , comine il le témoigne dans le chap, 
49. du fecond Livre desRetraétations, Il alla 
enfuite à Cefarée Ville de Mauritanie, où il 
rencontra Emeritus, devant lequel il fitunSer- 
mon , pour l’obliger de fe réünir à l’'Eglife; 
mais ne l’afant pû gagner par ce moyen , il 
entra en Conferenceavec lui, au fujet de‘cequi 
s'étoit paflé dans la Conference de Carthage; 
& le prefla fort enfuite fur la querelle des Ma- 
ximianiftes, fans qu'Emeritus pût lufrien répon- 
dre. Cette Conference fut tenuë en prefence. 
desEvêques, du Clergé & du Peuple, le 20: 
Septembre de l’an 4:93. ou 418. carles Manu 
fcrits ne s'accordent pas bien fur les noms des 
Confuls. es 2 
: Enfin, Gaudence qui étoit encôreun des fept 
Evêques Donatiftes, qui avoient défendu leur 
Parti dans la Conference de Carthage , preflé 
par les menaces de Dulcitius, lui écrivit deux 
Lettres, aufuelles Saint Anguftin répond dans 


lepremier Livre contre cét Evêque Donatifle, 
qui eft particulierement pour. défendre les r1- 


gueurs qu'on exerçoit à leur égard. Gaudencé 
pour ne pas demeurer fans réponf, ft un E- 
crit, dans lequel fans s’arrèrer à la Conteltar 

tion 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
tion dont il s’agifloit , il défendoit .en gene- 
sde Pat. & >slomnioit l'Eglie. Saint Au- 
| im, guftinrépond à ce Traité dans ie fecond Livre. 
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du Partide Cecilien, aïant été foüillées ;avoient 
ceflédefaire Partie dela veritable Eglife de JE- 5.4 
Sus-CHRIST, laquelle avoit été reduite aug#flin. 
petit nombre de ceux qui n’avoient point voulu + #0» 


| 5x. To. Ces deux Livres de Saint Auguftin font de l'an 


40: 
“ Ji y a un Sermon que l'on attribuë à Saint 


Auguftin touchant un Soûdiacre appellé Rufti- 
cien,rebaptizé par Îes Donatiftes, & enfuite or- 
donné Diacre; mais ce Difcours ne convient 
nullement à Saint Auguftin, comme on le prou- 


Tome finit par la Lifte des Oeuvres de S. Au- 
euftin contre les Donatiftes, qui fe trouvent dans 
fesautres T'oimes des Oeuvres de faint Augu- 
fin. Nous n'avons point parlé en détail des 
Matières que faint Auguftin traite dans cha- 
cun de fs Livres contre les Donatiftes ; par- 
ce que comme il repete prefque toüjours les 
mêmes Argutnens, il nousauroit falu dire plu- 
fieurs fois les mêmes chofes, C’eft ce qui nous 
a fait remettre à faire ici un Sommaire de fà 
Doctrine, avec un Abregé de fes principales Raï- 
ons. — 

Le Parti des Donatiftes, comme nous avons 
déja remarqué, avoit commencé par la fepara- 
tion dequelques Evêques d'Afrique, quiavoïient 
accufé Cecilien de plufeurs crimes, dont ils a- 
voient eux-mêmes été convaincus. Quoi-qu ils 
euflent été condamner dans le Concile de Ro- 
me, dans celui d'Arles, & enfin par le Juge- 
mentde Conftantin, ils ne laïflérent pas de de- 
meurer arrêtez à leur fens, & ne voulurent ja- 
mais fe réünir à l’Eglife. Leur parti même f 
fortifa par le grand nombre d’Evêques qu'ils 


frique, & par la multitude du Peuple qu'ils atti- 
rerent. De forte que dutemsde faint Auguftin 
leur Parti étoit prefque auffi fort en Afrique que 
. Celuides Catholiques. Maisils n’avoient point 
de Commugjon avectoutes lesautres Eglifes du 
Monde qui voient reconnu Cecilien, {es Suc- 
a & ceux de leur Parti pour la veritable E- 
gi. a 
Les Donatiftes foûtenoient pour leur Défenfe 
que Cecilien, Felix d’Aptunges qui l'avoit or- 
donné, Miltiade qui l’avoit abfous, & plufeurs 
autres de fes Confreres, aiantété convaincusde 
“Crimes, devoient être dépoez & chaflez de VE- 
gli; queleur Crime les avoit fait ceffer d’être 
les Membres de l'Eglife qui doit être pure & fans 
tâche; quetous ceux qui les avoient foûtenus, 
& qui aVOient communiqué aveceux, s’étoient 
rendus complices de leur Crime en les approu- 
.vant, & qu'ainf non fulement l’Eclif d’Afri- 
que, mais auffiles autres Églifes du Monde qui 
Sétoient liées de Communion avec les Eglifes 


2 


ve dans l'Avertiflement qui eft à la tite. | 


ordonnerent dans prefque toutes les Eglifes d’A- 


avoir de partavec les Prévaricateurs, & qui s’é- 
toient confervez dans la premiere pureté. [is ac- 
cufoient encore l’Eplife d’un grand Crime fe- 
lon eux, d’avoir imploré l’Autorité des Empe- 
reufs pour perfecuter ceux de leur Parti, & d’a- 
voir fait exercer plufieurs violences contré eux. 
Comme ils étoient demeurez dans le fentiment 
de Saint Cyprien & des anciens Evêques d’Afri- 
que, qui foûtenoient que le Baptême des Hé- 
rétiques & des Schifmatiques étant nul, devoit 
être réiteré., c’étoitune fuite neceffaire de leurs 
Principes, qu'ils rebaptizafient les Catholiques 
qui fe rangeoient @e leur Parti. Voïlà les fon- 
demens fur lefquels rouloit le Schifine des Do- 
natiftes. 

On pouvoit les combattre, ou en niant le Fait, 
ouenattaquant le Droit, - Les premiers qui a- 
voient écrit contre les Donatiftes, s’étoient plus 
arrêtez au Fait, c’eft-à-dire, àla Juftification de 
Gecilien, de Felix d’Aptunges , & des autres. 
Saint Augufin ne l’abandonne pas non plus. Il 
prouve fouvent l'innocence de Cecilien par les 
jugemens rendus en fa faveur, premièrement à 
Rome, par le Pape Miltiade & par les autres E- 
vêqaues., fecondement dans le Concile d'Arles, &c 
enfin pat le jugement de Cecilien, Il ajoûte 
pour une entiere Juftification, le confentement 
des Eglifes de tout le Monde qui ont fuivi &ap- 
prouvé le jugement de ces Conciles. Il rap- 


- porte auff les Actes faits pour la Juftification de 


Felix d’Aptunges. Il défend Miltiade & Ofius 
contre les Calomnies qu’on leur imputoit. il 
fait voir enfin que les Donatiftes n’ont aucune 
preuve de ce qu’ils alleguent contre les Evêques 
Catholiques, Mais il ne fait pas confifteren ce- 


Ja le point dela Queftion. Il pañle au Droit, & 


foûrient que quand Cecilien & Es Confreres au- 
roient été coupables des crimes dont les Dona- 
tiftes les accufoient, ils n’auroient pas eu droit 
pour cela de fe feparer de l’Eglife, & que lEgli- 
fe n’auroit point ceflé d’être Eglife, quoi-qu’elle 
eût été unie avec des méchans, parce qu'il {e 
pouvoit faire, ou qu’elle ne les eût pas connus, 

ou qu’elle les eüt tolerez pour le bien de la Paix. 
C’eftce qui lui donne lieu d’agiter cette grande 
Queftion, f l'Eglife ici-bas n’eéft compoléeque 
de Saints & de Juites, ou fielle cft mêlée de 


bons & de méchans. Saint Augultin foûtient 


qu'il y toûjours eu dans l’Eglife de la paille & 
dubon grain, c’elt-à-dire, des. bons & des mé- 
chans, &qu'il y en auratoüjours jufqu’au jour, 
du Jugement qui feparera les bons d'avec les mé- 

fib chans. 


S.e Au- 
ti(fin. 
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chans. Que le nombre de ceux-ci eft quelque- 
fois plus grand que celui des premiers; qu’il y 
en a plufeurs qu'on ne peut chafler, parcequ’on 
ne les connoît point, & qu'il y en aquelques- 
uns que l’on eft obligé de fouffrir pour le bien de 
la paix, & pour ne pas caufer de Schifme en re- 
tranchant de la Communion des perfonnes, qui 
entraineroientavec elles un grand nombre de f'i- 
deles ; que c’eft une grande temerité de con- 
damnér toutes les Eglifés du Monde pour le 
crime d’une ou deux perfonnes ; que l’Eolife Ga- 
tholique doit être étenduë par toute la T'er- 
re ; qu’elle ne peut point être renfermée dans u- 
ne petite partie du Monde comme dans un Coin 
de PAfrique. 

C’eft für quoi Saint Auguftin triomphe contre 
fes Adverfaires en allepuant les Propheties & les 
autres Pañfages du Vieux & du Nouveau T'efta- 
ment, qui montrent que l’Eglife Catholique doit 
avoir une étenduë confiderable. 


_& Voilà proprement les principaux Points de la 


Controverfe de l’Eglife avec les Donatiftes; mais 
ilyen d’autres Accefloires, 

Le premier concerne les Perfecutionsdont les 
Donatiftes faifoient un Crime à l'Eglife. S. Au- 
guftin la défend fort modeftement fur ce füujet, 


{oiten des-avotiant les Violences que l’on avoit ! 


- faites, foit en montrant que l’on pouvoit fe fer- 
; q 


vir des Loïix des Empereurs & de quelque forte 
de rigueur pour rappeller les Donatiftes à P Uni- 
téde PEglife. I prefle à fon tourfes Adverfaires 
fur ce point, en leur objectant les Cruautez, les 


Violences, les Sacrileges & les Homicides com- : 


mis par ceux de leur Parti appellez Circoncel- 
lions, & autorifez par Optat farnommé le G1l- 
donien. 
L'autre Queftion Accefoire, dont S. Auguftin 
a fait un Capital, eft für la Validité du Baptème 
des Hérétiques. [1 fufifoit à Saint Auguftin de 
prouver que ceux de-fon Parti étoient la verita- 
ble Eolife, pour condamner par une Confequen- 
ce neceflaire les Donatiftes qui rebaptizoient 


- ceux qui avoient été déja baptizez par les L'atho- 


liques, puifque l’on convenoit que Je Baptême 
de la veritable elfe étoit valide. Mais S, Au- 
guftin entreprit encore de prouver que le Bapté- 
ne des Schifmatiques & des Hérétiques étoit va- 
lide, & que quand ceux de fon Partt ne feroient 
pas de PEglife, les Donatiltes ne pouvoient pas 
des rebaptizer. Il avoué que Saint Cyprien & ia 
piûpart des Evèques Afriquains de fon tems 2- 
voient été contraires à cette Opinion ; qu’A- 
grippin fon Predecefleur avoit ordonné.que les 
Hérériques feroient rebaptizez ; que Saint Cy- 
prien & les Conciles tenus de fon terms en Afri- 
que avoient confirmé le Decret d’Agrippin ; 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


que cette Queftion avoit été long-tems indeci- 


fe, ou plütôt decidée differemment endiversen- 8 4 
droits. Mais qu’enfin la chofe avoit été déter-gfh 
minée dans un Concile Plenier de toute PEoli-(X 9, 


fe; (c'eftapparemment celui d'Arles dontil en- 
tend parler) &qu’aprés cette Décifion il n’étoit 
plus permis d’en douter, parce que les Conciles 
Provinciaux ouNationaux doivent ceder à l’Ay- 
torité des Conciles Pleniers. Que Saint Cy- 
prien étoit éxcufable de n’avoir pas prisle bon 
Parti fur une Queftion fi difficile, qui n’étoit 
pas encore éclaircie ni decidée, d'autant plus 
qu’il avoit défendu fon Opinion, fans faire de 
Schifine, & dans un efprit de paix & d'unité. 
Qu’au refte l'on n’étoit pas obligé d’ajoûter foi 
aux Lettres ni aux Ecrits des Saints, comme aux 
Lettres des Apôtres & aux Livres de l’Ecriture- 
Sainte. - 

Pour expliquer maintenant plus en détail le 
Sentiment deS. Auguftin touchant le Baptème, 
il faut remarquer avec lui que l’on peut diflin- 
guér deux fortes de Baptème, l’un donné au nom 
de la Trinité, c’eft-à-dire, avec l'Invocationde 

| Ja Trinité, & l’autre qu’on donneroïit fans pro- 
noncer le nom des trois Perfonnes Divines, À 
l’égard de celui-ci, S. Auguftin avouë qu'il eft 
nul; mais il foûtientque le premier eft valable, 
qui que ce foit qui le donne ; en forte qu’il n'im- 
| porte qui baptize, pourvû que l’on baptize au 
! nom du Pere, du Fils & du S. Efprit. [lfautaufi 
diftinguer deux chofes dans le Baptême, le Sacre- 
| ment, & l'Effet du Sacrement. Le Sacrementfe 
trouve dans ceux qui {ont baptizez par les Héré- 
tiques; mais parce qu'ils n’ont pas la Foi, ilsfont 
privez de l’Effet du Sacrement. Car afin qu'un 
Baptème foit complet quant au Sacrement, & 
quant à l'Effet, il faut que leSacrement foitenttr, 
c’eft à-dirè,que l'Homme foit baptizé exterieure 
ment au nom du Pere, du Fils &du S. Efprit, & 
que celui qui le reçoit, foit fidele & converti.Sou- 
vent le Sacrement fe trouve fans la Foi, &laFoi : 
fans le Sacrement. Lies Enfans ont le Sacrement 
fans la Foi. Lebon Larron a eula Foi fans le Sa: 
crement. Dieu fupplée dans les Enfans la Foiqui 
leur manque, & il a fupplée dans le bon Larron 
le Sacrement qu’il ne pouvoit Iécevoir. Mais 
quand lune ou l’autre de ces deux chofes man- 
que par lafaute d’une perfonne, il n’eft pont ex- 
cufable, & ne reçoit point l’Éffet du Baptème. 
Quand le Sacrement fe trouve fans la Foi& fans 
la Converfon, iln’eft pas neceffaire de le reïte- 
rer. El fufñit de fuppléer ce qui manquoit, com- 
mequand on eft déja converti, il fufht de rece- 
voirleSacrement. Lafule differencequ'il y 4, 
c’eft qu’un Adulte ne peur être fauvé fans Foint 
fans Converfion, au lieu qu’il peut être fauvé ie 
. & 4° 


} 


# 


uffin, 
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SA par neplige 
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Gacrement , quand ce n'eft pas par mépris ni 
ce qu'il a été dans l’Impoffibilité de le recc< 


De ces Principes Saint Auguftin tire les Con- 
clufions fuivantes : 1, Que le Baptème a 
ré par les Heretiques au nom de la Trinité : 
bon & Valable en tant que Sacremient, se 

ne doit point être reïteré. 2. Que la Foi a 
Minittre pour la Religion , ni la fanteté du 
Miniftre ne fait rien pour la Validité du Bapté- 
me. 3. Que ce n’eft point le Miniftre, mais 
Dieu qui donne le Samt Efprit , & qui opere 
Remiffiondes pechez. 4 QuelePBaptémene 


produit cét effet que dans ceux qui fetrouvent 


être difpoiéz par la Foi & par la converfion du 
cœur. $. Que lesPrieres detoutel Eglife com- 
pofée des Saints & des Juftes fuppléent dans les 
Enfins la Foi Adtuelle qu'ils ne peuvent avoir. 
6. Que les Adultes qui ont la Foi, &qui font 
convertis, peuvent être fauvez fans recevoir 
actuellement le Sacrement, mais non pas fans le 
Vœu du Sacrement. 


À l'égard des autres Queltions que l'on pou- 


voit former fur le Baptême donné par un infi- 
dele ou par un impie hors de l'Eglife, où par 
fiétion; voici ce que @int Auguftin en dit dans 


“Je féptiéme Livre du Baptême, chap. 53: On 
demande, dw-1l, fi l’on doit approuver le 


, Baptême que l’on reçoit d’une Perfonne qui 


, na point été Baptizée, quipar Curofité aura 
“» appris la maniere dont les Chrétiens bapti-. 
_,» nt. On demande encore s’il eft neceffaire 


, pour la Validité du Baptème y. que celui qui 
3 le donne ou qui le reçoit, agiflent fansfein- 

te; & s’il arrive qu’ils apiflent par fiction, 
 Sil faut que le Baprème foit celebré dans 1 E- 
» gif. Si‘un Baptême donné en dérifion, 


-» Comme froit celui quedonneroit un Come- 
» dién, pourroit pañler pour Valable. Sic'eit 


_; Un plus grand Crime de recevoir le Baptème 
, dans lEglife avec feinte, que de le recevoir 
» dans lé même efprit, dans l’Herefie ou dans 

» leSchifime. Sile Baptème conferé par un Far- 
» Cour peut devenir Valable, quand celui-qui 
» le reçoit,-fe trouve touché de bons Mou- 
5 VEIMENS. - : RER 

> Saint Auguftin répond fur ces Queftions & 


‘ » für quelques autres femblables ; que le plus 
_ >» für ef denerien prononcer fur ces fortes de 


» Queftions qui n'ont point été decidées dans 
» aucun Concile, ni General, ni National. 
» Mais, ajoûte-t-il, fi quelqu'un me trouvant 
» àce Concile , me demandoit mon avis für 
» Ces Queftions, & que ce fût à moi à opiner, 
M» Ru$ avoir entendu des Avis que j'aimafle 


247 
» Mieux füivre quelesmiens, &fje me fentois 


nce qu’il ne l'a pas recù, mais par- | ;, dans les mêmes difpofitions où je fuisà pre- S. sn 
» nt, je ne ferois pas de difficulté de reconno!- g##. 
» trC que ceux-là reçoivent veritablement le /* 72 


» Baptème en quelque endroit qu’ils le reçoi. 
» Vent, & quique cefoit quile leur adminiftre, 
» Quile reçoivent fans feinte de leur part & avec 
>, Foi: je croirois encore que ceux qui réçoi- 
» Vent le Baptème dans l’Evlife ou dans celle que 
, Pon croit Eglife, font valablement Baptizez 
» Quant au Sacrément, queélqueintention qu’ils 
» ayent. Mais à l'égard d’un Baptéme quife don- 
» nc &quife reçoit hors de l'Eclife par räillerie, 


Par feinte & par jeu, jene voudrois pas lap- 


; prouver, fans avoir eu là-deflus quelque Ré- 
; Velatiom — 

Voilà les Sentimens de faint Auguftin für ta 
Validité ou l'Invalidité du Baptéme. À l’égard 
des Réponfes qu’il donne aux Argumens dc faint 
Cyprien & des autres Evêques de fonopinion, 
elles font prefque toutes fondées für la compare 
fon des Hereriques cachez, &des mauvais Mini- 
fires, avec les Herctiques connus, & les Schif 
matiques. Car puifque le Baptème dés premiers 
el Valide, & qu'il n’eft pasbefoinde lereïterer, 
Pourquoi ne dira-t-on pas la même chofe de ce- 
lui des derniers ; puifque toutes les raifons qu’on 
allepue pour la Nulfité du Baptème des Hereti- 
ques , peuvent aufli convenir aux méchans Mini- 
ftres ? On ditparexemple que pour donner les. 
Etprit, 1} faut l'avoir ;que les Herctiques ne l'ont 
point, & par confequent qu'ils ne peuvent le don- 
ner. Pourquoi ne raifonnera-t-on pas de même 
du Baptême conferé pardes Heretiques cachez,, 
“Où par de méchans Prêtres? ont-ilsleS. Efprit 
pour le donner? C’eftainfique S. Auguftin rend. 
inutiles Iés témoignages & lesraifons deS. Cy- 
prien & de fes Collegues contre la Validité du 
taptème des Herctiques, en füfant voir qu'ils 


S,. 


-Prouventtrop , & par confèquent qu’ils ne prou- 
-ventrien. rss 0 


Mais le grand Argument dont il fe fért pour: 
battre en ruine les Donatiftes, qu’il fait particu- 
liérement valoir dans fon dernier Livre contre 
Crefconius, c’eft un Argument qu’iltirédeleur 


conduite dans un Schifime qui s’étoit élevé parmi 


eux entre Maximien foûtenu par quelquesautres. 
Evêques de Jeur Seéte,& Primien Evéquede leur 
Parti à Carthage : ils s’accuferent mutuellement 
de Crimes & ie condamnerent; mais le Parti de 
Primien qui étoit le plus fort, l'emporta , &cele- 
bra un Concile Plenicr à Bagaie ,-dans lequel ils 


condamnerent Maximien & fs aflociez avec. 


des termes tres-injurieux, & firent confirmer ce 
Jugement par des Lettres des Empereurs. Sui- 


vant les Principes des Donatiftes des perfonnes. 


ain. 


5. /u- 
guflin. 
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ainfi condamnées étoient hors de l’'Eglife: tous 


ceux qui avoierit COMMUNIQUÉ avec EUX , de- 


voient cefler d’être de l’Eglife: tous ceux qu’ils 
baptizoient, devoient être rebaptizez ; &cepen- 
dant les Primianiftes garderentune conduite tou- 
te differente : car ils communiquerentavec quel- 
ques-uns des Evèques quiavoient été condam- 
nez , & les reconnurent pour legitimes Evêques,: 
ils reçûrent ceux quiavoient été Baptizez par les 
Maximianiftes comme ayantété bien Baptizez : 
ils admirent à leurCommunion ceux quiavoient 
été du Parti des Maximianiftes. Saint Auguftin 
oppofe cette conduire à celle qu’ils ont gardée 
à l'égard de l'Ecriture & de l'Eglife Univerfelle, 
& les convainc par là que ce n’eft que par Pré- 
vention & par Obftination qu’ils deneurent fe- 
parez del’ Eolife. 
 L’Addition faite à ce neuviéme Tome con- 
tient non feulement le Livre contre un Dona- 
tite appellé Fulgence , fauffement atiribué à 
à pur Auguftin, fur lequel on peutconfülter la 
“Cenfure des Doéteurs de Louvain & celle de 
_Vindingus rapportée à la tête, maisencoredes 
extraits des Piéces anciennes touchant l'Hiftoi- 
re des Donatiftes, tirez d’Optat, d’'Eufebe, de 
Saint Auguftin, dela Conference de Carthage, 
des Conciles de Carthage, & des Loiïix des 
Empereurs contre les Donatiftes. Etafnque 
J'on eût tout ce que Saint Auguftin a fait contre 
les Donatiftes, on a copié ce qui eft de luidans 
la Conference de Carthage. CeRecüeil eft d’au- 
tant plusutile, qu'il yadesreftitutionsconfide- 
rables de quelques pañages d’Oprat forun MS.de 
là Bibliotheque de faint German des Prez. Voici 
une des principales. [] y a un endroit dans le pre- 
mier Livre d'Optat, où ileltditqu'Eïnomius 
& Otympivs furent envoyez en Afrique pour 
ordonner un Evèque en dévradant Cecilien & 
Donat: Ut remetss duobus anumordinaren. Ce 
pañlage a donné lieu à M. de l'Aubefpme d’afi- 
rer que Donat de Caïes-Noiresavoirété Evêque 
de Carthage. H en tire auffi de grands avanta- 
gesen faveur de l'Eglife de Rome. Cependant 
_Cette periode ne & trouve point dans le MS. de 
P Abbaye faint Germain, &elle eft même inuti- 
1e & Contraire àce pecnde & à ce qui fuit. Il 
n'y a qu'à lire le pañlage pour en Juger. Tune 
duo Epifcopiad Africammiff funt, Eunomius & 
-Ohympius… Venerunt , & apud Carthaninem fue- 
tunt per d3es quadraninta , vel quinquapinta , 
ut pronuntiarent ub: effet Catholica. Hoc fe- 
ditiofa pars Donati fier pafla non eff. Ce 
pañlage eft clair & net, au lieu que fi l'on 
infère cette periode® Ur remoris duobus num 
erdinarent, On change le fens, & on metdela 
Contradiétion dans cét endroit. Il y a encore 


B EB-L.I-O HE Q-U:E 


quelques lignes auparavant une reftitution qui fe 


accederet: au lieuqu'on lifoit, wi ei reverti Care 
thaginem contingeres, Dans l’extrait du troifiéme 
Livre d’Optat, on diftingue trois Perfcutions 
contre les Donatiftes, & l’on nomme les noms 
des Gouverneurs , par l’ordre defquels on les 
a fufcitées : cela ne {8 trouve point dans les Edi- 
tions ordinaires d'Optat. Je pañle fous filence 
plufieurs autresCorreétions qui doivent faire fou- 
haiter que l’on travaille à une nouvelle Edition 
entiere de cét Auteur, “e. 


DÉRORAES ARIANE AN EN EEE AS SLR Le es PE 


LE DirxtEe°ME Tome: 


T£ dixiéme Tome qui n’eft pas encore im- 
primé, eft deftiné pour les Ouvrage 
que Saint Auguftin a compofez contre les Pela- 
giens. è : ee SE AR 
Les trois Livres des Merites & de Ia Remi 
fion des pechez, où il eff traité du Baptémedes 
Enfans adrefñezà Marcellin, doivent yêtremis 
les premiers: car il n’avoitencore attaqué juf 
qu’alors les Pelagiens que dans fes Sermons ou 
dans fes Converfations, comme il le remarque 
lui-même en faïfant la revûe de fes Ouvrages. 
IH écrivit ceux-ci l'an 412. pour répondre aux 
Queftions des Pelagiens, que le Comte Marcel: 
lin lui Svoit envoiées de Carthage. _ Il y parle 
principalement du Baptème des Enfans, nec 
faire pour remettrele peché Originel, &dela 
Neccffité de la Grace de JEsus-CHr1sT,qui 
nous jufüfie ou nous rend juftes : quoi-que nous 
ne puiflions pasen cette Vie accomplir fi pari 
tement la Loi de Dieu, quenous ne foions t- 
bligez de dire tous les jours dansnos Prieres, 
Remettez-nous nos pechez. Ce font Ki les prin- 
cipales Veritez que les Pelagiens combattoient, 
Saint Auguftin les refute fans en nommerles 
Auteurs, & 4 parle enaflez bons termes de Pel- 
ge, parce que plufeurs perfonnes faifoient cas 
de fa Vertu. Il n’avoit pas même encore foûte- 
nu fes Dogmes en fon nom; il s’étoit contenté 
de les propofer fous le nom des autres, dans 
fes Commentaires für Saint Paul: Ce font les 
Explications qu'il avoit données aux Pañages 
de cét Apôtre, qui prouvent le peché Originel, * 
que Saint Auguftin refute dans le dernier Li 
vre. 
Le Comte Marcel 


rte gt GRR nn GG ER one gr M np RS me ” vf at nee oem iesne) 


lin aïant recû ces trois Li- 


vres de S. Auguflin, lui récrivit qu'il y avoit 
trouvé un endroit qui lui faifoit de la peine. 
Saint Auguftin y avoit avancé que l’Homme 
pouvoit avec le fecours de la Grace vivre fans 

pes 


mr, 


trouve confirmée par le témoignage de. Aupu-$. 4 
ftin dans la Conference de Carthage. Donatus pe. gun 
siit us ei reverts licuifier, À nec 4d CarthaginemlX 


DES AUTEURS ÉCCLESIASTIQUES. . 


! eché, quoi-que perfonné né fût parvenu ence | ce ; & Celeftius ufa de la même füpercherie 

. su. Mondeàcette perfection , & que perfonne me- | pour tromper le Pape Zofime , en lui prefen- S : 4- 
> fn meny dût parvenir. Marcellin demanda là- | tant une Profeffion Catholique en apparence. gu/hin. 

à Ton. deffus à faint Auguftin comment ilavoit püdi- | Ce font ces fourberies que Saint Auguftin dé- X.Tom 


re que cela étoit poffible, puifqu'iln’y en avoit | couvre & combat dans le Traité de la Grace de 


point d'exemples. Ce fut pour le fatisfaire für 
cette queftion , que faint Aupuftin “écrivit le 
Livre de V'Efprit & de la Lettre. Il n'ytraite 
pas néanmoins cette queftion à fond : car aprés 
avoir répondu en fort peu de mots, que Dieu 
peut faire plufeurs chofes qu’il ne fait point, 1l 
attaque fortement ceux quiavoient Ofé avancer 
que l’on peut accomplir lés Commandemens; 
être jufte & vertueux fans le fcours de la Grace 
de JEsus-CHR 1SsT. Il fonde ces raïfonne- 
mens fur ce pañlagé de faint Paul : La Lettre 
ent, d PEfprit donne lavie. Varla Lettre, il 
entend la Loi & les Commandemens qui font 
inutiles fans le fecours de la Grace, qui éftla 
fource dela Foi, de la Juftice, de la Sainteté, & 
de toutes les VertusChrétiennes. Ce Livre eff 
delan 43 | 
L'an 414. deux jeunes Religieux appellez Ti- ! 
male & Jaques, ayant été détrompez par Saint 
Auguftin des erreurs de Pelage , lui envoierent 
un de fes Livres , dans lequel il défendoit les : 
forces de‘la Nature, au prejudice de la Grace | 
de JESuS-CHR:IST. Saint Augultin mit 


* aufi-tôt la main à la plume pour lerefuter, & 


compofa für ce fujet le Eavre de la Narure & de, 
la Grace | dans lequel il défend la Grace de Je-. 
SuS-CHR r ST, fans faire tort à la Nature qui 
eft délivrée & reglée parla Grace. Ilexplique 
dans ce Traité fés Principes touchantla Chûte | 
de la Nature de l’homme, & la Necefité de la ! 
Grace pour être juftifié ; il y épargne encore le 
nom de Pelage, 

= Mais ce Moine ayant depuis découvert fes: 
Sentimens, fut cité par Heros Evèêque d'Arles, 
& par Lazare Evêque d'Aix, à un Concilede 
quatorze Evêques, tenu à Diofbole en Palefti- 
nel'an4rs. dans lequel il fut déclaré Catholique 
€h l’abfence de fes accufateurs , aprés avoir feint 
de condamner les erreurs dont on l’accufoit. 
Saint Auguftin craignant que l’on ne crût que 
ce Concile avoit approuvé fa Dotrine, fitun 
Ecrit intitulé des Actes de Pelage, danslequel il: 
Fapporte de quelle maniere la chofe s’étoit paf- 
ées € fait voir en même tems que Pelage avoit 
trompé les Peres dece Concile, en faifant pro 
feffion d'une Doërine qu’il avoit combattuë 
dans fes Ecrits. Ce Livre eft de l’an 416. où 
417. Peläge & fervit encore du même artifice, 


. Pour fire croire à Albin, à Pinien & à Mela- 


ne; qu'il ne foûtenoit pas les erreurs donton 
ACCufoit , en les anathematizant en apparen- 
HI, Tome. 


JEsu S-CHR1IST & dans celui du peché Ori- 
gel, Où il fait voir queces Profeflions de Foi 
font captieufes & frauduleufes. Ces Traiter 
font du commencement de l’an 418. Ce fut 
aufli apparemment vers le mêmetems que faint 
Aupgultin lui écrivit le petit Traité de la Per- 
fection de la juftice contre Celeftius, .où il ré- 
pond aux objeétions &aux difficultez que celui- 
ci avoit propolées fous le nom de définitions 
contre l’opinion des Catholiques , qui foûte- 
noïent qu'il n’y avoitjamaiseu, & qu'il n'y au- 
rOit jamais d'homme qui pût atteindre à la per- 
fection de pañlerfà viefänsoffenfer Dieu. Saint 
Auguftin foûtient que Dieu n’accorde pas cet- 


re Grace même aux plus Saints ; & qu'ainf il 


eft tout-à-fait hors de raifon, de croire que 
l’homme puiffe en venir à bout par les feules 
forces du Libre Arbitre, comme Pelage & Ce- 
leftius le penfoient. [1 nefait point men#on de 
ce Livre dans fes Retra@tations; mais Saint Prof 
perle cite plufieurs fois. 

Le premier Livre du Mariage & dela Con- 
Cupiicenceé , a été compoié für la fin de l'an 
418. Saint Auguitin y répond à une des plus 
malicieufes objections des Pelagiens contre le 
peché Originel : Si la Concupifcence ; di- 
foient-ils, eft un mal & un effet du peché, fi 
les enfans naïflent tous dans le peché; com- 
ment peut-on approuver le Mariage, qui eft 
leffer & la fource de ce peché? Saint Au- 
gufhn traite cette queltion tres-delicate avec 
beaucoup d’adreflé , en faifant voir, que 
quoi-que la Concupifcence foit un defaut, 
& une fuite du peché du premier homme, 
qui demeure dans les perfonnes Baptizées, 
On doit neanmoiïins 2pprouver la Chafteté 
conjugale, qui fait un bon ufage d’une chofe 
mauvaife. [1 agité en paflant plufieurs que- 
ftions fur le Mariage | qu’il a traitées plus au 
long dans d’autres Fraitez. Ce Livre eft a- 
dreflé au Comte Valere ; entre les mains du- 
quel étoit tombée la Lettre qui contient cette 
objection. LA 

Ce Livre étanttombé entre les mains de Ju- 
lien Evêque d'Italie, qui étoit un homme d’E- 
prit, 11 voulut fe fignaler, en écrivant quatre 
Livres contre ce Traité de faint Auguftin, Ce 
Pere en ayant vû quelques extraitsque l’on avoit 
adreflez au Comte Valere, y répondit dans le 
técond Livre des Nôces&delaConcupifcence, 
écrit En 419, RSR 

ei Ti Quel- 


| 


S. « Au- Vres de Julien tous entiers. 
guflin. 
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Quelque tems aprés 1l reçüt les quatre Li- 
Parlaleétureilre- 
connut que les extraits qu’on lui avoit €n- 


X.Tom. voiez, n'avoient pas ététout-à-fait fideles. Gé- 


PR 
Ps, KA 
+6. SD 


:% ,, Nous avons montré, dit-il, adreffant Ja pa- 
 & », role aux Pelagiens, par des autoritez invin- 
\, cibles, que ces Saints Evêques qui onc vé- 
{» CU, avant nous, ont enfeigné la Foi que 
: f45 nous foütenons ;. &.ont-renverfé les Argu- 
“,», mens dont vous vousfervez, nonfeulement 


Ja le determina à entreprendre un autre Ou- 
vrage pour y répondre amplement. [left di- 
vifé en fix Livres. Dans les deux premiers, 
il oppoie les témoignages des Saints Peres 
morts dans la Communion de lEglife, aux 
Calomnies de Julien, qui avoit acculé faint 
Augultin d'approuver la Doétrine des Mani- 
chéens , parce qu'il avoit enféigné que tous 
les Hommes heritoient d'Adam le peché Ori- 
ginel , qui eft remis non feulement dans les 
Adultes, maisaufli dans les Enfans par la gra- 
ce du Baptème. Il rapporte fur ce fujetquel- 
ques pañlages de Saint Irenée, de faint Cyprien, 
de Rheticius Evêque d’Autun, d’Olympe E- 
vêque en Efpagne , de Saint Hilaire de Poi- 
tiers, & de faint Ambroife, qui prouvent que 
Homme naît dans le peché, & qu'il eft pu- 
rifié par le Baptême. Mais parce que Julien 
en appelloit aux Peres Grecs, faint Auguftin 
fe fert des témoignages de Saint Gregoire de 
Nazianze & de Saint Bafile, avec le Juge- 
ment des Evêques de Paleflinequi avoient con- 
damné Pelage. 11 répond à un pañage de 
faint Chryfoftome que Julien avoit objecté, 
& rapporte d’autres paflages de ce Pere, qui 
fuppofent le peché Originel. Aprés avoir dé- 


fendu fon fentiment par l'autorité de ces | 


grands Hommes , il accufe à fon tour Ju- 
hén d’avoir avancé des Principes favorables 
aux Manichéens , & finit- à le premier Li- 
vre. 

Dans le fecond, il refute lesprincipaux Ar- 
gumens des Pelagiens contre le peché Oripi- 
nel, par les autoritez des faints Peres, en fai- 
fant voir qu'ils avoient prevenu & refolu dans 
leurs Ecrits les objections que les Pélagiens fai- 
foient tant valoir. Aprés avoir recüeilli fur 
ce füjet un grand nombre de pañlages , il dit 
que ce qui rend leur autorité plus confiderable, 
c'eft qu'ils avoient dit ces chofes fans preoccu- 
pation, avant que l’Herefie des Pelagiens fût 
née, fuivant en cela le fentiment de l’Eglife. 


» dans leurs difcours, mais auffi danseurs E- 
y tits... Nousvous avons rapporté leurs fen- 
timens, qui {ont Bien clairs & bien precis: ce 
y, REF pas tant leur pouvoir que vous devez 


IBLIOTHEQUE 


» Craindre, que celuide Dieu, quienafait des 


» Temples faints & facrez. lLisont jugé nôtre & 4: 
» Caufe dans un tems où ils ne peuvent être {oup-£4fà, 
» COnnez d’avoir eu de la faveur ou de la haine XT4 


» POur aucun des deux Partis. Ils n’avoientliai. 


» {0n ni aucune affeétion pour les uns ni pour 
» les autres, il n'étoient fâchez nicontre vous . 


» Ni Contre nous; ni nous ni vousneles avons 
» Pà toucher de compaflion. Ils ont conter. 
» VÉ la Doctrine qu’ils ont trouvée dans l'E. 
» glife, ils ont enfigné ce qu’ils avoient ap- 
» Pris. Il ont donné à leurs Enfans ce qu’ilsa 
» Voient reçû de leurs Peres. Nous ne leur 
» AVIONS pas encore porté nôtre caufe contre 
» Vous, & ils l'ont jugée en nôtre faveur; ni 
»» VOUS ni nous n'étions connus d’eux , & ce- 


» Pendantils ont prononcé pour nous:nous n’é- - 


» tIONS pas encore en procés avec vous, &nean- 
» MOINS ils nous ont fait gagner nôtre cadle. 
» Ces Evéques étoient fcavans, pleins de Juftice; 
3 de Sageñe & d'équité. Ils ont défendu ja Veri- 
» té avéc force contre les Nouveautez; onne 
» Peut pointdire qu'ils aient manqué ni d’efprit, 
» lidefCience, nide Liberté. Sil’onafflembloit 
»» Un Concile General de tout le Monde, ona- 
» Toit de la peine à trouver des Evêques de cette 
» Confequence eh fi grand notmbre. Ils n’ontpas 
» inême tons vécu dans un même tems; c’eff l'é- 
» lite des plus grands Hommes que Dieu a don- 
» nez à fon Eglife enplufeurs fiecles. Vous voie 
» leurs témoignagesramaflez dans un Livre qui 
» Peut aller jufqu’à vous. Plus vous devriez fou- 
» haïter de les avoir pour juges, fi vous défen- 
» diez la Foi de PEglife; plus les devez-vous. 
>, Craindre en l’attaquant. J’efbere que leursté- 
y» IMOIgnages Vous gueriront de vôtre aveugle- 
» ment, comme Je le fouhaite; mais fi vous de-. 
>, IMeurez obftinez dans vôtre erreur , ce qu'à 
» Dieu neplaïfe, il ne faut plus que vous cher- 
» Chiez de tribunal pour vous juftifier, mais pour. 
» aCcufer ces admirables défenfeurs de la Verité. 
>, Saint Irenée,Saint Cyprien, Rheticius, Olym- 
» pe, Saint Hilaire, Saint Gregoire, Saint Am- 
| »,. broife, Saint Bañile, Saint Jean Chryfoftome, 
| » Saint Innocent & Saint Jerôme, avec tous. 
» CEUX qui Ont Communiqué avec eux, c’ellà, 
» dire, toute l’Eglife.. Sivous pañez jufau’à cét 
. CxCÉs defolie, il faudra vous répondre, en dé- 


sw 


» 


on défend l'Evangile même contre les impies 


| - & les ennemis delaReligion. C’eft ce qu'il 
| fa 


it dans les quatre Livres fuivans, qui con- 


| tiennent ja réponfe aux quatre Laivres de Ju- 
Il y traite particulierement du pe- 


lien. 
ché Originel, de la Concupifcence, de la 


| faufeté des Vertus des Payens, dela ere 


, fendant la Foi de ces grands. Saints comme. 


Ts 


da Bapttme & de la Grace ; à répond à tout ce 
SA que Juhen:avoit dit contre ce qu itavoit établi 
afin. dans fon Livre du Mariage &t de la Concupifcen- 
Tom: ce. Je necroi pas que ces-Livres aient été ache- 
vez avañt Lan 424. 8 

“Ayantqu'il les eût compofez Île Pape Bonifa- 
ce lui envoia deux Lettres des Pelagiens : lune 
étoit de Julien écrite à Boniface meme, & l’au- 
tre étoit écrite au nom de dix-huit Evêèques de 
même fentiment, &avoit été envoiée à Thefla- 
jonique. Saint Auguftin les aïant reçues, com” 
pofa aufli-tot quatre Livrespourles refuter, qu'il 
adrefla au Pape Boniface. Dans lé commence- 
ment du premier, pOur Captiver labien-veillance 
déce Pape, il le remercie de l'amitié qu'il leur 
jémoignoit, & de la maniere obligeante dont il | 
avoit rec fon Confrere Alype dé Thagaîte. I 
lui fit compliment fur la dignité de fon Siege; 
&ildit, que quoi-que les Evêques doivent veil- 
Jer pour la défenfe du troupeau de JEsus- 
Carist, il y eft encore plus obligé que 16s 
autres, parce qu'il eft dans un lieu plus élevé, 
Il répond enfüite aux Calomniesde Julien, en 
fifant voir que les Catholiques ne nient point le 
Libre Arbitre; qu'ils ne condamnent point le 


qu’ils ne condamnent point les Saints du Vieux 
Teftament; qu'ils navancent pas que les Apô- 


Maïiage, ni la Procreation lepitimédes Enfaris; | 
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fin leur dit qu’ils n’entendent pas là-deflus le 


fentiment de l'Eglife; que la Loi a été donnée 5: < 4° 
pour apprendre ce qu'on doit faire, mais que g#ffin. 
-c’eft la Grace qui fait obeïr à la Loi. Qu'ainf la X,Tow. 


Loi fait bien cofnoitre la Juftice, mais qu'elle 


ne la fait pas pratiquer. Cinquiémement, ils re- 


prochoïient aux Catholiques, de croire que le 
Baptème né remettoit pas tous les pechez ; de 
forte que les hommes reltoient en partie Enfans 
de Dieu, & en partie Enfans du Diable. = Saint 
Auguftin leurrépond que le Baptème remet bien 
tous'les peche7 ;: maïs qu'il ne guerit pas 1a Na- 
ture de fes foiblefles & de fes imperfections, . « 
Que les juftes peuvent pecher, & pechent fou- 
vent, fans devenir pour cela les Enfans du Dia 
ble, parce qu’il n’y a point de jufte qui ne pe- 
che, La fixiéme Calomnie eft fur l'Ancien T'e- 
ftament. Saint Auguftin répond que les juftes 
qui avoient vécu dans l'Ancien T'eftament, a- 


voient été juftifiez par la Grace du Noüveau, 


dont le Vieux n’étoitque la Figure. . La fptié= 
me, que les Apôtres & les Prophetes n’ont pas 
été parfaitement Saints, mais feulement moins 
criminels que d’autres, Saint Aupuftin leur ré- 
pond qu'ils ont été veritablement juftes par la 
Foi &-par la Charité: mais qu'ils n’ont paseu 
toute la perfettion de Vertu qu’ils ont en l’autre 


Vie. Il rejette éntierement la neuviéme Ca- 


trésaient été foüillez par des defirs déreplez ; 1l ilomnie, par laquelle ils accufoient les Catholi- 


explique en quel fens Saint Paul 4 dit qu'il étoit 
. charnel ; maïs qu’ils foûtiennent que l’homme 
nepeutpoint être Jufte fans la Grace’ que les En- 
fans naïflent dans le peché ; que lesmouvemens 
involontaires de la Concupifcence font un effet 
du péché, Que la Grace de JESUS-CHR IST. 
n’aide pas feulement l’homme pour le bien, 
quand'il lé veut ; mais qu'elle le lui fait vou- 
loir. Que les Saints de l'Ancien Teftament 
n'ont été juftifiez que par la Foi en JEsus- 
CxRIsT ; que le Baptème n’eft pas feulement 
neceflaire aux Enfans pour obtenir le Roïaume 
des Cieux, mais pour avoir part à la Vie éternel- 
le “dont ils font exclus par le feul peché Origi- 
… Dans les deux Livres fuivans, il refute à peu 
prés les mêmes Calomnies contenues dans l’au- 
tre Lettre des Pelagiens. Les deux premieres 
concernent le Libre Arbitre -& le Mariage. 
Saint Auguftin n’ajoûte rien à ce qu'il avoit dit 
dans le Livre precedent. Dans la troifiéme, üls 
réprochoïent aux Catholiques d'introduire le 
Deftin. Saint Auguftin fait voir la difference 
qu'il ya entre la Grace & la Fatalité. Dans la 
quatriéme, ils les accufoient de dire que la Loi 
n’avoit pas été donnée pour juftifier l’homme. 
ais pour le rendre plus pecheur. Saint Augu- 


ques deidire que Jesus-CHRIST avoit été füjet 
fau peché, La dixiéme Calomnie étoit exprt 


mée ‘en ces termes : Ils affürent que les hom- 
mes commenceront en l’autre Vie à pratiquer 
les Commandemensqu'ils n’ont point pratiquez 
en cetté Vie. Saint Auguftin larepoufle , en fai- 
fant voir qu’ils donnent un mauvais fens à une 
vérité Catholique, quieft, que la Vertu & la Ju- 
. des hommes ne fera parfaite qu’en l’autre 
lie. TR 
- Danse dernier Livre, faint Auguftin refute 
les Dogmes des Pelagiens, & fait voir que fous 
pretexté de louër la Nature, le Mariage, le Li- 
bre Arbitre, la Loi & les Saints de PAncien 
Teftament, ils avoientavancé des erreurs tres- 
dangereufes , aufquelles il oppofe plufeurs té- 


moignages de fäint Cyprien & de faint Am- 
: broïfe. + 


-- Le Livre de la Grace & du Libre Arbitre fat 
écrit-par faint Augultin lan 427. à l'occafion 
d'une Difpute arrivée dans le Monaftere d’Adru- 
met, contre ceux qui aïant peur qu'onneniele 
Libre Arbitre en défendant la Grace, ruïnent 
eux-mêmes la Grace en défendant leLibre Ar- 
bitre ; parce qu’ils fappofent que la Grace eft 
donnée fuivant les merites. C’eft cette dernie- 


re erreur que fint Auguftin combat principale- 


15 er) ment 
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| ment dans ce Livre, en faifänt voir quele com- | a apparence qu’Alype lui envoya les trois aus 

| S. - Ay- mencement de la Foi &de la bonne Volontéeft | tres; mais faint Auguftin n’enrefutaque fix, & 6. 
g«En. un effet de la Grace. cét Ouvrage eft demeuré imparfait | comme ul 
| Xe Tom. [a Jeéture de ce Livrene mit pas encore la | Poflidius le témoigne. Les fix Livres de faint X 


paix parmi ces Moines ; car quelqu'un s’avifa | Auguftin ont été donnez au Public 
de propofer une objection qui vient aflez facile- | Vignier fur un Manufcrit de ? Abbayÿ 
ment dans l’efprit; Si l’on ne peut farelebien | vaux , & qui feront apparemment revûs &, 
fans la Grace de Dieu, & que l'onne puiffe me: | corrigez dans la nouvelle Edition für quel 
riter cette Grace ; ilne faut plus reprendre ni | ques autres Manufcrits. Ges Livres font écrits. 
corriger perfonne de ce qu'il ne fait pas fonde-| en forme de Dialogues, Saint Auguftin y rap= 
voir, puifqu’il n’eft pas-en fn pouvoir de le:| porte les termes mêmes des Livres de Julien " 
faire; parce qu'il n’a point laGrace, &qu’il ne:| aufquels il répond fimplement & en peu de 
la peut meriter. Saint Auguftin qui fntoit la | mots. ra à 


dificulté de cette objection, .compofa pour la | - Nous avons remis à parler ici-des quatre 
| refoudre, le Livre de la Correétion & de la Gra- Traitez de faint Auguftin far lOripine de FA. 
| ce, dans lequel fans rien retrancher de ce qu'il | me, parce qu'ils nefont pas proprement écrits 
| avoit avancé, il foûtient que l’on doit fe fervir| contre les Pelagiens ; quoi-que faint Auguftiny 


de remontrance, Premierement, parce qu'ilfe:| traite des Queftions qui ont du rapportavec les 
peut faire que Dieu toucherale cœurde celui que | Difbutes qu’il avoit avec eux : c’eft pour-quoi 
l’on reprend. Secondement, parce que ceux. | il-me femble qu’on eût. micux fait de les, mettre 
| quipechent, le font volontairement.&fäns con-.|. dans la fin du fixiéme-Volume, que dans celui-ci ! 
| trainte, & qu'ils ne peuvent pas fe plaindre de.‘ Voici l'occafñon & le fujet de ces quatre Trais | 
ce que Dieu ne léur a point donné fa Grace où, tez. 0 1: EHCRAT 
le don de Perfeverance, puifu’il'ne doit fes Gra- 
ces àperfonne. Il néfe contente pas-de répon- 
dre à cette Objection ; il-explique & il confir- 
me fes Principes fur la différence de la Grace| 
d'Adam dans l’état d’innocence , & dé celle 
| qui efkneceflaire à l'homme dans l'état dela Na-: 
ture déchüe,. fur Je don de la Perfeverance-qut. 
n'eft pas donnée à tous, fur l'efficacité de a 
Grace ; & fur la Predeftination gratuite des 
Elise font se LENS 
I] traite encore.la même Matiere avec plus 
d’exactitude & furles mêmes-Principes dans: les 
deux Livres qu'il écrivit pourrépondre aux Let: 
tres d’Hilaire &deProfper. Le premier eft de 
la Predeftination des Saints, & le fecond du dof 
de la Perfeverance : il y fait voir que le com 
mencement dé la: Fôi &de labonne Volonté eft 
| un donde Dieu ;:& qu'ainf.nôtre Predeftina: 
| tionou nôtre Vocation ne dépend point de nos 
| merites. Le fecond Livreeft du don dePerfeve- 
rance, qu'il fait voir ne dépendre pasmoins de 
Dieuque-le commencement de nôtre Conver: | 
fon. Saint Aueuflin acompoié ces Traitez l'an 


-: Un Prêtre. de la Province de Mauritanie Ce 


CPS PU PR D PR DR OT 


: Que les Enfans qui mouroient fans Baptème, 
| quand-Dieu les avoit predeftinez au Baptême, 
étoient fauvez; que leurs Ames alloient en Par 
radis jufques au jour du Jugement ; & qu’aprés 
la RefüurreCtion., elles entreroïent dans le Roiau- 
medes Cieux ; qu’on devoit offrir pour eux des 
Sacrifices ; & qu’enfin la raïfon pour laquelle 
les uns étoient fauvez, & les autres dre 

toi 


HZ Se SC 


& il enétoit déja au quatriéme, quand il écrivit 
la Lettre 224. #Quod vult Deus l'an 428. {y 
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étoit la coninoifflance que Dieu avoit du bien ou la foûtenant, & pourvû que l'on ne difé pas. 

god du mal qu'ils auroient fait s'ils euflent vécu. | 1. Que Dicu ait créé des Ames pechereles. de 
nf. Comme ces Sentimens étoient tres - danger | 2- Que les Enfans qui meurent fans Baptème, gl Hi 

_ XTom.reux, & que Vincent les avoit foûtenus avec _foient fauvez. 3. Que les-Ames aient peché a- Tom, 
D Lucous d'efprit & d’Eloquence , Saint Au- | vant que d’être miles dans les corps. 4. Qu'’elles 
uffinaiant reçû ces Livres de la part de Re- | foient punies pour des pechez futurs qui ne fe- 


à né Moine de Cefarée, f crût obligé d’yrépon- | ront jamais. . 

| dre. RASE à | - Saint Augufñin ne fe contenta pas d'écrire ce 
: - J écrivit donc d'abord tn Traité à ceRené | Livre à René, ilécrivit encore un fecond T rai- 
| 


té fur le même fujet adreflé à Pierre, cePrêtre 
d'Efpagne qui avoit donté lieu à cette Contro- 
verf , afin de le des-abufer, des Sentimens de 
Vincenti =: 

Et enfin , il adrefla deux Livres à Vincent 
même, dans lé premier defquels il refute ces er- 
reurs, qu'il reduit.à onze Propoñtions que voici. ë 

Que l'Ame/n'eft pointeréée du neant, 2. Que 
Dieu crée des Aines à l'infini. 3, Que lÂme 
perd fon merite étant unie au corps. 4.Quw’él- 


| qui les lui avoitenvoyez, dans lequel il refute 

| les Opinions particulieres que! nous. vVERONS de 

ï rapporter, & entre autres’ celle du Salut des En- 

| fans morts fans Baptêrne.. [1 fait voir qu ils ne 
frauroient être fauvez qué parce Sacrement, & 
que l'on ne doit point offrir de Sacrifice pour 
ceux qui font morts avant l'ufage de Raïfon fans 
avoir fectile Baptême. Car dit-il, on me doit 
offrir le Corps de JESwS - CARTST'que pour 


ceux qui font les Membres di Jesus-CRREIEST.! 


Oronne peut être des Membres de JEsus-CHRIST 


que parle Baprèmeen J Esus-CHRIST 5104 par 
la Morépour JESUS CHRIST: Naf Baptifina- 


teimChriflo, aut Morte pro Chrifto. U répond à 


Vexempie dubon Harron en qui Ta Foi afüpplée 
le Sacrement ,; & à celti de Dinocrate Frere: 


a) A 


de Hinte-Perpetuë, enfant âgé de fépt ans; à 


qui Dieu accorda le Salut par les prieres de 


cette Sainte, comme il eft dit dans Jes Aétes:: 


de fon Martyre.. A l'égard de ce dernier exem- 
ple; Saint Auguftin dit d’abord que n'étant 
point tiré d'un Livre Canonique , il_ne:peut 
pas établir un Dôgme ; & qu'au refte on ne 


x 2 


fait point f cét enfant avoit été baptizé ou- 


 Ilrefute enfhite la penfée de Vincent, que les:| 
Enfans étoient fauvez ou damnez à caufe du bien 
oùdu mal qu'ils auroicnt fait s’ils euffent vécu. 
traite cetre Imagination de folie : ear come 


ment peut-on punir Ou-récompenfer une per- 
fonne pour des pechez, & pour de bonnes Ac- 


tions qui ne font point -&quineferont Jamais. | re nOifl 
fi cela eft, enqauoi différe-t-il des bêtes ? Saint 


Si cela étoit, nul ba ptizé neferoit jamais.en fu- 
seté. » Car qui fçait s'il n’auroit pas apoñtafié s’il 


eût vécu ? Et comment accorder cela avec ce 
qui eft dit dans l'Ecriture d'un homme qui a| 
_ été enlevé de peur.que la malice de fon peché: 
ne le corrompit. Aprés avoir refuté les faufles 
confequences de ce Vincent, il fait voir que les 


témoisnages de l'Ecriture qu'il allegue pour 


prouver l'opinion de la Création quotidienne } 
- Auguftin lui faitles mêmes Queftions fur la Na- 


dés Ames, ne prouvent rien, & qu'illesprend 


prefque tous en un mauvais fens. Îl ne con 
damne pas neanmoius cette Opinion , pourvü: 


que l’on n’abufe pas des Témoignages de l’E- 


ctiture pour la prouver, & que l’on n’allepue 
Hién: de contraire à la Doûrine de l'Eslifeen 


je eft renouvellée par cette méme Chair qui lui 
a fait perdre fon merite, -5. Qu'elle a merité 
d’être pecheréfle avant que d’être mife dans le 
corps. 6.: Que le pechéOriginel eftremis aux 
:Enfans qui meurent fans Baptême, 7. Queles 
Enfans que Dieu a predeftinez pour être bapti- 
ex ;nerecoivent pas quelquefois le Sacrement. 
8. Que lon peût dire d'eux, Il a été enlevé, de 
“peur que la malice né le cotrompiît. 9. Qu'il 
y a des demeures pour eux dans le Roïau- 
me de Cieux. 10. Qu'on doit offrir lé Sa» 
crifice poureux.. 1. Qué leur Ame va en Pa- 
radis aprés leur Mort ; & qu’aprés la Refur- 
rection ils entreront dans le Royaume des 


CEUX re | 
: Dansiefecond, Saint Auguftinf défend fur 
les points que Vincent reprenoit dans fon Ecrit. 


Il y enatrois. 1 Son doute furl'Oripine des 
Ames. 2. Cequ'il nioit qu’elle fût un corps. 


3. Dece qu'il ne diftinguoit pas PAme de le- 
fric. L difoit für le premierchef: Eftil à croi- 
re que l'hommene fe connoiffe pas foi-même ? 


Auguftin lui répond:que l’homme doit avoter 
fon ignorance, non feulement fur ce qui regar- 
de la Divinité, mais aufli fur beaucoup de chofes 
qui regardent fon corps & fon ame, & luien 


fournit plufieurs exemples. Sur le fecond 


Point , demandoit ce qu'étoit lame, fr elle 
n'étoit pointun corps. Mais comme il ayoüoit 
en: même tems que Dieu n’eft point corps , Saint 


ture de Dieu, qu'il lui faifoit fur la Nature de 


-PAme. li refute l'Opinion de ceux qui croioïent 


PAme corporelle, & limagination particuliere 
de Vincent quifluroit, que Ame étantentrée 


dans le corps s’étoit repandué interienrement 


Li. 3, dans 


S : .e 44- 
guflin, 


ZX. Tom 
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dans toutes: fes Parties, &rqu’elle s’y étoit com- 
me congelée ,-&:en avoit pris-la Figure. [l ré- 
pond à Argument qu'il tiroit de la Parabole du 
mauvais Riche & du Lazare & des Apparitions, 


en remarquantque l’Ame fent & reprefente des 


Corps, quoi-qu’elle ne foit pas un Corps, & qu'il 
n'y ait point de Corps prefent. Quant à ce qui 
eft dit du doigt du Lazare & des parties d’une A- 


me , il retorque cét Argument contre Vincent, 


parce qu’il a aufli parlé du Doist de Dieu, & que 
l’Ecriture lui attribue des Membres, quoi-qu’il 


foit un pur efprit. : 
Enfin, faint Auguftin dit fur le dernier chef, 
que quand on diftingue l’efprit de lame , on 


prend le terme d’efprit d’une maniere particulie- 


re, pour l'intelligence ou l’entendement, & 
non pas pour l’efprit en tant qu’on le confidere 
comme une nature oppolée au corps. Sur la 
fin il exhorte Väétor à quitter le Sermon de 
Vincent, puifqu'étant entrédans l’Eglif, ilne 
pouvoit plus, fans fe condamner ; confiderer 


comme un Saint, Vincent qui étoit mort dans 


le Parti des Donatiftes. Ces T'raitez ont été 
compofez en 419, 

Quoi-que nous ayons. parlé des principaux 
Points que fäint Aupguftin traite dans fes Ouvra- 
ges contre les Pelagiens ; 1l eft bon de reprefen- 
ter ici un Abregé de fa Doûrine. Dieu avoit 
créé le premier Homme dans un état d’Innocen- 


ce, de Sainteté & de Grace. Il n’étoit point fu- 
P 


jet ni à la neceflité de mourir, niaux maladies, 
ni à la douleur, ni aux mouvemens de la Con- 
cupifcence, ni à Pignorance, ni à. aucune des 
incommoditez de la. Vie ou des imperfections 
de la Nature, qui font la füite & l'effet de fon 
peché. Son Libre Arbitre étoitentier ; & n'é- 
toit affoibli par quoi quece foit. Il étoit tout: à- 
fait indifférent pour faire le bien & le mal, quoi- 
qu'ilne pât pas faire le bien fans le fecoursde la 
Grace. Mais cette Grace que Dieu lui donnoit, 
étoit entierement foumife à fon Libre Arbitre: 
c'étoit un fecours fans lequel il ne pouvoit fai- 
re le bien, mais qui ne lui faifoit pas faire le 
bien.  Fel étoit l’état du premier Homme 
femblablé à celui des Anges avant leur péché. 
Tel eût été celui de tousfes defcendans, s’il fût 
demeuré dans cét état heureux; mais aïant of. 
fenfé Dieu par f des-obeïffance, il eft devenu 
lui & tous fes defcendans füjets à la mort, à la 
douleur, aux mafadies, aux peines: & qui pis 
cit, à l’Ignorance & à la Concupifcence, ceft- 
à-dire, aux mouvemens déreglez, qui font en 
nous malgré nous. Mais ce qui eft encore plus 


incomprehenfible , tous fes defcendans qui font 
engendrez par la voie ordinaire, naiflent dans 
le péché; ils contraétent tous le peché qu’on 


appelleOriginel , qui rend les Enfans l’objet dé 


pas lespeines & les fuites du peché. La Con- 
cupicence & l’Ignorance , la pente au peché 
la foiblefte & les autres peines du peché  fübe 


Arbitre n’eft pas éteint, mais il n’a plus tantde 
force; &. à befoin d’un fecours puiffant pour 
faire le bien. La. Grace qui lui eft neceflüire: 
pour agir, n’elt pas fulement un fecours fane 


lequel il ne voudroit & ne feroit point le bien. 
c’elt un fecours qui le lui. fait vouloir & faire. 


infailliblement. Cette Grace eff neceflaire non 


eulement pour accomplir ce bien entierement, . 
& pour perfeverer ; elle. eit auffi necefäire. 
pour le commencement de laFoi, pour laPrie-. 


re & pourles premiers mouvemens de la Con-. 
verfion. Elle ne nous prive pas neanmoins de 

nôtre Liberté, parce que nous n’obfervonsles. 
Commandemens , qu'entant que nous le you. 
lons. Il opere en nous ce vouloir, fns nous 
violenter ni nous necefliter : car Dieu ne 

.contraint perfonne pour faire le bien, ni pour: 
faire le mal ; mais pour faire le bien, il fut. 
que la Volonté fit fecouruë de la Grace ; qui. 
ne la prive point de fa Liberté; & cette Grace 
ne fe donnepointau merite, elle ef entierement. 
gratuite. . Depuis le .peché du premier Home. 
me, toute la Mafle des Hommes étoit cor-. 


| rompuë, condamnée &füujette à la mort. Dieu. 
tire de cette Mañfe par une Mifericorde toute. 


gratuite ceux quil lui plait, & laïfle les au- 


tres dans :cét état par une Juftice, à laquel- 
le perfonne ne peut trouver. à ‘redire : car 
qu'eft-ce que l'Homme pour pouvoir difpu- 
ter avec Dieu { Le vafe de Terre; dit-ilau potier: 


ui l’a formé : Pourquoi m'avez vous faitainfi 
q ait al. 


I eft-neanmoïins tres-vrai de dire que tous 
les hommes peuvent être fauvezs’ils le veulent; 


s'ils ne le font pas , ils doivent s'en prendre à 


leur mauvaife Volonté, par laquelle ilsrefiftent 
| à la Vocation de Dieu. I y a des Graces qu’ilne 
'refufc point aux reprouvez, avec lefquelles ils 
.pourroient, s’ils vouloient, faire le bien. Il 
| donne aux uns laconnoiflänce dé fà Loi, &ils. 


la méprifent ; il infpire aux autres le defirdefe 
convertir, & ils le rejettent ; il en excitequel- 


 ques-uns à la Priere, qui negligent de la faire; 


il parle au cœur de plufieurs qui s’endurciflent, 
pour ne point écouter fa voix ; il fürmonte la 


4 dureté de quelques-uns pour un tems, en les 


convettiffant par une Grace efficace, qui 
plongent de nouveau dans le vice par leur pro- 


| pre Liberté. Enfin, quelque forte & ghéqne 
< puli- 


la colerede Dieu, & les damneinfailliblements DAV 
s'ils ne font regenerez par le Baptême, Le Bap: gif, 
téme efface bien la tache du peché, maisil mête ZT, 


fiftent toûjours en cette Vie mortelle. Le Libre 
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puiffante que foit la Grace qu’il donne, il eft | laiflertousles Hommes, perfonne ne pourroit 
À sr vrai de dire enun fens que l’homme y peuttoû- | fe plaindre de cette rigueur, puifqu’ils font tous S.Au2 


me. jours refifter ; quoi-qu'il n’y refifte pas en effet. | Criminels & condamner à la damnation par le gi. 


L om Dieu ne donne pas cette Grace à tous les Hom- | peché du premier Homme. Mais Dieu arefolu X.Tom, 


mes ; non feulement parce qu'il ne la doit à 
erfonne, mais encore parce que les Hommes 
s’en rendent indignes + Car fans parler des En- 
fans qui meurent avant l’'ufage de Raïfon, qui 
font ou damnez à caufe du peché Originel;, où 
fauvez par la Grace du Baptème, les Adultes 
qui ne reçoivent pas le don de Perfeverance, 
s’en font rendus indignes ; ou par leurs pro- 
pres pechez ,-Ou par Je mépris qu'ils ont fait 
de la Vocation de Dieu , ou par la refiftan- 
ce qu'ils ont apportée à la Grace intérieure ; Ou 
enfin en retombant dans l’état de peché, dont 
Dieu lesavoit délivrez par fa Mifricorde. Ain- 
fi perfonne ne peut s’excufer ni accufer la Ju- 
ftice de Dieu, parce que chacun n’en reçoit 
que ce qu’il a merité , chacun eft recompenfé 
où puni felon lebien ou le mal qu'il a fait, par 
fi Volonté qui coopere à la Grace la plus efti- 
GE 
L'effet de cette Grace, felon S. Auguftin, eft 
de faireaimerlebiens c’eftun plaifir qui entrai- 
ne nôtre cœur vers le bien , qui nous fait accom- 
plirles Commandemens. Sans cette Graceil n'y 
a.point d'Action meritoire, la Crainte quoi-que 
purement fervile des peines eft bonne & utile, 
parce qu’elle regle l'interieur, mais elle ne nous 
tend point Juftes devant Dieu. Nous n’accom- 
plirons jamas parfaitement en cette Vie le pre- 
cepte de A mour deDieu,parce que nous ne l’ai- 
merons jamais aufli parfaitement qu’en l’autre ; 
& quoi- que l’on puifle abfolument avec la 
Grace de Dieu éviter tous les pechez en cette 
Vie, il n’eft jamais arrivé , & n’arrivera Ja- 
mais qu'un pur homme (à l’exception de 
la Vierge, dont Saint Auguftin ne veut pas 
qu’on parle, quand on fait mention du pe- 
ché) ait pañlé {a Vie fans peché. C’eft pour 
cela que les plus juftes difent tous les jours dans 


de toute eternité d’en tirer quelques-uns qu'ila 
choifis par une pure mifericorde , fans confide- 
rer leurs Merites futurs ; il a preparé de toute 
etcrnité à ceux qu’rl a ainfi Elûs, lesdons &les 
graces qui leur font neceflaires pour être infail- 
liblement fauvez , & il les leur donne dans le 
tems. ‘Tous ceux donc qui font du nombre des 
Predeftinez, entendent l'Évangile ,ils y croient, 
& ils perfeverent dans la Foi operante par la 
Charité jufau’à la fin de leur. vie. S'il arrive 


‘qu’ils s’écartent du droit chemin ; ils y revien- 


nent, ils fontpenitence deleurs pechez. Enfin, 
il eft certain qu’ils mourront tous dans la Grace 
de JEsus-CHR15T. 

La Reprobation n'eft pas femblable à la Pre- 
deftination, Dieu ne rejette pofitivement per- 
fonne, il ne predeftine perfonne à la damna- 
tion, il connoît feulement ceux qu’il laïfle dans 
la Mañle de perdition, & qui ne font pas du 
nombre Heureux de ceux qu’il veut en tirer par 
fa Mifericorde. Ces malheureux fetrouyenten- 
fuite condamnez, ou à caufe du peché Originel 
qui ne leur a point été remis, telsfontles En- 


fans qui meurent fans avoir reçû le Baptème ; 


ou à caufe despechez qu'ils ont ajoûtez par leur 
Libre Arbitre à ce premier peché; ou à caufe 
qu'ils n'ont pas eu la Foi nila Jufice; ouenfin 
parce qu'ils ny ont pas perleveré juiqu'à la 
fin 


que faint Auguftin établit dans fes Livres contre 


Jes Pelagiens, & dans plufieurs endroits de fes 


Ouvrages. 
L’Addition de ce Tome contient ordinaire- 


ment quelques Ecrits qui fervent à jufufier la 


Doctrine de faint Auguftin fur la Predeftination 
&furla Grace, & quelques autres Fraitez fur le 


même füjet attribuez à faint Auguftin, dontles 


lOraifon Dominicale , Seseneur » remetrez- | Auteurs ne font pas bien connus. Les quatre 


nos nos dettes , ©’eft à-dire,. nos pechez: mais | Livres de Saint Profper pour Ja défenfe de faint 


ces pechez ne font point des pechez mor- 
tels, qui privent l’Ame de la Jufüice & de la 
Sainteté, ce font des pechez veniels & quoti- 
diens, qui font bien contre la Loi de Dieu, 
mais qui ne détruifent pas entierement la Cha- 
rité. 

Les Principes de Saint Auguftin. fur la Pre- 
defftination & fur la Reprobation s'accordent 
Rene avec fon Sentiment fur la Grace. 

une & l’autre fuppofe felon lui la previfion 
du peché Originel, & de la corruption de toute 


kMafe du genre humain. SiDicu vouloit y 


Auguftin font du premier genre. On y a 
joint fon Epigramme à la lotiange de ce même 
Pere. | 


fontencore d’flluffres Approbations de la Do- 


&rine de faint Auguftin: on pourroit ajoürer ict 


plufieurs autres Traitez für la Grace écrits au 
fujet des Conteltations nées touchant la Doûri- 
ne de faint Auguftin; comme font la Lettre des 


Evêques d'Afrique releguez en Sardaigne, les. 
Canons du Concile de Valence, avecles T'rai- 
. ee ter 


£ 


Voilà un Abregé des Principaux Sentimens 


La Lettre de Celeftin, les Capitules quila. 
fuivent . & les Canons du Concile d'Orange, 
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tez de Flore, de Loup, de Remyd’Auxerre, 
de Ratramne & de plufeurs autres Auteurs qui 
ont écrit fur ces Matieres dans le neuviéme fie- 
cledel’Eglife. 

Les autres Ouvrages contenus dançcette Ad- 
dition ne portent pointdenomd’Auteurs. Le 
premier eft un Traité affèz confiderable divifé 


en fix Livres ; intitulé Hyposnofticon , où Re- 


flexions & Notes contre les Pelagiens & les Ce- 
Jeftiens. [’Auteur y rapporte les principaux 
Dogmes des Pelagiens dans leurs mêmes termes, 
& les refute. Quoi-que cét Ouvrage foitcon- 
forme à Ja Doëétrine de faint Auguftin, iln’eft 
point de fon file. Celui des P P. Benedi@ins 
qui a le principal foin dela Nouvelle Edition de 
faint Auguftin, m’ayant averti qu’il avoit quel- 
que foupçon qu’il pouvoit être de Marius Mer- 
cator, aprés l’avoir examiné, j'ai trouvé fà 
conjecture bien fondée. Car premierement cét 
Ouvrage eft d’un Auteur ancien, qui vivoit& 
qui écrivoit du tems même de Pelage& de Ce- 
leftius, & qui étoit dans les Sentimens de fäint 


Auguftin; cela convient à Marius Mercator.| 


2. Marius Mercator donne ordinairement à 
fes Traitez le titre que porte celui-ci: carc’eft 
ainfi qu’il a intitulé fon écrit contre Julien. 3. 
La forme de ce Traité eftentierement fembla- 
ble à celle des’autres T'raitez de Marius Merca- 
tor. Il y rapporte lestermesde ceux qu'il veut 
combattre, & les refute enfüite par des Notes 
ou Reflexions. 4. Aprés avoir comparé ce 
Traité avec des autres T raitez de Marins Mer- 
cator, & particulierement avec fon Livre con- 
tre Julien, j'ai trouvé que lcflileétoittoutfem- 
blable : l’on y rencontre fouvent les mêmes 
termes repetez, les mêmes figures, le même 
feu, le même tour, les mêmes expreffions. 
Enfin faint Auguftin dans la Lettre 193.écrite à 
Marius Mercator en 418. nous témoigne que 
cét homme lui avoit écritcontreles Nouveaux 
FHieretiques un Livre plein des témoignages de 
lEcriturefainte. C’eft ccquine peut convenir 
à pas un autre des T raitez de Marius Mercator : 


à c’eft ce qui convient parfaitement à celui-ci. 


Voïlà les conjeétures qui me font venuës dans 
lefprit: je ne doute point que les P P. Bené- 
diétins n’en apportent plufeurs autres beau- 
coup plus fortes; en attendant, eelles-ci peu- 
vent fufire pour rendre leur conje@ure aflez 
vrai-femblable, See 

Le Livre de Ia Predeftination & de Ja Grace , 
qui cft dans famt Auguftin fous le nom d’Au- 
teur incertain & fufpect, aétéattribuéparleP, 


Sirmond à faint Fulgence, & imprimé fous fon. 


nom parmi les Oeuvres dece Pere. Nous exa- 
mMinerons sil eft de lui, quand nous viendrons 


à faint Fülgence. Enfin, le petit Ecritfur la Pre: 
deftination n’eft conforme niau file ; niàla Do: 
étrine de faint Auguftin. 

Voilà toutes les Oeuvres déce Pere. Ona- 
joûtèra dans un dernier Tome fà Vie , les té: 
moignages des Anciens qui le concernent; Jes 
éloges qu'on lui a donnez, & des Tables trés 
amples &tres-utiles. 

Quoi-que nous ayons aflez fait rémarquerle 
caractere & le genie de faint Auguftin en parlant 
de fes Ouvrages, il eft bon d’en dire ici quel 


quechofe en general. Ilavoitunegrande éten: 


duë, une grande juftefle, & une grande penés 
ration d’elprit. Il étoit extrémement fort fr 
le raifonnement. Sa methodeordinaireeftd'é 
tablir de grands Principes dontiltireuneéinfinité 
de conféquences, en forte que tous les points. 
de fa Doétrine onr une tres-grande liaifon les uns 
avec les autres. Il a plus raifonné für la pli. 
part des Myfteres que pasun autre Auteur avant 


lui; il agite plufeurs queftions aufquelleson 


n’avoit point penfé jufques alors, &enareflu 
plufieurs par la fule force de fon efprit. Ilseft 
aB@z fouvent éloigné des Sentimens de ceux qui 
lavoient precedé, pour füivre une route toute 
Nouvelle, foit dans l'explication de l’Ecriture, 
{it dans des opinions de Theologie. Onpeut 
dire de lui en Matiere de T'heolopie ce queCi- 
ceron difoit de foi-même touchant la Philoto- 


phie, qu'il étoit manus opinator , c’eft-à-dire, 


qu’il avançoit quantité de fentimens qui n’é- 
toient que probables. Maïs faint Auguftin le 


fait avec beaucoup de modeftie & de prudence, 


fans vouloir obliger les autres à fuivre aveuglé- 
ment{es Sentimens; au lieu que quand il s'agit 
de la Dodirine de Eglife, illa propofe & la Pot 
tient avec frmeté, & attaque fortement ceur 
qui la combattent. IH avoit beaucoup moins 
d’érudition que d’efprit: carilne fçavoit pas les 
Langues, & avoit fort peu lûles Anciens, Il 
écrivoit avec beaucoup plus de facilité & denet: 
teté ,; que de politefe & d’elepance. Quoi- 
qu’ileût enfigné la Rhetorique, ilne poffedoit 
pas l’eloquence des Orateurs, ou il la nepli- 
geoit : il n’eft pas même toûjours pur dans ès 
exprellions, & fe fert quelquefois de motsim- 
propres Où barbares ; ilufe fouvent de pointes & 
de jeux de mots ; il repete les mêmes chofes, 
il rebat les mêmes raïfonnemens en cent c- 
droits; ils’arrète long-terns für une même pen 
fée à laquelle il donne différens tours, &ils’é- 
tend ordinairement fur deslieux communs. II 
a traité une infinité de Matieres par Principe, & 
a formé, pour ainfi dire, le Corpsde la Theo- 
logie des Peres Latins qui l’ont fuivi: non ft- 


lement ils ont puifé dans fes Livres les Princi- 


pes 


È 
4 
| 


‘. .. . A e , 
pes dont ils fe font fervis, mais meme ils n’ont 


due fait fouvent que le copier. Les Conciles {e 


font Rrvis de fes termes pour compoler leurs 


Tom. decifions. Enfin, quand dans le douziéme Sie- 


cle Pierre Lombard a voulufaireun Abregé de 
toutela Theologie, iln'a prefque fairautre cho- 


fe que de recüeillir des paffages de faint Augu- | 


fin. Et quoi-que faint Thomas & les autres 
Scholaftiques ayent fuivi une methode diffe- 
rente, ils fe font neanmoins la plûpart atta- 
chezaux Principes de faint Augultin, fur lef 
quels ils ont bâti leurs opinions Theolopi- 
ques, ee _ 
Aprés cela il ne faut pas s'étonner que fes 
Oeuvres ayent été fi recherchées autrefois , & 
tant de fois publiées depuis que l'Impreffion a 
été inventée. L'Edition des Oeuvres de faint 
Auguftin a été un des premiers Ouvrages con- 
fiderables que les Imprimeurs ayent mis fous 
la Prefle, -Amerbach l’entreprit en 1.495: cette 
Edition Gothique fut fuivie de celle deBañle 
en neuf Volumes de l'an 1506. & de celle de 
Paris en 1515. à longue ligne, publiéeen 1528, 
& en 2526 quiet la plus belle pour Le Carate- 
re, Celles de Guillard, de Chevallon qui pa- 
rürent peu de tems aprés , font encore añez 
belles: :  — 
En 171. l’on en fit deux, l’une à Paris 
chez Morel, & l’autre à Eyon. Les Do- 
Éteurs de Louvain ayant revû avec foin les 
Ouvrages de faint Auguftin, les firent impri- 
mer-à Anvers en 1577. Les Editions fhi- 
vantes ne font que des reimpreffions de celle- 
ci La premiere & la plus belle futfaiteà Pa- 
tis en 1586. «elle a été fuivie de celles des an- 
nées 1609. TÉrA 1626. 1635. 1652. fans 
parler dé celle de Venife en 1584. de cellede 
Cologne de l'an 1616. & de la derniere Edi- 
tion de Lyon. Comme l’on avoit imprimé 
de tems en tems des T'raitez de faint Auguftin 
qui n’étoient point dans les Editions preceden- 
tes, le P. Vignier crût qu’il étoit à propos de 
les recüeillir en un feul corps , qui pût fer- 
vir de Supplement à toutés les Editions de 
fant Auguftin. 11 y joignit le Traité impar- 
fat contre Julien & quelques Sermons qui 
n'avoient potntencorcvülejour, & publiatous 


ces Ouvrages en deux Volumesin Folio impri- 


mez à Parisen1é6ss. Cetravaildevientimuti- 
le par la derniere Edition de faint Au 
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7 OZIMEÉ: 


ee Pape Innocent I. étant decedé le 12. Zozime. 


du mois de Mars de l'an 417. Zozime fut 
élevé en fa place le 18. dumémemois. Quoi- 
qu’il n'ait été aflis fur le Siepe de l'Eplife de Ro- 
fhe qu’un an neuf mois & quelques jours, ilfit 
neanmoins beaucoup valoir fon autorité dans les 
affaires qu’ileut à déméler avecla Evèques d’A- 
frique & des Gaules. Cela fe voit par fs Let- 
tres dont nous allons parler ; fuivant l’ordre 
dans lequel elles devroient être difpofées. Pour 
entendre celles qui concernent l’Afri que, il 
faut {avoir que Celeftius Difciple de Pelage 
ayant été condamné dans le Synode de Cartha- 
ge affemblé en 412. jugea à propos d’enappel- 
ler au Pape contre l’ordre & lacoütumede ce. 
tems-là. Les Afriquains { mirent fortpeuen 
peine de cette appellation, & iln'’en fit pas lui- 
même fort grand cas: car fans la releverilalla 
à Ephefe, oùiltrouvamoyen de fe faire ordon- 
ner Prêtre. Quelques années aprésilallaà Con- 
ftantinople , d'oùil futchaflé par Atticus qui dé- 
couvrit fon erreur & écrivitcontreluià T'heffa- 
lonique, à Carthage & en Afie. Cela arriva 
dans letems que Zozimé fut élevé au Pontificat, 
Celeftius l'ayant appris, vient promptement à 
Rome afin de prévenir l'efprit de ce Nouveau 
Pape, & de gagner fes bonnes graces en le fai- 
fantjuge de fa caufe. En effet, Zozime trouvant 
cette occafon fort propre à réüflir dans le deflein 
qu’il avoit d'agrandir fon autorité & de s’attirer 
les appellations des caufes jugées ailleurs, ne 
manqua pas d'écouter Celeltius & de le recevoir 
à  juftifier. Il quitta toutes les autres affaires 
qu'il avoit, pour s'attacher particulierement à 
celle-là. {1 fit comparoître Celeftrus dans V'E- 
glife de faint Clement, examina les chefs d’ac- 
cufation que l’onavoitformez contre lui. [lui 
fitfireune Profeffionde Foi, par laquelleilde- 
favoüa les erreurs qu'Heros & Lazare lui avoient 
imputées, il fe fit informer de la qualitéde ces 
accufateurs qu'iltrouva, à ce qu'ildit, étre deux 
Evêques mal ordonnez, chaflez de leurs Hvé- 


ouftin, qui| chez, & féparez de la Communiondes autres. 


farpañle & qui efface toutes les Editions préce- | Zozime quoi-que fort prévenu en faveurde Ce- 


dentes, 


TTL. Tome 


leftius, n'ofa pas ncanmoïnsjuper fa caufe fans 
en écrire aux Evèques d'Afrique; mais il le fit 

; . o , « ñ ë 
d'une maniere qui faifoit aflez connoître com: 


‘bien il lui étoit favorable: car aprés leuravoir 


mandé tout ce que nous venons de dire, il décla- 
. Kk re 
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re que fi lesaccufateurs de Celeftius ne viennent 
pas à Rome dans deux mois pour le convaincre 
d’avoir d’autres fentimens que ceux.dont il ve- 
noit de faire profefion , il devoit paffer pour con- 
fant qu'ilétoitinnocent. Sur la finiltraite tou- 
tes ces queftions de vaines fubtilitez & de conte- 
fationsinutiles, qui détruifent plûtôt que d’édi- 
fier , & qui font l'effet d'une imprudente curiofi- 
té & d’une trop grandedemangeaifon de parler 
& d'écrire. Cette Lettre éftécrite vers le mois de 
Juillet de l’année 417. 

Aprés que Zozime eut écrit cette Lettre, il 
reçütune Lettre de Praïle Evêque de Jerufalem 
en faveur de Ccleftius , avec la Profeflion de Foi 
dePelage. Ces Nouvelles, l’abfence des accu- 
fareurs & le filencedes Afriquains quine faifoient 
point de réponfe à fa Lettre, le confirmerent 
dans lejugementqu’ilavoit portéde la Doétrine 
de Celeftius, & l’obligerent d'écrireune fecon- 
de Lettre aux Afriquains, dans laquelle itleur 
parle comme un homme quitriomphed’avoir 
découvert l’innocence de Pelage & de Cele- 
ftius. Il traite leurs accufateurs comme des 
perfonnes tres-indignes. Il reproche à Lazare 
d’être accoûtumé à calomnier lesinnocens, & 
d'avoir été condamné par Procule Evêque de 
Marteille, dansun Synodede T'urin, pour avoir 
fauflement & calomnieufement accufé Britius 
Evêque de Tours. Iiajoûte qu'ayant été ordon- 
né quelque tems aprés Evêque d'Aix par la fa- 
veur du Pyran Conftantin, ilavoieretenu l’om- 
bre du Sacerdoce, tant que la puiffance de ce T'y- 
tan avoit duré. À l'égard d'Heros, il lui teproche 
d’avoir fuivi le même parti, & d’avoir exercé des 
Violences. IIremontreenfuiteaux Evéques d'A- 
frique, qu'ils avoient eutort de croire fi legere- 
ment {ur la parole de cesaccufateurs ; &ilnefut 
pas de difficulté de déclarer Pelage &Celeftius 
innocens, puilque leurs accufäteurs n’ont point 
comparu. Cette Lettre eft du 2r.de Septembre 
de l’an 417. Il yjoignitla Confeflion de Foi de 
Pelage dontnousavonsdéjaparlé. 

La premiere Lettre de Zozime avoit été por- 
tée par un Soëûdiacreappellé Baflifcus, quicira 
Paulin au Tribunaldu Pape; maiscelui-cinefe 
mit pas en peine d'ycomparoître ; & les Evèques. 


d'Afrique ne furent point ébranlez de la préten- 


tion de Zozime, aucontraireils foûtinrentavec 
fermeté le jugement qu’ils avoicntrendu, qui 
avoitété confirmé par {on Prédecefleur. Hs lui 
dirent ouvettelnent, que cette caufe étant néeen 
Afrique, & y ayant été jugée, Celeftius n'avoit pas 
pücnappeller, niluien connoître, Enfin ils fi- 
rent une Froteftation pour empêcherque Zozi- 
menes’avifät de prononcer envertu du defautun 
jugement en faveur de Celeftius & de Pelage, Ils 


firent même plus: car fans attendrele jugement 
du Pape, ilsconfirmerentce qu’ils avoient fai 
& condamnerent de nouveau la Doërine de 
Pelage & de Celeftius. Aprés avoir pris cette 
précaution ils écrivirent encore à Zozime, & 
lui envoyerent tous les Ates de ce quiavoit été 
faiten Afrique contre Celeftius. Ils lui remon- 
trerent en même,tems qu'il ne füufffoit pas d'o- 
bliger Pelage & Celeftius à approuver en general 
ce qui étoit dans la Lettre du Pape Innocent. 
mais qu’il faloit en particulier leur fairerecon: 
noïtre les veritez Catholiques oppolées à leurs 
erreurs. . 

Zozime ayant recû les Lettres & les ayertifle. 
mens des Afriquains qui avoient auffi écrit de 
cette affaireen Cour, n’ofà pas pañler outre, & 
fe contenta de faire valoir fon autorité, enlewr 
écrivant que quoi-qu'il eñtle pouvoir de jugerde 
toutes lescaules, fans que perfonneeñt droit de 
réformer fes jugémeñs, iln’avoit rien voulu 
re fans leur encommuniquer ; qu’il avoit été fr 

. Pris qu'ils lui euffent écrit comme des perfonnes 
| perfuadées qu’il avoit ajoûté foià fout ce queCe- 
: leftiusluiavoitdit; qu’il n’avoit pointété fi vite, 
: patce qu'on ne pouvoit trop delibérer quandil 
 S'agiflüit de porter un jugement fuprême, & 
| qu’aprés la premiere Lettre qu’il avoit rectéde 
leur paît, il avoit tout laiflé dans lemêmeétat 
qu'il étoitauparavant. Cette Lettre du r9. Mars 
418. eff la dixiéme dans l’ordre ordinaire des 
| Lettres de Zozime. io us 
| On voit bien par là que le Pape commençoit 
à Changer de fentiment à l'égard de Celeftius, €. 
à fe défier de fa fincerité. Mais il fut pleinement 
convaincu de fa mauvaife foi, quandilfuttems. 
de le juger : car l'ayant fait citer pour venir con- 
damner nettement les fix chapitres qu’onluis- 
voit objeëtez, s'il vouloit être abfous du Juge- 
ment rendu contre lui en Afrique, non fule- 
Ment ilne voulut pas comparoître, maisil s'en- 
fuit même de Rome. Alors Zozimeirritédece 
qu'on lPavoittrompé , écrivit à tous les Evêques 
une grande Lettre, par laquelle il condamna les 
Articles de Celeftius , &les Écrits de Pelage. 
-Nous n'avons point cette Lettreentiere, mais 
ieulement quelques Fragmens rapportez parS.. 
Augultin & par Marius Mercator. Elle étoit . 
: fort longue, & contenoît  Hiftoire de toute cet- 
te affaire. Il rendit ce. Jugement aprés le mois: 
! d'Avril de l’an 418. 

Zozime eut encore quelques autres démêlez 
avec les Evêques deFrance. Ilyavoitdéjalong- 
tems que les Eglifes d'Arles & de Vienne difpu- 
toient le Droit dePrimauté ou leDroit deMetro- 
pole fur les Provinces Narbonnoïfes& Viennoi- 
fe. Ce différent avoit été un peu afloupi . le 
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Decret du Concile de Furin, qui avoit ordonné tions des Evêques de la premiere Narbonnoiïfe. 
gmime-qu’en attendant la Décifion du fonds de cette Ces deux Lettres font datées du 2%. Septembre 24/7. 
" Oontefation , ces deux Eplifes joüiroient du | 417.  - 
Droit de Metropole fur les Égtifes les plus pro- | Celui qui s’oppofoit le plus à Patrocle, étoit 
chesde chacune. Mais Zozime ne fat pas plü- | Procule Evêque de Marfèille, qui ne cefloit d’or- 
tôtélevéauPontificat, qu'il fe déclara cnfaveur | donner des Évêques dans fà Province malgré les 
de PatrocleEvèque d'Arles, & lui accorda par défenfes du Pape. Zozime l'entreprit, & 1e fit 
{à Lettre tout ce qu’il pouvoit fouhaiter. Gar | Citer à Rome, Mais celui-ci fans fe mettre 
il lui donne premierément le Droit de donner beaucoup en peine de cette Affignation, conti- 
des Lettres formées à tous les Ecciefaitiques | nua de foûtenir fes Droits, & d'ordonner com- | 
des Gaules qui vouloient aller à Rome, & leur me il avoit fait auparavant. Cela lui attira une | 
… défendabfolument de fortir des Gaules fansavoir | Condamnation de Zozime qui écrivit contre lui, | 
ris de lui ces fortes de Lettres qui faifoient con- | non feulement à Patrocle, mais encore au Peu- | 
noître quiilsétoient, &d’ou ils étoient. Ge Pri- ple de Marfeille , afin de le faire chafler de cét | 
vilege ne regarde point les Droits de l'Eglife | Evêché. On peut voir là-deffus la Lettre neu- | 
d'Arles ; aufi Zozime dit-il qu'il ne l’accorde | viéme écrite à Patrocle le 27. Septembre. 417. 
as à Patrocle à çaufe de fon Siege , mais à La ir, au même écrite le 2. de Mars 418. & la® 
œaufede fon merite. Meritorum ejus contemplatio- | 12. au Peuple de Marfèille en date du mème 
ne. Le fecond Droit dont Zozime veut que Pa- | jour. Nonobitant le Jugement & les Menaces 
troclejoüie, et annexé la Dignité de {on E- | du Pape, Procule demeura païfible poffeffeur de 
gite, & concerne Îe Droit de Metropolitain, | fon Evêché, & fut toûjours reconnu pour legi- 
dont il ordonne qu'il joüira für la Province | time Evèque, non feulement par les Evèques 
Viennoïle , & fur les deux Narbonnoïfés, lequel | de France, mais encore par ceux d'Afrique ; & 
emportele Droitd'ordonner tous les Evèques de | Saint Jerôme nous apprend dans fa Lettre à Ru- 
ces Provinces. ftique que ce Procule de Marieille fi mal-traité 
Enfin Zozime adquge à l’Evêché d’Arlestou- | par les Papes, étroit un tres-faint & tres-{çavant 
tes les Paroïfles & les Ferritoires qui en avoient | Évêque. 
été autrefois. . Il ajoûte que les differents qui! Le mécontentement que Zozime avoit con- 
natroient dans les Provinces de la Gaule Vien- | tre Procule, lui fit aufi condamner deux Evé- 
noie & Narbonnoife, devoient être portez à l’E- | ques qu’il avoit ordonnez , appéllez Urfus & 
vêque d'Arles, fi ce n'eft que la Cauf fûr de | Tuentiwus, contre lefquels il écrivit une Lettre 
confequence ; auquel cas il eft necefläire felon | Circulaire aux Evéques d'Afrique, des Gaules 
dui, qui l'examine lui-même à Rome : Nsf & d'Efpagne.. C'’elt la 7. datée du 20. Séptem- 
magnitudo caufe noftrum defideret examen. I] re- | bre 417. Il dit contre ces deux perfonnes que 
marqueencore dans cette Lettreque Trophime | Procule avoit ordonnées, qu'ilsavoient ét tous 
a été envoyé à Arles par le SaintSiege, & que | deux condamner, le premier par Procule même, 
c’eft par fon moyen que ies Gaules ontreçü ïa } & le fecond par d’autres Evêques. Que celui-ci 
Foi de Jesus-CarisT. Cette Lettre eft é- | aprés & Condamnation étoit venu à Rome, où 
crite peu de tems aprés la Promotion du Pape | il avoit fait Penitence, & abjuré l'erreur des Pri- 
Zorime le 20, de Mars de l'an 417. Elle eff la | fcilianiftes. Il reproche à Procule de n'avoir eu 
cinquiéme dans l’ordre vulgaire. aucun égard ni à fon Jugement, ni à celui des au- 
Ilen écrivitencore deux autres fur la fin de | tres. Ilparle auffi contre Lazare que Procule a- 
cette année, dans lefquelles ilconfirme les Droits | voit ordonné Evêque d'Aix , qui avoit afifté 
de Metropole de l'Eglife d'Arles, rejettant mê- | à POrdination d'Urtis& de Tuentius. 1ldé- 
meavec beaucoup de mépris le Canon du Con- | clare que ces Ordinarions font illepitimes aïant 
cilede Turin, & condamnant Procule de Mar- | été faites au préjudice de l’Evëque d'Arles 
fille, & Simplicius de Vienne , qui s’oppo-.! qui a ful le Droit d’ordonner dans les Fro- 
foient à fon Deflein. Il fondedans ces deux | vinces de Narbonne & de Vienne. Enfin ila 
Lettres le Droit de Primauté de l'Eglif d'Ar- | vertit les Evêques des Gaules, d'Efpagne & d'A- 
les für ce qu’elle avoit été établie par Trophi- | friquedene point reconnoître Urfns & Tuentius 
me envoyé par le Saint Siege. Ces Lettres | pour Evêques, & de ne point communiquer avec 
font la feptiéme & la huitiéme, La premie- | eux. a 
rcelt adreflée aux Evêques dela Province Vien- On voitaflez parces Lettres la rafon pour la- 
noif, & de la feconde Narbonnoïfe, & la. | quelle Zozime eût foûhaité de pouvoir donner 
feconde à Hilaire de Narbonne, qui foûtenoit | atteinte aux fugemens rendus contre Celeftius 
| que c’étoit à lui qu'appartenoient les Ordina- | & Pelage, Ils avoient . a . 
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ré pour Patrocle. Il pourfuivoit ardemment 
Procule & fes Partifans. J1 eût été bienaife de 
trouver de quoi condamner Heros & Lazare, en 
les faifant pañfer pour des Calomniateurs. C’eft 
peut-être là la feule chofe qui le rendit d’abord 
fovorable à Celeftius & à Pelage. Mais comme 
il vit que ces deux perfonnes étoient convaincuës 
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& Lazare Adverfaires de Patrocle, amis de Pro-| 
Zozime. cule de Marfeille. I s’étoit entierement décla- 


À Ge LG EE 
BONHIFACE | 


| 


Prés la mort du Pape Zozime l’Folife de Ban 
Rome fut divifée fur le choix de fon Succef « j 


d'erreurs par les Evèques d'Afrique, l'amour de | fur. L’Archidiacre Eulalius qui briguoit l'Evé: 
la Verité prévalut en lui, à la fatisfaction fecrette | ché de Rome, s’enferma dans l’Eglife de La- 


qu’il eut pà avoir de la Condamnation d’Heros 
&de Lazare. 

Nous avons encore trois autres Lettres attri- 
buées à Zozime qui ne paroiffent point avoir de 


« rapport avec les deux affaires dont nous venons 
 deparler. 


La premiere Lettre eft adreffée à Hefichius E- 
vêque de Salone, à qui il prefcrit avec beau- 
coup de hauteur, & d'un ton fort décifif les In- 
terftices qu’il doit faire obferver entre les Or- 
dres facrez. La date eft du mois de Février de 
l'an 418. 

La feconde eft adreflée au Clergé de Raven- 
ne, il y parle de ceux qui avoient off aller en 
Cour porter leurs plaintes contre lu, & il aver- 
tit le Clergé de Ravenne qu’ils font excommu: 
niez. Cette Lettre eft du fécond jour d’OÉtobre 
dela mémeannée. : 

* Ladernicre, fielle eft veritable, elt adreflée 
aux Evêques de la Province Byzacène qui eft en 
Afrique, & non pas aux Evêques de Byzance, 
comte on lit dans te titre Vulgaire. [1 y re- 
prend ces Évêques de cequ'ils admettoient des 


Laïques dans les Jugemens des Ecclefiaftiques. | 


Elle eft datée du 14. Novembre 418: mais il y 
a bien de l'apparence que c’eft une piece fuppo- 
fée, parce qu'elle eft d’un file fort different de 
celui des autres. 

Zorime écrit purement & noblement. IF par- 
Te avec vigueur & avec autorité. [l tourne tout 
à fon avantage. Il fçait prendre le foible de fes 
Adverfaires, & n'oublie rien de ce qu’il peut leur 
nuire. En un mot, il écrit cgmme un homme 
confomme dans les affaires, qui en Connoît le 
fort & le foible, & qui les fçait parfaitement bien 
conduire: 


PERS 


tranavec une partie du Peuple , Quelques Prêtres 
: & quelques Dracres, & fe fitélire en la placede 
: Zozime. D'autre côtéune partie du Peuple, un 
grand nombre de Prètres & plufieurs Evéques 
s'étant aflemblez dans l’Eglife de T'heodore 
Choïfirent Boniface. L'un & l’autre fe fitordon- 
ner, Eulalius le fut par quelques Evèques, en: 
tre Icfquels étoit celui d'Oftie qui avoit coûtu- 
me d’ordonner l’Evêque de Rome. Bonifacele 
fut auffi par un grand nombre d’Evêques, & 
| alla fe mettre en poñeflion de l’Eclife deSaint 
Pierre. He 
- Symmaque Gouverneur de Rome aïant fait 
inutilement fes efforts pour les accorder, en 
écrivit à l'Empereur Honorius. Dan fà Lettre 
du 29. Decembre 418. 1l parle en faveur d’Et- 
lalius, & donne le tort à Boniface. L'Empe- 
reur ajoûtant foi à fa Relation , lui écrit aufli- 
tôt de chafler Boniface, & de maintenir Euts- 
lius. Le Gouverneur aïant rech cétordre,man- 
da Boniface pour leluifaire {çavoir, mais ilne 
voulut point venirletrouver, de fortequeSym- 
maque lui fit fignifier l'ordre de l'Empereur, & 
Pempêcha de rentrer dans la Viile. Les Evé 
ques, les Prêtres & le Peuple qui foûtenoient 
Boniface, écrivirent aufli-tôt à l'Empereur pour 
le prier de faire venir Eulalius & Boniface en 
Cour, afinque leur caufe y pût être jugée, L’Em- 
pereur pour les fätisfaire , envoya un ordre à 
Symmaque en date du 13. Janvier 419.qui por- 
toit qu’il ordonnât à Boniface & à Eulalius de 
fe trouver à Ravenne vers le6. de Février. Ho- 
horius y manda des Evêques pour jugér de leur 
caufe, & afin que l’on ne pût les foupçonner d't- 
tre favorables à aucun des deux, ik ordonneque 
Ceux qui avoient ordonné l’ün ou l’autre des 
deux , ne feroient point'des Jages. Les Evé: 
ques choifis pour juger cette caufe, s’étanttrou- 
vez partagez , l'Empereur remit le Jugement 
au mois de May, & cependant défendit à Eula- 
lus & à Boniface d’entrer dans Rome, & y en” 
voya ÂAchilleus Evêèque de Spolet pour y faire 
les fonétions Epifcopales pendant les Fêtes de 
Pâque. Pendant cela il prépara un Synode 


nombreux, & yinvita des Evêques + & 
es 
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desGaules. Mais Eulalius ne pût foufirirce re- 
tardement , & gâta es Affaires par fon impa” 
tence Car foi qu'il fe défiàt de fon droit, foit 
qu'il fût d'un naturel inquiet , il s’avifa de re” 
tourner à Rome le feiziéme de Mars, & y vou- 
jut demeurer malgré Îles ordres de l'Empereur. 
Cela obligea Symmaque d'employer la ce 
Dur le chalet de Rome, & l'Empereur arant ap” 
ris fa defrobéiffance fans attendre d'autre Juge- 
ment, fitmettre Boniface en pofleffion au coim- 
mencement du mois d'Avril de l’an 419. 

Une des premieres chofés que fit Boniface, fut 
décrire à l'Empereur pour le prier de faire un 
Edit qui pit empêcher à l’aventr Jes Brigues & 
TS Cabales qui fe fifoient pour emporter lE- 
vêché de Rome. Cette Lettre eft dattée du 
premier de Juillet. Honorius pour couper 
la racine de ces Divifions, ordonna que s'il 
atrivoit à l'avenir que deux perfonnes fuffent 
ordonnées Evêques de Rome, pas une des 
deux ne demeureroit en pofkffion, mais que 


Je Clergé & le Peuple en élroient un troi- 


fiéme. ee. 

La feconde Lettre de Boniface devroit pré- 
ceder celle dontnous venons de parler. fi l'on 
fivoit l'ordre des dates, puifque celle-ci eft du 
79. Juin 419. Elleeft adreflée à Patrocle & aux 


autres Evêques des fept Provinces des Gaules, &. 


écrite au fujet de Maxime Evêque de Valence 
accufé par le Clergé de l’Eglife de cette Ville qui 
avoient porté leur accufation direétement au 


Pape, peut tre à caufe des conteltations qui 


étoient dans leur Province à qui appartenoit le 
Droitde Metropole. Boniface reproche à cét 
Evêque , que non feulement il mavoit point 
comparu à Rome pour fe défendre, mais qu’il 
avoit même évité de comparoir aux Jugemens 
des Conciles Provinctaux, où il avoit été ren- 
voyé par les Papes fes Prédecefleurs. Il déclare 
néanmoins qu'il n’a pas voulu le condamner, 
parce qu'il a crû qu'il devoit être jugé dans fa 
Province, pourquoi il foûhaite qu'on aflemble 
un Concile avant le premier de Novembre, afin 
qu'il s'y prefente pour fe défendre contre Îesac- 
cufations formées contre lui, ajoûtant que s’il 
ne veut pas y comparoître, il ne doit plus efpe- 
rer que {on abfence feéraretarder fa Condamna- 
tion. Car cel, dit-l, une marque qu'une 
perfonne fe fnt coupable, qui étant accufée, 
& trouvant tant de fois l’occafion d’être purs 
géedefonaccufätion, ne tientcompte de s’en 
fervir. - 

La troifiéme Lettre de Boniface à Hilaire de 
Natbonne du 2. F'évrier 422. renverfe tout ce 
qui avoit été fait par Zozime en faveur de l'E- 


glife d'Arles. Car fur les plaintes de ceux de Lo- 


deve Ville de la premiere Province Narbonnoi- 


fe, portant que Patrocle Evêque d’Arles avoit Bonifa= 
ordonné un Evêque fans confulter le Metropoli- ge 


tain, il déclare que c’eft une entreprife contre 
les Canons du Concile de Micée, qu’il ne peut 
foufrir avec patience, parce qu’il doit maintenir 
les Cañnons. 1 mande donc à PEvêquede Nar- 
bonne, que fi cette Eghie eft de fa Province, îl 
aille dans cette Ville pour y celebrer uné Ordi- 
nation legitime, & qu'il fafle ceffer la préfomp- 
tion de l'Évêqued’Arlés qui entreprend au delà 
des bornes de fa Jurifdiction. - Enfin il ordonne 
qu’à lavenir chaque Province fera foûmife à 
fon Metropolitain. Rien n’eft plus oppoté que 


|. les Sentimens de Zozime & de Bontiace fur la 


Dignité&laJuriiétion de l'Eglite d'Arles. Zo- 
zime eft perfuadé que l'Evêque d'Arles doit or- 
donner tous les Evêques de fept Provinces, & 
Boniface declare que c’eft un attentat contre les 
Canons. Le premier dit qu'ilen eftie {eul Me- 
tropolirain. Li dernier foûtient que nulne peut 
être Metropolitain de deux Provinces. Zozime 


croit que la Prétention d'Hilaire de Narbonne 


& des autres Metropolitains des fept Provinces, 
qu’ils ont droit d’ordonner les Evëques de leur 
Province , eft une temerité tout-à fait grande. 
Boniface foûtient au contraire que c’eft un droit 
bien fondé, & que la Prétention de l'Egiife d'Ar- 


les qui vouloit ordonner dans les Provinces, eft 
une entreprife contre les Canons, à laquelle 11 


faut s’oppofer. L'un défend à Hflaire de Nar- 
bonne d’ordonner les Evêques de à Province 
quandille lui demande; l’autre lui ordonnede le 
faire fans qu’il le lui demande. Peut-on voir u- 
ne plus grande contrarieté de Sentimens entre 
deux Papes, dont l'un fuccede à l'autre imme- 
diatement. C’eft ce qui fait dire à Saintikeon 


dans 1 Epitre aux Evêques de la Province Vien- 


noife, que ce que le Saint Siege avoit ac- 
cordé à Patrocle, il le lui avoit enfuite Oté par 
une Sentence plus jufte. Id ipfum quod Patroclo 
à Sede Apoftolica temporaliter videbatur effe con- 
ceffum, poftimodum eff fenrentië meliore fublatunr. 


Eft-ce que ces Papes ont crû être les Maîtres ab- * 


folus de ces chôfes ? Si celaeït, pourquoi euf 
nt-ils allegué les Canons, & euflent-ils fait 
profeffion de les füivre ? Hf-ce pu’ils ont crà 
que les Privileges regardoient la pérfonne des 
Évêques, & non pas leur Eclife? Pourquoidonc 
ovine à-t-il tant fait valoir la Dignité& PAn- 
tiquité d'Arles fondée par Trophime ? Con- 
claons qu'il n°y a point eu d'autre raifonde cet- 
te contrarieté que la difference de Sentiment. 
Mais lequel des deux avoit raïfon, lequel avoit 
tort, c'eft un grand Procésà décider, quenous 
verrons encore agité vivement da tems de Saint 

de Leor. 
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Leon. En attendant nous pouvons remarquer 
Bonifa. que le Droit commun eft pour Boniface, & que: 
nous ne voyons pas de Privilege aflez Authenti- 


que, ni de Coûtume aflez fortement établie pour 
donner à l'Eplife d'Arles ce que ZoZime lui ac- 
corde. Il y a encore cinq Lettres de ce Pape à 
Ruffus Evêque de T'heflalonique, & aux Evé- 
ques d’Illyrie , rapportées dans le Concile te- 
nu fous Boniface fecond du nom en s2r. Bo- 
niface I. demeura paiñble poñefleur du Sie- 
ge de Rome jufqu’à l’an 423. quoi-qu'il re- 
ftât toûjours quelques Fideles du Parti d'Eula- 
Lus. 


RER hhmparhmmonne 
SYNESIUS. 


Synefius. S Ynefus originaire de Cyrene , Ville de la 


Pentapole, Philofophe Platonicien & Difci- 
ple de la celebre Hypatie, aprés avoir pañlé u- 
uc partie de fa Vie dans les emplois du Mon- 
de, f convertit, & fût Elû Evêque de Ptole- 
Maide l'an 410. Il eut beaucoup de peine à 
accepter cette Charge, qui lui paroïfloit contrai- 
te à la Vie Philofophique qu’il avoit menée juf 
qu’alôrs._ Il ne pouvait pas non plus f refou- 
dre à quitter fa femme, & iln’étoit pas encore 
bien perfuadé de tous les Dogmes de la Religion 
Chrétienne. I croioit que les Ames avoientété 
créées avant les Corps, il ne pouvoit concevoir 
que le Monde dût finir, & il ne croioit pas la 
Refurreétion des morts comme on la croit dans. 
l'Églife ; mais il s’imaginoit que ce qui eft dit 
dans#’Ecriture, avoit quelque fens myftique & 
caché. Ce font les raifons dont il fe fert lui- 
même dans la Lettre 105. pour empécher 
qu'on ne l’ordonnât Evêque. Baronius croit 
qu'il n'étoit pas effectivement dans fs Sen- 
timens , mais qu'il a feint d’y être, pour é- 
viter 1a Charge de l'Épifcopat, Mais cette 
conjeëture n'a aucuné apparence , d’autant 
plus qu'il aflüre avec ferment quil expo- 
fe fes véritables Sentimens : c’eit pourquoi 
1l vaut mieux dire avec les Anciens, que le 
merite de Synefus & le befoin que les Egli- 
fes d'Afrique avoient de f protection dans 
un tems tres-difiicile, avoient fait pafler par- 
deffus ces Confderations , dans l’efberance 
qu'étant ordonné Evêque , il conformeroit 
fes Sentimens à ceux de l'Églife. Il eft rap- 
porté dans le Pré Spirituel, qu’étanr Evé- 
que , il lui arriva une chofe fort remarqua- 
ble , qui fait connoître qu’il avoit changé de 


Sentiment fur la Refürreétion des Corps. Un 
Philofophe Païen appellé Evagre, ancien ami de 
Synefius, trouva à Cyrene. Synefus fit tous fes 
efforts pour le convértir. Aprés lui en avoir par- 
lé plufieurs fois, enfince Philofophelui declars 
que læ Refurrection des Corps étoit une des 
chofes qui lui déplaifoient le plus dans la Ref: 
gion des Chrétiens. Synefius lui foûtint que 


tout ce que les Chrétiens , enfeignoient étoit 


veritable, & fit tant qu’il convertit ce Philofo- 
phe, & le baptiza. Celui-ci quelque terns 4e 
prés fon Baptême , aïant donné à Synefius y. 
ne fomme d’argent pour la difiribuer aux Pan. 
vres , lui demanda une Promeffé par écrit 
par laquelle il s’obligeoit de la lui faire ren- 
dre en J’autre Vie. Synefus ne fit point de 
difficulté de la donner. Ce Philofophe la gar- 


Sfu, 


da , & quelque tems ,avant que de MOUrir, 


ordonna à fes Enfans de Ia mettre dans fon 
Cercüeil. Trois jours aprés il apparut la nuit 
à Synefius, & lui dit de venir à fon tom- 
beau reprendre la Promefle qu’il, lui avoi 
donnée , parce qu’il en avoit été payé ; & 
afin de l'en aflürer qu'il y avoit mis un Re. 
çù de à main, Synefius qui ne favoit point 
que les Enfans de ce Philofophe eufent mis 
cette Promefle dans fon Cercüeil, les aïant 
envoyé querir , aïant {Cû d’eux comme h 
chofe s’étoit pañlée | & leur aïant dit ce qui 
étoit arrivé , alla au tombeau de cét hom- 
me avec fon Clergé & les Notables de Ra ViL 


le, & fit ouvrir le Cercüeil, où ils trouverent 


la Promefle avec un Recû nouvellement & 
crit de la main d’Evagre qui étoit au ba. 
L’Auteur du Pré Spirituel rapporte cette Hi. 
foire comme l’aïant apprife de Leonce d’A- 
pamée qui étoit venu à Alexandrie , du tems 
du Patriarche Eulogius , pour être ordonné 
Evèque de Cyrene; & il ajoûte que cét hom- 
me certifioit que l’on gardoit encore cette 
Promefle dans la Sacriftie de l’Aglife de Cy- 
rene. Ceci peut donner quelque creance à 
ette Hifioire qui n’en meriteroit point, f el- 
le nétoit fondée que für le Témoignage de 
lPAuteur du Pré Spirituel , que l’on fçait n’é- 
tre pas de grande Autorité, Quoi qu'il en 
foit, Evagre & Photius nous affûrent que Sy- 
neflus ne fut pas plûtôt Evêque, qu'il £ ren: 
dit au Sentiment de lEglife fur la Refurrec- 
tion. 
Les Traitez de Synefus font des Difcours 


Philofophiques , écrits avec beaucoup dé 
Noblefe & d’Elevation. En voici le Catalo- 
gue. 


Le Difcours de la Maniere de bien regner, 
prononcé devant l’éÉmpereur Arcadius vers 
lan 


É Synefius Ê 


EE CL 
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Yan 398. dans le tes qu’il étoit deputé de fà 
Province defolée par les courfes des Barbares, 
pour obtenir quelque fecours & quelque foulage- 
Mment de l'Empereur. Synefius y parle du gou- 
vernement avec une liberté merveilleufe ; & 
declame ouvertement contre Îles Courtifans : 
contrele Luxe& l’Ambition des Princes. Îly 
donne d'excellentes inftruétions pour les Rois; 
ilytraite à fond des Vertus vraiment Roiales Fc 
des qualitez d’un bon Prince. fly découvre en- 
fin a fource des malheurs de l’Empire, arrivez 
par le credit & le pouvoir quel’onavoitdonné 
depuis quelque tEms aux Goths dans lesaffaires 
de l'Empire. I compofadansie même tems un 
autre Difcours adreflé à Pæonius , à qui il en- 
Voioit des Tables Aftronomiques qu'il avoit 
compofées. Ue Difcours contient l'éloge de la 
Phiofophie, & particulierement de PAftrono- 
mie, avec la defcription del'Ouvrage qu ilen- 
voioit. 
Le Livreintitulé Dion de Prufe, commence 
ar un éloge de ce grand Homme, dont ileft 
parlé dans Philoftrate. Synefius sy défend en- 
lite contre ceux qui le reprenoient de s'être ap- 
pliqué aux belles Lettres , & contre ceux qui 
trouvoient à redire de cé que les exemplaires des 


Livres dont il fe fervoit, n’étoient pas fort cor- | 


reéts. Il montre avec beaucoup d’éloquence, 


que l'étude des belles Lettres, fa Poëfie & la 
. Rhetorique eft d'une tres-grande utilité, & 


qu'elle n’eft point indigne d’un Philofophe. I 
fe défend enfuite fortement fur le fecondrepro- 
che, en montrant qu'il eft quelquefois bon pour 
exercer l’efprit, de n’avoir pasdesexemplaires 
fi corretts, = 

. L'Eloge de la T'ête chauve eftun des plusin- 
genieux Ouvrages de Synefius: quoi-que la Ma- 
ticre femble ne pas fournirbeaucoupd’elle mé- 
me, il l’étend & l’orne d’une varieré admirable 
deraifons &de figures. 

Les deux Livres de la Providence contien- 
nent l'Hiftoire, ou plûtôt le Roman de deux 
fteres Rois d'Egypte , appellez Ofris & Ty- 
tion: on croit qu'il veut peindre fous des noms 
empruntez l’état où l'Empire étoit de {on 


_tems. 


Le Livre des Songes, contient plufieurs bel- 
lesremarques fur l'Origme, la vertu & les figni- 
fications des Songes. =. 
Les Lettres de Synefus fontécritesavecune 
élegance, une pureté & une adrefle inimita- 
bles, & font remplies de traits d'Hiftoire, 
de penfées fublimes » de railleries fines , de 


- reflexions morales, & de Sentimens de Pie- 


té; il y en a 155. Nous ne parlerons que de 


celles qui ont rapport à la Religion & aux jflre de toutes fes cruautez; 


26% 
affaires de lEvlife, qui font en aflez petit 
nombre. 

On peut y rapporter ce qu'il dit dans la Let- 
tre 4. où il décrit un Naufrage : il remarque 
que leur Pilote étantfuif, quittale Gouvernail 
la veille du Samedi aprés le foleil couché, & 
qu'on ne pût l’obliger de lereprendre, quel- 
ques Menaces qu’on lui fit, jufqu'à ce que 
le Vaïifleau fût tout-à-fait en danger de pe- 
rir. Cette Lettre eft du commencement de 
Pan 470. " 

Dans la Lettre +. adreflée à des Prêtres, illes 
exhotte de faire la guerre aux Eunomiens, & 
d'empêcher leurs aflemblées, en forte toute- 
fois qu’il paroïffe qu'ils n’en veulent point à 
leurs biens. 

Dans la Lettre 9. il loue une Lettre que 


! Theophile Evêque d'Alexandrie avoit com- 
| pofée. 


Dans la 11. il témoigne l'éloignement qu'il 
avoit eu de l'Epifcopat; & il prie Dieu qui l'a 
appellé à cét état, de lui donner des forces pour 
s’enbien acquitter, &ferecommande aux prie- 
res publiques & particulieres des Prêtres & du: 
Peuple. Cette Lettre eft de l’an 410. 

Dans la 12. ilexhorte un Prêtre & un Evè- 
que appellé Cyrille de rentrer dans l'Eglife: 
dont il avoit été feparé pour untems, l’affü- 
rant que Theophile leur pere commun lut 
eût permis d’y rentrer & de reprendre le gou- 
vérnement de fon troupeau, s’il eût encore été 
en vie. Cette Lettre eltécrite aprés la mort de 
Theophile , arrivée au mois d'Ottobre de 
lan qi 

La Lettre 13. eftune Epitre écrite d'Alexan- 
drie, par laquelle il marque àfon Clergé le jour 


, 


Synefinse 


de la Fête de Pâques : le jour marqué convient à 


Panær2. 

Andronique Gouverneur de Ia Pentapole.. 
homme cruel, exerçoit plufeurs violences con- 
trele Peuple. Synefius d’un Naturel doux & 
pitoiable , fit ce qu’il püt pour empêcher les. 
cruautez de cét homme, & tâchoït de foulager 
les miferables qu'il tourmentoit. Il affiftaen- 
tre autres un Homme de qualité, ennemi d’An- 
dronicus, que cét impitoiable Gouverneur fai- 
{oittourmenter fans fujet, Cette aétion de cha- 
rité l’irrita, & le porta à direen colerecesparo- 
les impies, que c’étoit inutilement que ce mal- 
heureux avoit recours à l’Eglife, &que perfon-- 


ne ne pouvoit être arraché d'entre les mains 


d’Andronicus , quand il tiendroit JEsus- 
CHR1ST parlespieds. Synefusayant enten— 


du ce blafphemel’excommunia dans un Synode: 


tenu l'an 411. & avec lui Thoas principal Mini- 
&toute fa famille.- 


Aprés 


” 


Der mars tte + aéré te conne ee CES à 


ET Ve 
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Aprés cette excommunication, il prononçaun 


Synefius. difcours contre lui, qui eft parmi les Lettres au 


L2 


nombre. 57. ; I y décrit la cruauté de ce Gou- 
verneur, il y parle de {à vie pallée, & de ja 
peine qu’il avoit eue d'accepter le Sacerdoce. 
Il deplore l'état pitoiable de fa Patrie, ildecla- 
re qu'il n’eft nullement propre à foûtenir des 


affaires de cette nature, c’eft pourquoiil prie fes 


Confreres d’élire une perfonne en fa place, 
ou de lui donner un Collegue verfé dans les af- 
faires. 

Dans la Lettre 58. il fait {avoir au nomde 
lEglife de Ptolemaïde à tous les Evêques l'ex- 
communication portée contre Andronicus, & 
leur declare qu’ils lui doivent fermer les por- 
tes de leur Eglife, à lui& à fes complices; que 
fi quelqu'un le reçoit fans {& foucier du juge- 
ment d’une petite Eglife, ilromptl'UnitédelE- 
glife, & qu'il n’aura aucune Communion avec 
lui. 

Andronicus frappé de cétte excommunica- 
tion, témoigna du regret de fa faute, & pro- 
mit d’en faire penitence, Synefius qui con- 
noifloit fon naturel, ne croioit pas qu’on le dût 
recevoir; mais les autres Evêques plus anciens 
ne furent point de cétavis, &crûrent qu’on de- 
voit fufpendre cette excommunication, &dif- 
ferer d’envoier la Lettre quile declaroit excom- 
Imunié, ayant tiré péroledelui, qu’à l’aveniril 
W’exerceroit plus de violences pareilles. Mais 
Ce Gouverneur au lieu d’executer fà promeñe, 
excrça encorcde plus grandes cruautez, de for- 
te que Synefius publia l’excommunication qui 
avoit été portée, & écrivit aux kvêques lare- 
chûte de ce Gouverneur dans la Lettre. Il 
décrit encore les violences de ce Gouverneur 
dans la Lettre 79. Mais enfin cecruel Gou- 


+ VCrneur paya la peine de fes cruautez, & fut 


| 


traité comme il avoit-traité les autres, Sy- 


nefñus eut la Charité de compatir à fon mal- 
heur, comme il le marque dans la Lettre 89. à 
Theophile. 

Dans la Lettre 66. Synefius demande mali- 
cieufement à Theophile, de quelle maniere il 
doit traïter Alexandre qui avoit été ordonné 
par Saint Chryfoftome, Evêque de Bafinople 
en Bithynies & lni fait entendre en mémetems 
qu'il n'approuve point la conduitequ’il garde en- 
Vers Ceux quiavoient pris le Partide ce faint Pa- 
triarche de Conftantinople. If ne fait point de 
cificulté de marquer à Theophile, qu’il hono- 
re fa Memoire, & qu’on doit au moins depo- 
fer l’inimitié aprés la mort de fon ennemi. Il 
ajoûte que Theophile même avoit écrit une 
Lettre à Atticus, dans laquelle il lexhortoit 
de recevoir à la Communion ceux du Partide 


Saint Chryloftome. A l’égard de cét Alexan- 
dre né à Cyrene, qu’ilavoit été autrefois Moi- 
ne, enfuite élevé à la Dignité de Diacre & de Pré 
tre; & qu'enfin ordonné Evêque de Bafnople 
par S4 Jean Chryfoftome, il s’étoit retiré dans à 
Patrie. Synefius n’avoit pas ofé le recevoir àla 
Table ni à la Communion des Prieres de l'Epli- 
fe; maisil le recevoit en particulier dans fa mai- 
fon, & lui faifoit beaucoup d'amitié, ayant mt- 
me coûtume d’en ufrainfi avec tous les coupa- 


bles. Il prie Theophile de luirépondre nette- 


ment & clairement sil doit confiderer Alexan- 
dre commeËvèque, ounon. Cette Lettreel 
écrite à la fin de l’an 410. ou au commencement 
de art. 

La Lettre $7, au même T'heophile, contient 
plufeurs Points tres-contiderables touchant Ja 
Difipline, & fait voir le pouvoirque PEvêque 
d'Alexandrie avoit furtoute PEgypte. Ilavoit 
commis Synefius pour regler des differentsen- 
tre les Evêques de la Pentapole, & celui-cilui 
rend dans cette Lettre-ci un compte exaû de 
ce qu’il avoitfait. I[ly avoit en Pentapoledeux 
Villages appellez Palebifque & Hidrax , fituez 
proche la Lybie, Ces deux Bourgadesavoïent 
été autrefois foûmifes à l’Evêque d’Erythre, 
Ville la plus proche. Depuis ce tems fou 
Orion Evêque d’Erythre quiavoit beaucoup de 
facilité, les Habitans de ces deux Villagesfe 
firent ordonner Evêque un jeune Hommea2p- 
pellé Syderius, qui avoit {ervi dans l’armééde 
Valens, afin d’avoir un homme qui eût de ka 
vigueur pour les défendre, fans obferver les 
formalitez requifés dans une Ordination leviti- 
me: car il fut ordonné par un QulEvêque, & 
fans l’aveu de l’Evêque d'Alexandrie. Ce 
pendant comme cela arriva dans un tems où 
les factions des Heretiques étoient à crain- 
dre ,; on pañla pardeffus la rigueur des Loir; 
& Saint Athanafe fit pañler Syderius à l'Evé- 
ché de Ptolemaïde, mais il revint fur la finde 
fa vie à fà premiere Eolife. Aprés fà mort, 


Synef 


Palebifque & Hidrax furent remmifes dans leur 


premier état » & foûmifes à J’Evêque d'Ery- 
thre, les Hhbitans de ces lieux, füivant les 
Lettres de l’'Evêque d'Alexandrie, ayant de- 
mandé à reconnoître pour Evêque Paul d’'E- 
rythre. Depuis Theophile fürlerapport de quel- 
ques Particuliers , voulut leur faire donner un 
Evêque, & donna commiffion à Synefus de 
l'aller ordonner. Celui-cis’étant tranfporté dans 
un Village, trouva tout le peuple dans la refolu- 
tion de n'avoir point d'autre Evêque que Paul, 
& ne püût jamais le faire confentir à fouftir qu'il 
leur ordonnât un Evêque particulier. II écrit 
tout ceci à Theophile, & lui infinué que 

a quoi- 


Suis. 


Êe 
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quoi-que les Habitans de ces Villages foient 
prêts de jui obeïr, s'il veut abfolument leur. 
donner un Evêque, il n'cft pas à propos de le 
faire. _ : 
{1 avoitencore uneautre affaire à regler à ÉRE 
drax : il y avoit dans ce Bourg un Château fitué 
furune Montagne élevée, qui contenoit un 
rand enclos qui pouvoit rapporter un revenu 
confiderable, en faifant rétablir les murs qui a- 
voient été abattus par un tremblement deterre, 
11 étoit en difpute entre Diofcore Evèque de 
Dardane & Paul d’Erythre. Celui-ci pour s'en 
emparer, ÿ avoit confacré une Chapelle, &al 
leguoit que depuis long-tems ce lieu avoit été 
confacré. Synefus ayant examiné cette affai- 
re, trouva qu'effeétivement autrefois on avoit 
fait quelques prieres publiques dans ce Château 
dans le tems des courfes des Barbares, Mais 1l 
jugea que cela ne pouvoit pas rendre cé lieu fa- 
cré, parce qu'autrement tous les lieux où Pon 
eftobligé defaire des prieres publiques, & de ce- 
ebrer les faints Myfteres dans le temsdes puer- 
res, feroient des lieux confacrez. À Pégardde 
la Chapelle, ilfut juftifié que Paul l’avoit confä- 
crée pourfe rendre maître de ce lieu. Synefius 
trouva qu'il étoitde fort mauvais exemple de s’ê- 
tre fervide lapriere de l’Eglife, dela fainte Ta 
ble, & du Voile Myftique, pour prendre le 
bien d'autrui. Ainfi loin de confiderer cette 
Chapelle comme étantconfacrée, ilne fit point 


lieuordinaire. Car, dit-il, 2) faut bien difin- 


guer la Superflition de la vraie Religion. La | 
vérneurs, que parce qu'ils euflent liéu de le 


Superfheion efkun Vice qui fe pare du nom de Ver- 
tu; mais la Sageffe nous fait découvrir que c’eft 


ane troifiéme forte d'Impiett; ainfi jenecris pas | 


qu'il y eût rien de faini dans une chofe qui avoit ete 
entreprife injuffement, d jenefs aucun cas de la 
Confecration quonm’alleguoit, Ilnen ef? pas des 
Chrétiens comme des Païens. Ils nes’imaginent 
pas qu'ils font dejcendre leur Dieu par des paroles 
ou par des Ceremonies > äls demandent un cœur pur 
d'exempt de Paffions, Et quand c'ef} La Colere d? 
Pemportemens qui fait agir les Minifires , il ne 
croient pas que le Sains Efprit fuive leurs mouve- 
mens. Paul ne difconvint pas d’Oter cette Cha- 
pelle. Mais quand il fe vit preflé par Syncfus 
de le faire, il donna une requelte pleine d'in- 
veélives contre Diofcore ; neanmoins il re- 
connut aufli-tôt fa faute, & en demanda par- 
don. Alors Diofcore qui avoit tenu ferme, 
tant que Paul lui avoit difputé ; propofa lui- 
même de s’accommoder avec luide ce Château , 


. & le lui ceda avec quelques Heritages qui é- 


toient à l'entour , pour d’autres heritages que 
Paul lui donna en un autre endroit , qui é- 
Tom, II. 


de doute qu'il ne la dût confidérer comme un | 


toient plus à fabien-fance, quoi-qu'ils ne va- 

luflent pas tant. Synefius rend compte detout Syne/s. 

ceci à Theophile, & iouë Diofcore de l'a 

DRE qu’il rendoit aux Pauvres d’Alexan- 
je. 

La troifiéme affaire que Synefus avoit à re- 
glér, c’étoit une querelle entre deux Particu- 
liers , dont l’un s’appelloit Jafon , & l'autre 
Lamponianus. Celui-ci accufé d'avoir ditdes 
injures à l’autre, ayant mieux aimé avouër fa 
faute que d'en être convaincu , fut mis en Pe- 
nitence, & feparé des aflemblées des Fideles. 
Le l’euple demandoit qu’on lui donnt Pabfo- 
lution.… Synelius remit lachofe au jugement de 
l’'Evêque d'Alexandrie, & donnafeulementor- 
dre aux Prêtres de lerecevoir à la Communion 
de l'Églife, s’il tomboit en danger de mourir. 
Car, dit-il, sant qu’il fera en moi , je ferai en 
forte que perfonne ne meure lié des liens Ecclefia- 
J'iques. Il ajoûte qu’on ne lui accordera l'ab- 
folution en cas de neceffité, qu'à condition 
que s'il revient enfänté, il fera dans lemième 
état quil étoit auparavant, Lamponien de 
fon côté étoit debiteur à l’Eglife de cent qua- 
rante-fept écus qu'il avoit de largent des 
Pauvres, qu’il avoit perdu par quelque mal- 
heur ; il promit de les paier, & demanda 
feulement du tems pour travailler à faire cette 
fomme. 

Synefus écrit encore à T'heophile touchant 
quelques abus qui  pratiquoient en ces quar- 
tiérs. Les Evèques s’accufoient mutuellement 
de malefice, plûtôt pour faire gagner les Gou- 


faire, Synefus prie {'heophile defaireune or- 
donnance qu'il lui adreflèra, par laquelle ildé- 
fende cétabus, fans toutefois reprendre perfon- 

ne €n particulier, afin qu'on ne s'apperçüt pas 
qu'il les avoit accufèz. 11 ditque pourvü qu'il . 
ait cette ordonnance, il fera en forte d'arrêter 
Cetteinfamie des Evêques, Car, dit-il, 4 Diew 

ne plaile, que je dife que c’eft l’infamie de l’Egli- 

Je. Il remarqueque ce féra encore un plus grand 

bien à ceux qui accufent, que pour ceux qui 

font accufez, parce qu'ils feront délivrez d’un 

plus grand mal, puïlque c’en eft un bien plus 
grand de faire tort à autrui, quedele foufitir, 

parce que l’un vient denous, & l’autre reparde 

les autres. La dérniere chofe dont Synefius 2- 

vertit Fheophile, eft fur certains Evêques qui 
fortent de leur Evêché fansen être chaflez, pour 

aller d’Eglife en Eolife, &pour yavoir les hon- 

neurs quiétoient dis à leur Caractere. I eft d'a- 

vis qu'on ne les reçoive plus, &qu'onneleur 


‘accorde plus les premieres places. afin deles 


obliger de retourner à leurs Eglifs. Voilà 
Li de 


Pen tte à LG in 
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de quelle maniere il croit qu’on en doit agira-. lens; on y trouve quelques Principes P] 
Synefius. vec eux en public: à l’égard de celle dont on 


les doit traiter en particulier , il attend là-def- 
fas la réponfe de la Lettre qu’il avoit écrite à 
Z'heophile au fwet d'Alexandre . qui eft celle 
dont nous venonsdeparler.  HAnit cette Let- 
tre parsces paroles pleines d’humilité: Priez 
» Dicu pour moi, & vous prierez pour un Pau- 
» Vre delaiflé qui manque de toutes chofes, & 
» Qui a befoin de fecours, n'ofant pas même 
» S’adrefler à Dieu pour foi : car je.voi que 
» (Out m'elt contraire , depuis que j’ai eu la 
n temerité d’être Miniltre des Autelks, moi 
3 Qui ÉtOIs chargé de pechez, élèvé Borsde PE- 
» Blife, & qui avois fait toute ma vie une au- 
» tre Profeffion que celle-ci. Cette Lettreelt 
» délan arr. - 
Dans la Lettre 76. Synefus recommande à 
Théophile, Antoine qui avoit été él Evèque 
d'Olbiate, Bourg de fà Province , lequel alloit 
à Alexandrie pour y recevoir l'Ordination dela 
Main de Theophile, füivant la coûtume dece 
tems. 
La Lettre 95. eft écrite par Synefus fept mois 
aprés qu'il fut Evêque : il y témoigne la peine 
qu'il avoit euë à accepter lEpifcopat, & ilde- 


mande à Dieu qu’il lui fafle la grace de s’enbien 


acquitter, 


La Lettre 105. eft cette fameufe Lettre qu'il 
écrivit à fon frere, quand on l’eut élà Evèque 
de Cyrene, dans laquelle il marque les rai- 
Tons qui Pempêchent d’être élevé à cette Di- 
gnité. Il Jui recommande de les faire fçavoir 
à Thcophile. Les autres Lettres ne contien- 
nent rien de remarquable touchant la Reli- 
gion. ". 

Nous n'avons que deux Homelies de Sy- 
nefius, qui ne font pas entieres. / Lapremicre 
eff un commencement fur la Loy de Dieu, 
dont il entend ce qui eft dit dans le Pfeau- 
IMC 74. Dieu à en main un Calice plein de 
DHL de, = 

La fèconde n°eft pas non plus entiere, c'eft 
un Fragment d’un Sermon prèché la veille de 
Pâques Ces deux Fragmens nous font conno!- 
ire que $Sÿnefus n'excelloit pas en ce genre 
comme dans les adtres, ff avoit neanmoins 
beaucoup d'eloguence & compofoit  parfaite- 
ment bien des piecesde Rhoturiques-commeil 
paroït par le Difcours qu'il a fat de H ruine 


de fa Province, & par l’eloge d’Anyfus ,-qui 


füivent les deux Fomelies dontnous venons de 
parler ; mais il faur pour la Chaire une elo- 
uence particuliere qu’il paroît ne pas avoir 
cu. [avoit plus de genie pour les Hymnes, 
ROUS En avons dix de lui qui fonttres-excel- 


37 


EBLIOTRHEOUE ; 
re *toni- 
 Ciens für la Trinité. Cét Auteur donne beau 
| coup au fecours de Dieu & à la Grace de Je 
sus CHRIST qu'il veut qu'on impl 


Ore par 


| de férvéntes prieres, afin d’être délivre des : 


| Paflions & des defirs déreglez de }a Cuüpidi- 
| té qui nous emporte, Nous avons perdu 
jun Ouvrage Philoophique intitulé es Cy- 
| nepetiques , dont il parle dans la Lettte 
153. 
| . file deSynefius, au jugement de Photins 
eft grand & füblime, mais il tient un peudela 
Poëfie. 
Il excelle principalement dans les Narrations 
& dans Les Deftriptions. H varie les Maticres 
qu'il traite par de longues Préfaces & par de 
fréquentes digrefion:. Il les égaye par des 
traits excellens de l'Hiftoire & de la Fable, 
| & par les plus beaux endroits des Poëtes pro- 
phanes. Sa Philofophie n’a rien de rudenide 
rebutant ; iltrouve le moyen de la rendre agtea- 
ble & plaifante : il fmble qu'il ne fonge qu'à 
divertir, dans le tems qu'il découvre 1e pris 


Cipaux Points de là Sageñe. I] conduitinfenf- 


blementle Leéteur à la connoiflance d'impors 
tantés Veritez, quandil croit ne lire que des 
Narrations divertiflantes. 1 remarque dans fi 


Su) 


remiere Lettre, qu'il a écrit de deux Lortes 
P » 4 


d'Ouvrages ; que les uns font de a Philofo- 
phie la plus füblime, & que les autres fontdes 
| Pieces de Rhetorique ; mais qu’il eft aife de 


connoître, qu’ils fonctous des produdions d’un 


même efprit , qui s'applique tantôt à des cho- 
fes ferieufes, & tantôt à des Plaïfanteries. En 
effet, C’eft par tout un méme Caractere, Ses. 
Ouvrages Philofophiques font Ornez des figu 
res de la Rhetorique, de Ja Poëfie, & fes Pie- 
ces d'eloquence font foûrenuës par des penfées 
Philofophiques. {1 poffdoit Jes Ecrits de Pla- 
ton, & avoit puifé dans cette fource ce, qu'il 
y a deplus grand & de plus élevé dans Ja Philo- 
lophie ancienne touchant la connoiffänce de 
Pétre fouverain, &les Principes de la Morale, 
Il a peu écrit touchant nôtre Religion, &il 
| S'en faut bien qu'il la fût comme la Philo- 


iopbie de Platon. Il paroît. neanmoins pal. 2 


Rs Lettres qu'il étoit fort fage, fort prudent 
| & fort bon Evèque. 1 füuioit autant qu'il 
pouvoit les affaires ; mais quand il s’y trou- 
voit ehgapé, il s’en déméloit parfaitement 
bien, & les conduifoit avec beaucoup de dex- 
terité. [avoit beaucoup de Franchig & de 
dioiture de cœur, & ne imanquoit ni de ferme- 
té ni de douceur quand il étoit dans l’occx 
fon. Les efforts qu'ilfitpourrefufer PEpifco- 
pat, & la maniere dont il parle de fi, ne 
| : à | 1 d0x- 


: 


Poly 
chro= 
His, 


: ps. On ne fçait point jufques à quelle année il a 
éc 


donnent une tres-grande idée de fon humilité. 


Le Livre des Songes à été imprimé en Grec 
& en Latin de la Verfion de Ficin à Venife en 
1497. &à Lyon en 1541. En 1çs2. Turne- 
be donna la plüpart de fes Ouvrages en Grec. 
Les Lettrès furent imprimées en Grec à Venife 
en 1499. àBañleen 1553, & à Paris en 160$. 
avec la Verfion de T'urnebe, Les Hymnes fu- 
rent auffi imprimez en 1590. avec des Poëmes 
de Saint Gregoire de Nazianze, & deSaint Cy- 
rille d'Alexandrie, &reimprimez en 1663. en 
Tatin par Portus. En 1653: Janus Cornarius 
taduifit la plôpart des Oeuvres de Synefius, & 
RTraduction fut imprimée à Baflcen 1560. Le 
Difcouts du Gouvernement de la Verfion du 
mêine a été imprimé feparément à Francfort en 

. : 

Enfin le Pere Petau aïant traduit de nouveau 
& revû toutes les Oeuvres de Synefus, les fit im- 
primér en Grec & en Latin à Paris chez Morel 
en 1617. avec des Notes, & le Commentaire 
dé Nicephore für le Livre des Songes. Cette E- 
dition à été refaite & augmentée en 1640. où les 
Oeuvres de Synefius ont été jointes aux Cateche- 


. fes de Saint Cyrille. 


BREL 
+ POLYCHRONIUS. 


POrronre Evêque d’Apamée , frere de 
Theodore de Mopfuefte, & Difciple de 


Diodore de T'arfe., avoit fait quelques Commen- ! 


taires fur Job & fur Ezechiel, dont on trouve 
Quelques Fragmens dans les Chaînes Grecques 
& dans Saint Jean Darrafcene, fi toutefois on 
doitajoûter foi à ces fortes de Citations. Il y a 
de faux A@es de Saint Sixte avec Polychronius, 
qui fontdâtez aprés fa mort, Il orifloit vers la 
fin du quatriéme fiecle del’Eclife, 


ge 


he er te ne pat 


DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES. 


E-@ N CFE E 
tenus depuis le commence- ; 
ment du Siecle jufqu'à | 
lan 430. | 


CANONS 

. d'un Synode Romain qu’on croit 

avoir été tenu fous le Pape = | 
| 
| 
| 


Jnnnocnt Le 7 


E Pere Sirmond a donnéau Public quelques 
Reglemens écrits au nom d’un Synode de 7: 
Rome aux Evêques de France, qui font aflüre- ous 
ment anciens, quoi-qu'on ne {çache pas de quel ess 7 | 
tems; mais parce qu'ils ont paru au P. Sirmond : 
du ftile des Lettres de Saint Innocent, il a crû 
qu’ils pouvoient étre de ce Pape : quoi qu'il en 
foi, on les a misaprés fes Lettres ,, & voici ce 
qu'ils contiennent. 

Aprésune courte Preface on y parle dans les 
deux premiers Canons , fuivant la diftinétion 
du P. Sirmond, de la Penitence des Vierges, qui 
aprés avoir reçù folennellement le Voile & la 
Benediétion du Prêtre, commettent des [nce- 
ftes, ou contraétent un Mariage défendu. On 
juge qu'elles doivent être plufieurs années en Pe- 
nitence pour pleurer leur faute. On impofe 
auffi dans le fecond une Pénitencé à celles qui 
ont fait un fimple Vœude Virotité, quoi-qu’el- 
les n’aient pas fut une Profeffion foiennelle, ni 
recû le Voile, quandil arrive qu'elles fe ma- 
rient ou qu’elles fe font enlever volontairement. 
On traite dans le troifiéme de la fainteté des E- 
vêques, des Prètres & des Diacres: on les aver- 
titqu'ils doivent être l'exemple du Peuple ; on 
dit qu'ils Dont obliger de garder léCelibat, & on 
en rend plufieurs raïfons. Un Prètre & un E- 
vêque , dit-on , font obligez de précherda 
Continence aux autres. Avec quel front Ie fe- 
ront-ils, s’ilsne la gardent pas © His font obli- 
gez d'offrir à tous momens lé faint Sacrifice, 
debaptizer, de confacrer, d'adminiftrer. Pour 
Je faire avec plus de refpaft, il faut qu'ils foient 

ee PÉTS Chaftes 


Synode 


430. 


* 


S ynode 
Romain 
feus In- 
nocenÿ L. 
#39 
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Chaftes d’efprit & de corps. Dans le quatriéme, 
il femble qu’on excluë du Clergé ceux qui ont 
été dans les Charges du Monde. 

On remarque dans le cinquiéme Canon, que 
l’Eglife Romaine n’admet point aux Ordres fa- 
crez ceux qui ont {oüillé la Sainteté de leur Bap- 


tème par quelque crime delaChaïr. Onrecom- | 


mande dans le fixiéme aux autres Evêques de 
füivre la Coûtume de l’Eglife de Rome, parce 
que, comme il n’y a qu’une même Foi dans l'E- 
glife , ilne-dévroit y avoir de même qu'une mé- 
me Difcipline, 

On y remarque dans le féptiéme Canon, que 
dans le tems de Pâques le Prêtre & le Diacre 


peuvent adminiftrer le Baptême dans-les Paroïf- | 


es, même en prefence de l’Evêque, au nom du- 


quel ils le donnent en ce tems; mais que quand | 


la necefiité oblige de baptizer dans un autre 
tems, ce doitêtre le Prêtre, & non pas le Dia- 
cre. 

Le huitiéme Canon fur la Benediction des 
faintes Huiles eft fort obfCur: il femble que ce 
qu'on y dit, n’aboutiffe qu’à faire obferver qu'il 
n'eft pas neceflaire d’être plufieurs à les benir, 
Dans le neuviéme Canon, il eft déclaré qu'il 
#’eit plus permis, comme dans l’ancienne Loi, 
d'époufer la femme de fonfrere, ni d’avoir des 
Concubines avec fi femme. 

Le dixiéme Canon défend d’ordonner Evé- 
ques ceux qui ont poffèdé des Charges feculie- 
res, quand même ils feroient EIÜs du Peuple, 
parce que {on fufftage ne doit être füivi, que 
quand il choifit une perfonne digne du Sacer- 
LE : 

L’onziéme Canon parle d’une maniere fort 
embroüillée contre le Mariage d’un Homme 2- 
vec lafemtme de fon Oncle,où d'une T'ante avec 
Je fils du frere de fon mary. | 

Le douziéme porte que l’on doit choïfir un 
Evèque entre tes Clercs. 

Le treiziéme déclare que ceux qui pañlnt d’u- 
ne Églife àuneautre, doivent être privez du. Sa- 
cerdoce. 

Le quatorziéme contient le Reglement qui & 
trouvefi fonvent repeté dans les Canons, qu’il 
n'eft point permis de recevoir un Clerc depofé 
par fon Evêque. Celui-ci le défend en des ter- 
mes tres-forts, &en rend de fort bonnes raïfons. 
S'il n’eft pas permis de laifler fairé au Clerc d’un: 
autre Evêque les fonétionsde fon Miniftere, fans. 
qu'il apporte des Lettres formées ; à combien 
plus forte raifon doit-il être défendu de rece- 
voir & d'admettre à la Communion un Clerc 
condamné par fon Evèque: c’eft communiquer 
aux pechczd’autrui, c’eft faire injure à fon Con- 
frere, & le foupçonner fans raifon d’ayoir fait u- 
Be injuftice, 


ques ee. : 


1 . Le 
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Le quinziéme Canon confirme & renouvelle 
Ja Loidu Concile de Nicée touchant les Ordina- 
tions des Evêques par le Metropolitain & parles 
Evèques de la Province, & défend aux Evêques 
dé fe mêler des Ordinations qui ne leur appat- 
tiennent point. 

Le feiziéme Canon eft contre l’abus de quel- 
ques Evèques "qui avoient ordonné Clercs des 
| Laïques qui avoient été excommuniez par leur 
| Evêque. à 


FARARRRRRERRES 


LE CONCIEE DE MILEVE. 


{} 
ï 
Î 
il 


SE Concile fetint à Mileve Ville d'Afrique Co 
| ceux que les: Africains appelloient Generaux 
| C'eft-à-dire qu’il ne fat pas compoié des Eve 
| ques d’une feule Province , mais qu'il ÿ. vint 
des Deputez de toutes les: Provinces d’Afique, 
: Aurele Hvêque de Carthage y prefda. Les 8. 
vêques confirmerent d’abord ce qui.avoit été 
fait dans les derniers Conciles d’Hippone & de 
. Carthage, & ils firent enfüite quelques now 
: veaux Reglemens fur differentes Contefz 
: tions particulieres entre les Evèêques d'Afi- 


premier eft touchant a Preffeance des plus 
| anciens Evêques. Aprés que l’on a faitvoirla 
| Juflicequ’il y a de füivre l'ordre dé PAntiquité 
| füivant la Coûtume établie en Afrique.,onordor- 
, ne, afin d'empêcher les Conteftations qu’il pour- 
roit y avoir für ce fujet, que l’on coffervera 
| deux Liftes qu'ils appellent Matricules où Ar 
: Chives de tous ies Evêques de Numidie , dont 
lune fera gardée dans la Ville du premier Siege, 
Celtà-dire, à Carthage, ou dans la Ville, dont 
l’Evêque fra Metropolitain par fon Antiquité, 
& l’autre dans la Metropole Civile, c’eft-à-di- 
re, à Confantine. Ce Reglementfemble avoir 
été fait à l’occafion de la Conteftation qui fe 
trouve entre Viétorin & Xantippe, Evéques 
de la Province de Numidie , qui pretendoient 
tous deux à la Primatie fur cette Province, 
ik paroît par la Lettre 50. de Saint Au- 
guftin, | 
Le fecond Canon eft für l’Accufation formée 
contre Quod vult Deus Evêque de. Centuri. 
Son Accufateur s’étoit prefenté au Synode, & 
avoit fait demander à Quod vult Deus, s’il vou- 
loit que fa caufe fût agitéé dans le Concile : cét 
Evêque le trouva bon d’abord ; mais le lende- 
mainil ne le voulut plus, & fe retira Les Evé- 
ques 


le 26.d'Oétobrede l'an 402. Il eft un dx Hi 


3 ve 40, 


ques ordonnent qu'il demeurera feparé de la 
tk Communion des autres Evèques, jufques à ce 
je: que fon affaire oit terminée, fans toutefois le 
02. dépoüiller de l'Épifcopat, parce qu'ils ne trou- 
gent pas qu'il foit jufte de le faire avant que fà 
caufe foit jugée. 
Le Reglement 
 Maximien Evèque 
fe demettre de fon 


fuivant eft fait à l’occafion de 
de Vage, qui avoit offert de 
Evêché pour le bien de ’E- 
life, comme il eft remarqué dans la Lettre 69. 
de Saint Auguftin. Le Concile ordonne qu'on 
Qui écrira für ce fujet à lui& à fon Peuple, afin 
qu'il & retire, & que le Peuple en élile un au- 
tre. 
 Lequatriéme Canon obvie encore aux Con- 
teitions qui pouvoient £Æ former far l’'An- 
_ tiquitédesEvèques, en enjoiguant aux Evêques 
_ordonnez en Afrique de prendre des Lettres de 
ceux qui les ordonnent, contenant le jour & 
l'année de leur Ordination. 

Ledernier Canon défend de faire entrer dans 
lClericature d'une Églife celui qui à fait la 
fonétion de Lecteur dans une autre. 

_ Ces Canons font dansle Code de l'Eglife d'A: 
frique depuis les 86. & fuivans, jufques & com- 
pris le 90. 


RS 


. Des C O N C IL ES tenus par Saint 
Cbryfoftome à Conftantinople & 
à Ephefe en 400. & 401. 
Es denx Conciles exainefent les accufa- 


tions formées par Euftbe de Valentinople 
contre Antonin Evêqued’Ephele. Vous enavez 


ges. & o, de ce Volume 


see 
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l'Hifloire dans la Vie de Saint Chryfoftome , pa- 
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Rhin 


CONCILE tenu l’an 403. dans 
un Fauxbourg de Chalcedoine ap- 
pellé le Chêne, dans lequel Saint 
Chryfoftome fut condamné. 


’Hiftoire de ce Synode eft éncoté dans la Concile 

Vie de Saint Chryfoffome page’ 10. &c, F1- du Chë- 
le eft tirée dé Palladé, & de l’Abregé des ACtes 16403. 
de ce Aoncilé fapporté par Photius au fol. fo. | 
de fa Bibliotheque. 


: ay 5 LP LE 20 Li bb ds UE LEP 
RÉPARER 


CONCILE de Carthage de 
Pan 403. 


F+ vingt-troifiéme jour d’Aouft de l’an 403. Concile 
Lil tint à Carthage un Concile General de Car- 
d'Afrique, dans lequel aprés que les Evêques thage 
qui avoient été envoyez dans les Eglifes Trans- 403. 
marines pour l’Affare des Donatiftes, eurent 

fait Jenr rapport , & que l’on eut reçù les 
excufes des Provinces qui n’avoient point en- 

voyé de Deputez , on ordonna aux Evèques 
Catholiques de chaque Ville de faire une efpece 

de Sommation aux Évêques Donatiftes des mé- 
mes Villes pour les oblige: d'entrer en Gonfe- 
rence. Et afin que cela fe fift uniformement, on 
prefcrivit une formule de cét Aéte qui fe devoit 
faire en prefence d’Officiers publics. C'eftpour- 
quoi les Evêques de ce Concile demanderent au 

| Proconful Septimius, qu'il mandat aux Officiers. 
de lesaider pourcefujet, & de leur donner des 

| Aëtes authentiques de ces Sommations, Cette 

| Requête eft rapportée dans les Ales de la trot 

| fiéme Conference de Carthage, au chap. 183.- 
du troifiéme jour. 


RARES 
CONCILE de Carthage de 


lan 404. 
Concile Es Evêques Donatiftes m’aïant répondu à 
de Car- ces Somimations des Evêques Catholiques, 
thage Que par des violences & des menaces, les Ua- 
404 tholiques affémblez dans un Concile tenu l’an- 


néc fuivante » le25.de Juin, députerent T'hea- 
fius & Evodius vers les Empereurs, afin qu'ils 
foHicitaflent des ordres pour empêcher les Vio- 
Iences que les Circoncellions exerçoient contre 
les Catholiques, & qu'ils demandaflent en mé- 


me terms que la Loi de T'heodofe quicondamne | 


à dix Livres d’amende ceux qui ordonnent des 
Hérétiques, ou qui reçoivent leurs affemblées, 
eût lieu à l'égard de ceux qui retiendroient les 
Proteftations des Catholiques, & que l’on re- 
nouvellit la Loi qui Ôte aux Hérétiques la Fa- 
culté de recevoir ou de faire des Leps. C’eft ce 
que porte le Memoire d'Inftruétion qu’on don- 
ne à ces deux Evêques députez. Oneharge Au- 

* rele du foin d'écrire aux Émpereurs au nom de 
tous les Evèques. On veut qu’en attendant que 
les Députez foientderetour, il écrive auffi aux 
Juges, afin d'obtenir d’eux quelque Frotection 
pour l’Eolife, & on le prie d’en écrire à l'Evé- 
que de Roïne. He 


RÉRERRERERERER 


CONCILE de Carthage de 


Pan 405. | 


CE Concile tenu le 21 d’Aouft ñe ftpoint de 
/Canonsgeneraux pour l'Afrique, mais re- 
Bla feulement quelques Affaires parficulicres que 


Concile 
de Car- 
thage 
40 $, 


d'Afrique a redivées en ces termes : » El fut or- 


» donnédans ce Concile que toutes les Provin- 


» Cesenvoiroient leurs Deputez au Concile Ge- 
» neral. On adreffa des Diputez avec une Let- 
» tre à Mizonius pour lui marquer qu’il pouvoit 
» €n toute Liberté envoyer des Deputez. On 
 Jugea à propos d'envoyer des Lettres aux Ju- 
» ges pour les prier de travailler à la Réünion 
» des Donatifles & des Catholiques, comme 
» l'on avoit déja fait à Carthage: que l’on écri- 
» #Oit à l'Empereur pour le remercier de ce 


= 


1 & l’on repla qu’il y autoit 


le Colle&teur du Code des Canons de l'Eglife. 
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» qu'il avoitexclus les Donatiftes. Mais parce 
» Que le Pape Innocent témoignoit dans fà Let. 
» trequi fut IüE dans ceConcile, qu’il n’étoit 
» Pas à propos d'envoyer des Evêques au déla 
» des Mers, on approuva fon avis, & onreflu 
d'envoyer feulement des Clercs de l'Eolife de 
Carthage pour porter le remerciement des E. 


Ss 
SJ» 


» vèques d'Afrique. # 


FRERRARERRENEE 
CONCILE de Carthage de 


Jan: 407. 


É- Concile qui fütaffemblé le 13. de Juin, fi Cu 
quantité d'Ordonnances tres-utiles: de Car 
. EeConciled’'Hippone avoit ordonné qu'ilfe shape 
tiendroit tous les ans un Concile General d'A. 407 
frique à Carthage ; celui-ci décharge les Evêques 
de cette fatigucannuelle, & remet à la Pruden: 
ce de l'Évèque de Carthage de l'indiquer quand 
il Le jugera à propos, cùilluiphia;cete 
que contientle premier Canon de ceSynodequi 
eft le o5. du Code d'Afrique. Le fecond or: 
donneque celui qui { rend appellant d’un Ju- 
gement Ecclefaftique | peut choïfir des Juges 
dont il conviendra avec fon Accufateur, &qu'a 
prés que ces Juges auront jugé, il n°y aura plus 
d'Appel 

On reçût enfüuite les Deputez des Provinces, 
cinq pérfonnes qui 
veilleroient à l’execution des Canon 

Letroifiéme porte que Vincent & Fortunatien 
députez vers l'Empereur lui demanderontla per- 
miflion de nommer des Advocats du nombre 
de ceux qui font dans Pexercice a@uel, qui 
aient Droitde fofitenir les Interêts de l'Eclifé,& 
d'entrer comme les Evéqnes dans les Bureaux 
des Juges pour leur faire les remontrances qu'ils 
jugeront neceffaires. ee 

On parla en cét endroit du pouvoir des Depu- 
tez en Cour, & on jugea à propos de les laifler 
Maîtres de ce qu'ilsavoient à dire. Les Deputez 
de la Province de Mauritanie Cefarienne & plai- 
guirent de ce qu’atant fait perquifition de Pri- 
mofüus pour le citer au Concile, ils ne l’avoient 
pü trouver. eo 

Le Canon cuatriéme qui eff 1e 98. dans le Co” 
de d'Afrique, défend de mettre des Evêques dans 
les Villes où il n’y ena point eu , fans l'Autorité 
du Merropolitain, & d’un Concile de toute la 


Province. 
Dans le füivant on donne le choix aux Peuples 
qui 1 réüniffent à l'Eglife, & quionteu un Evé- 
que 


* 


bCur: 


\ 
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FOBEC 4 “ 2A a ? 4 L 4 
gueavant leur Réünion, d’enavoir un,oude fe! la Pâque de l’année, pour mieux la défigner, 


mile foimettre à l'Evêque Catholique.le plus voifin.} Où même celui de Pâque précedent, ficeluide 


Se Ses Ni g 1-0 ee) Re É 
À l'égard de ceux qui n ont point eu d'Evêque, ! l’année n’eft pas encore bien connu. 


à É ri: CL: JS A % 
on les Pûmet à la Juriidiétion de l'Evéque qui 


vant la Loi de l'Empereur; mais fi c’eft depuis, 


on veut qu'ils foient du Diocele de lEvèque 


ils dé | relHement: + 
dont ils dépendent nature 
Dans le fixiéme Canon On nomme des Juges 


pour examiner l'Affaire de quelques Députez 
qui ne étaient point trouvez au Synode contre | 


Yordre de leur Primat: ee = 
Dans le feptiéme anon On juge à propos d ee 
crre au Pape Innocent , fur le différent que l’E- 
Hifede Rome avoitaveccelléd’Adexandrie, a- 
ände aire-en forte que ces deux Eglifes vivent 
en paix, @{oient en bonne inteiligence. 
LeCanon huitiéme défend.aux pertonnes qui 
ont divorce, de fe marier à d'autres. On y 
faitpatkerce Reglement comme conforme à la 
Loi de l'Evangile & au Sentiment de PApôtre 
Saint Pauis Mais parce que les Loix Civiles per- 
mettoient au mari qui avoit repndié fa femme, 
d'en époufer une autre ;-On dit qu'il faut deman- 
der à l'Empereur qu'il faffe une Loi contre cét 
pe 


Le neuviéme Canon défend de reciter publi- | 


quement d'autres Prieres,d'autres Prétaces, d’au- 
très Recommandations, ni de pratiquer d’autres 
impoñtions des mains, que celles qui font ap- 
prouvées dans les Conailes, & compoiées par des 
perfonnes d’une Sainteté connués 
-Ec dixiéme prive de l'honneur du oacerdoce 
ceux qui démanderont à l'Empereur des Juges 
feculiers, mais il ne leur défend pas de lui deman- 
der des Juges Ecclefiaftiques. 
L’oniéme déclare que l’on doit chaffer entie- 
rement du Clergé ceux qui étant éxcommuniez. 
en Afrique, fe font recevoir à la Communion 
dans des Eglifes éloignées. 
 Ledouziéme &le dernier Canon qui eft le 
106. dans le Code d'Afrique, porte que les Clercs 
ou les Evêques qui voudront alleren Cour, {e- 
tont obliger de prendre une Lettre formée de 


Jeur Evêque ou de leur Primatadreflée à l'Evé-} de Valentinien : 

. Quede Rome, qui contienne les raifonsqu’ils ont | fcience 
d'älleren Cour, afin que l'Evêque de Romelui| ciÂt aux 

donne une autre Lettre formée pour aller en. 


Cour. Il ne permet pas à un Evêque qui n’a de- 
_mandé une Lettre que pour aller à Rome, d’en 
Prendre du Pape pour aller en Cour, à moins 
qu'il ne lui it furvenu quelque Obligation nou- 
velle dont il fera apparoître à l’Evêque de Ro- 
me, & qui fra marquée dans la Lettre formée 
qu'il lui donnera. I] eft aufli remarqué qu’on 
doit mettre dans ces fortes de Lettres le jour del 


à F Até EN a fr 
Jesa convertis, fi cette Converfion a été faite a hihi 


eux CONCI LES de Cartha- 
ge de l’an 408. 


E premier de ces deux Conciles eft du qua- + 
£_,torziéme de Juin de l’an498. Toutcequi Sie 
en éft dit dans le Code d'Afrique, eftque For. #77 
tunatien fut députécontré les Paiens &les Here- ‘773€ 
tiques. 498, 
Le fecond eft du douziéme OGobre , on y 
députa Reftitutus & Florentins Evêques, pour 
aller en Cour demander du fecours contre les 
Pa'ens &les Heretiques dans le tems que Severe 
& Macariusfurentexecutez, & Theafus, Evo-_ 
dius & Victor tuez à leur occafñon, 


b LE di} dE LU AI a dit 
Doponme 


CIEE de Carthagede 


? 
| Pan 409. 
E Concile tenu le treiziéme Juin n’eftpas 
Î : Er. se 
un Concile Univerfel, mais feulement un: rs 
Concile Particulier. On y déclara qu’un Evêque ne 
feulne pouvoit pas rendre un Jugement. on. 
EEE D 4 LP Ge : 
CONCILE de Carthage de 
Panqgrosse 
E douziéme dé Juin de l'an gro. un Con- &,,:2. 


cile ee Carthage, déPuta cinq EVE- 4 Cav 
ques vers l'Empereur à l’occafion de la Loi pe, 
; qui Jailoit a liberté de con- 410, 
pour empêcher qu'elle ne préjudi- 

Loix faites contre les Heretiques. 
d'Afrique, & 


ns amd an SAT ets ReURER Sert ER 
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PRBRRBÉRRENRE 
CONCILE de Ptole- 


maide. 


Concile Ndronique Gouverneur de la Pentapole, 

de Ptole- À exerçant quantité de Violences & d’injufti- 

maide. ces danscette Province, futexcommunié par un 

411:  Synode d'Evêques tenu à Ptolemaide , Syne- 
fius y fit un difcourscontrelui. Mais ce Gou- 
verneur ayant demandé pardon de fà faute, 
& promis d’en uferautrement, on fufpendit la 
publication de la Sentence duSynode. Voyez 
ce que nous avons dit fur les Lettres 57. 58.& 
72. de Synefius : il eftaufli parlé de quelques af 
femblées d'Evêques dans la Lettre 67. du même 
Auteur. 


RRPRERREPERER 


de Carthage. 


Confe- LL Es Evêques Catholiques avoient demandé 
rence de plufieurs fois dés fan 403. une Conferen- 
Cartha- ce avecles Evêques Donatiftes, pour examiner 
ge. 411, paifiblement les fujets que ceux-ci prétendoient 
avoir eus de fe feparer de l’Eplif. Les Evêques 
Donatiftes l’avoient toûjours refufée jufqu’à 
l’an 406. qu'ils y donnerent les mains. Onfit 
autorifer ce defléin par un ordrede l'Empereur 
Honorius expedié à Ravenne le 14 O@obre 
410. Le Comte Marcellin fut nommé pour y 
préfider, &en execution de cét ordre on fit deux 
ordonnances , l’une pour indiquer le jour de la 
Conference, & l’autre pour en regler la ma- 
nicre & les conditions, & pour obliger les 
Evêques de part & d'autre de déclarer s’ils l’ac- 
ceptoient. Li 

La Conference commença à Carthage le pre- 
mier Juin 411. Les Evèques Donatiftes s’ytrou- 
verent au nombre de 278. & les Catholiques au 
nombrèé de 286. 

Marcellin ordonna qu’onnommeroit fept E- 
vêques de chaque côté pour parler, dont les 
principaux du côté des Catholiques furent faint 
Auguftin & Alippe, qu'outre ceux-là on en 
nommeroit fept pour fervir de Confeil, &qua- 
tre pour prendre garde queles Notairesconçcüf 
fent fidelement tout cc qui fdiroit. Il ordon- 
ma auf que chacun figneroit ce qu’il auroir dit, 


* 


& que tout ce qui fe feroit , feroit commun:. 


quéau Peuple. Il vouloit que lestrente fix E- Cu 
vêques députez entraflent dans le lieu de j; rl 
Conference; mais les Donatiftes voulurent y Gk 


êtretous, &les Catholiques fe contenterent d'y ge. 


faire entrer leurs dix-huit députez. 
Le premier jour de la Conference fe paf en 


Conteftations perfonnelles fur les qualitez des | 
Evêques, Il eft remarquable.que Marcellin 4 


vouë au commencement, que le Jugement de 
cette caufe furpañle fes forces , & qu’il fmble 
qu’il devroit être jugé par ceux ‘de la contef 
tion defquels il entreprend de juger. Il fait lire 


la Lettre de l'Empereur qui l’établifloit Juge, 1 


leur promet de ne juger que fur ce qui feroit chai- 
rement prouvé de partoud’autre. [lpermetau 
Donatiftes de choifir une perfonne pour juger 
cette caufeavec lui. 

Il ne fe paffa encore rien de confiderable dans 
la feconde Affemblée tenuë le troifiéme de Juin, 
Les Donatiftes ayant demandé du tems pour 
examiner les actes de la premiere , Marcellin 
le leur accorda du confentement de fäint Aupu- 
fin, & remit la Conference au huitiéme du 
mois. 

Ti y eut un Incident fur la Maniere dont on 
devoit y affifter. Marcellin ayant priélesEvé- 
ques de s’aflecoir , les Donatiftes prétendirent 


que l'Écriture le leur défendoit, & les Evéques 
Catholiques ne voulurent pas demeurer affs, 


pendant que les autres étoient debout. Mar 
cellin par refpeët pour les Evêques fit auf d- 
ter {on Siepe. 

Le huitiéme Juin jour de latroifiéme Seance, 
les Donatiftes chicanerent loug-tems fur la qua 
lité de demandeurs & de défendeurs: maisen- 
fin faint Auguftin les engagea à venir au fondde 
la queftion, quiétoit de fçavoir où étoit l’Eglife 
Catholique. Les Donatiftesavotierent quec'é- 
toit celle qui étoit répanduë par toute laterre, 
Ainfi il ne reftoit plus qu’à examiner, lequel 
des deux Partis étoit uni avec les Eclifes desau- 
tres parties du Monde, c’eft für quoiles Catho- 
liques avoient le deflus. Les Donatiftes pour 
détourner de la queftion , demanderent qu'on 
lût les adtes qu'ils avoient en main, &cs’enga- 
gerent dans l'examen de la caufe de Cecilien. 
Lis prefenterent un Memoire , par lequel ils 
foûtenoient que lesfautesde chaque Particulier 
infeétoienttoute une Communion, & par conft- 
quent que Cecilion étant coupable, Îes Catho- 


liques avoient eu tort de demeurer avec lui, 


& qu'eux ils avoient eu raifon de s’en féparer, 
C’étoit là le Point de la Queftion. Saint Augu- 
fin y répondit amplement, &: montraparl'E- 
criture fäinte que l'Eglife fur la terre fera ir 


DESTAUTEURS:ECGC LEE SI ASTEQUES, 


Il con- d’avoir offenfé Dieu. Les Evèques dece Con- 


: jours mêlées de bons & de méchans. 
* Gufé- firma cette Maxime par lautorité de Saint Cy- 
_wæd prien, & preffa les Donatiftes par leur exempie 
Crtbs- en leur oppofant la conduite qu ils avoient te- 
fhAITe nuë à l'égard des Maximianiftes. Aprés cela 
Saint Aueuftin conclut, que quand Cecilien au- 

roit été coupable, cela ne feroit rien à la caufe 


del'Eglife. 
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cile n’aïant pû le faire changer de Senti- 
ment, l’excommunierent, & il fut obligé de 
fe retirer d'Afrique. Saint Auguflin rapporte 
quelquesFragmens des Aëtes de ce Concile dans 
le Livre fecond de la Grace & du peché Originel. 
Marius Mercator rapporte auffi l'Hiftoire de ce 
Concile. 


Marcellin ayant neanmoins voulu qu’on ex2- 
minât s’ilétoit veritablement coupable, onjJu- 
fifia foninnocence, & celle de Felix d'Aptun- 
ge qui l’avoit ordonné , par les actes des juge- 


RARES 


: mens rendus en leur faveur, -par lefquels ils a- CONFERENCE 
voient été déclarez innocens des crimes quon |. de Jerufalém. 
R  jeurimputoit: 


EE atniéme Conference étant finie, & les or nn à 

bus de part & d'autre retirez, Marcellin P Elage maitre de Celeftius s'étant retiré En Confe- 
drefà à Sentence en faveur des Catholiques Paleitine, fut bien reçû de Jean de Jerufa- rencede 
qu'ildéclaroit vainqueurs ; &aïant fait entrer les | lem qui avoit protépé Rufin, dont Pelage é- feruja- 


_Évêques, illaleurlüt. toit 1e Difciple. - Mais Paul Orofe quife trou: knars. 
RS va pour lors en ce pdis-là, qui avoit connoif: 
fance des erreurs de Pelage & de Celeflius, des 
jugemens rendus contre celui ci, & des écrits 
compofez contre eux par Saint Jerôme & par 
Saint Auguftin, accufa Pelage dans un Syno- 
de, où plütôt dans une Conférence tenue à Je- 
rufalem I 30. Juillet de l’an 415. enprefence 
de Jean Evèêque decette Ville, quifitentrer Pe- 
lage, quoi-que Laïque, & lui fit beaucoup d'hon- 
| neur. Orofe lui ayantoppofé l’autorité de faint 
| Jerôme & de faint Auguftin, on en fitpeude 
Cas. Il l’accufa enfuite de croire quel’homme 
pouvoit être fans peché. Jean de Jerufalemju- 
géa que s’il {oûtenoit que l'homme püt-vivre 
exempt de peché, fans le fecoursde Dieu, ce 
feroit une impieté, mais que puifqu’ilnentoit 
pas qu'il n'eût befoin du fecours divin, on ne 
pouvoit pasl'accufer; & il demanda à Orofe s’il 
vouloit nier le fecours de Dieu Orofé ayant 
protelté que non, & anathematizé ceux quile 
diroient il vitbien que l’onnes’entendoitpoint, 
| &que linterprete étoitmfidele, de forte qu’il fe 
trouva obligé de dire que Pelage étoit un Here 
tique, qu'ifaloit l’envoier devant des Juges qui 
fcüfent le Latin, & que Jean s'étant declaré {on 
protecteur ne pouvoit pas étre fon Juge. Aprés 
plufieurs altercations, on convint que l’on écri- 
roit furce fujet au Pape Innocent. Cependant 
Orofe étant venu trouver quarante {ept jours 
aprés l'Evêque Jean de Jerufalem , fut traité 
d’'Heretique & de blafphemateur , comme atant 
dit que l'homme ne pouvoit pas être fans peché, 
même avec la grace de Dieu. Orofe rapporte 
tout ceci dans fon Apolosie, quieftaflürement 
un ancien Monument. 
Mm 


== 
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 CONCILE d CIRTHE 


- ou de Zerthe. 


@ncle 4 E Concile fut tenu à Girthe où plütôt à Zer- 


de Zer- the au mois de Juindel’an412. Ilécrivit 


thus une Letrre Synodale pour réfuter les faux bruits 
que lés Donatiftes faifoient courir fur la Confe- 
rence de Carthage. Cette Lettreeft la 141. par- 

mi celles de Saint Auguftin. 


FRERE 


Premier CONC ILE de Cartha- 
— pecondé Celeftius. | 


su MN Eleftius étant venu lan 41 x. à Carthage au 
in. Vioitir de Rome, eut deffein de s’y faire 
é ordonner Prêtre. Maisfonerreurayant été dé- 


(a) < S E PS 
Fe couverte par le Diacre Paulin quiavoitété au- 


Jun téfois Lecteur de VEglife de Milan, il fut defe- 
4° ré à un Concile de Carthage tenu vers lafinde 
Van 4rx. où au commencement de l'an 412: 
par Auréle Evêque de Caïthage. On linter- 
TOgea particulierement s’il croyoit le peché Ori- 
ginel. Il ne voulut jamais lereconnoître com- 
me une chofe de Foi, & il foûtint devant le 
Concile, que pluficurs Catholiques tenoient 
que les Enfans ne naïfloient point dans le pe- 
ché, mais dans l’état où étoit Adamavant que 


JL. Tome. . 


Re é 


tan ndannebanee ra or. 
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de Diofs 
pole. 
4.18 


H°> & Lazare Evèques François, qui 
FX avoientété obligez de quitter, l’un PEvé- 
ché d'Arles, & l’autre celuid'Aix, &defere- 
tirer en Orient, fe joignirent à Orofe pour 
accufer Pelage, & drefferent une Requefte 
qui contenoit les erreurs dont ils lPaccufoient, 
qu'ils pretendoient être tirées de fs Livres, 
& foûtenués par Celeftius fon Difciple. Cet- 
te aceufation fut portée à un Synode dé qua- 
+orze Evêques tenu à Diofpole, ancienne- 
ment appellée Lydde, ville de Paleftine. Eu- 
logius de Cefarée y prefida, & Jean de Je- 
| gufalem y tint le {cond rang. Hleros & La- 
l yare ne S'y trouvérent point , parce que l’un 
| des deux étoit extrémement malade. Quoi- 
| qu'ils fuflent abfens, on ne laiflà pas de lire 
leur Requefte, & d'interroger Pelage fur les 
erreurs dont il laccufit. Celui-ci répondit 
à tous ces chefs d’accufation, endef-avoüant 
les erreurs qu’on lui imputoit, ou en don- 
nant un fns Catholique en apparence à ce 
que lui ou: Celeftius avoientavancé. Là def 
fus:le: Synode le renvoiaabfous, comme aïant 
fatisfait amplement aux accufations de fes 
adverfäires. Saint Augultin rapporte lesactes 
de ce Concile dans le Livre des Aëtes de Pe- 
lage, & on en trouve un abregé dans f Let- 
tre 106. il & fert même-de l'autorité des Pe- 
res de ce Concile contre Julien. Saint Prof 


Eee RTE Goes 6e Re ner 
: 


RATE de Le ue de SA ed a 


LA GANT 


basses 


Concile, comme aïant condamné les erreurs 
de Pelage. Cependant Saint. Jerôme appelle 
ce: Concile unépitoiable Affemblée, parce qu'il 
s’étoit laiffé furprendre à la difimulation. de 
| Pelage:. “1e 


see 


per, cite auffi avec éloge les Peres de ce | 
AERÉARERRRNNE 
ICONC 


NOUVELLE BPBLIOTHEQUE 


Carthage contre Celeftius 
& Pelage. " 


| CON CILE de Mileve ee 


les mêmes. 


HE & Lazare ne {e contenterent pas d'a Cu 
voir deferé Pelage au Concile de Diofpole, dCw. 
ils donnerent des Lettres à Orofe adrefées aux thge 
Evèques d'Afrique, qu'ils Kavoient étre moins Cd 
favorable à Celeftius & à Pelage.  Ceux-cine Abe 
lesaïant recüès, s’aflemblerent l'an 416.àCar- cire 
thage & à Mileve, où ils condamnerent les Gb 
Sentimens attribuez à Celeftius & à Pelage, & ©? 
jugerent qu’on devoit anathematizer les Au- 8 
teurs de cette Doëûtrine, s’ils ne condamnoient 4% 
bien clairement leurs erreurs. es Evêquesde 

ces deux Conciles écrivirent au Pape Inno- 
cent, afin d’autorifer leur décifion par le Güf 
frage du Saint Siege. : Leurs Lettres furentfui- | 
vies d’une autre Lettre de cinq Evêques, qui. 
écrivirent en leur particulier:au Pape für ce 
même fujet. Ces Lettres font les175.176.& 
177. parmi celles de Saint Auguftin. LePa- 

pe Innocent fit réponfe à ces Lettres, & ap- 
prouva le jugement des Evèques d'Afrique, 
comme il paroît pas es Lettres datées du 25: 
Janvier 417. | 


ILE de Carthage tenu für - 
la fin de l'an 417. 


 Uand les Évêques d'Afrique eurent réçü- Cnie 

ja Lettre de Zozime, ilss’affemblerent vers deGwr- 
la-fin de Van 417. pour deliberer fur ce. qu'ils #4 
avoient à faire. D'abord ils lui firent réponféa17 


| qu’il avoit tort de vouloir retracter la caufe de 

Pelage & de Celeflins qui avoit été jugée > & 
_protefterent contre tout .ce qu'il auroit pu faire 
‘en leur faveur fans les entendre. Nous n'avons. 
‘plus cette Lettre, mais il en eft fait mention 
dans. la troifiéme Lettre que Zozimelcur 


cris 
quite 


SRRRRERSIRERS | SESSENDRRENTS 
CONCILE de DIOSPOLE. | Second CO N CTLE de | 
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yit. Apréscette premiere demarche ; ils recüeil- 


Loitile lirent tout ce qui avoit étéfait contre Celeftius, 


| deCar- & aprés Vavoir confirmé, l’envoierent au Pape 


the  ‘Zozime par le Soûdiacre Marcellin, & depute- 
“7 rent encore l'Evêque Vindemialis pour le por- 
terenCour. ll faut rapporter à ce Synode ce 
que dit Profper dans la Chronique far lan 418. 
& ailleurs, qu'il fut compoié de 214. Evèques. 
Ïs écrivirent une grande Lettre au Pape, dans 
laquelle ils fe plaignirent de ce qu'il avoit a- 
ioité foi fi legerement à Celeftius ; ils lui re- 
montrerent qu'il faloit l’obliger à revoquer nom- 
mément fes erreurs. Ils lui découvrirent les 
fübterfuges dont il fe frvoit pour éluder la Dif- 
ficulté par des termes équivoques. Ïls lui en- 
voicrent un Memoire des erreurs dont ils de- 
voient lui demander une Condamnation nette 

. & precife : ils l’exhorterent à maintenit ce qui 
avoit été fait par fon Predecefleur. Le Pere 
Quefnel croit avec aflez de vrai-femblance, que 
ce fat dans ce Synode que l’on fit les huit Ca- 
nons fur la Grace, qui font ordinairement at- 
tribuez au Concile de Mileve; mais s’ils furent 
propofez dans ce Concile, ils ne furent fignez 
& arrêtez que dans celui qui fut tenu au mois de 

. May de l’année fuivante, à qui le Code des Car 
nons de l'Eglifed’Afrique les attribué. Les ef 
forts des Afriquains réüflirent : car l'Empereur 
Honorius donna un Edit contre Pelage & Ce- 
Jefius, le dernier jour d’Avril de lan 418. & 
peu de téms aprés le Pape Zozime publia, 
comme nous avons dit, fa Sentence contre 

CUXx. 


RARE MRRPRRR 
CONCILE de Carthage de 


lan 418. 
se Es Evêques d'Afrique voulant confirmer 
eGr, tout ce qu'ils avoient fait contre Pelage & 


le Celeftius, s’afflemblerent le premier }our de May 

4% de l'an 418. & firent huit Canons contre les er- 
reurs des Pelagiens, & quelques autresReglemens 
für l’Affaire des Donatiftes. : 


Le premier prononce Anathéme contre qui-. 


conque dira qu’ A dam à étécréé mortel, en for- 
te qu'il feroit mort, foit qu’il eût peché, fit 
qu'il n’eût pas peché , parce que fa mort n’a 
point été l’effet du peché, mais une Loi de Ia 
Nature. 

Le fecond prononce auffi Anathéme contre 
ceux qui nient qu'on doit baptizer les Enfans 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
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au fortir du ventre de leur Mere , ou qui 2- 
voüant-bien qu’on les doit baptizer, foûtien- Cecile 
nent neanmoins qu’ils naiflent fans peché Ori- 4 Cer- 
ginel. 5 thage 
L'on trouve ici dans quelques endroits un 4% 
troifiéme Canon qui eft comme une Addition 

à celui-ci, dans lequel on condamne ceux qui 
affürent qu’il y aun lieu particulier où les En- 


-fans morts fans Baptème vivent heureufement ; 


& on oppofe à ce Sentiment ce que dit JESus- 
Cuarist: Nul ne peut entrer dans le Roïau- 
me des Cieux, s’il #'eff regenere’ par le Saint 
Efprit à par Peau. Photius cite ce Canon dans 
fa Colleétion, on le trouve dans un autre Ma- 
nufcrit & dans le Code de l'Eglie Romaine 
donné parle Pere Quefnel. Et enfin Saint Au- 
guftin femble le reconnoitre, en témoignant 
que la Diftinétion que les Pelagiens faifoient 
entre la Vie éternelle & le Royaume des Cieux, 
avoit été condamnée dans un Concile d'Afri- 
que. . Neanmoins ce Canon ne fe trouve point 
dance l’ancien Code de l’Eglife d'Afrique , les 
Collecteurs de ce Canon ne l’ont point recon- 
nu, &dans les Chapitres fur la Grace attribuez 
au Pape Celeftin, on cite le troifiéme , le qua- 
triéme & cinquiéme Canon, qui feroient les 4. 
5. & 6. fi celui-ci fafoit le troifiéme. 11 
peut faire que ce Canon-ci ait été ajoûté ou 
confideré comme une Explication du prece- 
dent. 

Le troifiéme Canon dans les Editions ordi- 
naïres prononce Anathéme contre ceux qui 
diroient que la Grace qui juftifie l’homme par 
Jesus-Car1ST NôtreSeigneur, n’ad’autre 
effet que de remettre les pechez commis, & 
qu’elle n’eft pas donnée pour fcourir Fhomme 
afin qu'il ne peche plus. 

Le quatriéme explique la Nature de cette 
Grace, en condamnant ceux quidiroïent qu’elle 
ne nous aide qu’en nous faifant connoître ce que 
nous devons faire, & non pas en nous donnant 
le pouvoir d'accomplir les Commandemens 
qu’elle nous fait connnoître. 

Le cinquiéme rejette l'Opinion de ceux qui 
diroient que la Grace ne nous eft donnéeque 
pour faire le bien avec plus de facilité, parce que 
l'on peut abfolument accomplir les Comman- 
demers par les forces du Libre Arbitre, fans le fe- 
cours de la Grace. 

Le fixiéme declare que ce n’eft point feule- 
ment par humilité que l’Apôtre Saint Jacques 2 
dit: fi nous difons que nous n’avons point de 
peché, nous nous trompons: 

On confirme la Verité contraire dans le fep- 
tiéme Canôn, par ces termes de l'Oraïfon Do- 
minicale, Remettexz-nous nos dettes, &c, & on 

: Mm 2 cOn- : 


aa 


Concile 
de Car- 
thage 
415. 


né NOUVELHE BIBLIOTHEQUE 


condamne ceux qui difent que les juftes ne font 
pas cette Priere pour eux ; mais pour:les au- 
tres. DS Gu 

On rejette auffi dans le huitiéme une autre 


Maniere d’éluder. la forcé de ces Paroles, en di- | 


Le cinquiéme ordonneque ceux qui néplige. 


ront de procurer la réünion des lieux dépendans Conde | 


de leur Diocefe, en feront avertis par Jes Hyé. deCu 
ques Voifins; &que s'ils neles convertiffent pas tape 


“ 
0 
» 


fix mois aprés cét Avertiflement > ils feront. du +. 


9 


fant que les Juftes prient par Humilité, & non! Diocefe de l’Evêque qui les Convertira, S'il pa 


pas avec Verité. On dit que Dieu ne fouftiroit 
pas une perfonne qui en priant mentiroit non 
feulement aux hommes, mais auffi à Dieu mé- 
. . A 
me, en demandant de bouche, que Dieu lui remît 


- des pechez, & en difant dans fon cœur qu’il n’en 


a point. 
Ces huit Canons für la Grace font fuivis de 
quelques Reglemens. 
€ premier reforme le cinquiéme Canon du 
Concile de Carthage de l’an 407. par lequel il 
étoit ordonné que les Evêques qui avoient con- 


-érti des Donatiftes avant la Loi des Empereurs, 


auroïent Jurifdiétion fur eux. Comme ce Re- 
glement avoit fait plufieurs conteftations, on ju. 
ge ici. à propos de lereformer, & l’on ordonne 
qu’en quelque lieu que ce foit, les Donatiftes 
qui-fe feront réünis, feront dù Diocefe de l'Evé- 
que, dont étoient les Catholiques decelien. … 
Quand il y avoit deux Evèques dans un mé- 
me Diocefe, fçavoir, l’ancien Catholique, & 
le Donatifte réüni, cela. pouvoit faire plufieurs 
dificultez, que le Concile leve dans ie Canon 
füivant,. qui porte que le plus jeune fera.la Di- 
vilion des lieux où il y avoit des Catholiques & 
des-Donatiftes en nombre, & que l’ancien aura 
le choix, Que s’iln’y a qu’un ul endroit où les 
Catholiques & les Donatiftes fe foient trouvez 
mêlez enfemble, ce lieu appartiendra à celui des 
deux Evêques, dontielieu de la Refidence fera 
le plus proche ; & que s’il eft également diftant, 
on laïffera le choix au Peuple: Que fi les an- 
ciens Catholiques veulent leur: Evêque, & les 
réünis celui qu'ils avoient auparavant, on füivra 
la pluralité des fuffrages ;. qu'en cas qu'ils foient 
égaux ; On jugera en fayenr du plus ancien. 
Que fi.enfin le partage des Cantons à divifer ne 
peut pas fe faire également, comme par exem- 
ple, fi: le nombte de ces Cantons eft impair, 


qu'on fera deux Lots écaux, & qu’à l'égard du 
heu qur-reftera, on en uféracommeilvient d’être 
a 

. dit. 


Dans le troïfiéme Réglement on ordonne que 
gelui qui aura joti trois ans d'un lieu, en demeu- 
zera paifible pofféfieur , s'il y aun Evêque dans 
Érglife. du Diocefe dontil devoit être naturelle=- 
ment. . 

Le quatriéme eft contre les Evéquesqui sem 


paroïient.par force de la Jurifdiction des Lieux, f: 
qu'ils pretendoïent être de leur. Diocele, fans fair. 


rejuges leur Gonteftation par des Evêques. 


que du lieu. On ajoûteque s’il ya Conteftation 
| entre deux Evêques de différentes Provinces, Le 
} Metropolitäin de la Province où eft fitué lelien 
en Conteftation, donnera des Juges Ou que Les 
Parties en choifiront unoutrois, 
Ceci donne lieude renouveller le Canon qui 
défend d’appeller du jugement des. Juges. que 
Ponachoifis. 
L'on ordonne dans le fptiéme Reslemens 
que l’évêque qui neglige de réünir les Donatiftes 
qui-font dans fon Diocefe, en féraaverti, & que 
s'ils ne font pas réünis fix mois aprés:, on ne 
communiquera point avec lui jufqu’à ce qu'il Jes. 
ait réünis, fitoutefois l’executeur des ordres de 
: l'Empereur a été dans @ Province. 


-On ajoûte dans le huitiéme, que s’ileft proue : 


vé qu’il a rendu témoignage que ces Donatifles 
font entrez dans-la Communion de l’'Evlife, & 
qu'ils ne l’aient pas fait , il perdra fon Eve. 
ché: Lee 
Le neuviéme ordonne que fi:les Prêtres,, les 

Diacres & les autres Clercs fe plaignent des Ju- 
 gemens de leurs Evêques, ils feront. Jugez par 

les Evêques Voifins du confentement desleurs: 

que s'ils appellent de ce jugement ,, il faut que 
_ ce foitaux Conciles d'Afrique ; & il excommu- 
nie ceux qui appelleront à des Juges au delà dela 
Mer. 

Le dixiéme porte une exception de la Défente 
que l’on avoit faite de voiler une Vierge avant 
vingt-cinq an$, quand étant en danger de mort 
clle-le demande, ou fes Parens pour elle. 

Enfin, pour ne.pas retenir plus long-temsles, 
Evêques hors de leur Diocefe, on en choifit 
trois de chaque Province, à qui l’on donne pou- 
voir de regler toutes chofes avec Aurele, que 
lonprie de fbufcrire aux.Canons & aux Regie-- 
mens dont nous venons de parler, qui fürentauff. 
fignez de tous les Evéques.. 


Dia 


VE 


roi qu’il yaitde la negligence de la part de l’Eve. 
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Concile 
de Telle 
ou de 
Zelle. 
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‘rand, 
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BSRRRRRERARRRE 


Du CONCILE de Telle ou de 
Zelle, & de quelques autres 
Conciles d'Afrique. 


= N met entre les Conciles d'Afrique. un 
OCoacite tenu le 22. Fevrier l’an 416. à 
Telle ou Zelle, dont on rapporte un Decret 
qui confirme la quatriéme Lettre attribuée au 
Pape Syrice, 
ve quelques Canons dans la Colleétion de 
Férrand Diacre. On ne convient point du 
nom du lieu où. ce Concile a été celebré. II 


eft dit dans le commencement qu'il a été te- 


nu à Lelle, quelques-uns.ont crû qu'il faloit 
mettre Zelle au lieu de T'elle , parce qu'il y 
a quelques Canons citez fous ce nom par Fer- 


Le Pere Sirmond croit qu’il faut lire T'elep- 
te, parce que celui qui y prefde. eft-Dona- 
tien de Lelepte : cependant toutes. les Edi- 
tions appellent conftamment ce Concile le 
Concile de Telle ; & nous apprenons dans 
la Notice de la Province Proconfulaire d’A- 
fique, qu'il yavoitune Ville dé F'elle dans cet- 
te Province qui-avoit fon Evèque. Cette Vil- 
1 eft differente dé Telepte & de Zélle qui é- 
toient dans la Province Byzacene. Quant à ce 
que Ferrand cite des Canons fous le nom du 

oncile de Telle & de Zêlle, il ne s'enfuit pas 
de 1à qu’il ait crû que ce foit un même Con- 
cile ; au contraire, il eft probable qué les Ca- 
nons qui font rapportez dans fa Collection 
Tous ces deux differens noms, font de difierens 
Conciles. 

Mais il y a bien de l'apparence , comme le 
Pere Quefnel l’a remarqué, que le Concilede 
Telle, & les Canons rapportez dans Ferrand 
fous fon nom, font fuppofez. 

Car premierement lelle- étant une Ville 
de la Province Proconfuülaire, quelle .apparen- 


ce y a-til que l’on y tint un Concile des E- | 


vêques dé la Province Byzacene , & que Do- 
nr Metropolitain de. la Byzacenc y. prefi- 
tr 


Secondement, eft-il à croireque l’on ait ce- ; 


Iébré un Concilé nombreux au mois de Fe- 

vricr., dans le tems qu'il y avoit un Sÿyno- 

sou d'Afrique.indiqué. pour lé mois de 
(ay pe ss 


& {ous le nom duquel ontrou- | 
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Troifiémement, pourquoi fuppofe-t'on que 
les Legats de la Province Proconfulaire affi- Coscile 
fterent à un Concile de la Province Byza- de Telle 
cene ? ou de 
Quatriémement, onfuppofe que ce Concile Ze 
fat affemblé pour recevoir la quatriéme Let- 41%: 
tre du Pape Syrice. (ette Lettre eft fuppolée, 
comme nous l’avons montré ; & quand ellene 
le feroit pas, quelle apparence y a-t-il que les 
Afriquains fe foient avifez fi tard de la confir- 
mer? Y a-t-il quelque exemple qu'ils en aient 
ufé ainfi ? quelle raifon avoient-ils de lefaire © 
Pourquoi fe frvir de la Lettre du Pape écrite 
il y.avoit piufeurs années, pour faire des Re- 
glemens? - = 
Cinquiémément, quelques-uns des Canons: 
qui fe trouvent dans la Colléëtion de Ferrand. 
fous le nom du Concilede Felle, ne convien- 
nent point à l’ufage des Afriquains. Celui qui 
eft dans le Chapitre 6. fait défenfes 4 #n Evé- 
que feul d’ordenner un autre Evtque ; excepté 
PEvêque de Rome, Les Eveques d'Afrique n’au- 
roient eu garde d'approuver cètte exception 
contraire aux Canons & à l’ufage. es autres 
font tirez de l’Epitre de Syrice contre la con 
tinence des Afriquains, qui ne reconnoïoient 
point les Canons des autres Eglifes, mais {u- 
Jement ceux du Concile de Nicée, & ceux qui 
avoient été faits dans des Gonciles d’Afri- 
que. À l'égard des autres Canons qui font 


citez fous le Concile de Telle ou de Zelie, ils 


peuvent être levitimes, & font apparemment 
d’un autre Concile : ce font ceux qui font dans. 
les chap. 3. 16, 65. 68. & 218. les autres font 
dans leschap. 4, 6. 30: 138. 1 74: 

Il eft parlé dans ce Concile d'un autre 
Concile tenu à Thifdry, fous le nom du- 
quel il y a deux Canons-dans: la Collection 
de l'errand Diacre, chap. 76. &77. On trou- 
ve encore dans cette Collection quelques Ca- 
nons des. Conciles d'Afrique, dont on n’a 
point d'autre Connoiffance. Le fçavant Mon+ 
fieur Baluze les a recüeillis dans fa Collec- 
tion nouvelle des Conciles omis dans les pre- 
cédentes -Colletions, Tome 1. pag. 366, ér 
267: 
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CO NCILES de Carthage 
de Pan 418. & 419. en la 
caufe d’Apiarius. 


# 
Conciles Rbain Evêque de Siccé, Ville de la Pro- 
Le CFE de la Mauritanie Cefärienne, qui a- 
age voit été autrefois Difciple de Saint Aupguftin, ex- 
#<4= communia & degradra le Prêtre Apiarius com- 
Fe me aïant été mai ordonné. Celui-ci fe re- 
ee fupia vers le Pape Zozime qui le reçût favora- 


blement, & lui accorda la Communion. La 
conduite de ce Pape, contraire aux Regles de 
l'Eplife, qui défendent aux Evêques de recevoir 
les Clercs excommuniez par leurs Confreres, 
étonna les Evêques d'Afrique ; mais Zozime 
qui cherchoiït à étendre fn pouvoir & à agran- 
dir fon Autorité, ne laiflà pas perdre cefte oc- 
cafion de lafairevaloir. Il envoia donc pour 
Legats en Afrique un Evêque appellé Fauftin, 
& deux Prêtres appellez Afèlle & Philippe ,non 
feulement pour faire rétablir Apiarius ; mais 
aufli pour faire recevoir les Canons du Conci- 
le de Sardique touchant les Appellations des 
Evêques au Saint Siege, & les Jugemens des 
Gleres 

Quand fes Afriquains virent 
prenoit Apiarius en fa Protection , US crürent 
qu'il étoit plus à propos d’accommoder l'af- 
faire de ce Prêtre, que d’avoir un démélé a- 
vec le Pape für ce füjet,. Aïnfi ils tronve- 
rent Un temperament, en le faifant fortir de 
 PEglife de Siccé fans lui ôter la Dignité du 
Sacerdoce , & lui permettant de faire les 
fonétions de fon Ordre par tout ailleurs. 
Mais avant que cette Affäire ft terminée , 
comme ils fe doutoient que les Legats du Pa- 
pe Zozime n’étoïent pas venus {ns Deffein, 
ils les prefferent de Ieur dire, de quoi on les 
avoit Chargez. D’abord ils voulurent füre 
quelques Propofitions de leur chef , Mais les 
Afriquains fans s'y arrêter , leur demande- 
rent les chofes dont ils étoient chargez par é- 
crit. Is furent donc obligez de leur lire le Me- 
moire inftructif qu'ils avoient ; QUI Ccontenoit 
quatre Chefs. Le premier étoit des Appella- 
tions au Saint Siege. Le fecond, pour em- 


pêcher les Evêques d’aller en Cour. Le troi- | 


fiéme que l’on accordât aux Prêtres &. aux 
Diacres la permiffion de faire €xaminer leurs 


« 


 noïflance de ces Canons, neanmoins parceque 


que Île Pape | 


-gats du Pape foûütcnoient être du Concile de 


tez aux Evêques de Conftantinople , d’Ale- 


 Patriarches d'Orient, afin d’éclaircir ce faite 
| Aprés que l’on fût demeuré d’accord Jà-deflus, 
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caufes par les Evêques Voifins, Par Je qua- 
triéme , il leur étoit ordonné d’excommunier Concile 
ou de citer à Rome Urbain Evêque de SICCÉ, de Ce 
s’il ne changeoït ce qu'il avoit fait. Le fecond D 
Chef ne fouffroit pas de difficulté, parce que fur 
les Evêques d'Afrique avoient déja fait une biaris 


{ Loï pour empêcher que les Evêques & les Prs- AE) 


tres n'allaffent en Cour. À l'égard du qua. 4% 
triéme , ils y fatisfirent , comme NOUS ayons 
dit, en accommodant PAfaäire d’Apiarius. Ain 
fi le premier & letroifiéme étoicnt les feuls qui 
reftoient à vuider ; ils étoient d’une extré. 
me Confequence. Les Legats du Pape alleoue- À 
rent pour {oûtenir leurs Pretentions, les Canons y & 
du Concile de Sardique, qui donnent unrecows 
au Saint Siepe aux Evêques condamnez dans fe 
Synode dela Province, & qui permettent àun 
Clerc condamné par fon Evêque, de fe por: 
voir pardevant les Évêques des Provinces Voig. 
nes ee 
Quoi-que les Afriquains n’euflent pointcon. 


les Legats du Pape les alleguerent affirmative- 
ment, ils promirent à caufe du refpe& qu'ils 
portoient à ce Synode, d’executer ces Canons 
jufqu’à ce qu'ils euflent été éclarrcis s’ils étoient 
du Concile de Nicée, ou s’ils n’en étoient pas, 
Ce fut la Refolution qu'ils prirent dans le pre- 
mier Concile tenu fur cette Affaire à Carthage, 
dans Automne de l’an 418. & ils la firent 1ça- 
VOIr à Zozime. L 

Aprés la mort dece Pape, les Evêquesd’A. 
frique étant aflemblez dans un Synode Uni- 
verfel qui {€ tint à Carthage le 23. jourde May 
au nombre de 217. les Legats du Pape étant 
aflis dans ce Synode, fçavoir l'Evêque Fauftin 
apres Aurele Evêque de Carthage, & Valentin 
Metropolitain de Numidie, & les Prétres Phi- 
lippe & Afellus-aprés les Evêques ; on recits 
les Canons du Concile de Nicée , {élon les 
Exemplaires que l’on avoit de part & d’at- 
tre. Comme les Afriquains ne trouverent 
point dans les leurs les Canons que les Le- 


Nicée ; Alype propofà d’envoier des Depu- 


xandrie & d’Antioche pour éclaircir cettedif- 
ference , en prenant des Copies des verita- 
bles ACtes du Concile de Nicée. On füi- 
vit cét avis, & l’on conclut , qu’en atten- 
dant on obferveroit la Pratique portée dans 
ces Canons. L'on refolut même qu’on écri- 
roit au Pape Boniface fur ce que l'on avoit 
fait, & qu’on le pricroit d'en écrire auffi aux 


ere 


On 


! 


ne RES E 


à 
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onfecita le Symbole & les vingt Canons du 


Conciles Concile de Nicée, fuivant exemplaire que 
… Gr: Cecilien Evêque de Carthage avoit apporté en 


On y 


revenant de ce Goncile oùilavoit aflifté. 


fie ajoûta trente-trois autres Canons conformes à la 
piarius. Difcipline du Concile de Nicée. ï 
© n'eft qu'un avettiflement d’Aurele fur les Ca- 


Le premier 


nons du Concile de Nicée. Le fecondeftune 


Profeñion de la fainte Trinité. Le troifiéme 


confirme le Reglement du Concile de Carthage 
de l'an 4or. fur le Celibat des Evèques , des 
Prêtres & des Diacres. On dit que leur Mini- 
{ere les y engage. Fauftinconfirmece Regle- 
ment dans le quatriéme Canon. Le cinquié- 
me eft contre l’avarice des Clercs qui entre- 
prennent fur leurs Gonfreres. Le fixiéme re- 
nouvelle la Loi qui défend aux Prêtres deconfa- 
cret le faint Chrème , de reconcilier publique- 
ment les Penitens, & deconfacrer de Vierges. 
Le huitiéme permet aux Prêtres dereconcilier 
un Penitent en cas de neceflité. Leneuviéme 
porte que l’on ne recevra point contre un Evé- 
que l'accufation d'un homme coupable de cri- 
me. Le neuviéme eft fait contre les Evêques 
ou les Prêtres qui reçoivent une perfonne ex- 
comimuniée par {on Evêque fans fon confente- 
ment, 


… Le dixiéme & l’onziéme prononcent ana-. 


theme contre les Prêtres , qui étant repris par 
leurs Evéques, ont la hardiefle de lever Autel 
contre Autel, où font un Schifme, Le dou- 
riéme regle le nombre des Jugesnecefaires pour 
rendre des jugemens Ecclefaitiques. Un Evé- 
que doit être jugé par douze Evêques, un Pré- 
tre par fix Evêques avec fon propre Evèque, & 
un Diacre par trois feulement, Le treiziéme 
Canon renouvelle les anciennes Loix für les Or- 
dinations des Evèques ; {Cavoir que l’onne peut 


ordonner un Evêque fans le confentement du | 


Primat, &qu'il eftneceflaire que trois Evêques 
au moins afliftent à fon Ordination. Le quator- 
ziéme porte une exception du douziéme à l'é- 


gard de la Province Tripolitaine, oùil yavoit ; 
peu d'Evêques , en déclarant que dans cette | 


Province un Prêtre peut être jugé par cing E- 


vêques , & un Diacre par deux, On fe con- 


tente auffi d’un {ul Député pour la même 
raïon, 


Le quinziéme pour maintenir Pautorité des | 


jugemens Ecclefiaftiques entrelesClercs, leur 
défend de f pourvoir devant les Juges Civils, 
quand on les cite devant des Juges Ecclefiafti- 
ques; & en cas que cela leurarrive, quandils. 
gagneroient leur procés, on les dépofe, fic’eft 
une Affaire Criminelle;. & on leur fait perdre ce 


guilsont gagné. fic’eftune Affaire Civile. On. 


trouve infirméc par un jugement fuperieur, ce: de Car- 
la ne fera neanmoins aucun prejudice aux pre- #hage 
miers Juges, s’ils ne font pas convaincus d’a- /ar<4- 
voir jugé par paflion, ou d’avoir été corrom- piarius. 
pus par la faveur. On ajoûte que l'on ne peut 418: 
Pas appeller du jugement rendu par des Juges 419 


Choïfis, quand ils féroient en moindrenombre 
qu’il ne faut. Enfin l'on défend aux enfans 
des Prêtres de donner des Spedtacles pu- 
blics, ou d'y affifler, & on déclare même 
que cela doit être défendu à tous les Chré- 
tiens. | 

Le fiziéme défend aux Evêques, aux Pré- 

tres & aux Diacres d’être Fermiers ou Procu- 
reurs , ou de gagner leur vie en faifant des Com- 
merces fordides. Onobligeles Lecteurs quand 
ils feront Venus à l'âge de Paberté, de fe ma- 
fier, ou defaire Vœu de Continence. On dé- 
fend aux Clercs de tirer du profit de l'argent 
qu'ils prêtent. On ne veutpas que les D'iacres 
foient ordonnez ; ni les Vierges confacrées, 
avant l’âge de vingt-cinqans. Enfin, il défend 
aux Lecteurs de faluer le Peuple, c’eft à dire, 
en lifant, de porter la paroleau Peuple, com- 
me les Evêques avoient coûtume de faire en 
préchant. 

Le dix-feptiême accorde à la Province de Si- 
| lefie qui avoitété feparée de la Numidie, ledroit 
| d'avoir fon Primat ou Metropolitain , en dé- 
pendant du Primat de Numidie. Le dix-hui- 
À 


ordonne encore dans ce Canon, que fi la Sen- 
| des premiers Juges Ecclefiaftiques 1e Conciles 
3 


tiéme enjoint aux Evêques qui ordonnent des. 
Evêques ou des Clercs, de leur faire entendre: 
les Ganons. [1 défend de donner l’Euchariftie 
aux morts, & 1l renouvelle le Reglement du: 
Concile de Nicée, pour la Celebration des Con- 
ciles Provinciaux. 

Le dix-neuviéme ordonne que celui qui ac- 
cufe un Evêque, le déferera à fon Metropoli-- 
tain, qui le citera à comparoitre dansun mois, 
devant lui & devant les Juges qu’il aura choifis à. 
que pendant ce tems l'Evêque ne fera point pri- 
| védela Communion; qu’au bout du mois, s’il 
| allepue de bonnes raifons pour s’excufer de ce: 
: qu'il n'a pas Comparu , on lui donnera encore: 
; un mois ; que s'il ne comparoït pas à cette = 
! conde aflignation , il demeurera feparé de la: 
! Communion, jufqu'à ce qu'il fe foitjuftifié; &: 
que s’il ne vient pas enfüuite au Concile Unir 
: verfel, il eft cenié s’ètre condamné lui-même: 
Que l’accufateur ne doit point ètre privé de la: 
Communion, s'il. comparoît à tous les jours. 
marquez; maisques'il feretire, ilen fera privé 
| fans toutefois que cela lui ôtela faculté de pour 

füivrele procés. ïleftenfin défendu dans ce Ca- 
a. non. 
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Conciles notée, à moins quece ne {oit für fes propresin- 
de Car- terêts qu’il forme une accufation. Le vingtié- 
thage … me étend fes Regles aux jugemens des Prètres 
far 4 &des Diacres; & à l'égard des autres Clercs, il 
Piarius. en Jaifle PEvêque feul Juge. 
41847 Le: vingt-uniéme défend aux fils des Clercs 
419: d’époufér des femmes Heretiques ou Païennes. 
Le vingt-deuxiéme empêche les Clercs de don- 
ner leurs biens à des Herctiques, quand même 
ils feroïent leurs Parens. Le vingt-troifiéme dé- 
fend aux Evèques de fortir d'Afrique , fans la 
permifion du Metropolitain de chaque Provin- 
ce, de qui ils doivent recevoir une Lettre for- 
mée ; ou une Lettre derecommandation. Le 
Vinot-quatriéme défend de lire dans lEglife au- 
tre chofe que les Livres Canoniques , dont 1 
. Contient le Catalogue conforme à celui du Con- 
cile de Trente. Il eft remarqué fur la fin dece 
Canon qu'il faut faire fçavoir la teneur de ce 
Canon à Boniface & aux Evêéquesd’Italie, afin 
qu’ils le confirment, & que l’Eglife d'Afrique 
aapptis par la Tradition de fes Peres, que les 
Livres contenus dans ce, Catalogue doivent 
être ls dans l'Eglife. Le vingt-cinquiéme 
Canon confirme la Loi du Celibat pour les 
Ordres fuperieurs , il l’étend, jufqu'aux Soû- 
diacres ; mais il laifle la liberté aux autres 
Clercs, : 

Le vingt-fixiéme défend de vendrelesbiens 
de lEglife & des Evêques, fans la permiffion 
du Meétropolitain, à moins qu’il n’y ait quel- 
que neceflité preffante; & en ce cas , il veut 
qu'on prenne Confcil des Fvêques les plus 
Voifins. 

Le vingt-feptiéme porte que l’on ne mettra 
point en Fenitence publique les Prêtres & les 
Diacres , & que l’on n'élevera point au Sacer- 


docé des perfonnes qui auront été rebaptizées. 


Le vingt-huitiéme défend aux Prêtres & aux Dia- 
cres qui fe plaignent des Jugemens de leurs E- 
vêques, de chercher de Juges au déhorsdel’A- 
frique; mais il leur permet de faire examiner 
leur caufe par les Evêques Voifins, toutefois 
avec le confentement de leur propre Evêque; 
en quoi ce Canon eft différent de celuide Sar- 
dique ; qui permettoit indifféremment aux 
Cleres de choifir des Evêques Voifins pour Ju- 
ges, fans que le confentement de l’'Evêque y 
fûtnecefaire. 


Le vingt-neuviéme dectare quecelui-là s’eft 


condamné foi-même en fe laiffant excommu- 
nier, qui dans un jugement Ecclefiaftique pour 
avoir népligé de comparoître, ne laïfle pas de 
communiquer avant que d’avoir été entendu. 


Le trentiéme porte, que fi l’accufateura ie 
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non, d'admettre pour accufateur une perfonne | que choft à craindre dans le lieu de l’accufé, 1 


pourra choïfir un lieu proche pour y produire Conti 
fes témoins. ro à 

Le trente-uniéme punit les Clercs qui netge 
veulent pas fe laïfler promouvoir à des Ordres fr 
fuperieurs par leurs Evêques, en les privant dé piaris, | 
fonétions de leur Miniftere. Le trente-deuxié- 418,6 | 
me déclare que les Evêques, les Prêtres &les 40" 
Diacres qui n’avoient rien quandils ont étéor. 
donnez, & qui depuis ont fait des :acquifitions 
du bien de lEglifé, doivent être traitez comme 
des perfonnes qui retiennentle bien d’autruiins 
juftement, s'ils nelesdonnent à l’Eglife :. mais 
on leur permet de faire ce qu'ils voudront du 
bien qui leur vient par fucceflion ou par dona- 
tion. Enfin, letrente-troifiéme & dernier dé. 
fend aux Prêtres de vendre le bien de l’Eglifà 
linfçû de leurs Evèques, &aux Evêquesàlin- 
Içû du Concile & de fes Prêtress il ne permet 
pas même au Metropolitain de rien ufwrper 
de ce qui appartient à fon Eglife. Voilà cequi 


fut ordonné dans la premiere Seffion de ceCone 


Cie. On lût enfuite les Canons des Conciles 
precedens d'Afrique , dans l’ordre où nous 
les vorons dans le Code de l’Eclife d'A: 
frique. ie : j 
La derniere Seffion du Concile Univerfelfut 
le vingt-huitiéme May dela mêmeannée. Plus 
fieurs Evêques fe plaignirent de ce qu’onles re: 
tenoït trop long-terms , & demanderent à s’en 
retourner dans leur Diocefe : c’eft pourquoil'on 
nomma des Deputez de chaque Province pour 
achever ce qui reftoit encore à faire; maisavant 
que defe feparer , ilsaioûterent fix Canonsaux 
precedens. Dans le premier ils défendent de 
recevoir l’accufation d'une perfonne accuüfée. 
Dans le fecond, ils ne veulent pas que l’onre- 
çoive pour accufateursles Efclaves, les Affran- 
chis & les perfonnes infames, comme les Far- 
ceurs & les Comediens , non plus que les Hére- 
tiques &ies Paiens. Dansletroifiéme ilsordon: 
nent que fil’accufation contient plufeurs chefs, 
& que laccufateur ne puifle pasprouverlepre- 
mier, il ne fera plus admis à propofer les au- 
tres. Le 
- Le quatriéme regle la qualité destemoinsfui- 
vant ce quia été dit de la Qualité des accufäteurs; 
c’eft à dire, que celui qui ne pourroit pas ètre 
accufateur, ne peut pas non plus être témoin : & 
il ajoûte, que les Domeftiques de laccufateur 
ne peuvent pas non plus être reciüs pour té- 
moins, ni Ceux quin’ont pas atteint l’âge de 
treize ans. Le cingwiéme Canon porte, quefi 
un Évêque dit qu’une perfonne lui a confeflé 
fon crime à lui ful, & que cette perfonne le 
nie, & ne veüille pas. fe mettre en Peee ; 


ne me 


pe pamron nes 


PET RN TRAIN OhhsÉpeee arr 


Conciles 
de Car- 
ihage 

fur eA- 
piarins. 
418. (dx 
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: l’Évêque ne doit pas eftimer qu’on lui faffe une } cours pour fe faire rétablir s 


injure de ne le pas croire fur {a parole , quoi- 
qu'il die qu'il ne veut pas communiquer avec 


cette perfonne par fcrupule de confcience. Le! 
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l à la voie qui. lui 
avoit déja réüff :_il-alla trouver le Pape Ce- 


Communion, éerivit en faveur aux Evêques 


Canon fuivant ajo ûte qu'en cecas, fil’Evèque | d'Afrique, & envoia Fauftin pour procurer {on 


ne communique point avec cetteperfonne, les ; rétabliflement. Les Ev 
autres Evêques necommuniqueront point avec | 


cét Évêque , afin que les Evêques ne s’avifent | 
as d'avancer contre des perfonnes des chofes 
qu'ils ne peuvent pas prouver. Ces Canons 
nous font voir que l’on confefloit des crimes à 
l'Evêque , & que l'Evêque excommunioit & 
mettoit en Penitence Publique pour ces crimes, 
quoi-que fécrets; mais qu'ils ne pouvoient pas 
obliger dansleForeexterieur ceux quiluiavoient 
confeffé fecretement leur crime à faire Peniten- 
ce Publique, à moins qu'il n’eût d’autres preu- 
yes pour les COnvaincre. 

Aprés cela Aureleconclut le Synode, enre- 
mettant feulement au lendemain de faire répon- 
fe à Boniface. Tous les Evêques fignerent & 
approuverent ce qui avoit été fait & lù dans le 
Synode. 

Le Lendemain on dreffà la Lettre au Pape 
Boniface, dans laquelle les Evèques d’Afrique 
lui rendirent conte de cequi s’étoit fait au fujet 
du Memoire inftructif que Zozime avoit don- 
né à fes Liegats, & lui promirent de faireexe- 
cuter les deux Canons du Concile de Sardique 
touchant les Appellations & les Jugemens des 
Clercs, jJufqu’à ce que l’on eût reçû de Grece 
lesyeritables exemplaires du Concile de Nicée : 
à condition que s’ils n’y trouvoient point ces 
deux Canons, ils ne fouffriroient point ce nou- | 
veau joug, qui paroït être un cffet de l’ambi- 
tion, & qu’on les laiferoit jouir de leursanciens 
Privileges. 

Ces exemplaires ne furent pas long-tems à 
venir, ils les recürent dés le mois de Novem- 
bre de la même année , avec des Lettres O- 
bligcantes de Saint Cyrille &d’Atrique de Con- 
fantinople, & n’ytrouverent point les Canons 
alleouez par les Leyats de Zozime, mais 
feulement la l'ormule de Foi & les vingt Ca- 
ons ordinaires. Aufli: tÔt qu'ils les eurent 
reçüs , ils les envoïerent au Pape Boni- 

6e. : 

: Ceci Æmbloit avoir terminé la Contefta- 
tion, & en effet, il n’en fut plus parlé Gus 
Boniface; mais elle recommença fousle Pon- 
tificat du Pape Celeftin. Car cét Apiarius à 
qui les Evêques d'Afrique avoient faitgraceen 
faveur du Pape , au lieu de f comporter fà- 
gément , donna de grands füujets de plainte 
Contre lui ; de forte que l’on fut obligé de je 
Condamner, 


III, Tome. 


Ïl ne manqua pas d’avoir re-/ 


femblerent pour le juger. D'abord ils’oppofa 
à leur Jugement , fous pretexte de maintenir 
les Privileges du Saint Siege, & demanda à 
étre reçû à la Communion, puiue Celeftin 
à qui il avoit appèllé, l'avoit reçt. Cette Op 
Poition foûtenué par Fauftin n’empéeha point 
les Evêques d’Afrique de proceder à l'examen 
des crimes dont on l’iccufoit. Aprésqu'ils fe 
» furent afemblez, par trois fois  Apiarius a- 
» VOUa qu'il étoit coupable des crimes qu’on 
» lui reprochoit: dé forte qu’il ne fut plus ne- 
», Céflaire d’inftruire fon procés. Mais les E- 
vêques d'Afrique voiant de quelle confequen- 
ce il étoit d’empécher qu'à l’avenir les juge- 
mens des Conciles d'Afrique ne recûflent de 
fmblables atteintes » ils écrivirent une Eettre 
au Pape Celcftin, dans laquelle aprés avoir ra- 
conté dé quelle maniere s’étoit terminé affaire 
» d’Apiatius , ils le prient inftamment de ne 
» Plus écouter ceux qui viendront d'Afrique, 
» & de ne plus recevoir à fà Communion ceux 
»» Qui aurontété excommuniez par les Evêques 
» d'Afrique. Car, difent-ils, Vôtre Sainteté 
» Prendra garde, s’il lui plaît, que cela a été 
» ain replé dans le Concile de Nicée. Ft 
» QUOÏ-qu'il n’y foit fait mention que des Clercs 
» & des Laïques, il y abien plusde raifon d’ob- 
» fervercette Regle à l’évard des Evéques; & 
» Ce féroit un grand defordre, fi Vôtre Sain- 
»» teté accordoit la Communion contre les Re- 
 gles à des Evêques excommuniez dans leurs 
» Provinces: Iifautauffique Vôtre Sainteté re- 
» Jette, comme elle doit, les Prêtres & les au- 
+, tres Clercs qui ont récours à elle pour éviter 


» le châtiment qu'ils meritent, d'autant plus 


que nous ne lifons pointque les Canonsaïent 
Ôté ce Privilege à l’Eglife d'Afrique, &que 
par les Décrets du Concile de Nicée, le ju- 
> gement des Prêtres & des autres Clercsaufii- 
» bien que celui des Evêques , appartient au 
» Metropolitain, Car les Peres de ce Concile: 
» Onteuañlez de Sagefle & de Juftice, pour 
» VOIr que toutes les canfès doivent être termi- 
nées dans les lieux oùelles fontnées, &que 
Chaque Province ne manquera point des lu- 
micres du Saint Efpritnecefläires pour fe bien 
» Bouverner, & pour rendre juficeaux fiens : 
» d'autant plus qu’il eft permis, À ceux qui fe 
croient lefez par les Sentences des Juges 
qu’on leur adonnez, d’avoir recours au SY- 
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D 
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fur 2 A- 


L AY Et 
êques d'Afrique s’af ?' à 


419, 
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Concile: 


de Ra- 


venne, 
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» node de la Province, où même au Concile 
» National. Ne feroit-ce pas unetemerité à 
» quelqu'un de nous, de croire que Dieu peut 
» infpirer à une feule perfonne l’efprit de Jufti- 
ce, & qu'il la refufera à un tres-grand nom- 
bre d'Evêques affemblez dans un Concile? 


, rendu hors du Païs au delà des Mers, puifle 
être ftable, puifqu'ilefttres-fouvent impofh- 
ble d’y tranfporter les témoins > Ils ajoütent 
» qu'ils ont envoïé au Pape Boniface Predecef- 
», {eur de Celeftin les veritables exemplaires du 
» Concile de Nicée, où ne f trouvent point 


CON CIE E dé Raven- 


né, € 419: 


TN E Concile fut affemblé à Ravenne au mois 
d'Avril de l’an 419. par ordre de l’Empe- 
teur Honorius, pour juger le différent de Boni- 
face & d’Eulalius, qui conteftoient le Siege de 
l’Eglife de Rome. Comme les Evêques.ne 
pôrent s’accorder , l'Empereur avait. deflein 
d'en affembler un plus.nombreux, où 1] man- 
da des Evêques des Gaules & d’Afrique :. en 
attendant, il fut arrêté dans celui-cique Boni- 
face & Eulalius demeureroient hors de Ro- 
me, & qu'Achilleus Evêque dé Spolet pren- 
droit foin de cette Eglife , jufqu'à ce. que ce 
different fût jugé: La precipitation d’Eulalius 
donna gain de caufe à Boniface , & fut canfe qu’il 
ne fe tint point d’autre Concile far ce fujet. 
Voïez ce que nous avonsdit fur ceci en parlant 
du Pape Boniface. - 


Ha. 
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Êt comment peut-on croire qu’un jugement | 


ment du cinquiéme Siecle, nous fait aflez con- thage 


ONCIL E de Carthage 
de l’an 420. 


Out ce que nous avons dit jufqu’ici des’ 


: : Concile. 
Conciles d’Afrique,celchrez au commence- 


de Car. 


noître que la Vipilance des Evêques de ce Pas 4, 


les failoient afflembler tres fouvent, & nous don- 
ne lieu de conjeéturer qu’ilfe tenoïit touslesans 
des Conciles à Carthage 3 mais on n’a pas les 
Actes de tous ces Conciles. 
Vie de Saint Auguftin nous donne à entendre 
qu'il y eut en 420, une Affemblée d’Evéquesà 
Carthage, où une jeune fille confefla qu’ellea- 
voit fouffert des chofes infames de Ja part des 
Manichéens.. Saint Auguftin rapporte la même 
-chofe dans fon Traité des Herefes chapitre 46, 
& l’Auteur à qui l’on a donné lenom de Prede- 
ftinatus, n’a pas oublié de mettre cette Aflêm- 
blée au rang des Conciles d'Afrique ; maïisilfe 
peut faire que ce n’ait été qu’une À flembléed’E- 
vêques auffi-bien que celle dans laquelle Saint 
-Auguftin ft choifir le Prêtre Heraclius pourètre 
fon Succefleur , qui ne peut point pafer pour 
un Concile. 


RRRLRRRERMRARRE 


CONCTIEE de Conftantinople 
de Pan. 426. 


Poffidius dansk 


TYE Concile fut affemblé par lecommande- we: 


nius 


dAtticus. Theodore d’Antioche y: affifta, & pat. 


ment de. Theodofe pour ordonner Sifin: deCwe 


élû Evêque de Conftantinople en la place (faim. 


y.condamna l'Herefie des Meffaliens par une 
Lettre Synodique;. & Neonfüt d’avis que tous 
ceux qui: feroient convaincus d’avoir favorifé 
cette Secte, feroient chaflez fans efperance de 
retour, quelque promefie qu’ils donnaffent. La 
raïon de cette feverité extraordinaire vient de 
ce.que ces Herctiques ne faifoient point dedif: 
ficulté de renier leur Secte,. en fe fervant méme 
des plus efffoïables fermens. Il eft fait men- 


tion 


de ce Synode dans le Concile d’Ephefe, 


a l’on confirme la Lettre Synodique., p. 3: 
a. oi 


À 


GON: 


k 
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fon Succefleur, tenuë fur la fin de l'an 426. ne 


| | Le % æ. LA LA a LA LAS LA CDE de Le peut avoir été renvoié qu’en 427. 
| CONC IL E de Carthage de |'Heonmemaneneeenennonce 


lan 427. contre Leporius. 
CONCILE de Conftantinople de 


Celle Eos Prétre, & Moinede Marfeille, imbu | lan 42 8. 


Cr. des erreurs dePelage, aïantauffi foûtenu cel- | 


tape 
47: 


Je que Neftorius publia peu de tems aprés, fut 


chañé des Gaules. La Providence de Dieu le Eftorius aïant eté élû Evêque de Conftan- Concile 


de Con- 
fantino- 
le AZ 8e 


Evèquesde ce Païs, par laquelle, ilsrendoient | Nous finiffons ici la Premiere Partie du Tome 
témoignage de la Converfion de Leporius, & | des Auteurs du cinquiéme Siecle de l’Eglife,pour 
les prioient de le recevoir. charitablement. /Ce | ne nous pas engager dans cé qui regarde l’Hiftoi- 
Leporius aïant aflifté à l’Affemblée que Saint | re du Concile d’Ephef , dont nous parlerons 
Auguñin fit à Hippone pour élire Heraclius pour ! dans l’autre Partie dece Tome: . : 


Fin de La Premiere Pare du V. Fe 
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AUTEURS 


Tems de leur Naïf- 


Jance. 


Né en 348. 


Noms des Auteurs, leur 


| Patrie Ü' leurs Emploss. 


EVAGRE, 


des Macaires, Diacre de 


ne onfiantinople 


MARC, Ermite. 
SIMPLICIEN,. 


Evèque de Milan, Le 


cefleur de Saint Ambroi- 
fi Se 


OIL E, 
Evèquede Trente. 


PRUDENCE, 
de Sarragoce; FORCE Chré- 
tic 


DIADOCHUS, 
Evêque. . 


du Pont Euxin , Difciple 


Tems auquel ils ont 
fleurs. 


Æ leurit depuis l'an 380. 
pr à lafin du Siecle. 


. fleuri vers la’ fn du 
quatriéme SU Le 


 Fleurit à ‘la fn du qua- 


triéme Siecle. = 


Fieurit vers h fin du 
qe Siecle 


A A dr la fin du 


sise ue 


 . lon quelques- 


“uns vers la fin du quatrié» 


AUDENTIUS, 
_ Evèque d Efpagne.” 


SEVERUS EN DE- 
LECHIUS, 
Poëte Chrétien: 


me Siecle, & felon d’au- 
tres à findu cinquiéme. 


Fleurit far la fin du qua- 
triéme Siecle. 


Fleurit vers la fin du 
quatriéme Siccie. 


| Tems de leur Mort, 


Mort en 406. 


Morten doc. 


Martyrifé en 400. 


Mort vers l'an 
410. 
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Tems de Jeur Nas- 
fine 


Né en 347- 


Noms des Auteurs, leur ! 
Patrie Ÿ leurs Emplois. 


FLAVIEN, 


a 7 Evêque d'Antioche, 


SAINT JEAN CHRY- 
SOSTOME, 
Evêque de Conftantino- 
ple. 


ANTIOCHUSS 


ee. de Ptolemaïde. 


SEVERIEN, 


= DES de: Gabale: 


ASTERE. 
…Evêque. d'A ë 


 ANASTASE,: 


. Evéquede Rome. : : 
CHROMACE, 


—. Ævéque d'Aquilée. 


2. - 
= :. AN. _ 
 _ dc Jeuñtem. 
5 H: Æ O P HI LE.. 
_Evéque d'Alexandrie, - 


= THÉODORE, 
- Evéquede Mopfücfte. 


Tems sue als ont 
| fleurs. 


Fleurit depuis an 280, 
jufqu’à la fin du Siecle. 


Fleurit depuis lan 270 
jufqu’ au Commencement 
de l’autre Siecle. Il pré- 
cha en 380. & fut ordon- 
né Evéque de Conftanti- 
nople-en 308. dépoié en 
493: & ur cn404. 


: Fameux Fredicateur fur 


cle. 


FE de à la én e qua- 
triémeoiecle. 


Fleurit vers la fin du 
quatriéme Siecle. 


Otdonné en 398. 


à RCE TE 


ue vers + fin du 
quatriéme Siecle. 


Ordonné en 38 = 
Ordonné en 387 


Ordonnéen 385: 
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| Tems deleur Mort, 


Mortlan4o4. 


Mort en exil en 
407: 


la fin du quatriéme Sie- 


Mort en 402. 


Mort vers l’an 
410. 


Mort en416. 


Mort en412s 


Fleurità Antioche vers 
la fin du quatriéme Siecle, 
& fut ordonné au Com- 
mencement du cinquié- 
io 


PAL- 
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fance. atrse d leurs Emplois. 


- PALLADE, 


ie & depuis Evé- 


que de Heleno pole, 


S. INNOCENT I. 
Evêque de Rome, 


S. JEROME, 
Prêtre. 


RUFFIN, 
Prêtre d'Aquilée, 


Néen 345. 


SOPHRONIUS. 


SEVERE SÙ YLPICE, 
Prêtre d'Agen. 


S. PAULIN, 
Evêque de Nole. 


PELAGE, 
Hioine Anglois. 


Baptizé en 389. 
aprés avoir été 
Confu! en 378. 


CELESTIUS. 
Diféiple de Pelage, 


NICEAS, … 
une Lalien, 


OLYMPIUS, 
Evêque d'Efpagne. 


BACHIARIUS, 
Philofophe Chrétien. 


SABBATIUS, 
- dans les Gau- 
=. ns DS 


1SAAC, 
FE is 


Tems auquel ils one 
fleurs. 


————— 


Fleurit principalement 
au Commencement du 
cinquiéme Siecle, 

Ordonné en 402. 

Fleurit depuis Pan 370. 
jufqu’à à Mort. 

Fleurit depuis l’an 372. 

Fleurit au Commence- 
ment du cinquiéme Sie- 
cle, 


Fleurit depuis l'an 380. 


_ jufqu’en 420. 


Ordoiné Prêtre en 3 93. 
& Evêque en 400. 


Publia fes Erreurs vers 
la fin du quatriéme: Sie- 
cle, 


Dogmatiza auCommen- 
cement du cinquiéme Sie- 
cle. 

À fleuri au Commen- 
cement du cinquiéme Sie- 
cle. 


À fleuri au Commen- 


ir 


_ cement du cinquiéme Sic- 


Fleurit au Ce 
cement du SR Sic- 
Cie ee: 


À fleuri au Commen- 
cement du cinquième Sie- 
ÉE — 


À fleuri au Commen- 
cement du cinquiéme Sie= 
Cle. 


| Tems de leur Moi 


Mort aprés l'an 


42174 


Mort en 417. 


Mort en 40. 


Mort en ao. 


Mort cn 410, 


Mort enr, 


ê Tems de leur Naïf- | Noms des Auteurs, 
: fañce. Patrie d5 leurs emplois. 


- PAUL OROSE,. 
Prètre Efpagnol. 


*PARANDMEURENT TT 


EUCIEN; 
Prètre. 
AN FEUS, 
Prêtre Efpagnol. 
EVODIUS, 
Evêque d'Uzale. 
SEVERUS, 
Evêquede Minorque. 
MARCELLUS, 
Memorialis. 
EUSEPE, , 
-URSIN; 


Moine. 
MACAIRE, 
MoinedeRome. 
.. HELIODORE, 
‘Prêtre a : 


UL, 
 Evèque. 


HELVIDIUS. 
Prêtre. 


| 
+ * a. shtirénih: 
: Ÿ 


SAINT AUGUSTIN, 


Né à Thagalte 
Evèque d'Hippone: 


le: 13. Novembre 
3$ 44 


ZOZIME,. 


Evêque de Rome. 
- BONIFACE EF: 
Evêque de Rome. 


_SYNEÉSIUS,. 
Philofophe Platonicien ,. 
Evêque de Ptolemaïde. 
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Fleurit fous les Empe- 
reurs Arcadius & Horo- 
fus au Commencement 
du cinquiéme Siccle, 


: Ont écrit au Commen- 
re du cinquiéme Sie= 
cle. 


Lonen pmaeneer 


Fut converti en 387.Or - 
donné Prêtre en 391. & del’an430.. 


__ Evêque en 395. a com 


mencé à écrire en 387. & 
n’a ceflé de compoler juf- 


Mortle 21. Août 


qu'à fa mort. 
Ordonné en 417. Mort en 418. 
Mort en 423. 


Ordonné en418 


Fleurit pour les belles 
Lettres à la fin du quatrié- 
meSiecle & au Commen- 
cement du cinquiéme, &-. 
futélû Evéqueen410. 


412 
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Le Chifre marque l'Année de 'Ere Vulgaire. 


N\ Ynode Romain fous Innocent I. 430 fus. D An. 
Concile de Mileve. Le 402. | Conferencede Jerufalem. ais. 
Conciles tenus à Conftantinople & à. 400, | Concilede Diofpole. - 418, 
Ephefe. : 1401. | Concile de Mileve. AI, 
Concilc du Chêne. _ 403. | Concilede Carthage, 413. 
Concile de Carthage. 403. | Concile deCarthage. : : 418, 
Concile de Carthage, 404. | Concile de Telle, ou de Zelle. 418, 
Concile de Carthage, : 405. | Deuxiéme Concile de Carthage contre Cele- 
Concile de Carthage. 407. À flius. . 416, 
Deux Conciles de Carthage. 408. | Conciles de Carthage en la Caufe d’Apia-J 418, 
Concile de Carthage. 409. À rius. ee 419, 
Concile de Carthage. 410, | Concilede Ravenne. 410, 
Concile de Ptolemaïde. 411. | Concile de Carthage, 420, 
Conference de Carthage. 411. | Concile de Conftantinople. 426. 
Concile de Zerthe. +12. | Concile deCarthagecontre Leporius.. 427. 
Premier Concile de Carthage contre Cele- | Concile de Conftantinople. 429, 


Fin de la Table Chronelogique des Conciles tenus dans le quatritme Siecle. 
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SOSTOME. . 7 DE ÿ IGILANCE I 
: + JAN DEJERUSALEM. 87 Pauz. se VIGILE, : . 
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E. Z 
= KR. 
NDELECHIUS.. 6 = L 
EVAGRE, I É R 
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Onciles à Conftantinople en an & 401. P 269 C Onciles à Ephefeen 400 & 401. 
Ê Concile du Chêne. ER AE __—. 
Concile de Carthage de l'an 403. Da bUR es _. I. 
A Carthage en 404 270 À 
. Se ee | ù ee C Onferencede Jerufalem. 
Ibid. en 408: AT 
Ibid en 409, > ibid] 5 ie M. 
Ibid.en 41 0. ibid, | 
Re de Carthage, es 272) ( Oncicdemiese. 
Concile de Carthage contre Es 273 
Second Concile contre le même. SR 7 a 
Concile de Carthage de l'an 4r7. See . |. 


Concile de Carthage de 418. A  . 
Concile de Carthage de l'an 418 &41 ns en Caule C Oncile de Prolema'ïde. 


d’Apiarius. : 278 
Concile de Carthage de l'an 420. 282 ee 
Concile de Conftantinople delan42e. 2e: . ee R. 
Concile de Carthage de l'an 427. Be 
Concile de Conftancinople de l'an . ibid, Se Ynode Romain fous Innocent I. 
Rs Concile de Rayenne En 419. 
D. 
A 
Oncle Dopol. Oncile de Zerthe, 
COncilede Diofpole 274 1 C Concile de Zelle, 


Fin de la Table Alphabetique de Conciles, 
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273 


268 &,274. 


272 


267 
282 


ur. 
Te 
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AUTEURS. ECCLESIASTIQUES, 


dont il ef parlé dans ce Volume. 


EVAGRE DU PONT. 


Ouvrages Veritables que nous avons. 


Ne partie du Livre Gnoftique &c du Livre Prati- 
que, contenus en cent foixante-onze Sentences 
avec onze Inftructions pour des Moines, données par 
M. Cotelier dans le troifiéme Tome des Monumens 
de l’Eglife Grecque, pag. 68. 
le] 7 = Ce) n À jl : 
Le Traité Antirrhetique , ou plütot le Sommai- 


re dece Traité, donné par M. Bigot à la fin dePal- | 


Jde. 
L'Hiftoire de 
Ni, 
Sentences attribuées à Saint Nil, qui fe trouvent 
dans les Oeuvres de cét Auteur depuis la page 543. 
jufqu’à la pace 575. - 

Autres Senrences qui font à la fin du premier 
Volume de la Bibliotheque des Peres Grecque & La- 
tine, 

Un petit Traité des Noms de Dieu , donné par 
Monfienr Corclier dans le fecond Volume des Monu- | 
MERS; page 116, 

Frâgmens & Sentences d’Evagre , rapportez dans 
le Code des Regles Monaltiques , dans les Apophthe- 
gmes des Peres, & dans le Threfor ‘Afcetique du 
V, Pouflin. 
. Trois Fragmens tirez des Livres Gnoftique & Pra- 
Hque, rapportez par Socrate, liv. 3, chap. 3. Liv, 4. 
chap. 23, : à < 


Pacon parmi les Oeuvres de Saint 


Ouvrages Perdus, 


Les Livres Gnoftique, Pratique & Antirrherique, 
Six cens Problemes. 
Deux Livres de Senrences, 


Nouveau Teftamenr. 


MARC-ERMETE. 


Ouvrages que nous avons. 


Huit Difcours Spirituels ; dans la Bibliotheque des 


Peres. 
Ouvrages Perdus. 


Un Difcours neuviéme contre les Melchifede- 
ciens, 


SIMPLICIEN. 


Ouvrages Veritables que nous avons. 
Deux Lertres dans faint Auguftin. 


Ouvrages Perdus, 
Une Lettre dont parle Gennade. 


VIGILE DE TRENTE. 


Ouvrages Veritables. 


Lettre fur des Martyrs, rapportée par Surius au 
23. May, er 


PRUDENCE. 


Ouvrages Veritables. 
La Pfychomachie. 
Les Cathemerines. 
Hymnes des Couronnes. 
Apothcofe. 
L'Hamartigenie. 
Deux Livres contre Symmaque. 
Abregé de quelques Hiftoires de l'Ancien & du 


Le) ; 


Oo 2 


Quvra- 
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Ouvrages Perdus. 


Le Dittochée, 
Un Commentaire fur l’Ouvrage des fix Jours. 


DIADOCHUS, 


+ 


Ouvrages Verstables, 
Cent Chapitres touchant la Vie Spirituelle. 


Ouvrages Perdus. 
Dix Definitions. 


AUDENTIUS. 


Ouvrage Perdu. 
Traité de la Foi contre les Hercriques. 


ENDELECHIUS. 


Ouvrage Véritable. 
Une Bucolique, 


E RA-V-RE N. 


Ouvrages Perdus. 


Sermons fur differens Sujets , dont Theodoret rap- 
porte quelques Fragmens. 


SAINT JEAN-CHRYSOSTOME, 


VOyez le Catalogue de fes Ouvrages, pag, 58. & 
fuivantes, 


ANTIOCHUS, 


Ouvrages Veritables. 


Fragment rapporté par Theodoret dans {on fecond 
Dialogue. 

Autres Fragmens rapportez par Gelafe dans le Livre 
des deux Natures. 


Ouvrages Perdus, 


Difcours contre l’Avarice. 
Sermon furla Parabole de l’Aveugle né, & plufeurs 
autres Homelies. 


SEYERIEN. 


Ouvrages Veritables. 


TJn Sermon des Seaux,un autrefur le Serpent d’Ai- 
rain, & plufieurs autres qui fetrouvent parmi ceux de 
faint Jean Chryfoftome , dont vous avez. le Caralooue, 
page.26.27.& 77. 

Six Sermons {ur la Creation du Monde, … 

Deux Fragmens rapportez par Gelafe, & quelques 

“autres tirez des Chaînes {ur l'Ecriture. 


TABEE DES OUVRAGES 


Ouvrages Perdus. 
Commentaire fur l'Epitre aux Galates, 


Traité fur la Fête du Baptème & de l’Epiphanie de 
JEsus-Crisr. 
Difcours contre Novat, & plufeurs Sermons, 


ASTERE, 


Ouvrages Veritables. 


OnzeSermons fur differens Sujets. 
Extraits de plufeurs autres rappottez par Pho- 
tius. : 
Trois Homelies fur les Pfeaumes données par M.Co: 
telier, fi coutefois elles font de cér Auteur. 


Ouvrages Perdus. 
Plufeurs autres Sermons. 


ANASTASE, 


Ouvrage Veritable. 
Lettre à Jean de Jerufalem. 
Ouvrages Perdus. 


Lettre Synodique contre Origenes. 
 Lertre à Ruffin, 
Lettre à Venerius. 
Traité de l’Incarnation. 
Ouvrages Suppofez. 
Deux Lettres, l’une adrefléeaux Evêques Allemans 
& Bourouienons, & l’autre à Netarius. 


CHROMACE. 


Ouvrage rtaile 
Difcours {ur les Bearitudes. 
Ouvrages Perdus. 


Commentaire fur l'Evangile entier de Saint Mat- 
then > 
 Plufeurs Sermons, 


: 
Ouvrage Suppolé. 
Lettre de Chromace à faintJerôme, far le Martyro- 
loge, e 
[e) 


GAUDENCE. 


Ouvrages Vritables, 
Dix-neuf Sermons. 


‘Quatre petits Traitez. 
Vie de faint Philaitre. 
. + 


JEAN DE JERUSALEM. 


Ouvrage Perdu. 
Un Livre Apologetique contre fes Ennemus, 


O4 
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Ouvrage Suppofé.… 
Traité à Caprafius de l’Infticurion des Moines. 


THEOPHILE D'ALEXANDRIE. 


Ouvrages Péritables, 


Trois Epîtres Pafchales , parmi les Ocuvres de faint 


Jerome, 


Trois autres Lettres, sbidem. 
Quelques Fragmens Grecs d'autres Lettres Pafcha- 


les rapportées par Theodoret, & dans les Conciles 


d'Ephefe & de Chalcedoine, 

Unautre Fragment de fon Traité contre Origenes.& 
deux Fragmens d'un Trairé adrellé aux Moines de 
scithe. 


Ouvrages Perdus. 


Traité contre Origenes. 
Traité contre les Anchropomorphites. 


Cycle des Fêtes de Pâques. _ 
Les deux premiéres Epitres Pafchales, & la fixié- 


me, 
Traité aux Moines de Scithe écrir contre Saint Jean- 


Chryfoftome. 
THEODORE DE MOPSUESTE, 


Voyez le Catalogue que nous avons fait de fes Ou- 
Yrages, page 91, : 


PALLADE. 
Ouvrages Peritables. 


Hifoire Laufiaque, 
. Vie de Saint Jean-Chryfoftome qui eft peut. être 


d'un autre Pallade, 


INNOCENT I. 
… Ouvrages Veritables. 


Trente-quatre Lettres, dont latrentiéme eft Sup- 
pole. 


SAINT JEROME. 
Ouvrages Veritables. 


. Quarante-neuf Lettres d'Exhortation , d'Inftruc-' 
ton ou d'Eloge, avecles Vies de fainr Paul Ermite, de 
fant Hilarion & de Malc, contenuës dans le premier 
Tome de fes Oeuvres. 

Traité contre Helvidius. 
Deux Livres contre Joxinien. 


bee de ces deux Livres adreflée à Pamma- 
iUS, - 


É- 


Le 


Lettre Apologetique à Domuion & à Pamma- 
chius, É 

Lettre & Traité contre Vipilance, 

Lettre à Marcelle contre Montan, 

Lettre à Riparius contre Vigilance, 

Lettreà Apronius contre les Origeniftes. L 

Deux Lettres à Damale fur les Hypoftaies. 

Dialogue contre les Luciferiens. 

Lettre à Avitus fur les Frreurs d'Origenes. 

Traduction de la Lettre de {aint Epiphane à Jean de 
Jerufatem., : 

Lettre à Pammachiüs contre les Erreurs de Jeande 
Jerufalem. 

Eettre à T heophile contrele même 

Lertre à Pammachius contre Origenes, 

Lettre à Ruffin. 

Trois Livres d’Apologie contre Ruffin. 

Lettre à Gtefiphon, & trois Livres de Didlooues 
contre les Pelagiens, 

Trois Lettres à Theophile: 

Lectre contre Vigilance, 

Quelques autres Lertres fur differens Sujets de Doc 
trine, particulierement à faint Auoufün. 

Traité de La meilleure Maniere de traduire. 

Cinquante Lettres on environ de Critique fur l'Ecri- 
ture. Sainte. 

Livre des Noms des Païs & des Villes, dont il ft 
parlé dans la Bible. 

Explication des Noms Propres des Hebreux. 

Explication de l'Alphabet Hebrew. 

Tradition des Juifs. 

Lettres à Minerius & à Paulin. 

Traité des Hommes !lluftres, ou des Ecrivains Ec- 
clefiaftiques. 

Verfion Latine du Texte de la Bible fur les Sep- 
taute. 

-Verfon Nouvelle fur le Texte Hebreu. 

Dix-huir Livres de Commentaires fur Ifaïe. 

Six Livres fur Jeremie. 

Quatorze Livres fur Ezechiel, 

Un Livrefur Daniel. 

Commentaire fur l’Ecclefiafte , & fut les douze pe- 
tits Prophetes. 

Concordance des quatre Evanoiles. 

Quatre Livres de Notes fur l'Évangile de faint Mat- 
thieu. 
Commentaires fur les Epitres de faint Paul aux Ga- 
lates,aux Epheñiens, à Tire, &à Philemon. 

Traduétion du Livre de Didyme couchant le Saint 
Efprit. 

Traduction de quelques Homelies d'Origenes, 

Traduction.de la Chronique d’Eufebe, 

j - 


Ouvrages Vtéritables, 


Notes fur les Pfeaumes, 
Commentaire {ur Le dixiéme Pfeauime, & fur les fix 
Suivans. 
Traité {ur le Livré de Iob. 
Traité des Herefes. 
Oo 3 Traité” 


% 
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Traité de laRefur rection. 
Lettre à Antius, 

Nores,fur les Prophetes. 


Ouvrages Suppo(ex. 


Queftions für les Paralipomenes, & fur lesLivres | 


des Rois. 


Explication des Païs & des Villes dont il eft parlé | 


dans les Aes. 
Commentaire fur les Lamentations de Jeremie, 
Livre de Notes fur faint Marc. 
Commentaire fur les Pfeaumes. 
Commentaire {ur le Livre de Job. 
Commentaire {ur les Epîtres de faint Paul. 
‘Lertreà Demetriade. = 
Lertres & Traitez qui font dans le dernier Tome, 


dont vous avez la Critique, page 132, & fuivantes de | 
. cette Bibliotheque. 


RUFFIN. 
Ouvrages Véritables: 


dont vous avez le Catalogue, pages 140 & 141. , 
Deux Livres d'Hiftoire Eccleñaftique. 
Ecrit fur la Falffication des Livres d'Origenes, 
Un Livre d’Inve@ives contre faint Jerome. 
Æpologie au Pape Anaftafe, 
Explication du Symbole. 
Explication des Benediétions de Jacob. 
Commentaire fur les PropheresOlée, Joël & A- 
mos, 


Ouvrages Perdus: 
Plufeurs Lettres & quelques Verfions. 
Ouvrage Suppofé, s 


Commentaire fur les foixante-quinze premiers | 


Pfeaumes. 


En 


SOPHRONIUS, 


Ouvrage Véritable, - 
Verfon en Grec du Traité des Hommes illultres de 
faintferôme. 
Ouvrages Perdus. 


Eloge de Bethléem. 
Difcours dela Ruïne de Serapis, 


Traduétion du Traité de la Virginité de faint Jero- | 


me. 
Traduction dela Verfion Latine des Pfeaumes & des 
Prophetes faire par faint Jerome. 


SEVERE SULPEICE: 


Ouvraves Véritables, É 
Abregéde l'Hiftoire facrée divifée en deux Livres. 


| autres. 


| cyrs. 
Traductions des Ouvrages de plufeurs Auteurs; | 


FABLE DES OÙ VRAGES 


Vie de faint Martin. 
Trois Lettres fur les Vertus & fur la Mort de cemé. 


{ meSaint, 


Trois Dialogues. 
Sept Lettres, 


Ouvrages Perdus, 
Pluficurs Lettres de Pieté, : ne 


SAINT PAULIN. 


_ Ouvrages Véritables, 


Cinquante Lettres de Do@rine ou de Picté, 
Paffion de faint Genet, 
Trente deux pieces de Poëfie. 


Ouvrages Perdus. 


Abregé de l’Hiftoire des Rois. 
Panegyrique de Theodofe. 
Lettre à fa Sœur du Mépris du Monde, & quelques 


Traité de la Penitence & de la Lotiange des Mar- 


UnSacramentaire, 


PELAGE, 
“Ouvrages Veritables. 


Commentaire far les Epiîtres de faint Paul attribue à 
faint Jerôme. 


Lettre à Demetriade & quelques autres qui font dans 


| le dernier Tome de fainc Jerôme. 


Confeffion de Foi au Pape Innocent. 
Fragmens du Traité des Forces de Ja Nature & de 
celui du Libre Arbitre dans faint Auguftin. 


Ouvrages Perdus: 


f 

k 

Fraité des Forces de la Nature. . 
Plufieurs Livres fur le Libre Arbitre, 
| 

| 


CELESTIUS. 


Onvrages Veritables. 
Six Propofñtions, \ 
Huit Definitions où Raïfoñnemens. 


Profeflion de Foi au Pape Zozime dont nous na 
vons que quelques Fragmens, 


NF CG ES: 


Ouvrages Perdus, 


Six Livres d’Inftruions. 
Traité adreflé à une Vierge tombée dans le pes 
che, 


OLYM- 


OLIMPIUS. 


Ouvrage Perdu. 
Traité fur l'Origine & la Nature du Peche, 


rare Si . 


BACHIARIUS, 


Ouvrage Veritable. 
Pettéc {ur:la Penitence d’un Moine. 
Ouvrages Perdus, 


Un Tra raite de la Foi. L 
Difcours {ur la Fin de la Vie de Salomon. 


 SABBATIUS. 
 OnvrageP erdu. 
Traité de la Foi, 


ISAAC. 


2 


Ouvrage Véritable. 
… Traité de la Trinité & de l’Incarnation, 


PAUL OROSE. 


Ouvrage Veritable, 
Hiftoire Univerfelle, appelléel'Hormefte, 


LUCTEN, 


Ouvrage eritable. 


: Hifhoire de Fnvenion des Reliques de faint E- 


tienne, 
AVITUS. 
Ou age Véritable. 


Reliques de fainc Etienne, 


EVODIUS. 
: Ouvrage Veritable.. 
Traité de la Foi ou de l'Unité de la Trinité, parmi 
les Oeuvres de faint Au guftin. 
Ouvrages Suppofez. 
. Livres für les Miracles des Reliques de faint. 
Etienne, 
SEVERUS, 
Ouvrage Veritable. : À 


Loue de la Converfion ue de l'Ile de he 
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Tradu@ion du Livre de Lucien, ; de l'invention des. 
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que, faite par les Miracles des Reliques de faint E- 
tienne. 


MARCELLUS MEMORIALIS. 


Ouvrage Veritable. 
Actes de la Conference de Carthage. 


EUSEBE, 


Ouvrage Perdu. 
Traité du Myftere de [a Croix. 


URSIN. 
Ouvrage Veritable, 


Traité contre la Reïteration du Baptême donné pas 
les Heretiques. S 


MACAIRE. 


Ouvrage Perd, 
Traité contreles Aftrologues. 


à 


HELIODORE. 


Ouvrage Perdu. 
Traité dela Virginité. + 


PAUL, 


Ouvrage Perd: 
Traité de la Penitence. 


HELVIDIUS.: 


Ouvrage Perdu, 


Traité contre la Virginité de Marie, refuté par faint: 
Jerome. 


VIGILANCE. 


Ouvrage Perdu, 
Quelques Tzaitez fur la Difcipline de l'Eglfe: 


SAINT AUGUSTIN. 


TOME EL 


Ouvrages Véritables. 


Deux Livres intitulez des Retra“tations. 
Lreize Livres de. Confcffions. 


“Frots. 


‘ 
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Trois Livres contre les Academiciens, 
Traité dela Beatitude. 
Deux Livres de l'Ordre, 

Deux Livres de Soliloques, 
Traité de l’Immortalité del'Ame. 
Traité de la Quantité de l'Ame: 

Traité de Mufñque, divif£ en fix Livres. 
Le Livre du Maître, 

Trois Livres du Libre Arbitre. 

Deux Livres de la Genefe contre les Manichéens. 
Le Livre des Mœurs de l’Eplife. 

Le Livre des Mœurs des Manichéens. 

Le Livre de la Véritable Religion. 

La Reole. 

Ouvrages Perdus. 
Traité de la Beauté & de la Bienféance, 
Trairez de Grammaire, de Logique, deRhetorique, 
de Geometrie, d’Arithmetique & de Philofophie, 
Ouvrages Suppofez. 

Traîtez de Grammaire, 

De la Dialectique. 

Des Categories’, & 

De Ja Rhetorique, 
Regles Monaftiques. 


l 


Bone. IL 
Ouyrages Veritables. 


Deux cens forxante-dix Lettres , divifées en quatre 
Chfles. 
La Premiere contient les Lettres écrites depuis fa 
Converfon jufqu’à fon Ordination, depuis l'an 386. 
jufqu'’en l'an 395 aunombre detrente. 
. La Deuxiéme contient les Lettres écrites jufqu’en 
Fan 410 qui fontau nombre de 92, 
La Troiñiéme , les Lettres écrites depuis cetems 
jufqu'à la fin de à vie, an nombrede100. 
La derniere Cafe contient les Lettres, dont la date 
 efbinconnuë, au nombre deo. 
Ouvrages Suppolez. 
“«TreizeLettres defaint Auoultin à Boniface, & de 
Boniface à faiur Auguftin, I 
Lertre à Demerrade, : . . 
Lettre de faint Auguftin à faint Cyrille. 
Difpurcavec Pafcentius. ë 


Tome II. 
Qui contient les Traïrez fur l’Ecriture. 
Ouvragé Feritable. 


Les quatre Livres dela Doûrine Chrétienne, 
L'Ouvrage fmparfait fur la Genele, 

Douze Livres fur la Genefe. 

Sept Livres de Critique fur les Termes des fept pre- 
miers Livres de la Bible, 

sept Livres de Queftions fur les mêmes Livres. 
Notes for Job, 


TABLE DES OUVRAGES. 


Le Miroir. 


Traité del’Accord des Evangeliftes, divifen qua | 


tre Livres, 
Commentaire fur le Sermon de Jrsus-CHrysr 
fur la Montagne. ee 
Deux Livres de Queftions fur les Evangiles define 
Marthieu & de faint Luc, 
Dix-{ept Queftions fur l'Evangile de faintMatthieu: 
on doute de la verité decét Ouvrageici, 
Cent vingt-quatre Traitez fur PEvanoile de faint 
Jean. 
Dix Homelies fur la premiere Epître de faint Jean, 
Explication de plufeurs Endroits de l’Epiître aux 
Romains. ie 
. Commentaire Imparfait fur l’Epitre aux Romains, 
Commentaire Suivi fur lEpitre aux Galates. 
Ouvrages Suppofex. 
Traité des Merveilles de l’Ecriture divifé entrois 
Livres. : 
Ecrit fur les Benedictions du Patriarche Jacob, . 
Queftions fur l’Ancien & le Nouveau Teftament, 
Explication del’ Apocalypie. 


Tone IV. 


… Ouvrage Veritable. 
Explication des Pleaumes, 


OM LV: 


Ouvrages Veritables. 


Cent quatre vinots-trois Sermons fur plufeurs En. 


droits de l’Ancien & du Nouveau Teftament.. - ; 
Quatre-vingts-huit Sermons fur les grandes Fêtes 
del’année. . HER 
Soixante-neuf fur les Fêtes des Saints, 
* Vingt-trois fur différens Sujets. 
Fragmens des Sermons de faint Auguftin, 
Ouvrages Snppofez. 
La derniereClaffe’des Sermons qui contient les Dou- 
teUx, 
L’Addition qui contient trois cens dix-fepe Ser- 
mopsfuppofez. 


Tome VE 


Quicontient les Ouvrages Dogmatiques. 
Oxvrages Véritables. 
: Réponfes à quatre-vingt-trois Queftions. 
Deux Livres de Queftions adreflées à Simplicien, 
Réponfes aux hu Queftions de Dulcirius. 
Traité dela Creance des chofes que l'onne conçoit 
point. 
Explication du Symbole, 
Traité dela Foi & des Bonnes Ocuvres. : 
Le Manuel à Laurent. 
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Le Combat du Chrétien, ue 
Le Livre d’Inftruction. 
Traité de la Continence.. 
Traité du Bien du Mariage. 
Traité de la fainte Virginité." 
Traité des Avantages de la Viduité. 
Deux Livres touchant 

excufer d'Adultere. 

| Livre du Menfonge. 
Traité contre le Menfonge, 
Traité du Travail des Moines, 
Traité contre les Predictions des Demons,\ 
Traité du Soin qu’on doit avoir pourles Morts. 
"Traité de la Patience. 

& Sermon für leSymbole. 


Ouvrages Suppofez. 

Trois Sermons fur le Sy mbole. 

Sermon fur la guatriémeFerie. 

Difcours du Deluge. 
Sermon fur la Perfecution des Barbares, 
Sermon du Nouveau Cantique. _ 
Sermon de la Difcipline & de l'Urilité du Jeüne, 
Sermon de la Prife de Rome. 
Recüeil de vingt-une Queftions, 
Soixante-cinq Queftions. 
Livre dela Foi à Pierre, 

Livre de l’Efprit &r de l'Ame. 

Traité de l’Amitié. ee 
Livre de la Subftance de l’Ameur. 
Livre del’ Amour de Du. . 

Les Soliloques. - 

Livre de Meditations: 

Traité de la Contrition du Cœur, 

Le Manuel. 2 
Le Miroir, 

Le Miroir du Pecheur. 

L’Echelle du Paradis. - 

Traité dela Connoiffance de la Vie. 
Livre de la Vie Chrétienne, 
… Livre des Enfcignemens falutaires, 
Livre des douze Abus du Siccle. 
Le Combat des Vertus & des Vices. 
Livre de la Sobrieté & de la Charité. 
Livre de laVraie & dela FauflePenitence. 
Traité de l’Antechrift. 

Traité fur le AMagnificar. 

Traité del’Aflomption de là Vierge. 
Difcours fur la Vifite des Malades. 
Quelques Sermons. 
Sermons aux Freres Érmites, 


Tous VII, 


Ouvrages Veritables. 
Vingt-deux Livres de la Cité de Dieu. 


Tome VII. 


Contenant les Ecrits contre les Hexctiques. 
Tome IL, 


les Mariages qu'on ne peut | 


Ouvrages Veritables. 


Traité des Herefies adreffé à Quod vulc Deus, 
Traité contre les Juifs. 

Traité de l’Utilité de la Foi. 

Traité des deux Ames. 

Conference avec Fortunat: 

Traité contre Adimante. 

Traité contre l'Epitre du Fomdement de Manichce 
Trente-trois Livres contre Faufte Manichcen, 
Conference avec Felix. 

Traité de la Nature du Bien, 

Livre contre Secondin, 

Deux Livres contre l’Adverfaire de la Loi & des Pro: 


j phetes, 


Traité centre les Prifcilianiftes & les Origeniftes, 
Réponfe au Difcours d’un Arien, 

Conference contre Maximin. 

Quinze Livres de la Trinité. 


Ouvrages Snppolex. 


Difcours des cinq Herefies.. 
Procés de l'Eclile & de laSynagogue. 


Le Livre de la Foi: - Le 
Memoire de [a Maniere dont il faut recevoir les 


1 Manichéens, 


Livre de l'Unité dela Trinité. 

Deux Livres de l’Incarnation: 

Traité de l'Unité & dela Trinité; 

Traité de l’Effence de la Divimité. 
Dialogue de l'Unicé de la Sainte Trinité. 
Livre des Dogmes Ecclefiaftiques. 


TOME IX. 


Contenant les Traitez contre les Donatiftes. 
Ouvrages Veritables. 


Profe contre les Donatiftes. - 

Trois Livres contre l'Epitre de Parmenien,  ‘ 
SeptLivres du Baptême. ” - | 
Trois Livres contre Petilien. RS 
Lertre aux Catholiques contre Petilien. 
Quatre Livres contre Crefconius. 

Livre du Baptème Unique contre Petilien, 


| Abregé dela Conférence de Carthage: A 


Ecrit adreflé aux Donatiftes , aprés la Conferençe de 


À Garthage. = 


Conference avec Emerite, 
Deux Livies contre Gaudence, 


| Ouvrages Perdus. | 


Livre contre l'Epitre de Donat. 

DeuxLivres convre les Donauftes, 

Livre contre Centurius, 

Livre de Preuves & de Témoignages contre Îes Do- 


| natifbes, 


Traité contre un Donarifte, 
Pp Aver- 


298 TABLE DES 
Avertiflement aux Donatiftes. 
Ecrit adreflé à Emerite, 


Ouvrages Suppoez. 
- Sermon touchant Rafticien, 
Livrecontre Fulgence, 


Tor x 


Contenant les Traitez contre les Pelagiens, 
Ouvrages Feritables. 

es Livres des Merites & de la Remiffion des Pe- 
chez. 

Livre de lEfprit & de la Lettre, 

Traité de la Nature & de la Grace. 

Livre des Aîes de Pelage.. 

Traité de la Grace de jesus-CHRAST. 
Traité du Peché Oripinel, 

Traité de la Perfection de la Juftice. 

Deux Livres des Noces, & de la Concupifcence. 
Six Livres contre Julien. 

Quatre Livres à Boniface: 

Livre de la Grace & du Libre Arbitre: 

Traité de là Correction & de la Grace, 

Traité de la Predeftination des Saints. 

Traité du Don de la Perfeverance. = 

Six Livres du fecond Ouvrage contre Julien. 
Quatre Traitez de l'Origine de l'Ame, 


Ouvrages Suppofex. 
Traitéintitulé Hypognofticon. ee 
Traité de la Predeftination & de la Grace, 


Traité dela Predeftination, 
ZOZIME. 


… Ouvrages Veritables, 
Premiere Lettreaux Afriquains, 


4 


OUVRAGES 
Seconde Lettreaux Afriquains. 
Troifiéme Lettre aux Afriquains, 


Fragment d’une Lettre à tous les Evêques contreCe. 
leftius & Pelage. 


Lettre aux Evêques de Gaule des Privileges de PE. 
glife d'Arles. À 


Lettre aux Evêques des Provinces Viennoife & Nar- 


‘bonnoife, 


Lettre à Hilaire de Narbonne. 

Deux Lettres à Patrocle. 

Lettre au Peuple de Marfeille. 

Lettre Circulaire contre Urfus & Tuentius; 

Lettre à Hefychius, Evêque de Salone, 

Lettreaux Clergé de Ravenne. Se 

Lettre aux Evêques de la Province Byzacene : qui 
eft fort Douteufe, 


BONIFACE I. 
Ouvrages Veriables, 


Lettre à l'Empereur, 
Lettre à Parrocle & aux Evêques des fept Provinces 


| des Gaules, 


Lettres à Hilaire de Narbonne, 
SYNESIUS. 


Ouvrages Feritables. 

Difcours dela Maniere de bien regner,. 
. Difcours à Peomius, 

Livreintitulé , Dion de Prufe, 

L’Eloge de la Tête Chauve’ 

Deux Livres dela Providence. 

Le Livre des Songes. = 

Cent cinquante-cinq Lettres. 


Ouvrages Perdus,. 
Les Cynegetiques, 


Fin de la Table des Ouvrages des Auteurs Ecclefaftiques.. 


DES ACTÉS, DES FORMULES DE FOI, 
DES CANONS DES CONCILES, 


| dont il ef parlé dans ce Volume, 


— Conciles. a Ann. “Ales, Formules &' Canons. 
eus de Rome. Sousinno- Une Preface & fige Canons. 
ee — cent I. : 
Concile de Mileve. D © A0. CITÉ CON, 
Conciles de Conftantinople & : 4 400, & Actes de ce Concile dans Païlade. 
d'Ephefe.  la4or. + É 
. Concile au Fauxbourg du Ché- - Actes de ce Concile, dont PAbregé eft ra 
ne 403. porté Par Photius. 
Concile de Carthage. 403. Ales rapportez dans les Aûtes de Ja troifié- 
Se -me Conference de Carthage. 
Concilede Carthage. 404. = _ Re dans le Code des Ca- 
O . 
Concile de Carthage. . = À. L'Abregé des Actes dans Ie même Code. 
ConciledeCarthage, 407: Douze Canons dans le même Code. 
Conciles de Carthage. 208 at, ee 
Autre Concile de la même an- - : à Députations marquées dans le Codc. 
née. ES 
coce de Carthage. 409. = Declaration dans le Code. 
Concile de Carthage. 410. . Deputation. ibid. 
Concile de Ptolemaïde.  AÎT: Voyez la Lettre 67. de Synefius, 
- Conference de Carthage. AIX. Aes. : 
Concile de Zerthe Ha Fe ax. parmi celles de Saint Augu- 
fün. 
Fate Sr de Carthage Fragment des A@tes de ce Concile dans 
eleftius. 4ïI. ee Liv.2. de la Nat. & de la 
= race. - | 
Conference de Jerufalem. 415. _: Ades. 


Pp-Z . Con- 
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Aües, Formules & Canons. 


Conciles: 
Concile de Diofpole, 


Second Concile de Carthage contre 
Celeftins & Pelage. i 


Concile de Mileve. 


Concile de Carthage. 
Concile de Carthage, 


Concile de Telle, oude Zelle. 


Conciles de Carthage enla Gauie 
d’Aoiarius, de l’an 
Autre Concile de 


. Concile de Ravenne. 


Concile de Carthage, del’an 
Concile de Conftantinople. 


Concile de Carthage contre a 
rius. 


Const de Contaminope ï an 


Fin ss L Tab ee. A, 


… ANMRES . 


41 8. 


416. 
AIG. 


| 417. 


418, 
4x8. 


AS. 
419: 


* A19. 


420- 


- 426, 


dés Formules de Foi, d des Canons des Conciles… 


Actes dans Saint Au uflite : 
Actes de Pélage: : Le ire ds 


Lettres 154. 176. & 177. parmi cel 
Saint Auguftin. 7 se 


Lettre àZozime, &Recteil de Pieces. ! 5 


Huit Canons contre les Erreurs de Pelage, & 
dix Canons für la Difcipline. 


= ee co 


Se Lettre à Zoëme. 


Adtes. Trente = trois Canons , fix autres 
Fe. Lèttres à Boniface & à Cele- 
LD 


Lettre Synodique. 


-Profeffion de Foi, & Fe aux Erépunt és 
- Gaules. 


LA 


 Traitez pour la Religion Chrétienne contre les 
= Païens d' contre les Fuifs. 


PH" Raité de faint Chtyfoftome contre les Gen- 
= tits, 
Deux Livres de Prudence contre Symmaque, 


Ecritcontre les Juifs & les Gentils. 
Livre de faint Auguftin , de la Veritable Religion, & 
celuides Mœurs de l'Eglife. 
Les vingt-deux Livres du même faint Auguftin, de 
Cité de Dieu, = 2 ; 
Traité du même contre les Juifs. 
Lettres 16.17.91,232,233.234.236. dumème. 


Traïtez contre les Heretiques.. 


ufti nes 


Traité dés Herefies, par faint Aug 


MANICHEENS. 


Deux” Livres de la Genefe contre les Manichééns, 
par faint Auguftin. 


Livre des Mœurs de l'Eplife , & des Moœurs des Ma- 
michéens, par le même. 
De l'Urilité dé la Foi. 
| Des deux Ames. 
: Conference avec Fortunat & avec Felix.- 
Contre Adimante… 


Contre l’Epitre du Fondement de Manichée, … 


# 


* Six Sermons de faint Chryfoftome contre les Juifs, 


, DES 
AUTEURS. ECCLESIASTIQUES, 
| - dont il eff parlé dans ce Volume, | 
_ difpofez par ordre des Matieres.… 


. … Cette Table ne contient que les Ouvrages Veritables 
| | que NOUS aUONS. : | 


Contre Faufte trente-trois Livres: 
De la Nature du Bien. 
Contre Secondin. 


Contre!’ Adverfaire de la Loi & des Prophetes, deux: 


Livres. 
Lettres 79,& 236.du même. 


- ORIGENISTES. 


Lettre d'Anaftafe à Jean de Jerufalem, & Frag2 
ment de la Lettre Synodique du. même contre O- 


| rigenes, 


Apologie de Jean de Jerufalem. 
Epitres Pafchales de Theophile. 
ose du même à Domnion & à Pamma- 

CAIUS. É 

Lettres à Apronius & à Avitus, contre les Erreurs 
d'Origenes. 

Traduction delaLettre de faint Epiphane à Jean de 
Jerufalem. 


Lettres à Pammachius & à Theophile contre Jcan- 


de Jerufalem , & conere Origenes. 
Trois Livres d’Apologie contre Rufin, 
Inve@ives de Ruffin contre faint Jerome. 
Apologie du:même au Pape Anaftafe. 


Traité de faint Auguftin contre les Ongeniftes &les- 


Prifciliamites, . 
Lettre 237: du même contre les Pri(ilianifes. 
- Lertre 265, du même contreles Novariens, 


Pp°3: ‘ ARIENS: 
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ARIENS. 


Traité de faint Jerôme contre Helvidius, 

Deux Livres de faint Jerome contre jovinien, avec 
l’Apologiea Pammachius. | 

Traité contre Vigilance ; & deux Lettres contre le 
méme. 

Dialogue contreles Luciferiens. 

Fo Fe = : e 
Réponie de fat Auguftin au Difcours d'un À- 
rien, : 

Conference du même contre Maximin. 
Lettres du même 239. 239.240, 241. 2424: 


PELAGIENS, 


Lettre à Crefiphon , &ztrois- Livres de Dialogues de 
faint Jerome contrelesPelagiens, 
Traicez de faint Auguftin contre les Pelagiens,con- 
tenus, dans le Dixiéme Tome de fes Ouvraoes ; dont 
“vousavez le Catalogue dans la Table Precedente, 


Lettre 140, & autres marquées dans la Table des 


Lertres du même difpofées par Matieres, faire par les 
PP. Benedidins, = 

Canons du Concile de Carthage de l’an 418. 

Aétes du Concile de Diofpole, de la Conference de 
Jerufalem , & des Conciles de Carthage & de Mileve 
contre Pelage & Celeftius. 


PRES Re 


DONATISFES,... 
a. 
Traitez de faint Auouftin contre les Donatiftes, 
contenus dans le Nenviéme Tome ; dont ous avez le 
Catalogue dans la Table Precedente, 
Autres Traitez &r Lerrres-contre les mêmes Hereti- 
ques, dont il-y aune Table à la fin de ce Neuviéme 
Tome, : 
Lettre 23, 8: autres marquées par les PP, Bencdic- 
tins, dans la Table des Lettres dumême, = 


Traitex fur les Dogmes de Relirion, 


LA 


* Six Difcours de faine Chryfoftome, de la Naturein- 


comprehenfible de Dieu. 


du nème. 
Traité dela Virgmité. 
Explication du Symbole, parRufin, 
Confeffionsde Foi de Pelase & de Celeftius, 
Traitez de faint Augufin , de la Veritable Rçlision, 
& des Mœurs de l'Eglite, : : 
Explication du Symbole, par lemême, 
Sermon {ur leSymbole, du même: 
Manuel à Laurent, du même, 


Traité de l'Inftruétion des Ionorans-; da me- 
me. 


Traité de la Creance des chofes que l'on ne conçoit 
point, par le même. 


Traité de la Providence Divine , adreffé à Sragyrius,- | 


FABLE DES OÙUVRAGES 


Traité de la Foi & des Bonnes Oeuvres, pat le m£: 


Traité del'Utilité de la Foi , parle même, 

Lettres du même, fur différens Dogmes de hRe 
ligion, marquées dans le Catalogue des PP, Ben. 
diétins. | 

Livres des Retratations, du même. 


Sur la Trinité, 


Deux Lettres de faint Ierôme à Damafe fur les Hye 
poftates, RE Poe 


— Sermon de faint Chryfoftome touchant la Confb. 
| flantialité. 
, Traité d'IfaacEx-Juif {ur la Tnnité, & fur l'In- 
Carnation. 


Quinze Livres de fint Auguftin fur la Trinité, 
= Sur l'Incarnation. 


… : Fragmens des Homelies de Flavien & d’Antiochus: 

rapportez par Theodoret, É 
Fragmens de Theodore de Mopfuefte, 

Lettre de faint Chryfoftome à Cefarius contre les 


Erreurs d’Apollinaire, où il cft auf parlé de l'E 
chariftie. 


Sur differentes Matieres. 


 Homclie de fäint Chryfoftome, de la Refurredion 
des Morts. à te 


Sermon du même touchant le Demon. 


{ . Lettres douziéme.& quarante + deuxiéme de faint 


 Paulin,fur la Chôte de l'Homme, : & les Merites de 
 Jesus-CHRIST. te : 
Livres de faint Auouftin contre les Academi- 
ciens.… ent aeuns ere in SRE 
Traité de la Beatitude, dumême, ; 
… Traitez de l’immortalité & de la Quantité 
me, du même. ee. ee. 
- Traité de Mufique, du même. 
Livre du Maître, dumême, ro ue 
Trois Livres du Libre Arbitre, du même. 
Réponfes du même à plufieurs Queftions. 
Réponfes du même aux Queftions de Simplicien,& 
à celles de Dulcitius. | : 
Deux Traitéz du même contre le Menfonge. 
Autre Traité de la Prédition des Demons. 
Quatre Livres du même, touchant l'Originede 
l’Ame. RE 


del 


Traitez fur la Difcipline de PEglife, 


Lettres Canoniques & Pafchales de Theophile. 
Lertres du Pape Innocent L ne 
Quelques-uns des Sermons de faint Chryfoftomt, 

fur les grandes Fêtes de l’année, 2 Fe 


= 


: A 
! i aftique, du même, 
éfenfe de la Vie Mona : : 
Con d’un Moine & d’an Rei, du même, 
A 
Livres duSacerdoce, dumême. 
Deux Difcours à Theodore , du ee - 
Trois Traitez de la Componétion du Cœur, du 
A 
mêmes ie 
ité i u même. 
Traité dela Virginité, c me. - 
Deux Dilceurs contre l'Habitation des Femmes a 
A e. 
vec les Clercs, du mêm - ss . 
Difcours pour apprendre à un Religieux de nef 
oint {ervir de raillerie, du même. a 
= Deux Difcours à une Jeune Veuve, du même, ; 
L'Homeliede l’Anathême, & quelques autres, du 
même, 


., f“ 
vres defaint Jerome. Êe 
Traité du méme contre Tovinien & Vigilance. 
plufeurs Lettres de faint Paulin, & particulierement 
A:46.22:23. 26: 29.303238, 
Jes 1. 2: 45: 4 : 30 
Lettre de Bachiarius für la Penitence. - 
Traité d'Urfin contre [a Reïrération du Baptème 
donné par les Heretiques. : 
SR se de fantAuguftin ; de laContinence &cdu Bien 
du Mariage, dela fainte Virginité, des Avantages de 


Moines, & du Soin qu'on doir avoir pour les Morts, 
Réponfes dumême auxQueftions.de Dulcitius. 
Lettres du même marquées dans la Table des P, P.. 

Benedi&ins, up 
Lettres des Papes Zezime & Boniface I. 

Lettres de Synelius, & particulierement les s. 9, 

I 12:13. 57.58 79.89.66. 67. 76:95: & 105. 

É _ Canons des Concilés rapportez à la fin de ce Vo- 

| lame, _. 


| Livres de Morale à de Pete, 


- Traitez & Fiagmens des Livres d’Evagre du Pont, 
… DifoursSpirituels de Marc l’Ermite, 


tigenie de Prudence. ee ee 
Cent chapitres de la Vie Spirituelle , par Diadochus. 
Sermon de Severien parini les Ocuvres de faint Iean- 
Chryloftome. 
Sermons d’Aftere d'Amafée, avec les Extraits de 
Photius. 
Ouvrages deGaudence. 
Les quarante-neufLettres contenuës dans le premier 
Tome des Oeuvres de faint Jerôme. = 
‘ Sermons de faint Chryfoftome, dont vous ayez le 
Catalogue, p. 58; &iuivantes. - 
Traitez de Pierce & de Morale dumême, . dont vous 
avez le Catalogue, p.70 & 71. 
La plüpart des Lettres du même. . 
Sept Lettres deSulpiceSeverc. 


l . La plüpart des Lettres de faint Paulin, & particu--{} 


trementies x, 13.22. 23.30.32 


Traitez à Alethius, intitulé le Trefor Ecclefafti- 
que, .duméme,. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Lettres contenuës dans Île premier Tome des Ocu- 


la Viduité, des Mariages Adulterins , du Travail des {. 


La P{ÿchomachie , les Cathemerines » Xl Hamar- | 
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Lettre à Marcelle & à Celancie » attribué à faint 
Paulin, 


Lestrente-deux roëfes, du même. 


Lettre de pelage à Demétriade, & quelques autres 
dans faint Jerôme. 


Confeflions de fine Aupuftin. 

Livre des Mœurs de PEglife, du même, 

Les Soliloques , dumême. 

Livre de la Véritable Religion, du même, 

La plüpart des Sermons du mêine, principalement 
ceux dela 2, 3.8 quatriéme Clafes, 

Traité de la Foi & des Bonnes Ocuvres 
même, 

Le Manuel à Laurent, dumême, 

Combat Chrétien , du même. 

Traité de la Patience, du même. 

Lettres Morales dumême, marquées dans la Table 
des PP.Benedidins. 


Difcours de Synefius, & particulierement celui de 


» parle 


1 Maniere de bien regner , & ceux dela providence. 


Lettre$ dumême, & particulierement la 95, 


COMMENTAIRES ET TRAITEZ 
SUR L'ECRITURE. 


Livres de Critique. 


Traité de faint Jerôme, dela meilleure Maniere de- 
traduire. 


Livre des Noms des Païs & des Villes , dontilelt 
parlé dansla Bible. 

Explication des Noms propres des Hebreux. 

Explication de l’Alphaber Hebreu. 

Eivre des Traditions des juifs. 


Cinquante Lettres {ur differentes Queftions de Cri: 
tique für la Bible. = re 
Lettres à Minerius & à Paulin. 


Verfions du Texte de la Bible fürles Septante & fur: 
l'Hebreu, 


Concordance des quatre Evanoiles, 
Homelie de faint Chryloftome, {urle Commence: 


* 


ment des Actes, de l'Utilité de ALe@ure de l’Ecri- 


ture fainte , & quelques autres. 

Quarre Livres de la Po@rine Chrétienne, par faint: 
Aupuflin, 

Sept Livres du même, fur les Termes des fept pre. 


mers Livres de la Bible, & Queftions fur les mêmes- 
Livres, 


Le Miroir de l'Ecriture , par faint Auguftin, 
Concordance des Evanoiles , parlemême. 
Lertres 143, 137.&132. du même. 


Ouvrages [ur toute Ecriture. 
. Voyez le Catalogue des Ouvrages de faint Chty-- 
foftomefurl'Ecriture, p, $8.8cfuivantes. - 
Sur: l Ancien Teftamenr. 


SixSermons deSeverien {urla Creation  . 
ee | ee 
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Ouvrage Imparfait de faint Auguftin fur la Gencfe. 
Douze Livres du même {ur la Genefe. 
Explications de tous les Pfeaumes , par S, Auguftin. 
Trois Homelies d’Aftere fur les Picaumes. 

Explications des Benediétions de Jacob, à 
Commentaires de faint Jerome fur Ifaïe, Jeremie, 

Ezechiel, Daniel, & fur les douze petits Propheres. 
Commentaires de Ruffin fur les Prophetes Ofce ; 

Joël & Amos. 

Notes de faint Auoguftin fur Iob. 


Sur le Nouveau. 


Notes de faint Ierôme fur l'Evangile de faint Mat- 
thieu, 

Commentaire de faint Auouftin fur le Sermon de 
Jesus-CHr 1sT furla Montagne. 

Queftions du même, fur les Evangiles de faint Mat- 
thieu & de faint Luc. 

Dix-fcpt autres Queftions fur l'Evangile de fant 
Matthieu. 

Cent vingt-quatre Traitez ou Homelies du même , 
fur l'Evangile de faint Lean. 

Difcours fur les Beatitudes, de Chromace, 

Commentaires de faint Ierôme fur les Epiîtres de 


faint Paul aux Galates, aux Ephefñens , à Tite & à 


Philemon. 


Commentaire de Pelage fur toutes les Epiîtres de 


faint Paul, attribué à faint Ieroôme. 


Explications de plufeurs Endroits del’Epitreaux 


Romains, par faint Auguftin. 


Commentaire Imparfaic fur l’Epitreaux Romains, 


par le même. 
Commentaire du même fur l'Epitreaux Galates. 


Dix Homelies de faint Augultin, fur la premicre | 


_Epitre de faint Jean. 

Cent quatre-vingt-trois Sermons de faint Auguftin 
fur plufñeurs Endroits del’Ancien & du Nouveau Tes 
ftament. 

Plufeurs Lettres du même, marquées dansle Ca- 
talogue des PP. Benedi@ins. 


Fin de. la Table des Onvrages Vritaëles des Anteurs Ecclefiaftiques. 


TABLE DES OUVRAGES, &c. 


Traite? Hiftoriques. 


Lettres de Vigile de Trente fur des Martyr, 

Abregé de l'Hiftoire de l'Ancien & du Nouveau 
Teftament, par Prudence. 

Hymnes des Couronnes, du même, ’ 

Hiftoire Laufiaque de Pallade. 

Vie de faint Iean Chryloftome, du même, 

Vies de faint Paul Ermire, de faint Hilarion & de 
Malc, par faintlerôme. 

Traitez des Hommes Illuftres, du même, avecla 
Verfion de Sophronius, 
febe, par le même, 

Panegyriques des Saints ; de faint Chryfoftome; 
dont vous avez le Catalogue, p. 70. 


quelquesautres. 

Deux Livres d'Hiftotre Ecclefaltique de Rufin, 

Ecrit fur la Falffication des Livres d’Origenes, 

Abregé del’Hiftoire facrée ; par Severe Sulpice, 

Vie de faint Martin, du même. 

Dialogue fur les Vertus de ce même Saint, par le 
même, a 

Autre Dialogue de la Vie des Moines d'Orient, pat 
lemèême. 

Paffion de faint Geneft, par faint Paulin. 

La Lettre 49. du même, & fes Poëfies {ur faint Felix, 

Hiftoire Univerfelle de Paul Orofe, 

- Hiftoire de l’Invention des Reliques de faint Etien- 
ne, faite par Lucien, & traduite par Avitus, 

Lettre de Severus fur les Miracles faits parlesReli, 
ques de faint Etienne dans l’Ifle de Minorque, 

Agtes de la Conference de Carthage , redigez par 
Marcellus Memorialis. 

Quelques Sermons de faint Auouftin, füurles Fêtes 
desSaints. 

Traité des Herefies, par le même, - 
_Lercres Hiftoriques du même, marquées dans le 
Catalogue des PP, Benediirs. 
» Actes des Conciles rapportez à la fin de ce Volume. 


. 
Fe 


Traduétion & Supplement de la Chronique d'En: 


Lertres de faint Chryfoftomeau Pape Innocent, & 


\ 


fé 


30$ 


DFRARERERERMEBEEAEAARE LEO) 
Las L 


DES 


Mer 


OR E S 


contenuës en cé Volume. 


À. 


Bnepation. C'eft peu de chofe de renonceraux 
Â Richefles de ce Monde, fi l’on nerenonce a 
{oi-même. page 149 
Abjolution, Ne l’accorder aux Penitens quifonten 
danger demourir , qu’à condition ques’ils revien- 
nent en‘fanté , ils feront mis dans lemême état 
qu'ils étoientauparavant. 265$ 
LAcace de Berée ; Ennemi de faint Chryfoftome, ro. 
Reçoit des Lettres de Communion du Pape fnno- 
cent, ala charge de ne marquer plus de haine con- 
tre ce Saint. I 
Cette Lettre eft Ja dix-neuviémeentre celles de ce Pa- 


pe, 97 
cAffiétions. Leur Utilité, 19. Elles font le Partage des 
Saints, Se 34 & 35e SA 
Dieu permet fouvent que les plus Juftes & les plus 
Saints foientaffligez de Pauvreté & de Maladies. 84 
Hs & 8 
eAlexandre, Succefleur de Porphyre à l'Evêché e 
toche, fut le premier des Orientaux, quimitle 
nom de faint Chryfoftome dans les Dipryques, 13. 
La quinziéme Lettre d’InnocentI, luicitadreffée. 
: à 6 
L'eAme,Sa demeureeften Dieu qui l’a créée, 166, êL 
le eft fmblableà Dieu. ibid, Ellen’a point de Di- 
menfion corporelle. ee © ébid. 
Elle n'eft pas une partie de Dieu. 202 
Erreurs des Pelagiens touchant la Creation des Ames. 
75 


Amis, Quels on les doitchoifir, 47 


<Ammonins, Moine d'Eoypte. 9 
L'Amour deDieu eft une forte attache du cœur à Dieu, 
qui lui fait méprifer tout ce qui n’eftpoint Dieu. 44 
Se € fui. 
«Anaflafe Pape, Succeffeur de Sirice, 33. Condamne 
… des Livres & la Perfonne d'Origenes. ibid. 
«#natbéme, 1] ne faut point prononcer d’Anathéme 
Icgerement contre perfonne , mi condamner teme- 
. Tairement les autres, 
eAndragaihius , Mañtre de faint 
en Philofophie. 7 
Anges, Leur Creation, 235. Ils ontfoin des Hom- 
Tome ITI, 


- 24 
Jean - Chryfoftome; 


+ 


ra 


mes, afliftent aux divinsMyfteres, & chaque Fi- 
dele à fon Ange Gardien, 40. Pourquoi Moyfe n'a 
point parlé de leur Creation. 77 
<Antiochus Evêque de Prolemaïde en Phénicie,  7s 
«Antonin Evèque d'Ephefe, Exarque detoutel’Afe, 
accufé dans un Concile tenu à Conftantinople. 8 
< Apparition des Morts. 195 
Armes, La Profeflion des Armes n'eft pas défenduë. 


I 
eArface, FreredeNetaire, ordonné E vêque de ve 
ftantinople en la place de faint Jean Chryfoftome 
exilé. I1& 1? 
eAftere Evêque d'Amalce ; & Ville du Pont. 77 
«Attention neceflaire dans la Priere, çs® 
<Attique Succefleur d’Atface au Sicge déConftantino- 
ple durant l'exil de faiet Jean Chryfoftome, 11.Re- 
met lenom dece Saint dans les Dipryques. 13 
L'Avarice eftuneefpece d'Idolatrie, s1, Elleconfifte 
-dans la ?aflion d’avoir plus que nous ne devonsa- 
voir. Lesautres Vices diminuéntavecleteins, mais 
l'Avarice croîtà mefureque l’onavence enâge 79 
<Audentius Evèque d’Efpagne. 6 
5. Æuguffin naquit à T hagafteVille de Numidie, 158.11 
y apprit la Grammaire, &étudia les Humanitez à 
Madaure, & la Rherorique à Carthage, ibid. Hre- 
vint à Thagafte, où il enfeignalaGrammaire, & 
frequenta le Barreau, ibid, Ilenfeigne la Rherorique 

à Carthage, engagé dans les erreurs des Manichcens, 
d’où il alla à Rome,ë&cenfuite à Milan, faifant la mé. 
me profefhon, 159. 1} y renonça aux erreurs des 
Manichéens, &ayantreçüle Baptême, ilretourna 

à Hippone, où Valere ordonna Prêtre malgré ni, 
ibid. Le même EvCque le fit{on Coadjuteur, &il 
futordonné Evêque par le Frimar de Numidie, ibid. 

11 mourut dans fa Ville afliegée par les Vandales, 1 59 

& 160. Critique fur fes Ouvrages, ibid, Son Genie. 

| 256 
L'eAumône. 21. SesEficts. : 46 
Comme l’eau du Baptème éteinc le feu d'enfer, de 
même l'abondance des Aumôneséteint le feu de la 
Cupidité qui refte aprés le Baptème ; où du moins 
empêche qu'il ne s’enflamme, 86 
<Avitus Prêtre Efpagnol, amide Paul Orof, 156 


B. Bac- 


306: 


+ À 


B. 


eAchiarius Philofophe Chrétien, 155 

Les Bals, I] n'ya pointde fi dangereux ennemis 

que les Divertiffemens nocturnes, les Bals, les Af- 
femblées & les Danfes pernicieules, 2 
Baptème. Nous recevons parle Baptême, non feule- 
ment le pardon & la Remiffion de nos rechez , mais 
encore la Grace du Saint Efbrit, & plufeurs autres 
Dons Spirituels. AT 

Il n'importe quibaptize, pourvü que ce foit au Nom 


du Pere, & du Fils, & du Saint Efprit. 246 
Bafile ; Ami de faint Jean Chryfoftome, 7 
Bafiline Mere de l'Empereur Julien. | 8 

. Benefices, Les Biens de l’Eclife font lePatrimoine des 

Pauvres. ibid. 

Les Biens. Nous devons confiderer tout ce quenous 


avonsrecü, commen’étantpointänous, 79. Les 
fn + 
Hommes ne font pas les Maitres, mais [es Oeco- 


nomes de leurs Biens, ibid, 

Boniface I, Succefleur du Pape Zozime. 260 

Bonofe ; angien Camarade de faint jerome: 100 
(ee 

Le Abaret: eft rempli d'Impiete & d'Intempe- 

Trance. Re (2 

Canons, 1lW'eft pas permis à un Evêque de les ignorer, 

> 96 

Cartherius, Superieur de Moines au Fauxbourg d’An- 

tioche. 7 

Celefius ; Compatriote & Difciple de Pelage , 154. 

Condamné dans le Synode de Carthage, 257 

Celibat des Clercs. x 114 


Lea Charité doit être l’unique fin de toutes nos actions, 
179. Les Devoirs de la Charité Chrétiennenedi- 
minuént points & plus on s’en acquite, pluson 


en a, 209 
Chromace, Evêque d’Aquilée. 83 
Les Chôtes des Grands Hommes apprennentaux plus 
faints à ne pasavoir de Préfomption. 213 
Cierges allumez dans l'Eolife. 114 


Cliniques , ceux qui reçoivent le Baptême dans: leur lit 
à l’article dela Mort. | 4 
Comedes,: C'eft uneefpece d’Adultere d’allerà la Co- 
medie. SZ 


BL E 
Concile de Carthage del'an 409. ibid, 
Concile de Carthage de l'an 410: ibid, 
Premier Concile de Carthage contre Celeftius, de l'an 
412. 273 


Concile de Carthage de l'an 417. 274 
Concile de Carthage de l'an 418, 27< 
Conciles de Carthage de l'an 418 & 419. en la Caufe 

d'Apiarius, 278 
Concile de Carthage de l’an 420. 282 
Concile de Carthage de l'an 427. contre Leporius. 28; 
Concile du Chéne en 403. 269. 
Concile de Cirthe, oudeZerthe, de l’an 412. 173 


Coneiles tenus par faint Chryfoftome à Conitantino: 
ple&aEphelc, en 400 & 401. 269 
Concile de Conftantinople de l'an 416. 3182 
Concile de Conftantinople del’an 428. 183 
Concile de Diofpole de l'an 418. om 
Concile de Mileve tenu‘en 402. 268 
Concile de Mileve contre Celeltius & Pelave, de l'an 
416. 274 
22. Concile dePtolemaïde de l’an4tr. 272 
3. Concile de Ravenneen 419. 282 
Concile de Telle où de Zelle, &c, de l'an 418. 
277 
La Concupifcence & la Pente au Mal, fontunefüiredu 
Peché du Premier Homme. 40 
Conference de Carthage del’an 47. 272 
Conference de Jerufalem de l’an 415. 1 
Continence. La vraie Continence conffte à réprimer 
toutes les Paflions. | 224 
Converfion, Jamais il n'eft trop tard de fe convertir, 
106 


Correction Ecclefaftique , lès Princes ÿ font {ohms 


comme les autres Fideles. 4 
La Coftume elt une mauvaife raifonlàouilya duPe- 
ché. 19 
Coûtumes de. Eglifes doivent être obfervées. 111. 
175.178. ibid. 


| La Crarnte faitenrter la Charité, mais la Charité chaf- 


fe la Crainre. Ne 
Croix. Efficace du Signe dela Croix. 6 


Cupidité. Pour conferver & pour augmenter la Chart 


té, il faut combattre & affoiblir là Cupidie, 

PAT 
La Curiofité ne nous fera pas découvrir les Myfiercs; 
mais elle nous fera perdrela Foi, qui nous conduit 
au Salur & à la Vie éternelle. — 86 


-Gommunion: L'oubli des'Injures:, & la Reconciliation:, |: 


cft une condition eflentiellement neceflaire pour 
communier dignement; 24, LeVindicatifn'eft pas 
moins indigne dela fainte Communion , que le 
Blafphémateur & l’Adültere, 47: Difpofitions pour 


-. biencommunier, : 49 
Coneile de Carthage de l'ansos,. : Le 260 | 
Concile de Carthage de l'an 404, 270 
Ccncile de Carthage de l'an 405, ibid, 
Goncile.de Caribige de l'an 407. ibid, 


Deux Conciles de Carthage de l'an 408. 


D, 


Ecentius Evèque d’Eugubio Villed'Ombrie eh 

1) Italie, 2) 
| Devotion, Les femmes ne-doivent pas donner fujet de 
mécontentement à leurs Maris par une Devotion 
indifcrete. 2297 
Diadéchur, Evèque de Photice-, Ville de Ste 


Epire, 
271 | Dies, Penfer àla-Glaire de Dicu. en de 
e 65 
4 _— 
+. 
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Dieu feul eft le fouverain Bien denos Ames, 


fes, 49. 2 
1 e 86. Dieu eff la Source de la Vie Bienheureu- 


£;, &la veritable Vertu confifte dans l'Amour de 
Dicu, 193. La vraie Beatitude confifte dans la Con- 
noiflance de Dieu, 164.165. Les Apparitions de 
= Dieu fe font faites par le Miniftere des Anges, qui 
{e font fervis de corps pour former ces Appantions, 


( : 241 
Dimanches 8 Kètes , les paffer dans des exercices de 
Devotion. 44 
Diodore, Superieur de Moines au Fauxbourg d'Antio- | 
che. dE 7 
Diolcore Moine d'Eoypte. 9 
D iooiible de la definir. Re 
Donat, Maitre de Saint Jerome. 100 
E, 
Cclefalfiques » Jeur Dignité, 102. leurs Devoirs, 
. 103.104, leurs Habits. 104 


L'Ecriture- Sainte & la Raïfon ne peuvent jamais être 
contraires, 190, La Charité &c l'Humilité font les 
deux Clefs fans lefquels on ne peut entendre l'Ecri- 

-rure-Sainte, 212. Sa Lecture recommandée, 107. 

… id, 108. 109.125.170, Utilité de cette Lecture, 
21.44 Sa Simplicité. 13 

Education des-Enfans, 107, Les Meres ne font pas 
moins chargées de l'Education des Enfans, queles 

+ Peres, 14 20. Education des Filles. 106.108 

L'Eglife ne confifte point dans les Murs, mais dans 
V'Ünion fainte avecles Membres deJrsus-CHRIsr, 

6. Sa Rerpetuite elt une Preuve invincible de la 

- Veriréde laRcligions 39. l'Eglife mêlée de bons & 

 deMéchans , jufqu'au jour du jugement, 245$ 

Endurcifement. Dieu endurcit les cœurs, nomenin- 
fpirant la Malicé ; mais en n'accordant pas la Gra- 

ce 200 

Enfans. Un Pere qui éleve mal fon Fils, eft plus cruel, 

* ques'ille faifoit mourir. 53 

L'Envie eltun Crime d’autant plus dangereux, que l'on 
n’en fait point de Penitence. st 

Saint Epipbane, Evèque de Chypre, grand Ennemi 

# d'Origenes, 9 

Evagre. Trois dece Nom: Evagrede Pont : Evagre 

 d’Antioche: Evagrele hot ques ST 

Eucharifiie, Sacrement, 136.137, Euchariftie expli- 
quée,8s, Difpofition pour y participer. ibid. La 

“recevoir à jeun, 178, Verié de la Prefence réelle, 
& les Difpofitions requifes pour dignement com- 
muünier, | 42 

Eudoxie Imperatrice de Conftantinople ,irritée contre 

fant Chryfoftome. 


10 
… Evêque. Qualitez qui lui fontneceflaires, 32, doit 


étreSçavant, 33. Son feul Soindoit étre de plaire à 
Dieu ;bid. La Gloire d’un Evèque eft de foulager 
la Milere des lauvres, 104, 105. Il doit fervir 
d'exemple à toute fon Eglife, 105. Ils doivent être 
Jugez par ceux de leur Province, 10. L’Infamie des 
Erèques n'eft point l'Infamie de l'Eglife, 265. Ils 
doivent être PÉxemple des Peuples. 267 


Euthyme Moine d'Egypte. 


TALRES 207 


Evodius, Evêque d'Uzaleen Afrique 156 
Eufebe, Evèque de Valentinopleen Afe, 8 
Eufebe, Pere de faint Jerôme. + 100 
Eufebe, Auteur Eccleliaftique au cinquiéme Siecle. 


1$7 


L'Excommunicationinjuite fait plus de tort à celui qui 


la prononce, qu’à celui qui la foaffre. 209 

Exupere, Evêque de Touloufc, à qui Innocent I. a- 

dreffe fa troifiéme Lettre. 95 
1% 


+ /ufle, Chef de l'Herefie des Manichéens,  x6r 
Felix, Evèque de Nocera, à qui Innocent 1, a- 


drefle fa quatriéme Lettre. 96 
Femme. Avoir plus d’égard, dans leChoïx qu'on en 
fair, à à Vertu, qu'a {es Richeffes, 53 

1 Fôtes des Saints. 114 


Le Fils de Dicu auf Ancien &c aufli Eternel que fon 
Pere. 6- 
Findu Monde, Sans fe mettre en peine, quand Jss us- 
Curisr viendra, le meilleur eft de {e tenir toù- 
jours prêt pour le recevoir. 20É 
La Foi. Le Commencement de la Foi, de la Conver- 
fon, de la bonne Volonté, vient de Dieu, & non 
pas du Libre Arbitre, 205. La Foi ne s’arrête point 

à une Recherche curieufe des chofes Naturelles, 223 

& 2124, Le Commencemient de la Foi &dela bonne 
Volonté eft un Effet de la Grace, 242, ébid, Nous 
evous croire que Dieu cft ce qu’il nous a revelélui- 
même, il ne faut point examiner fes actions ayec 
unEfpritrebelle, maisles admirer avec Foi & avec 
Soëmiflion. 86 
Flavien, Prêtre d'Antioche, Succefleut de Melece à l'E. 


vêché decerte Ville-là 6 

Florentius, Evêque de Tivoli, à qui Innocent I. adreffe 

fahuitiéme Lettre. 96 

Frequente Communion, 178 
Ge ; * - 


<Audence, Evêque de Brefle, 84. On lui attri- 

buë la Vie de faintPhilaître {on Prédeceffleur. 

: ibid. 
La Genefe eft le Fondement & la Source de toutes les 
* Veritez qui font dans la Loi & dans les prophetes. 


76 
Geronce , Eyêque de Nicomedie ; chaflé de fon Sie- 


6. 9 
Ge de Dieu. L'Homme ne peut être délivté de l’Io- 


norance & dela Neceffité de pecher, que parle {c- 
cours de Dieu, 168. La Grace de}Esus:@MR1sT 
neceffaire pour faire le Bien, eft entierement gratui- 
te, &c. 198. Douze Articles qui comprennent cout 
ce qu’on eft obligé de croire fur la Grace, Le 
iv. 

Grace de Jasus-CHrisr. Raifons de fà se - 
A t£) 
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té, 99.121. l’implorer par des ferventes Prieres, 


266 


Les Grandeurs font comme des Songes & des PhantO- 
mes qui difparoiflent aprés nous avoir divertis pen- 
dant un tems bien court. Ce font des fleurs qui 


féchent tout d’un coup aprés avoir jetté leur éclat. | 
80 | 

Guerre. Comment on peut faire la guerre en bon | 
Chrétien. 199 | 


H. 


<Abits. Dieu à donné à l'Homme la Laine & 
le Lin, pour { défendre des Injures du rems. 


78 

La Haine tient lieu de bourreau qui déchire les entrail- 
| es de celui quilafomente. LUE 
Heliodore, Prêtre d'Abtioche. 157. | 
Helvidins Hérétique, Difciple d’Auxence, 158 | 

Heraclidas Diacre, ordonné Evêque d'Ephefe. 9 


Heraclide , ordonné Evêque d’Ephete par 5. Chrylo- | 
ltome , depofé au Concile tenu contre ce Saint, | 

; 10 | 

Herctiques, On meten Penitenceceux qui reviennent 
dans le Sein de l'Eglife, aprés lavoir quittée pour | 


 €htrer dansuneSecte d’'Héréciques. 
Heretiques, L'Exemple des mauvais Catholiques ne 


peut pas fervir de pretexte aux Hérétiques pour fe | 
{eparer de l'Eglife, 169 | 


Hiffoire Laufiaque, écrite par Pallade, & adrefléea un 
nomme Lauius. 92 
Honneurs, Quelque belle figure que l'on faffe en ce 
Monde, la fin eft roüjours un fepulchre quienfevelit 
les Hommes dans un oubli éternel, 80 
Humilité. La plus grande A&ion qu'on puifle faire, 
& la plus agreable ä Dieu, eft d’avoir des Sentimens 
bas de foimême. © 
L'Humilité blâmable, qui n'a point Ja Foi pour Fon- 


demenr, 148 
Hypæpenes, Ville d'Afe, 8 
# ; - 

E. 
ie. ue Sa Divinité, 18,21 
Saint Year Chryfoffome, natif d’Antioche, 7. Bapri- 


ZÉ par Melece. bd. Secache & s'enfuïc pour-n'être 
pas ordonné Evêque, #bid. Ordonné Diacre par 
Melcce, & Prêtre par Flavien. ibid. Elû Evêque de 
Conftantmople, & ordonné par Théophile Evêque 
d'Alexandrie fon ennemi, $. Sa Severité le fait haïr, 
ibid. Sa Vigilance Paftorale. bd. Réünit l'Orient 


& l'Occident. #bid, Aflemble un Synode à Ephe- 
{e, 9. L'Imperatrice Endoxie irritée contre faint | 
Jean Chryfoftome, prefle Theophile de venir à Con- | 


ftantinople, ro, I] tienr un Synode dans un Faux- 
boure de Chalcedoine contre ce Saint, qui recufà 


ce Concile, où fes Ennemis éroient fes principaux ! 
» 


Juges. ibid, Il y fut dépoé, ibid, L'Empereur or- 


LA 


donne qu'il feroit exilé; & il fut conduit à-une 
petite Ville de Bithynie, ro & 1, Son rerour à Con- 
ftantinople.1bid, Autre mécontentement d’Eudo- 
doxie. tbid, Un nouveau Concile confirme Ja pre. 
ere Sentence de Dépoftion contre ce Saint, sd, 
Violence fuivie des Edits de l'Empereur contre faint 
- Jean Chryloftome, ibid. Se livre lui-même entre 
les mains de ceux qui avoient ordre de l'arrêter, 
& elt conduit à Nicée, & dé là à Cucufe, lieu de 
fon exil, 12, Fleaux arrivez à Conftantinople en 
fuite de l'éloignement de ce Saint. ibid. Saint Jean 
Chryfoftome écrit au Pape Innocent pour implorer 
fonfecours , & celui des Evêques d'Occident, ibid. 
Ce Pape lui envoie des Lettres de Communion, ibid, 
Le même Pape obtient des Lettres d'Honorius à {on 
Frère Arcadius en faveur de faint Chryfoftome, hd, 
Violence faite aux Porteurs de fes Lettres. ibid, 
On transfere faint Jean Chry{oftome de Cucufe à 
Pityunte, Ville fur le bord du Pont Euxn, & 
meurt en ce voyage, 13. Rétablifement de Ja Pair 
aprés {à Mort, sbd, Critique fur{es Ouvrages, 13 
ER Cu 
| Tean de Ferufalem, Succefleur de faint Cyrilleà PE. 
vêché de-cetre Ville là, étroit grand Defen(enr 
des Livres, des Senrimens , &: des Partifansd'O- 
rigenes, 87. Sa Querelle avecfaint Epiphane. 
Se ibid, 
| Saint Terôme, Sa Naïflance, fon Education > -fes Etu- 
des , 100. Paffe en Orient, ror. Reçoit l'Ordre 
de Prêtrifeà Antioche:ib;d. Va en Bethléem.sbid, 
Vient à Conftantinople , &: delà Rome.ibil. Re. 
tourne en Bethléem, où les Dames Paule, Enfto- 
chium 8 Melanie le vont trouver. bid: Sa Mort, 
ibid, Critique far {es Ouvrages. ibid, Son Portrait. | 
= Es 134: C fuir. 
Teune. Ce feroit un grandScandale de jeünér lé Di: : 
-manche, 175, Jeñnedu Carême, 22, Le Jeünedoit 
être accompagné de l’Abftinence des Vices, 77. Le 
Jeûne ne confifte point dans la fimple Abftinence 
desViandes , mais encore dans l’Abftinence des Pe: 
chez, & dans la Pratique des Vertüs, 48. 1] nereoar- 
de pas feulement la Bouche, mais les Oreilles, les 
Mains, les Pieds, & toutes lesautres parties du COL PS, 
ibid, Il neconfifte pas feuleinenc dansle Retranche- 
ment desViandes,mais dans la Reforme des Mœurs. 
ibid. On peut avoir une raifon pour ne pas jeüner; 
mais il n’ÿen a point pour ne pas corriger une Ha- 
_bitude vicienf{e. ibid, 
Les feux de hazard {ont des Occafions de Blafphemes, 
de Colere, d'Injures , & de routes, fortes de Crimes, 


$2 
L'Irspenitence finale eft ce que l’on peut entendreparle 
Pechc contre le Saint Efprit. Re AG LL 


L'Incarnation, Si l'on pouvoit rendre une raifon de 
ce Myltere, 1l ne feroit plus admirable ; f l'on 
en trouvoit un exemple, ilne feroit plus fingulier, 

19$. 
| Jnjures. Qu'on ne doit point s’en venger, ni con- 
damner ceux qui les ont faites; mais les confderer 


comme la Punition de nos Pechez.. 
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suffice. Il n'eft 1 ueux de fouffrir pa- 
flic. A1 n'eft pas moins Vertueux de : 

Liane l'Injuftice, que de donner l’Aumonce. 
es re és 
Saint Innocent L. Succefeur du Pape Anaftafe. 93 
Jnterffices qui doivent s’obferver-entre les Ordres fa- 
260 

créez: 
Invention de la Sainte Croix. 149 


Toamnites, Nom donné par les Ennemis de faint Jean- 
Re 


Chryfoftome, à ceux qui demeurerent atrachez à 


«ce Saint dans fes Perfecutions. . :" e 
Ifaac, Auteur Chrétien , autrefois Juif. 1$6 


Aurement, Left tres-dangereux de fe faireun jeu du 


Jurement ; & le plus feur eft de ne jurer jamais, 


194 
L'Yyrognerie ele de tous les Vicesle plus dangereux & 
Je plus haïffable. ps SI 


; . Le À LE e à 
Qufles. Dieu permet qu ils foient afligez pour trois 
raifons, 1, pour lescorriger. 2. pour les purtfer, 

3, pour les éprouver ; & cette {everité qu’ilexer- 
PE 


ce contreeux;, eft une feverité de Pere, gs 
Gufhice. Ce n’eft pas la Crainte qui nous rend bons, 
mais l'Amour de la Juftice. 193 


Aufifcation: Onne peut être juftifié que par la Foien 
Jssus-CarisT. rer 199 
Gufbine Fmperatrice favorifoit les Ariens, & perfecutoit 
fainc Ambroife. Re 84 


LL 


Ibaniis, Maître de faint Jean - Chryfoftome en 

Se Rhctonge 2 7 
Liberté. Le mal neconfifte que dans le méchant Ufage 
- dénoôtre Liberté. 25) m0 
Libre «Arbitre. Qu'il eft enclin au Mal, & ne peut fai- 
* releBien, fans le Secours de laGrace, 198. Le 


Peché confifte dans le mauvais Ufage du Libre Ar- | 


bitre, er ÉCETA 
ÉTÉ Re 156 
Lucien, Evéque de Sign, à qui la vinguieme Lettre de 
- fainrinnocenc I. eftadreffée. = 
Loïanges des Hommes, commenton doit les recevoir, 
207. Les grandes Lotianges né donnent pas moins 
_ deremords à la Confcience, que les Pechez, quand 
“ on ne fentpas en foi les Vertus que les autres y 


OUR - 28. 


M: Bn 


 douceur&avechonté, lesconfideranccomme leurs 
Freres, & qu'ils font faits dela mêmererte qu'eux, 
qu'ils ont le même Createur, la même Nature, &c, 


Ie : 82 

Marc Ermite, autre que celui qui vivoit fous JEmpe- 
reur Leon. or) 
Marcellus Memotialis. E$7 


a ACAIRE MOIEe = 17 
Les Maîtres doiventtraiter leurs Serviteurs avec 
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Mariage, quelle doit être la fin du Mariage des 
Chrétiens > & des Devoirs des Perfonnes ma- 
rices, 19, 20, ibid. 21. Un fecond Mariage ne 
peutécre legitime, fla premiere Fenime n’eftmor- 

te ou féparéé par un Divorce, 96. Quatre Biens qui 

fe trouvent dans le Mariage, 2: 5. Son Indiffolubili- 
AS 227 
Martinien, Evêque en Macedoine , à qui la vinuc- 
uniéme Lette de faint Innocent I. eft adrefée. 


Les Martyrs font non feulementles Modeles des Me 
tus, mais les Accufateurs des Vices . 81. Ceux qui 
fontaffligez , ont recours à Eux ,ils implorentavec 
confiance leur Intercefion. ibid. La mcilleure Ma- 
niere de les honorer eft d’imiter leurs Vertus, 21. 

- Il n’y a point de doute que les Martyrs n'affifténc 
les Vivans, 229, On offre à Dieu le Sacrifice fur le 

: Tombeau des Martyrs. 2348235 

Maximes Chrétiennes que faint Chryfoftome établit 

‘dans fes Sermons, 485$ 

Médiateur. Cette Qualité n'appartient qu'à Jesus- 
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